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L'Histoire  de  rAlbigeois  est  encore  à  faire  :  j*ai  regardé  comme 
une  chose  utile  à  ceux  qui  Voudront  récrire,  de  publier  de  nombreux 
documents,  que  j'ai  recueillis  et  qui  m'ont  paru  offiir  de  l'intérêt 
pour  la  science  historique. 

Fournir  des  titres  inconnus  et  encore  inédits  aux  personnes  qui 
désireront  s'en  servir,  lei  classer  dans  un  ordre  méthodique,  en  ' 
rendre  1»  lectace  plus  profitable  par  des  observations  et  des  notices 
exactes^  telle  est  la  tâche  que  je  me  suis  imposée»  C'eut  été  trop 
présumer  de  mes  force»  que  d'entreprendre  un  travail  d'ensemble 
sur  l'Histoire  de  l'Albigeois.  Peut^tre,  et  sans  des  circonstances 
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imprémes  qui  m'ont  forcé  de  hâter  la  publication  de  ce  volume^ 
eussé-je  tenté  plus  tard ,  arec  plus  d'expérience  et  de  matériaux , 
répreuve  dangereuse  d'une  monographie  du  département  du  Tarn  y 
en  présentant  à  mon  pays  Thistoire  complète  de  ses  villes ,  de  ses 
monuments ,  de  ses  anciennes  coutumes.  Ce  que  je  n'ai  pu  faire, 
d'autres  l'essaieront  ;  j'aurai  une  bien  douce  satisfaction  en  appre- 
nant qu'ils  ont  proité  du  fruit  de  mes  trataux. 

Les  auteurs  de  l'histoire  de  Languedoc  ont  réuni  dans  leur  im- 
mortel ouvrage  d'immenses  preuves  bien  propres  à  jeter  un  grand 
jour  sur  la  plupart  des  événements  dont  cette  contrée  a  été  le  théâtre, 
mais  leurs  explorations  ne  se  sont  pas  assez  étendues  aux  pièces 
relatives  à  l'organisation  municipale  des  communes ,  aux  chartes 
concédées  à  ce  sujet  par  les  Rois  et  les  Seigneurs,  aux  actes  qui , 
à  diverses  époques,  ont  modifié  ou  aboli  les  droits  et  privilèges 
communaux.  C'est  sur  ces  points  que  devaient  se  porter  mes  investi- 
gations. J'ai  visité  les  divers  dépôts  du  département,  pénétré  dans 
les  archives  particulières,  et  j'ai  été  assez  heureux  pour  voir  mes 
efforts  payés  par  la  découverte  de  manuscrits  curieux,  dont  quelques- 
uns,  exposés  à  toutes  les  chances  de  destruction,  auraient  infaillible- 
ment péri  sans  le  secours  de  mon  zèle  pour  leur  conservation. 

En  sauvant  ces  titres  des  communes  et  des  familles ,  je  me  suis  dit 
que  je  faisais  une  bonne  chose  :  j'ose  espérer  que  le  public  le  dira 
aussi  et  qu'il  m'en  saura  gré. 

Je  dois  à  l'obligeance  de  plusieurs  peisonnes  d'importantes  com- 
munications ,  des  renseignements  ou  des  indications  dont  je  pro- 
fiterai. JQ  mentionnerai  ces  personnes  dans  le  cours  de  l'ouvrage  ; 
mais  je  me  fais  un  devoir,  en  même-temps  qu'un  véritable  plaisir 
de  citer  id  M.  Gustave  de  Glausade,  de  Rabastens,  dont  la  col- 
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lai>oratio]i  m'eût  été  précieuse  et  qui  s'est  empressé  de  mettre  à  ma 
disposition  plusieurs  documents  très-intéressants  pour  Thistoire 
locale,  rai  aussi  un  tribut  de  reconnaissance  à  payer  à  tous  ceux 
qui  ont  bien  voulu  faciliter  mon  travail  d'exploration  et  me  seconder 
de  leurs  efforts  dans  cette  laborieuse  entreprise. 

Seul,  avec  de  fSedbles  ressources,  je  n'aurais  pu,  si  les  souscrip- 
teurs ne  m'étaient  venus  en  aide,  publier  ces  documents  dus  à  dix 
ans  de  recherches.  Je  les  remercie  de  leur  concours,  et  si  mon 
ouvrage  est  jugé  utile  au  pays,  ils  trouveront  leur  part  dans  cet 
éloge ,  et  moi ,  la  récompense  que  j'ambitionne. 
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L'ALBIGEOIS,  LE  CASTRAIS  ET  L'ANCIEN  DIOCÈSE  DE  LAVAUR. 


ALBI. 


Apperça  historique  sur  cette  ville.  *-*  Administration  de  ses  Comtes ,  —  de  ses 
Vicomtes.  —  Du  pouvoir  des  évêques  comme  Seigneurs  temporels.  —  Des 
Viguiers.  —  Du  pouvoir  et  de  l'administration  Consulaires  :  Police, — Commerce , 
Écoles  publiques  y  —  Contributions  j  —  Force  armée ,  etc.  —  États  diocésains. — 
Événements  :  Croisade  contre  les  Albigeois ,  —  Inquisiteurs ,  —  Ravages  des 
Pastoureaux  j  —  Guerres  des  Anglais,  ^  Routiers,  —  Entrée  à  Albi  du  Roi  et 
de  la  Reine  de  Navarre ,  ^-  Voyage  du  cardinal  de  Richelieu ,  —  Récits  divers 
relatifs  à  des  événements  généraux  consignés  dans  les  cartulaires  de  la  mairie 
d'Albi.  —  Monuments  :  Ancien  Monastère  de  St.-Salvi,  —  Les  Dominicains^  — 
Les  Carmes ,  ^  Prieuré  de  Fargues ,  etc. —  Notices  biographiques  sur  les  Évéques 
et  Archevêques  d'Albi.  «—  Manuscrits  de  la  bibliothèque.  —  Documents  et  pièces 
justificatives» 


Ce  n*est  qu'avec  beaucoup  de  réserve  qu'on  peut  parler  de  l'origine 
de  la  plupart  des  anciennes  villes.  Trop  souvent  épris  de  fabu- 
leux récits,  ceux  qui  en  écrivent  l'histoire  admettent  sans  examen 
les  étymologies  les  plus  étranges,  les  origines  les  plus  douteuses. 
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Telle  ville  qui  ne  fut  jadis  qu'un  château  fortifié ,  se  transforme  pour 
eux  en  cité  de  premier  ordre  ^  dont  la  fondation  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps. 

S'il  fallait  en  croire  Scipion  Dupleix  y  Albi  pourrait  se  vanter  d'avoir 
été  fondé  avant  Rome  même ,  et  peu  de  cités  dans  les  Gaules  auraient 
une  illustration  plus  antique  ;  mais  de  pareilles  assertions ,  qu'aucun 
document  authentique  ne  justifie  ,  doivent  être  soigneusement 
repoussées. 

Située,  du  temps  de  César,  dans  l'ancienne  Celtique  et  plus  tard 
réunie  à  l'Aquitaine^  cette  ville  n'est  mentionnée  que  dans  les  notices 
de  l'empire  romain  sur  les  cités  des  Gaules,  sous  le  titre  de  Civitas 
Albiensiumy  et  dans  un  ouvrage  du  prêtre  Paulin  qui  vivait  au  com- 
mencement du  5"^  siècle.  Grégoire  de  Tours  rapporte  des  fragmens 
de  cet  ouvrage  où  Paulin  fait  l'éloge  de  Diogénien,  évêque  d'Albi , 
qu'il  compare ,  pour  la  sainteté  et  le  mérite ,  aux  plus  célèbres  Ëvê- 
ques  ses  contemporains.  Albi  figure  aussi  comme  la  quatrième  ville 
de  l'Aquitaine  première  dans  plusieurs  nomenclatures  manuscrites 
des  provinces^  conservées  à  la  bibliothèque  communale.  Des  débris 
de  monuments,  des  médailles ,  des  armes,  des  statues,  des  urnes 
fiinéraires  qu'on  trouve  fréquemment  sur  le  territoire  auquel  cette 
ville  a  donné  son  nom,  des  traces  de  voies  romaines  attestent  cepen- 
dant le  séjour  et  la  domination  dans  ces  lieux  d'un  peuple  qui  laissa 
partout  sur  son  passage  des  marques  de  sa  grandeur  et  des  arts  qu'il 
cultivait. 

On  croit  communément  que  le  nom  d'Albi  vient  du  mot  Alb  on 
Alpf  qui  en  langue  celtique  signifie  élévation  ^  sommet.  Ce  nom  pou- 
vait convenir  en  effet  à  la  position  que  dût  occuper  cette  ville , 
dès  son  origine. 

Circonscrite  d'abord ,  suivant  toutes  les  apparences ,  dans  l'enceinte 
escarpée  qui  forme  aigourd'hui  le  faubourg  du  Castelviel ,  elle  s'é-^ 
tendit  peu  à  peu  vers  l'est  et  vers  la  partie  sud-est  Des  habitations 
nombreuses  se  groupèrent  sur  les  points  culminants,  autour  des 
monastères  et  des  églises  fondés  en  l'honneur  de  St.-Salvi,  de 
St-AMc,  de  St.-Etienne,  de  Ste.-Martianne  et  de  Ste.-Cécile  dont 
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le  culte  daitô  le  pays  est  très-ancien  et  dont  la  première  basilique 
fut  bâtie  au  nord  de  l'Élise  actuelle,  sur  les  bords  du  Tarn. 
Au  5^  siècle  y  le  quartier  de  Ste.-Martianne  fut  réuni  à  la 
ville.  Elle  s*accrùtainsi*SQCcessiyement  et  devint  bientôt  beaucoup 
plus  considérable.  Cependant,  deux  des  églises  dont  je  viens  de 
parler ,  Ste.*€écile  et  St-Aiiic,  se  trouvaient  encore,  en  878  et  92*, 
)K>rs  des  murs  d'enceinte;  vers  la  fin  du  10"^  siècle,  elle  ftit  bien 
agrandie.  Cent  cinquante  ans  plus  tard ,  des  fossés  étaient  creusés 
aux  lieux  où  se  trouvent  aujourd'hui  ses  promenades,  et  en  IftSl 
les  habitants,  dans  le  but  de  se  prémunir  contre  les  attaques  des 
Anglais ,  employèrent  plus  de  trente  mille  livres  tournois  (1)  à  la 
construction  de  leurs  remparts.  Tous  les  lieux  de  la  viguerie  furent 
appelés  à  concourir  à  cette  dépense.  Le  chapitre  de  Ste.-Cécile 
s'obligea  lui-même  à  contribuer  pour  un  tiers  à  la  construction  et 
à  l'entretien  de  la  muraille  entre  l'ancienne  et  la  nouvelle  église. 

Ces  travaux,  que  vint  visiter  Amalric  de  Voisins,  seigneur  de 
Cottfouleux ,  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne ,  fiirent  exécutés 
avec  une  activité  prodigieuse,  sous  la  surveillance  d'hommes  de 
l'art  envoyés  par  le  sénéchal.  Albi  était  regardé ,  à  cette  époque, 
comme  ta  clé  de  la  sénéchaussée  ;  il  importait  dès-lors  de  le  fortifier 
et  de  le  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

J'ai  recueilli  avec  soin  toutes  les  pièces  relatives  à  ces  travaux; 
elles  seront  publiées  avec  les  documents.  L'une  d'entr'elles  contient 
des  détails  curieux  sur  le  nombre  de  portes  et  de  tours  qui  furent 
construites.  J'y  annexerai  aussi  les  actes  qui  fixèrent  les  limites  du 
consulat  d'Albi,  ainsi  que  celles  tracées  entre  le  Castelviel  et  la  ville  (2). 
Des  tableaux  conservés  à  St.-Salvi  et  à  la  chapelle  de  l'Archevêché , 
donnent  une  idée  exacte  de  ce  qu'était  Albi  au  17™®  siècle. 

Il  n'entre  point  dans  mon  plan  de  rapporter  tout  ce  qui  pourrait 
ajouter  à  l'importance  de  cette  ville ,  ni  de  retracer  les  luttes  achar- 
nées des  peuples  qui  se  disputèrent  l'Albigeois  ;  les  invasions  des 
Romains,  des  Yisigots,  des  Francs  et  des  Sarrazins,  attirés  par  la 


(i)  Voir  les  pièces  jusUficatires  N^  3o.  (a)  Pièces  jnstifioilires  N**  ai  eC  aa. 

2 


Digitized  by 


Google 


4  ÉTUDES  fflSTORIQXJES 

beauté  du  climat  et  la  richesse  du  soL  Je  ne  dirai  pas  non  plus  les 
mouyements  généreux  et  les  efforts  de  nos  ancêtres  pour  reconquérir 
leur  indépendance  et  leur  ancien  nom.  Il  doit  me  suffire  de  rappeler 
fue  tous  tes  événements  sont  fidèlement  racontés  dans  Thistoire 
générale  de  Languedoc  qu*un  archéologue  (1) ,  qui  a  rendu  d'éminents 
services  à  la  science,  vient  de  populariser,  en  y  ajoutant  le  fruit  de 
ses  recherches  et  de  ses  savantes  observations.  Je  dois  ménager  un 
terrain  précieux  et  j'ai  hâte  d'en  venir  aux  coutumes  d'Albi ,  dont 
l'examen  me  mettra  à  même  de  présenter  des  faits  nouveaux. 

ADMINISTRATION  OU  GOUVERNEMENT  DE  L'ALBIGEOIS. 

COMTS8   D'AXAZ. 

En  615  l'Albigeois  était  gouverné  par  le  comte  Siagrius,  qui  pre- 
nait  quelquefois  le  titre  de  duc.  Gharlemagne  en  donna  le  gouverne- 
ment au  comte  Aimon,  qui  avait  toute  sa  confiance.  A  la  mort 
d'Ermengaud,  dernier  comte  particulier  d'Albi,  Eudes,  duc  de  Tou- 
louse, réunit  l'Albigeois  à  son  domaine.  (2) 

Les  comtes  administraient  le  pays  qui  leur  était  soumis,  rendaient 
la  justice  par  eux-mêmes  ou  par  des  officiers,  joignaient  à  l'ad- 
ministration politique  le  commandement  des  troupes,  faisaient  lever 
les  tributs  et  exerçaient  une  surveillance  active  sur  les  domaines 
royaux.  Ils  devinrent  de  petits  souverains  qui  profitèrent  des  troubles 
et  de  la  faiblesse  du  gouvernement  pour  s'empara:  des  droits  ré- 
galiens. Sous  la  seconde  race  de  nos  rois ,  ils  ne  recouraient  à 
l'autorité  du  prince  que  pour  recevoir  de  lui  l'investiture  de  leur  fief. 

Il  arrivait  souvent  alors  que  les  comtes  s'ingéraient  de  l'élection 
des  évoques  et  des  abbés;  ils  vendaient  ces  dignités  ou  choisissaient, 
pour  les  remplir,  leurs  amis  ou  leurs  proches.  Leurs  usurpations 
s'étendirent  aux  franchises  communales ,  et  ils  opprimèrent  presque 
partout  les  libertés  dont  jouissaient  les  villes. 

Les  gouverneurs  tenaient  des  plaids  ou  audiences  publiques  dans 
un  lieu  déterminé.  Ils  devaient  être  à  jeun  lorsqu'ils  rendaient  la 

(i)  M.  A.  du  Mège^  archéologne  distingué,  directeur  du  Musée  des  antiques  de  Toulouse ,  et 
dont  la  famille  est  originaire  d'Albi. 
(9)Comtes  d'Albi:  Siagrius  en  6i5  ;  Babon,  694;  Aimou,  778;  Wulfarius,8i9;ErmeDgand,664. 
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justice.  Leurs  assesseurs  étaient  des  magistrats  connus  sous  le  nom 
de  Jumores,  pour  les  distinguer  de  ceux  qui  avaient  les  principales 
dignités  et  qu'on  nomma  Semoreêy  d'où  le  titre  français  de  seigneur  a 
pris  son  origine.  Ces  magistrats  avaient  aussi  le  nom  de  Vicaîres,  d'où 
on  a  formé  par  la  suite  le  nom  de  Viguier. 

Dans  des  assemblées  auxquelles  l'évêque ,  les  abbés ,  les  vassaux 
du  roi  étaient  obligés  de  se  trouver ,  le  comte  jugeait  les  causes 
criminelles  aussi  bien  que  celles  qui  concernaient  l'état  des  personnes. 
Au-dessous  des  assesseurs,  il  y  avait  des  juges  regardés  en  quelque 
sorte  comme  des  magistrats  municipaux  :  à  Albi  on  les  appelait  juges 
civils;  il  devaient  assister  au  nombre  de  sept  à  tous  les  plaids  ou 
audiences;  le  comte  les  révoquait  de  même  que  les  vicaires,  quand 
ils  étaient  convaincus  d'avoir  prévariqué;  alors  on  en  choisissait 
d'autres  dans  une  assemblée  où  le  peuple  donnait  son  suffrage. 

On  appelait  MaUum  l'endroit  où  se  tenaient  ces  grandes  assemblées 
publiques.  On  consacrait  une  maison  à  cet  usage.  Les  petits  plaids 
au  contraire  avaient  lieu  dans  un  local  quelconque ,  désigné  par 
le  comte.  Quelquefois  les  comtesses  les  présidaient  elles-mêmes, 
en  l'absence  ou  après  la  mort  de  leurs  époux.   . 

Au  mms  d'août  878,  le  comte  Raymond,  probablement  le  fils 
d'Eudeis,  duc  de  Toulouse,  vint  tenir  un  plaid  à  Albi,  dans  l'église 
de  St-Afric,  placée  alors  hors  des  murs  de  la  ville,  et  là,  en  présence 
des  juges  civils  et  d'un  grand  concours  de  personnes,  il  statua  sur 
les  différends  qui  existaient  entre  Garissime ,  abbesse  du  monastère 
de  St-Semin^  et  plusieurs  seigneurs,  au  sujet  de  propriétés  dont 
ceux-ci  revendiquaient  l'usufruit. 

Outre  les  assemblées  ordinaires ,  il  y  en  avait  trois  autres^  chaque 
année,  où  toutes  les  personnes  libres  étaient  convoquées  pour  don- 
ner leur  avis  sur  certaines  causes. 

DZS  ▼XOOKTS8. 

Après  l'union  de  l'Albigeois  au  comté  de  Toulouse ,  Albi  devint  le 
partage  d'un  vicomte  qui  tenait  la  place  du  comte  et  qui  en  était 
comme  le  lieutenant-général. 
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Les  vicomtes  d*Âlbi  (1)  étaient ,  après  les  comtes  de  Toalouse,  les 
plus  riches  et  les  plas  puissants  seigneurs  de  la  contrée.  Ils  avaient 
des  possessions  immenses^  et  plusieurs  autres  vicomtes  se  déclaraient 
leurs  vassaux.  A  Albi,  ils  exerçaient  une  partie  des  pouvoirs  judiciai- 
res par  des  baillis  ou  viguiers^  et  en  retiraient  les  profits  et 
émoluments.  Le  droit  à'host  et  de  chevauchée  leur  appartenait  dans 
la  ville,  ils  recevaient  des  habitants  le  serment  de  fidélité ,  perce- 
vaient les  droits  de  péage  et  obtenaient  une  part  dans  les  confiscatioDS. 

Le  Cdstelviely  déjà  appelé  de  ce  nom  à  la  fin  du  11°^^'  siècle,  était 
d'abord  la  résidence  du  vicomte.  Ce  seigneur  fit  construire ,  vers  la 
même  époque,  dans  l'intérieur  de  la  ville^  un  palais  estimé,  en  1252, 
mille  livres  tournois  (2)  et  qui  prit  le  nom  de  château  neuf  d'Albi. 

D'après  un  acte  de  1177 ,  récemment  découvert  et  qui  n'a  point 
été  publié ,  Guillaume  Frotier  ou  Frotaire  et  Paganus ,  fils  de  Beren- 
guière,  reçoivent  en  garde  les  forteresses  du  CastébÀelj  de  Tersac^ 
ïéarsac  et  Abirac,  et  s'engagent  à  les  rendre  au  vicomte  Roger 
lorsqu'il  en  ordonnera  la  remise.  Ils  jurent  en  outre  de  veiller  à 
leur  conservation ,  et  dans  le  cas  où  elles  leurs  seraient  enlevées 
par  la  force,  de  combattre  pour  les  recouvrer  et  les  faire  rentrer  au 
pouvoir  du  vicomte.  (3) 

Des  particularités  curieuses  qui  fixent  sur  les  droits  et  la  juridic- 
tion du  vicomte  dans  la  ville  d'Albi  sont  contenues  dans  un  accord  (4) 
de  1193,  passé  entre  le  vicomte  et  l'évêqne.  Des  discussions  sur 
les  droits  seigneuriaux  s'étaient  élevées  entr'eux;  dans  le  but  d'y 
mettre  fin,  ils  choisissent  pour  arbitres  Sicard,  vicomte  de  Lautrec, 
Frotaire,  Pierre  de  Berens  (Brens),  Bernard  de  Boissezon  et  Doat 
Alaman,  auxquels  ils  donnent  plein  pouvoir  pour  terminer  leur 
différent.  Ils  s'y  engagent  par  serment,  sous  peine  de  100  marcs 
d'argent  pour  celui  qui  n'accepterait  pas  l'accord  que  les  arbitres 
proposeraient.  Ceux-ci  entendent  les  observations  faites  par  les 

(i)  Premier  TÎcomte  d'Albi  en  918,  Bernard  I".  — a«,  en  987,  Alon  I."—  3«,  £0966,  Bernard  U. 
— 4«,  97a,  Aton  IL— 5%  io33> Bernard  Alon  III.— 6^,  io6o^Kaymond  Bernard,  surnommé  Trenca?el. 
—  ?•>  *074>  Bernard  Atoo  IV, —  8«,  1139,  Roger  i."  — 9.,  ii5o,  Raymond  Trencavel. — 
io«^  1167 ,  Roger  U.  11^ ^  Raymond  Roger  qui,  en  1^47 ,  céda  ses  domaines  au  roi. 

(2)  18,000  fr.  de  notre  monnaie.  (3)  Pièces  justificaUyes  N^»  1.  (4)  Pièces  juslificatives  N*'  a. 
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parties  9  consuitent  les  anciennes  chartes ,  et  après  ayoir  pris  conseil 
des  sarants  de  la  cité,  stipulent  les  droits  de  cbacun.  D'après  cette 
transaction,  la  seigneurie  du  Gastelyiel  appartient  au  vicomte,  auquel 
on  réserve  aussi  un  tiers  des  redevances  perçues  dans  la  ville;  les 
deux  autres  tiers  sont  dévolus  à  Tévêque.  Le  vicomte  garde  le 
barri  du  Pueeh  Amadenc  et  en  outre  le  péage  du  pont,  sous  la  con- 
dition de  l'entretenir  en  bon  état  Chaque  année  à  la  fête  de  Noël, 
révoque  et  le  vicomte  percevaient,  de  concert,  divers  droits  sei- 
gneuriaux qu'il  serait  trop  long  de  détailler,  mais  qu'on  verra  avec 
intérêt  dans  la  charte. 

Il  [paraît  qu'après  que  les  pouvoirs  du  comte  de  Toulouse  et  du 
vic(nnte  d'Albi  furent  détruits  dans  l'Albigeois,  plusieurs  petits 
seigneurs  usurpèrent  leurs  prérogatives.  Bientôt  le  désordre  fut  à 
son  comble.  Les  habitants  eux-mêmes  refusèrent  de  payer  les  droits 
de  Leude  et  se  révoltèrent  contre  les  officiers  du  roL 

Un  mémoire,  adressé  en  1252  par  le  sénéchal  de  Garcassonne  à  la 
reine  Blanche,  constate  ces  faits.  On  y  voit  que  le  palais  du  vicomte 
devint  alors  la  demeure  d'Arnaud  Garsia  et  de  G.  Fenasse,  que  le 
bourg  ou  quartier  de  St.-Etienne  se  trouvait  au  pouvoir  de  Guil. 
Dupuy,  et  qu'enfin  G.  Geisse  et  Sicard  d'Alaman  s'étaient  emparés 
des  droits  de  péage  du  pont.  Le  Puedi  Amadenc,  le  quartier  le 
plus  considérable  de  la  ville,  était  possédé  par  plusieurs  chevaliers 
ou  bourgeois  qui  ne  reconnaissaient  d'autre  chef  que  l'évêque.  On 
cite  parmi  eux  :  Otger,  Gorgoil  et  Sequier. 

Conmie  les  comtes,  les  vicomtes  vendaient  les  évêchés  au  plus 
offrant  On  trouve  parmi  les  pièces  justificatives  de  l'histoire  de  Lan- 
guedoc un  acte  de  1038,  par  lequel  Bernard,  vicomte  d'Albi^  et 
Frotaire  son  frère,  promettent  de  vendre,  après  la  mort  d'Amélius, 
pour  le  prix  de  1000  sous,  l'évêché  d'Albi  à  Guillaume,  fils  de 
Bernard  Aymar,  pour  le  posséder  pendant  sa  vie^  soit  qu'il  se  fit 
sacrer  ou  qu'il  fit  sacrer  un  autre  à  sa  place. 

C'était  l'usage  de  piller  les  biens  des  évêques  lorsqu'ils  mouraient 
Le  vicomte  Roger  abolit,  en  1144,  cette  coutume  et  promit,  sur 
l'autel  de  Ste.-Cécile,  d'être  le  défenseur  de  l'évêque  et  du  clergé. 
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L'archevêque  de  Bourges  approuva ,  la  môme  année ,  Tacte  du 
vicomte  Roger^  et  menaça  de  Fanathême  tous  ceux  qui  tenteraient 
de  renouveller  le  pillage,  (i) 

Cette  vicomte  fut  réunie  au  domaine  de  la  couronne,  en  1226 , 
par  Louis  VIII  qui,  après  le  siège  d'Avignon,  passa  à  Albi,  et  reçut 
l'hommage  des  chevaliers  d'Albi  et  de  Gaillac;  son  drapeau  fut 
arboré  sur  la  cathédrale. 

SZS  ÈVÈqVEM  OOWniDtBÉB   OOimS  SXXOmEUAS  TZIEFOBSLS  1>*AXAZ. 

Dès  le  5™®  siècle,  les  évêques,  qui  étaient  ce  qu'il  y  avait  dans  le 
pays  de  plus  énergique,  de  plus  moral  et  de  plus  éclairé,  (2)  entrèrent 
en  partage  de  l'autorité  judiciaire.  Ils  accrurent  peu  à  peu  leurs 
pouvoirs  et  devinrent  bientôt  haut-justiciers.  Un  manuscrit,  très- 
répandu  à  Albi,  constate  que  la  justice  y  était  déjà  exercée  par 
l'évêque  au  commencement  du  9°^  siècle.  Deodatus,  aumônier  de 
Charlemagne,  devenu  évêque  d'Albi,  y  aurait  établi,  en  804,  un 
juge,  un  procureur  fiscal  et  deux  notaires,  octroyé  des  privilèges 
et  créé  des  consuls.  En  985,  l'évêque  Ametius  aurait  transigé  avec 
Pons,  comte  de  Toulouse,  au  sujet  de^ divers  droits  sur  la  justice  et 
sur  le  temporel.  Des  actes  authentiques  (3)  prouvent  en  effet 
que  la  justice  criminelle  appartenait  alors  à  l'évêque.  L'enquête  de 
1229,  rapportée  dans  l'ouvrage  de  Dom  Vaissette,  confirme  cette 
assertion.  Il  y  est  dit  qu'à  lui  seul  appartient  le  droit  de  prendre 
des  ordonnances,  d'exercer  la  haute  justice,  et  que  quoique  son 
élection  fut  faite  par  le  vicomte,  les  chanoines  du  chapitre  et  les 
prucPhommeSy  le  vicomte  n'en  restait  pas  moins  le  vassal  de  l'évêque. 

Ces  prétentions,  combattues  par  les  officiers  du  roi,  donnèrent 
lieu  à  de  longs  débats^  dans  lesquels  intervinrent  le  cardinal  de 
St-Ange,  légat  du  pape,  et  le  sénéchal  de  Carcassonne.  Us  ne  furent 
terminés  qu'en  1264.  A  cette  époque  une  transaction  entre  St.-Louis 
et  l'évêque,  Bernard  de  Cumbret,  régla  les  pouvoirs  de  ce  seigneur 
et  prescrivit  des  bornes  aux  deux  juridictions.  Cet  acte  (4)  attribua  à 

<i)  Voir  les  documents  et  les  pièces  jaslificatires  No  3.    (3)  M.  Fauriel ,  histoire  de  la  Gaule 
méridionale.    (3)  Prenvesde  Thistoire  de  Languedoc,  t.  a^  page  344.   (4)  Pièces  justi6catives  N*"  6. 
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révêque,  ainsi  qu*à  ses  successears,  la  hante  justice  dans  la  cité, 
c'est-à-dire,  la  connaissance  des  crimes,  vob  et  adultères,  le  droit  de 
confisquer  les  biens  des  condamnés,  la  garde  des  clefs  de  la  ville,  etc. 

La  jnstice  des  causes  civiles  devait  être  exercée  conjointement 
par  révoque  et  les  officiers  du  roi,  de  telle  sorte  que  les  habitants 
avaient  option,  dans  ce  cas,  d'intenter  leurs  actions  devant  le  viguier 
ou  bien  devant  le  juge  de  révoque.  St-Louis  créa,  par  la  même 
charte,  un  bailli  qui  jurait  entre  les  mains  du  seigneur  temporel 
qu'il  n'attenterait  pas  à  ses  prérogatives  et  qu'il  en  serait  le  justiciable. 
Le  droit  d*host  et  de  chevauchée  fut  maintenu  à  l'évêque ,  à  la  juridic- 
tion duquel  les  ofiBciers  du  roi  demeurèrent  soumis,  et  qui  obtint 
aussi  la  moitié  des  confiscations  des  biens  des  bannis  et  des  hérétiques 
condamnés.  Il  parait  qu'alors  on  ne  condamnait  jamais  à  une  peine 
capitale  sans  prononcer  la  confiscation  des  biens.  C'était  un  droit  de 
haute  justice^  et  les  biens  confisqués  appartenaient,  une  partie  au 
seigneur  haut-justicier,  l'autre  partie  au  roi. 

Le  roi  abandonna  à  l'évêque,  par  la  même  transaction^  les  mou- 
lins appelés  les  botelz  ainsi  que  les  propriétés  confisquées  aux  héré- 
tiques dont  le  Seigneur  temporel,  le  chapitre  et  l'église  d'Albi 
étaient  déjà  en  libre  possession.  La  manière  de  vendre  ces  biens  est 
aussi  réglée  dans  l'acte.  Voilà  le  titre  particulier,  voilà  la  conces- 
sion d'où  émanait  la  juridiction  de  l'évêque ,  comme  Seigneur  haut- 
justicier.  Ce  droit ,  il  en  jouissait  déjà ,  mais  il  n'était  pas  assez 
justifié  et  il  pouvait  donner  lieu  à  des  discussions  interminables. 
Cette  transanction  fut  confirmée  par  lettres  patentes  de  1463, 1553 
et  1702.  (1) 

Reconnu  haut^justicier  par  le  roi,  l'évêque  devait  nommer  des 
officiers  qui  rendissent  la  justice  en  soo  nom,  car  il  n'existe  pas 
dans  les  archives  de  la  mairie  d'Albi  de  pièce  qui  constate  que  ce 
seigneur  l'exerçât  lui-même. 

La  cour  lemporelle,  qu'on  appelait  en  langue  de  l'époque  la  cort 
segUxr,  se  composait  d'un  régent,  premier  o£&^r  de  l'évêque, 
d'un  juge,  d'un  procureur,  d'un  lieutenant,  de  deux  notaires  et  de 

(i)  Pièces  jastificatiTes  No  a3. 
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plusieurs  sergents.  Un  exécuteur  des  arrêts  était  aux  ordres  du  juge. 

Les  soldats  du  guet  commandés  par  un  capitaine  étaient  tenus  de 
prêter  main-forte  pour  Texécution  des  jugements  de  la  cour  tem- 
porelle :  deux  d*entr'eux  assistaient  aux  audiences.  Un  règlement 
existe  sur  ce  service.  (1) 

Lorsqu'il  s'agissait  de  juger  un  crime  qui  portait  peine  de  sang  y 
comme  on  le  disait  alors  ^  voici  les  formes  que  prescrivait  un  règle- 
ment remarquable  (2),  arrêté  au  mois  de  septembre  1269  par  Févê- 
que  et  les  consuls,  et  sanctionné  par  Jean  de  Sollié,  archevêque  de 
Bourges ,  dont  Févêché  d'Albi  était  suffragant 

Aussitôt  que  la  plainte  parvenait  à  la  cour  de  Févêque,  le  bailli  ou 
juge  devait  procéder  à  une  enquête  en  présence  de  deux  prud'hommes 
de  la  cité,  qui  juraient  de  ne  rien  révéler  de  ce  qu'ils  auraient  ap- 
pris dans  l'enquête,  jusqu'à  ce  que  le  prévenu  fat  traduit  devant 
ses  juges. 

Dans  le  cas  où  il  y  avait  lieu  à  poursuivre ,  le  juge  devait  appeler 
au  moins  vingt  habitans  des  plus  recoinmandables  de  la  cité,  et 
s'abstenir  de  les  prendre  parmi  les  amis  ou  les  ennemis  de  Faccusé. 
Arrivés  dans  une  salle  du  palais  de  l'évêque,  fa  Besbia  (3),  ils  prê- 
taient entre  les  mains  du  juge  le  serment  de  lui  donner  bon  conseil 
et  de  juger  dans  toute  la  droiture  de  leur  bon  sens;  ils  entendaient 
la  lecture  de  l'enquête,  et  le  juge,  après  leur  avoir  lu  en  roman  les 
coutumes  de  la  ville  sur  le  jugement  des  criminels,  exposait 
tous  les  faits  de  la  cause  et  invitait  ensuite  Faccusé  à  faire  con«- 
naitre  ce  qu'il  avait  à  dire  pour  sa  défense.  Celui-ci  se  défendait  lui- 
même  ou  choisissait  un  défenseur  qu'on  appelait  Uzendier  rasonador. 
Ces  formalités  remplies,  les  prud'hommes,  véritables  jurés ,  étaient 
obligés  de  déclarer  si  l'accusé  devait  être  acquitté  ou  condamné,  et 
dans  ce  dernier  cas,  qu'elle  peine  il  convenait  de  lui  infliger. 

Avant  d'émettre  leur  avis,  les  jurés  se  retiraient  seuls  dans  une 
salle  particulière  pour  délibérer.  Rentrés  dans  le  lieu  des  séances , 
ils  faisaient  connaître  leur  opinion  motivée  par  l'organe  de  l'un 

(i)  Pièces  jastificatives  N<>25.  (3)  Charte  N.  7.  (3)  Lo  bUhe^  révéque}  la  besbia  ^  rérèché  00  le 
palais  de  Tévéqae. 
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d'entr'euX;  ou  quelquefois  ils  répondaient  individuellement  aux 
questions  présentées  par  le  juge.  Celui-ci  était  tenu  de  rendre  un 
jugement  conforme  à  la  déclaration  de  ce  jury. 

Si  quelques-uns  des  notables  convoqués  refusaient  d'accepter  ce 
mandat ,  le  juge  en  appelait  d'autres  jusqu'à  ce  que  le  nombre  de 
vingt  fut  atteint,  et  s'il  ne  pouvait  les  trouver  danâ  la  ville  ^  il  était 
autorisé  à  les  choisir  au  dehors. 

L'évêque  présidait  qudquefois  l'assemblée ,  ou  assistait  seulemest 
au  i»*ononcé  du  jugement.  Les  sentences  devaient  être  lues  ordi- 
naireni^it  en  langue  vulgaire,  sur  une  place  publique,  en  présence 
de  la  cour  temporelle  et  du  peuple  ass^nblé. 

Si  le  juge  s'écartait  des  règles  tracées  par  les  coutumes,  les 
consuls  en  appelaient  au  viguier  et  au  juge  du  roi,  pour  le  maintien 
de  leurs  privilèges.  Le  condamné  pouvait  également  interjeter  appel; 
dans  ce  cas,  il  devait  être  statué  dans  le  délai  de  trois  jours,  sans 
quoi  la  connaissance  de  l'appel  était  dévolue  au  sénéchal  de  Carcas- 
sonne ,  comme  juge  i»résidial,  et  ce,  aux  périls  et  dépens  des  viguiers 
et  juge  royaux. 

A  celte  époque  la  cour  de  l'évêque  employait  les  tortures  contre 
les  accusés  d'hàrésie.  Elle  prononçait  la  peine  de  mort,  le  bannisse- 
ment, la  confiscation  des  biens,  le  fouet,  la  prison  à  temps  ou  la 
détention  à  perpétuité  dans  des  lieux  appelés  mûri.  Les  condamnés 
à  mort  étaient  ou  pendus  aux  fourches  patibulaires  de  St-Amarand 
ou  de  Valcabrières ,  quelquefois  brûlés ,  ou  roués ,  après  avoir  été 
attachés  sur  une  claie  à  la  queue  d'un  âne  et  traînés  dans  les  rues 
de  la  ville.  Suivant  la  gravité  et  la  nature  des  crimes  ou  délits , 
le  condamné  subissait  la  peine  de  l'échelle,  du  poteau  ou  du  pilori, 
sur  la  place  de  l'évêché.  (i) 

La  charte  de  1220  (2),  accordée  aux  habitants  d'Albi  par  l'évêque 
Guillaume  de  Pierre,  fait  connaître  les  peines  pour  coups  et  blessures, 
meurtre  et  adultère.  L'article  10  de  cet  acte  porte  que  l'homme 
et  la  femme,  condamnés  pour  ce  dernier  crime^  marcheront  tous  nus 

(i)  Voir  dirers  jugements  de  condamnation  aax  pièces  jastificatires  N«  i5  et  snifants,  (a)  Pièces 
justificatives  N«  4* 
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dans  la  yille^  à  moins  qu'ils  ne  transigent  avec  réyêqne.  Une  antre 
pièce  (1)  importante,  communiquée  par  M.  Gustaye  de  Clausade, 
ajoute  encore  à  ces  détails.  C'est  une  sentence  rendue  en  1278  par 
M.  Guillaume  de  Vezian  Juge  de  la  cour  séculière  de  Féyêque.  Elle 
fait  connaître  que ,  la  course  terminée ,  les  habits  et  tous  les  objets 
appartenant  aux  condamnés  deyaient  leur  être  rendus. 

Les  peines  pour  yol  et  autres  délits  sont  exprimées  dans  les  char- 
tes de  1220 ,   1264  et  1269. 

Les  droits  etpriyilèges  de  Téyèque ,  quoique  bien  établis  ^  furent 
plusieurs  fois  l'objet  de  longues  contestations.  Une  corporation, 
connue  sous  la  désignation  de  confrérie  de  St.-Louis,  se  plaçant  sous 
la  sauyegarde  du  roi ,  refusa  plusieurs  fois  de  se  soumettre  au  pou- 
yoir  de  Téyêque  dont  elle  déclinait  la  juridiction.  De  longs  débats 
eurent  lieu  à  ce  sujet  On  trouyera  aux  documents  les  pièces  (2)  qui 
se  rattachent  à  cette  affaire. 

Outre  la  haute  justice ,  qui  appartenait  à  Téyêque  seul,  sa  juridic- 
tion s'étendait  aussi  aux  causes  ciyiles  qu'on  portait  indifféremment 
deyant  les  officiers  du  roi  ou  le  juge  du  seigneur.  C'est  ce  qu'on 
appelait  la  justice  moyenne.  M.  l'éyéque  Delbène  fit  publier  un  règle- 
ment sur  le  mode  de  procéder  deyant  la  cour  temporelle.  (3) 

Les  yiguiers,  d'abord  yicaires  des  comtes  y  exerçaient  la  justice 
sous  l'autorité  des  sénéchaux ,  dans  un  rayon  déterminé  qu'on  ap- 
pelait yiguerie. 

Le  pays  d'Albigeois  f  pour  l'administration 

de  la  justice ,  en  deux  iyière  du  Tarn.  Dans 

la  portion  située  sur  la  it  rendue  par  un  juge, 

qui  avait  son  siège  à  e  la  sénéchaussée  de 

Toulouse.  La  portion  d  uche  de  cette  rivière 

(  l'Albigeois  et  le  Castrais),  formait  le  district  de  la  yiguerie  d'Albi, 
compris  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

(i)  Pièces  justificatives  N«  14.  (3)  Pièces  justifica tires  N<»  13.  (3)  Pièces  jostificatires  N"*  35. 
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Le  yiguier  d'Albi  rendit  seul  la  justice  dans  ce  district  jusqu'à 
répoque  où  la  seigneurie  de  Castres  fut  érigée  en  comté.  H  fut 
maintenu  cependant  dans  l'exercice  des  justices  de  la  vicomte  de 
Lautrec,  ainsi  qu'O  conste  des  pièces  qui  seront  annexées  à  la  notice 
sur  cette  ville. 

Par  suite  d'aliénations,  usurpations  ou  création  de  nouveaux  juges, 
cette  viguerie  fut  réduite  à  quatre  sièges  royaux  particuliers;  savoir  : 
le  siège  d'Albi;  le  siège  de  Terre  basse  y  à  Cadalen;  la  prévôté  de 
Réalmont;  la  baillie  ou  capitainerie  de  Briatexte. 

Ce  viguier  avait  en  outre,  sur  la  portion  du  diocèse  appartenant 
à  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  une  juridiction  particulière  pour  le 
Élit  des  tailles,  des  appels,  de  la  convocation  des  assises  de  toutes 
les  justices. 

Sa  charge  était  une  charge  d'épée ,  donnée  ordinairement  à  des 
hommes  courageux  et  fidèles.  Cet  o£Bcier  convoquait  anciennement 
la  noblesse  de  son  ressort  pour  la  tenue  des  assemblées  diocésaines, 
premat  séance  parmi  les  officiers  du  présidial  de  Carcassonne,  après 
le  doyen  des  conseillers  de  ce  siège,  et  devait  être  considéré  comme 
le  premier  offider  de  justice  du  diocèse.  À  ce  titre  il  était  com* 
missaire  ordinaire  des  étals-diocésains,  avait  la  garde  du  scd royal 
et  veillait  à  la  conservation  des  droits ,  privilèges  et  libertés  de  la 
ville,  conformément  aux  lettres  patentes  du  roi  Charles  VI. 

Au-dessous  du  viguier  était  un  juge  qui  exerçait,  conjointement 
avec  lui,  la  portion  de  justice  qui  appartenait  au  roi.  lis  connais-* 
salent  Fun  et  Faulre,  en  première  instance,  de  tous  les  cas  qui  ne 
ressortissaient  pas  au  tribunal  de  Tévêque.  Il  est  inutile  de  faire 
connaître  ici  les  attributions  du  vigueur  et  du  juge  :  elles  sont  ré* 
glées  par  des  édits  de  plusieurs  rois  de  France.  Il  suffira  de  dire 
que  le  viguier  d'Albi  pouvait,  en  quelque  sorte,  être  regardé  comme 
haut-justicier;  car  quoiqu'il  ne  rendit  pas  la  justice  dans  retendue 
de  la  ville  d'Albi  pour  les  crimes  ordinaires,  il  l'avait  cependant  pour 
les  cas  royaux,  conformément  à  la  transaction  de  1553.  Cet  acte 
important  (i),  qui  est  reproduit  aux  documents  sur  Albi,  mit  fin  aux 

(i)  Pièces  juslificatÎTes  No  a6. 
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déimls  qai  araient  lien  depuis  longtemps  entre  Féyêqae  et  les 
yiguiers.  Le  siège  épiseopal  vacant,  la  haute  justice  appartenait  à  ce 
magistrat. 

La  cour  du  viguier^  quon  appelait  cour  royale  y  était  composée 
du  yiguier,  d'un  juge,  d'un  lieutenant  principal,  d'un  lieut^iant 
particulier,  d'un  procureur  du  roi,  d'un  substitut,  d'un  greffier  et 
d'un  receveur  des  consignations.  Un  commissaire  aux  saisies  et 
quatre  huissiers  ou  sergents  se  trouvaient  attachés  à  ce  tribunal. 

Conformément  à  la  charte  de  St-Louis,  déjà  citée,  le  viguier 
devait,  à  son  entrée  en  fonctions ,  prêter  serment  entre  les  mains  de 
Févêque  :  il  jurait  de  n'usurper  aucun  des  droits  du  seigneur  et  de 
travailler  au  contraire  à  maintenir  intactes  toutes  ses  prérogatives 
ainsi  que  celles  de  l'église  d'Albi.  Un  registre  contient  les  procès- 
verbaux  de  prestation  de  serment  de  plusieurs  viguiers,  depuis  1277 
jusqu'en  1499.  Il  m'a  paru  convenable  de  publier  un  de  ces  actes  (1) 
et  le  catalogue  des  viguiers  dont  les  noms  ont  été  conservés  dans  ce 
document  ainsi  que  dans  les  procès-verbaux  des  états-diocésains. 

U  faut  mentionner  ici,  parmi  les  viguiers  d'Albi  qui  ont  rempli 

plusieurs  membres  de  la  famille  de 

Ihomme  distingué,  seigneur  de  Salies 
ir  d'Albi  en  1570.  M.  le  duc  de  Mont- 
ttre  du  6  juin  1594,  à  employer  lln- 
fluence  qu'il  avait  dans  la  contrée  pour  le  service  du  roi*  U  reçut 
des  mains  du  prince  l'ordre  de  se  rendre  maître  de  la  ville  et 
de  la  réduire  entièrement  à  son  obéissance.  Pierre  de  Fonvieille 
s'acquitta  si  dignement  de  cette  mission,  qu'il  obtint^  en  considéra- 
tion de  ses  services,  une  exemption  de  logement  des  gens  de  guerre 
pour  ses  terres  de  Salies  et  d'Orban,  ainsi  que  le  prouve  l'acte  de 
sauvegarde  signé  par  M.  le  duc  de  Ventadour,  alors  lieutenant  pour 
le  roi  dans  la  province  de  Languedoc.  Son  zèle  pour  le  roi  et  ses 
efforts  à  renverser  les  desseins  du  parti  de  la  Ligue  lui  attirèrent 

(i)  Pièces  jostificalives  No  27. 
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Faiiimoûté  des  rebelles  qui  s'emparèrent  de  sa  maison  d'Âlbi, 
d'où  ils  chassèrent  sa  Camille  et  enleyèrent  tous  les  titres  et  effets. 

Son  fils  aîné,  Antoine  de  Fonvieille,  S'  de  Saussens,  gouyer- 
neur  de  St-Juéry ,  fit  des  actions  glorieuses  dans  plusieurs  occasions 
et  surtout  au  combat  de  Fauch,  où  il  prit  Fétendard  des  religion- 
naires,  ce  qui  lui  mérita  de  la  main  du  roi,  une  chaîne  d'or  qui^ 
en  1621 ,  fut  igoutée  avec  un  drapeau  pour  ornement  aux  armes  de 
la  maison  de  Fonvieille.  En  1618,  son  père  lui  avait  résigné  la 
diarge  de  yiguier  d'AJbi.  Il  fiit  tué  au  siège  de  Montauban.  Le  roi, 
Louis  XIU,  pour  récompenser  les  services  de  cette  famille,  réintégra 
Pierre  de  Fonvieille  dans  ses  anciennes  fonctions.  Celuir-ci  reçut 
aussi  le  commandement  de  300  hommes  placés  en  garnison  à  Lom- 
bers,  et  il  fut  commis,  en  1622,  pour  foire  exécuter  la  démolition 
des  fortifications  de  ce  château. 

Jean  de  Fonvieille^  S'  de  Maussans,  capitaine  d'infanterie, 
succéda  à  son  père  en  1623.  Le  maréchal  de  Thémines  lui  donna 
ordre  de  se  joindre  au  baron  de  Lescure,  avec  tous  les  volontaires 
qu'il  pourrait  recruter^  pour  procéder  à  la  démolition  des  fortificar 
tîons  de  Teillet  Le  prince  de  Condé  lui  conféra  le  titre  de  com*- 
missaire  de  l'artillerie  du  Languedoc.  Il  commandait  une  compagnie 
de  gens  de  pied  dans  le  Roussillon,  lors  de  la  prise  dé  Salses. 

On  rendit  justice  à  sa  valeur  dans  la  relation  qui  fîit  dressée  de 
la  Alite  des  réligionnaires,  contre  lesquels  il  s'était  signalé,  et  dans 
la  relation  du  siège  de  Leucate^  où  il  fit  des  actions  héroïques.  Des 
historiens  contemporains  parlent  de  lui  avec  éloges  ;  ils  rapportent 
ses  exploits ,  et  n'oublient  pas  les  récompenses  qu'il  reçut  du  roi. 

Antoine  de  Fonvieille,  seigneur  de  Salies,  d'Orban  et  du  Séquestre, 
fut  nonuné  viguier  d'Albi,  par  lettres  patentes  du  roi  en  date  du  24 
septembre  1661.  Il  épousa  M«"«  Antoinette  de  Salvan-de-Saliés,  qui 
acquit  de  la  célébrité,  par  ses  ouvrages  d'esprit,  dans  la  république 
des  lettres. 

L'académie  des  IHcovratij  de  Padoue,  a  rendu  témoignage  du  mé- 
rite de  M™«  Antoinette  de  Salvan^  en  lui  envoyant  des  lettres  d'as- 
sociation. Plusieurs  ouvrages  parlent  $ivec  éloge  de  son  goût  exquis  j 
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de  la  finesse  de  son  esprit.  Placée  au  rang  des  dames  illustres  avec 
M«"*  de  Scuderi,  M™  Dacier,  M"  de  Villedieu ,  elle  put  jouir  plus 
long-temps  qu'elles  de  sa  réputation.  A  TAge  de  88  ans  ^  son  esprit 
conservait  encore  sa  fraîcheur  et  ses  grâces.  (1) 

Antoine  de  Fonvieille  soutint  un  long  procès  contre  M.  de  Lude^ 
évêque,  dont  les  prétentions  sur  Tadministration  de  la  justice  et  au 
sujet  des  privilèges  de  la  ville,  furent  la  cause  de  i»rocès  ruineux 
pour  le  viguier  et  pour  les  consuls. 

L'office  de  viguier  acheté,  en  1696,  à  M.  de  Metge,  par  M.  Legoux 
de  la  Berchère,  archevêque  d'Albi,  moyennant  la  sonmie  de  8,000  1. , 
fiit  vendu ,  en  1703 ,  à  M.  de  Massé,  docteur  en  droit 

A  part  la  juridiction  spirituelle  de  Tévéque ,  on  comptait  dans  le 
rayon  que  forme  aujourd'hui  la  ville  d'Albi  quatre  autres  juridictions  : 
la  cour  temporelle ,  la  cour  du  roi,  celle  du  Bout-du-Pont  de  la  judi- 
cature  d'Albigeois,  enfin  celle  du  Castelviel,  dépendant  du  siège  de 
Lombers. 


LISTE  des  Vigumrs  d^Albi  dont  an  a  pu  retrower  les  noms,  soit  dems 
des  documents  particuliers ,  soit  au  mouen  des  procès-'Verbaux  des 
États-diocésains. 

1177.  Raymond  d'Hautpoul^  viguier  d'Albi. 

1229.  Pierre  Leu  donzel,  viguier  d'Albi. 
Guittard  Golfier^  lieutenant. 

1277.  Jean  Bertrandi,  bailli,  viguier  d'Albi. 

1279.  Elle  de  Juge,  bailli,   viguier  d'Albi  et  d'Albigeois. 

1304.  Guillaume  de  Pesenchis,  chevalier,  viguier,  idem. 

1339.  Jean  Taosca^  donzel,  idem. 

1349.  Etienne  de  Guilairin,  idem. 

(t)  Lettre  de  M.  Raymond-Louis  de  Fonvieille ,  petit-fiU  de  M"^  de  Salies. 
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1371.  Jean  deCIergae^  viguier  d'Albi  et  d'Albigeois. 
1378.  Grégoire  de  Corbière^  idem. 
1406.  Arnaud  Serres,  idem. 

1485.  Pierre  Haipin^  écuyer,  idem. 
1499.  Jean  d'Auriole,  idem. 

1533.  Pierre  Gareganis  9  écuyer,  idem. 

1560.  De  Blanquet,  idem. 

1570.  Pierre  de  Fonvieille,  S'  de  Salies  et  d'Orban,  wfem. 

1618.  Antoine  de  Fonyieille,  SF  de  Saussens,  idem. 

1623.  Jean  de  Fonvieille,  S'  de  Maussans,  idem. 

1661.  Antoine  de  Fonvieille^  S' de  Salies,  Orban  et  Séquestre,  idem. 

1681.  Jean-Louis  de  Janin,  chevalier  et  S**  de  Gabriac,  idem. 

1682.  Bonnaventure  de  Ginolhac,  S'  de  Belbeze,  ûfem. 

1685.  Jean  de  Metge,  S^  de  Labruguière,  conseiller  du  roi,  idem. 

1703.  Pierre  de  Massé,  conseiller  du  roi,  idem. 

1724.  Germain  de  Massé,  conseiller  du  roi ^  idem. 

1754.  Jean-François  de  Valat,  conseiller  du  roi,  ickm. 

De  1770  jusqu'en  1789.  François  de  Gorsse,  conseiller  du  roi,  idem. 

mr  voiTFOia  sr  i>z  ii*ABiinnsT&ATiov  comnvukXBXB  a  ajubi. 

Sous  le  régime  des  lois  romaines ,  chaque  ville  des  Gaules  avait, 
pour  son  administration  particulière,  un  corps  ou  collège  municipal, 
composé  des  citoyens  les  plus  riches  et  les  plus  recommandables. 
Deux  magistrats  en  étaient  les  chefs  :  Tun  d'eux  rendait  la  justice,  et 
l'autre  avait  la  surveillance  des  édifices ,  des  travaux  publics  et  l'ad- 
ministration des  finances.  Au-dessoQS  d'eux  se  trouvaient  d'autres 
magistrats  chargés  de  la  police. 

Cette  organisation  toute  romaine  poussa  de  profonde  racines. 
Les  chefs  du  clergé  chrétien  y  furent  admis  et  entrèrent  en  partage 
de  l'autorité  judiciaire.  Elle  s'affaiblit  cependant  sous  les  rois  de  la 
seconde  race,  mais  ne  fîit  pas  entièrement  anéantie,  au  moins 
dans  la  plupart  des  villes. 
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On  ignore  Tépoqne  précise  à  laquelle  Albi  commença  à  jouir  (Tane 
organisation  municipale  sagement  conçue.  Des  renseignements  con- 
tenus dans  un  vieux  manuscrit  déjà  mentionné  (1) ,  font  connaître  que 
révoque  Deodatus  (2)  accorda  aux  habitants,  en  804,  le  privilège  d*élire  " 
des  consuls  et  des  notaires.  Mais  ce  fait  n'est  appuyé  d'aucune  preu- 
ve ,  et  l'on  est  forcé  de  recourir  aux  documents  authentiques  que 
fournissent  les  archives  de  la  mairie. 

Tous  les  titres  qu'elles  possèdent  sont  postérieurs  au  12™  siècle. 
Ce  qui  pouvait  exister  avant  cette  époque  ne  consistait,  sans  doute^ 
qu'en  quelques  transactions  entre  le  vicomte  et  l'évêque,  que 
celui-ci,  devenu  seigneur,  n'eût  plus  aucun  intérêt  à  conserver 
ou  dont  la  perte  peut  aussi  être  attribuée  à  la  coutume  de  piller  la 
maison  des  évêques  à  leur  mort.  Probablement  les  archives  du 
vicomte  furent  transférées  à  Beziers  ou  à  Carcassonne,  où  il  existait 
encore,  en  1670,  plusieurs  pièces  essentielles  sur  l'histoire  d*AU)i> 
ainsi  que  le  prouvent  les  documents  N<^  1  et  2,  que  nous  sommes 
parvenus  à  découvrir. 

Quoiqu'il  en  soit,  à  partir  de  1220,  une  charte,  qui  ressemble 
moins  à  un  concession  otroyée  par  le  pouvoir  qu'à  une  convention 
entre  les  habitants  et  l'évêque ,  règle  les  principaux  actes  civils , 
détermine  les  peines  pour  délits  et  pour  crimes,  et  confirme  toutes 
les  autres  bonnes  coutumes  qui  n'y  sont  pas  rapportées.  Dans  cet 
accord,  où  le  seigneur  et  le  peuple  traitent  ensemble,  Guillaume  de 
Pierre  promet  solennellement  aux  consuls,  qui  figurent  pour  la 
première  fois  dans  un  acte  public,  de  maintenir  les  franchises  d'Albi. 
Elles  sont  aussitôt  confirmées  par  les  habitants  et  par  les  douze  consuls 
assemblés.  Mais  il  n'est  encore  nullement  question  du  mode  d'élec- 
tion des  consuls  et  de  leurs  conseillers. 

Plus  tard,  en  1269^  une  transaction,  approuvée  par  Jean  de 
Sollié,  archevêque  de  Bourges,  métropolitain  de  l'évêché  d'Âlbi, 
contient,  indépendamment  de  diverses  dispositions  relatives  aux 
crimes  et  délits,  les  formes  à  observer  pour  les  élections  des  consuls, 

(i)  Le  manuscrit  original  appartient  è  M.  Gardés ,  d'Albi.  (a)  Oa  Verdatua. 
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la  noHiiiiatioii  des  notaires^  des  gardes  forestiers,  des  crieurs  pu- 
blics^ des  portiers  de  la  rille. 

Cette  charte 5  qm  fait  supposer  des  droits  acquis,  consacre  le  prin- 
cipe que  te  choix  des  officiers  municipaux  appartient  aux  habitants , 
qui,  à  leur  tour,  reconnaissent  Févéque  pour  leur  seigneur.  Elle 
pwte  en  terme  formels  : 

a  Quand  il  s^agira  d'élire  les  consuls  et  leurs  conseillers,  le  jour 
étant  ixé,  les  hommes  de  chaque  ^ooAe  (1)  choisiront,  suivant  la  cou- 
tume, deux  bmxms  prucP hommes  pour  consuls  et  deux  auta*es  pour 
conseiUersrLes  élus  prêteront  serment  entre  les  mains  de  révoque 
de  ne  pas  empiéter  sm*  ses  prérogatives,  de  maintenir  intactes  celles 
d^  réglise  et  de  remplir  fidèlement  les  devoirs  de  leur  charge.  x> 

Ces  dispositions  générales  flirent  suivies  de  règlements  sur  les 
formes  à  observer  dans  les  élections.  Ils  sont  d'un  trop  haut  intérêt 
pour  les  négliger. 

La  ville  d'Albi  était  divisée,  en  1220,  en  six  gâches  ou  quartiers  ; 
savoir  :  VCTdusse ,  le  Vigan,  St.-Afric,  St-Etienne,  Lascombes  et 
Ste.-Martianne.  Comme  le  porte  Farticle  cité  ci-dessus,  chacune 
des  six  gacbes  avait  deux  consuls  et  autant  de  conseillers  à  élire.  Il 
paraît  que  tous  les  habitants  furent,  dès  le  principe,  appelés  à  expri- 
mer leur  vote ,  mais  ce  mode  subit  de  nombreuses  modifications ,  en 
1402  (2).  A  cette  époque ,  le  nombre  des  consuls  fht  réduit  à  six  et 
celui  des  conseillers  porté  à  vingt-quatre.  Il  n'y  eut  plus  que  quinze 
électeurs  par  gâche.  Voici  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  assemblées 
électorales  de  ces  temps  reculés. 

Chaque  année,  les  consuls  sortant  d'exercice  devaient,  à  une 
époque  très-rapprochée  de  l'élection,  convoquer  à  la  maison  com- 
mune tous  les  conseillers  municipaux,  dans  le  but  de  choisir  pour 
chaque  gâche  quatre  habitants  notables,  réunissant,  pour  être  élus 
consuls ,  toutes  les  conditions  exigées  par  les  coutumes  de  la  ville. 
Les  choix,  tenus  secrets  jusqu'au  jour  de  l'élection,  étaient  inscrits 
sur  un  billet  cacheté  et  scellé  du  sceau  municipal.  On  donnait  à  ce 

(i)  Gâcha  signifie  guet  oo  garde.  Dent  ehaqie  quiriitr  il  j  a? ait  une  tour  poar  le  gaet  ;  on 
l'appelait  gâcha.  (3)  Pièces  jostificatires  JH^  g. 

4 


Digitized  by 


Google 


20  ÉTDDBS  HIBTOBiQUES 

bulletin  le  nom  de  Casema.  Si  le  consul  et  les  oonseilkars  d'un 
quartier  ne  pouvaient  pas  s'entendre  pour  le  choix  des  candidats , 
le  règlement  autorisait  les  consuls  et  les  conseillers  des  autres  quar- 
tiers à  les  remplacer,  et  si  de  nouvelles  difficultés  surgissaient , 
révéque  arrêtait  la  liste  de  présentation. 

Immédiatement  après  cette  opération,  le  consul  et  les  conseillers 
élisaient  pour  leur  quartier  quinze  hommes  imposés  à  la  taille  ^ 
connus  pour  leur  probité  et  leur  dévouement  aux  intérêts  de  la  com- 
mune. On  les  prenait  ordinairement  parmi  les  gens  de  cour ,  les 
bourgeois, marchands,  artisans  et  laboureurs.  Ces  électeurs,  après 
avoir  prêté ,  devant  Févéque  ou  ses  vicaires  généraux ,  le  serment 
d'élire  pour  consul  celui  qu'ils  croyaient  le  plus  capable  d'adminis- 
trer la  cité,  en  même-temps  que  le  plus  disposé  à  défendre  ses 
intérêts ,  se  réunissaient  dans  une  salle  du  palais  épiscopal ,  sans 
tumulte  et  sans  bruit,  pour  procéder  seuls  et  secrètement  à  l'élec- 
tion. Le  nom  de  celui  qui  obtenait  le  plus  de  suffrages  devait  être 
présenté  à  l'évêque  ou  à  ses  vicaires  généraux  qui  confirmaient 
aussitôt  l'opération. 

En  cas  de  désaccord  ou  de  partage  des  suffrages  exprimés,  les 
consuls  pouvaient  voter  pour  l'un  des  candidats  réunissant  le  plus 

les 

s  et 

les 

isse 

de  la  population. 

Ces  formalités  remplies ,  les  consuls  élus ,  en  chaperon  et  en  robe 
consulaire  (1) ,  se  rendaient  devant  l'évêque  pour  prêter  entre  ses 
mains  le  serment  requis.  Là,  découverts,  un  genou  en  terre  et  la 
main  droite  sur  la  croix,  le  te  igitur  ou  l'évangile^  ils  prononçaient 
individuellement  le  serment  suivant  : 
c(  Je consul  de  la  cité  d'Âlbi^  promets  et  jure  à  vous ,  révé- 

(i)  Les  contais  tTaient  des  robes  ini*parUes  d'écarlate  et  de  drap  noir  ^  donblées  de  salin  blanc  ; 
le  manteau  comtal  et  le  chaperon  de  la  même  conleor. 


Digitized  by 


Google 


SUR  L'ALHCœOIS.  21 

rend  pèare  en  Dieu,  Mesoire  N.......  érêqne,  de  garder  soigneawment 

vos  droits ,  ceux  de  TégUse  et  de  la  ville ,  de  rradplir  avec  fid^ité  les 
devoirs  de  ma  charge  et  de  ne  j«nais  empl(^er  contre  Tévéque  ou 
son  église  aucun  des  fonds  dont  je  pourrai  disposer.  » 

Un  procès-verbal  d'une  élection  consulaire  au  13°»  siècle,  pouvant 
exciter  Fintérêt  des  lecteurs,  trouvera  place  dans  cette  collection 
avec  les  chartes  et  coutumes  sur  les  élections  municipales.(i) 

Des  règlements  prescrivaient  de  fiaire  les  élections  en  silence  ; 
nntrigue  en  était  interdite  et  toute  fraude  commise  dans  rassemblée 
sévèrement  punie.  Les  électeurs  absens  sans  motife  légitimes,  les 
consuls  ou  les  conseillers  qui  n'acceptaient  pas  leur  mandât  pou- 
vaient être  exclus  pendant  cinq  ai^s  de  toute  fonction  munidpale, 
et  si  leur  absence  ou  leur  refiis  empêchaient  Téléction  d'avoir  lieu 
ou  nuisait  aux  aflbires,  ils  étaient  condamnés  à  une  am^ide  envers 
la  viUe. 

Les  consuls  ne  pouvaient  être  réélus  que  quatre  ans  après  leur 
sortie  d'exercice.  U  leur  était  intordit  de  désigner  au  choix  des 
électeurs  pour  leur  succéder,  ni  leur  fils,  ni  leur  frère,  ni  aucun 
homme  de  leur  maison. 

^rès  leur  serment,  ces  magistrats  recevaient  des  mains  de  Tévé- 
que  les  clés  de  la  ville ,  et  se  transportaient  immédiatement  après 
dans  la  maison  commune  pour  en  prendre  possession. 

L'usage  exig^t  que  le  lendemain  de  la  prestation  de  serment,  ils 
se  rendissent  à  l'église  de  Fargues,  pour  assister  à  l'office  divin  et 
se  faii^  représenter  la  belte  statue  d'argent  de  Notre-Dame,  placée 
sous  leur  sauvegarde,  et  qui  a  été  conservée  dans  cette  église 
jusqu'en  1793. 

Le  premier  soin  des  consuls ,  à  leur  retour  à  la  maison  consulaire^ 
était  de  s'occuper  des  affaires  de  leur  chaîne.  Ils  procédaient  à  la 
création  et  institution  de  leurs  officiers  et  serviteurs;  se  Êdsaient 
représenter  l'inventaire  des  archives  ainsi  que  les  armes  de  guerre; 
visKaientles  portes  et  les  tours  de  la  ville,  et  ordonnaient  sans  délai 
les  réparations  qu'il  convenait  d'y  faire  exécuter.  En  se  retirant^ 

(i)  Pièeet  jniUficaUrat  el  docomoiU  M^  lo. 
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les  conrab  emcims  adressaient  à  leurs  successeurs  un  fort  long 
discours  qu'ils  appelaient  lewr  testament.  Ils  rendaient  un  compte 
exact  de  leur  gestion  ^  de  la  situation  dans  laquelle  ils  laissaient  les 
affaires  et^  en  exhortant  leurs  successeurs  à  vivre  et  à  agir  en  parfaite 
union  et  en  mutuelle  dilection  pour  le  bien  du  service  et  Fintérêt 
commun ,  ils  appelaient  leur  attention  sur  les  points  les  plus  impor- 
tants de  Tadministration^  en  leur  traçant  la  règle  de  conduite  à  suivre. 
Les  projets  d'embellissement  ne  pouvaient  être  exécutés  sans  leur 
participation^  et  ils  devaient  tenir  en  bon  état  les  murailles^  portes 
et  fossés  de  la  ville. 

Tout  ce  qui  se  rattache  à  la  police  rentrait- dans  leurs  attributions. 
Rien  n'était  négligé.  Us  veillai^it  au  maintien  de  Tordre ,  de  la  salu- 
brité et  de  la  sûreté  publiques;  leur  surveillance  s'étendait  aux  objets 
de  consommation,  aux  poids  publics,  aux  droits  de  mouture,  etc. 
Des  règlements  qu'on  a  long-temps  dédaigné  de  connaître  et  qui 
cependant  renferment  des  principes  d'une  sagesse  admirable,  attes- 
tent leur  prodigieuse  activité  dans  les  affaires  urgentes  et  leur  dé- 
vouement sans  bornes  à  ta  chose  publique.  Il  y  aurait  beaucoup  à 
citer  sur  cette  partie  de  l'administration  consulaire,  mais  il  convient 
de  se  renfermer  dans  de  justes  limites ,  afin  que  le  cadre  de  l'ou- 
vrage ne  soit  pas  dépassé.  (1)^ 

Si  les  consuls  déployaient  de  l'activité  dans  les  affaires  de  police^ 
ils  savaient  mettre  une  pieuse  lenteur  dans  les  délibérations  relatives 
aux  votes  des  subsides-,  aux  contestations  qui  leur  étaient  soumises. 

On  sait  qu'une  part  des  pouvoirs  judiciaires  leup  appartenait, 
conformément  aux  privilèges  de  la  cité.  Us  avaient  à  statuer  sur 
toutes  les  contestations  relatives  aux  bornes ,  stillicides ,  règlements 
de  cours  d'eau  ^  usurpations  sur  la  voie  publique.  Us  réprimaient  le 
maraudage,  la  mendicité  et  intervenaient  dans  les  transactions  des 
particuliers,  pour  en  garantir  l'exécution.  Des  amendes  qu'ils  pro- 
nonçaient ,  la  moitié  appartenait  à  l'évêque  et  l'auta^e  moitié  à  la 
ville.  L'un  d'entr'eux  devait  faire  partie  du  jury  appelé  à  statuer 
sur  le  sort  des  accusés  pour  crimes.  Si,  contrairement  aux  privilèges(2), 

(i)  Pièces  jostificatiTes  N^  i<S.  (a)  Pièces  justificatives  N^  17. 
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un  habitant  d'Albi  arrêté  dans  une  autre  localité,  pour  crime  ou  pour 
délit,  était  soustrait  à  ses  juges  naturels ,  un  des  consuls  se  trans-* 
portait  sur  le  lieu  de  l'arrestation  pour  sommer  le  juge  ou  le  bailli 
de  mettre  le  prévenu  à  sa  disposition. 

L'administration  des  revenus  communaux  était  Tobjet  de  toute 
leur  sollicitude.  Us  les  employaient  de  la  manière  la  plus  convenable 
et  suivant  les  besoins  de  la  cité.  En  1269,  ils  n'avaient  point  encore 
été  assujettis  aux  taxes  royales,  et  si  à  cette  ^oque  ils  votèrent  un 
subside  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte^  ite  eurent  soin  de  déclarer 
que  c'était  un  pur  don ,  et  que  cette  libéralité  ne  pouvait  être  un 
motif  pour  les  obliger,  par  la  suite,  à  des  impositions  de  cette  nature. 
«  Nous  sommes,  disaient-ils,  sujets  de  l'église  et  dès^lors  exempts  de 
toute  servitude  »  :  eùm  sùnus  homines  eccksiœ  et  ah  omni  Uberi  ser-^ 
fritute.  Dans  la  charte  de  1220,  l'évêque  6oillaume  fait  connaître  que 
ni  lui,  ni  ses  prédécesseurs  n'ont  eu  k  prélever  sur  les  Albigeois 
aucun  des  impôts  connus  sous  les  noùis  de  qui$ta,  toUa  et  alberga, 
et  que  cette  coutume  sera  maintenue,  à  moins  qu'ils  n'octroyent 
eux-même  l'impêt  de  bon  gré. 

Les  ressources  de  la  ville  d'Albi  en  1362,  date  du  plus  ancien 
budget  ou  compte  de  dépenses  retrouvé  dans  ses  archives,  consis- 
taient en  rentes  payées  par  les  fermiers  de  maisons,  de  propriétés 
appartenant  à  la  commune,  des  droits  de  place,  de  courtage,  de 
péage  du  pont,  des  poids  publics,  des  boucheries;  le  produit  des 
tailles  communales  désignées  sous  les  noms  de  talhs  œmmusy  venait 
accrottre  ce  budget  Les  principales  dépenses  étaient  les  suivantes  : 
traitements  et  salaires  des  employés  et  des  agents  des  consuls,  achat 
de  robes  consulaires,  réparations  des  murailles,  des  chemins,  des 
ponts,  frais  de  corps-de-garde,  entretien  de  la  garnison  et  des  senti* 
nelles  placées  aux  tours  de  St.-Salvi  et  de  Ste.-Cécile.  Un  trésorier, 
nommé  par  les  consuls  pour  l'année  de  leur  consulat,  mais  qui  pou- 
vait être  maintenu  indéfiniment  dans  son  emploi^  recevait  les  draiers 
communaux  des  mains  des  fermiers  ou  des  préposés  à  la  percq[)tion, 
nommés  levadors  et  ensuite  exacteurs  y  et  acquittait  les  dépenses, 
sur  le  vu  d'un  mandat  ou  ordre  signé  par  un  des  consuls.  Au  renou- 
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vellement  des  magistrats  miinicipaux,  ce  comptable  présentait  son 
compte  divisé  d'abord  en  deux  chapitres  y  recettes  et  dépenses , 
presas  et  mesas.  Un  bureau^  composé  de  trois  commissaires  désignés 
par  le  conseil  général  de  la  commune ,  avait  mission  de  Fouir  y  d*en 
vérifier  avec  soin  les  recettes  et  les  dépenses ,  et  de  Tarrêter  défini- 
tivement Le  juge  de  la  temporalité  ainsi  qu'un  notaire  assistaient 
ordinairement  à  cette  vérification  y  afin  de  spécifier  les  cas  où  il  y 
avait  lieu  à  poursuivre  le  remboursement  de  certaines  sommes 
avancées  par  la  commune  dans  Fintérêt  du  diocèse.  Ces  comptes 
furent  rendus  d'une  manière  très*régulière  à  partir  de  1393,  con* 
formément  aux  lettres  patentes  du  roi.(l) 

Toutes  les  fois  que  les  consuls  étaient  obligés  de  recourir  à  une 
imposition,  ils  convoquaient  le  conseil  général,  auquel  tous  les 
contribuables  devaient  être  appelés.  Le  motif  de  la  réunion  com- 
muniqué ,  on  examinait  s'il  y  avait  lieu  de  voter  tlmposition  deman^ 
dée,  et  dans  le  cas  où  la  proposition  fut  accueillie  ,  l'assemblée 
arrêtait  le  mode  de  répartition  de  la  somme  imposée.  La  contribua 
tion  frappait  les  personnes,  les  propriétés  et  les  meubles.  Les  femmes 
payaient  la  moitié  de  la  taxe  assignée  aux  hommes. 

Une  ordonnance  de  Févêque  Durand  fixa,  en  1245  (2),  à  mille  sous 
raimondains  le  minimum  des  tailles  communes  à  imposer  annuelle* 
ment  sur  la  ville  ^  et  en  autorisa  le  prélèvement  au  sou  par  livre , 
suivant  la  coutume  de  Toulouse  et  de  Montpellier.  C'est  toujours 
le  peuple  et  ie  seigneur  qui  traitent  ensemble.  Hais  soixante  ans 
plus  tard ,  Bernard  de  Castanet  oblige  les  habitants  à  lui  payer  cer- 
tains droits  pour  les  ventes ,  cessions  et  partages.  Cette  pièce  est 
publiée  avec  les  documents  (3)  rdatife  aux  impôts  et  aux  droits 
seigneuriaux. 

L'impôt,  appelé  la  patz ,  capitation ,  ftit  réglé  par  une  ordonnance 
de  1316,  qui  sera  également  publiée.  (4) 

Quant  à  l'impôt  qui  se  prélevait  par  feux,  on  n'entendait  pas  par 
là  une  famille  ou  un  ménage,  mais  bien  une  valeur  en  fonds  de 

(i)  DocamenU  et  Pièces  jastificatiTes  N<»  8.  (a)  Pièces  jusUficatifes  N"»  5.  (3)  Pièces  jasiiGca- 
tires  N<»  6.  (4)  Pièces  justificatÎTes  N«  7. 
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tore  déterminé  à  une  certaine  somme.  En  1375  le  nombre  de 
feux  de*  la  ville  d'Âlbi  fut  fixé  à  247.  Les  gouverneurs  de  la  Province 
le  réduisirent  plusieurs  fois  à  cause  des  guerres  et  des  maladies 
qui  désolèrent  le  pays.  Les  documents  feront  connaître  les  autres 
impôts  qui  pesaient  alors  sur  les  Albigeois.  Tj  joindrai  un  budget  de 
1362,  un  autre  de  1606  approuvé  par  Henri  IV. 

Les  mesi^^es  que  Tintérêt  du  commerce  exigeait  n'étaient  point 
négligées.  Les  archives  d'Albi  possèdent,  à  cet  égard,  plusieurs 
règlements  importants.  Ce  recueil  contiendra  ceux  qui  fournissent  des 
détails  curieux  sur  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  transactions  commer* 
ciales,  sur  les  prix  des  vivres  et  des  denrées,  les  établissements  de 
foires ,  les  monnaies,  les  poids  de  la  ville,  les  enchères,  les  attribu- 
tions des  courtiers  de  marchandises ,  l'entrée  des  vins  étrangei:s,  les 
réclamations  adressées  par  les  consuls  à  rassemblé  des  nuirchands 
réunis  au  port  Ste.-Marie,  où  il  est  fait  mention  de  la  navigation  du 
Tarn,  etc.  (1) 

Le  tarif  du  péage  du  pont,  qu'on  apprit  las  cousttnnas  del  pont  de 
Tarn  y  peut  servir  à  constater  l'étendue  et  l'importance  du  commerce 
à  Albi,  aux  12°'«  et  13"^  siècles.  U  y  est  fait  mention  de  tous  les 
objets  manu&cturés  à  cette  époque  et  en  usage  dans  le  pays,  des 
armes  employées,  des  denrées  apportées  sur  les  marchés*  La  houille, 
fcarbo  de  peirajy  le  pastel ,  la  garance  (raia),  les  chardons ,  les  peaux 
de  cerf,  de  chevreuil  et  de  daim ,  y  figurent  aussi  et  sont  soumis  au 
droit  d'octroi.  Cet  acte,  qui  au  premier  coup  d'œil ,  paraît  insigni- 
fiant, présentera  cependant,  à  celui  qui  l'examinera  avec  soin,  des 
indications  exactes  non-seulement  sur  le  commerce  et  l'indusbrie^ 
mais  encore  sur  l'agriculture  et  plusieurs  anciens  usages. 

Les  personnes  qui  passaient  sur  le  pont  ne  payaient  point  de  taxe. 
Les  Juifs  seuls  y  étaient  tenus  :  chacun  d'eux ,  de  quel  âge  et  de 
quelle  condition  qu'il  fut,  devait  donner,  pour  le  passage,  dou«e 
deniers  au  préposé. 

Les  ecclésiastiques,  à  moins  qu'ils  ne  ftissent  étrangers,  jouissaient 
d'une  faveur  qui  n'était  accordée  ni  au  vicomte  d'Albi  ni  à  aucun  grand 

(t)  Pièces  jof tîficatifes  No'  3o  et  saÎTanU. 
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personnage,  à  negun  senJun^  de paralge.  Timt  ce  qui  leur  était  des- 
tiné devait  être  admis  en  libre  drculation. 

Une  ordonnance  dn  roi  Jean  accordait  aux  Albigeois  la  permission 
de  chasser  le  gibier  et  la  bête  fauve;  ils  obtinrent  aussi,  en  1501, 
le  privilège  de  la  pêche  dans  la  rivière  du  Tarn. 

On  appelait  officiers  des  consuls  le  trésorier-receveur^  le  notaire 
qui  était  chaîné  de  retenir  les  actes  les  plus  importants  du  consulat, 
le  secrétaire  ou  greffier  pour  écrire  les  délibérations  et  la  corres- 
pondance. Des  sergents,  des  préposés  à  divers  services,  et  des 
ouvriers  se  trouvaient  constamment  à  leurs  ordres.  Us  étaient  te- 
nus au  serment  d'obéissance  et  de  fidélité. 

A  partir  de  1397,  Tévêque  Bernard  de  Castanet  les  autorisa  à 
avoir  des  armoiries  au  lieu  d'une  croix.  Dans  leur  écusson,  conservé 
jusqu'à  nos  jours ,  est  figurée  une  tour  d'argent,  sur  les  crénaux  de 
laquelle  marche  un  lion  d'or  crosse ,  portant  en  chef  un  soleil  d'or 
et  une  lune  d'argent. 

Les  bourgeois  du  moy^i  âge  (  car  le  moyen  âge  ne  finit  pour  la 
France  qu'avec  les  guerres  de  religion  ) ,  eurent  aussi  un  blason  à 
eux.  Un  des  cartulaires  de  la  mairie  d'Albi  contient,  avec  quelques 
portraits  bien  conservés^  les  armoiries  d'un  grand  nombre  de  consuls, 
nobles  ou  bourgeois  et  même  marchands.  Ces  marques  distinctives 
sont  des  armes  parlantes ,  des  allusions  au  nom  :  ainsi  l'écusson  de 
M.  Favier  représente  des  fèves;  celui  de  M.  Mas  un  hameau;  pour 
M.  Caldagués,  ce  sont  des  coiZJès;  pour  M.  Galaup,  un  cheval  qui  va  au 
galop,  etc. 

Les  consuls  nommaient  pour  la  garde  de  chaque  porte  un  capi- 
^  taine  qui  avait  le  droit  de  prendre,  dans  l'intérêt  de  la  ville,  les 
dispositions  que  commandait  le  maintien  de  sa  sûreté  et  de  son 
honneur.  Dans  les  circonstances  difficiles  tous  les  habitants  faisaient, 
sous  ses  ordres^  un  service  dont  ils  ne  pouvaient  s'exempter.  Placés 
de  distance  en  distance  sur  les  remparts ,  ils  veillaient  pour  le  repos 
commun.  Des  sentinelles  salariées  faisaient  le  guet  le  jour  et  la  nuit 
aux  tours  et  aux  clochers  et  devaient  sonner  le  tocsin  flo  toco  sensj^ 
en  cas  d'événement.  Durant  les  guerres  de  religion  du  16"^  siècle, 
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on  organisa  des  compagnies  qui  prirent  le  titre  de  miUces  bcmrgeoisesy 
et  dont  les  Officiers,  choisis  par  les  Consuls,  étaient  agréés  par 
l'Évêque.  Les  Capitaines  avaient  pouvoir  d'ordonner  Tarrestation  de 
ceux  qui  refusaient  de  faire  un  service  commandé,  de  leur  infliger 
des  amendes  et  même  de  confisquer  leurs  biens.  Plusieurs  fois  des 
querelles  s*engag^nt  entre  cette  milice  citoyenne  et  les  troupes 
casemées  au  palais  de  TÉvêque.  En  1594,  le  Gouverneur  de  la 
Province  envoya  sur  les  lieux  M.  de  Montberant  et  M.  d'Ambres  pour 
mettre  fin  à  des  désordres  de  ce  genre  qui  lui  avaient  été  signalés. 

Au  13°^  siècle,  époque  où  dominait  l'esprit  chevaleresque,  cha^ 
cun  avait  des  armes  pour  sa  défense  ;  mais  il  n'était  permis  qu'aux 
Officiers  du  Roi  et  de  l'Évéque  de  paraître  armés  dans  les  rues  et  les 
lieux  publics.  On  peut  voir  les  noms  des  armes  alors  en  usage,  dans 
une  pièce  relative  à  un  combat  enta*e  les  habitants  d'Albi  et  ceux  de 
Castelnau-de-Lévis  (1).  La  ville  avait  aussi  un  attirail  de  guerre 
assez  considérable. 

Quant  aux  troupes  qui  devaient  marcher  pour  la  défense  de  la 
patrie,  elles  ne  pouvaient  être  levées  d'abord  sans  le  consentement 
de  l'Ëvêque ,  qui  se  mettait  quelquefois  à  leur  tête.  Les  hommes  du 
Bout-du-Pont  se  rangèrent  tantôt  sous  la  bannière  du  Sénéchal  de 
Toulouse ,  tantôt  sous  celle  du  Sénéchal  de  Carcassonne  :  Us  devaient 
arriver  sous  les  drapeaux  armés  et  équipés.  On  trouve  à  la  mairie 
des  pièces  sur  cet  objet  qui  seront  reproduites  (2). 

L'administration  consulaire  regardait  comme  un  moyen  d'ordre  et 
d'amélioration  l'enseignement  de  la  jeunesse.  Elle  se  chargeait  de 
son  instruction  et  appliquait  à  ce  but  une  partie  des  ressources  com- 
munales. Il  a  paru  d'un  haut  intérêt  de  recueillir  les  documents  sur 
cette  matière. 

Un  règlement  très-ancien  existe  sur  VécoXt  des  arts.  Un  autre, 
de  1543,  offire  des  particularités  intéressantes  sur  les  écoles  pu- 
bliques (3). 

Chaque  année^  à  la  St*Jean  d'été,  ces  écoles,  où  toutes  les 

(i)  Cette  pièce  sera  publiée  arec  les  docoments  sur  CastelnaoHle-LéTis. 

(a;  Pièces  jnstificatÎTes  R<>*  35  et  saiTinU.    (3)  Pièces  justificatives  N~  37  et  38. 
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parties  de  renseignement  se  trouraient  réunies^  devaient  être  pour- 
Toes  d'an  maître  principal ,  homme  de  bien,  idoine  et  suffisant  y  de 
bonnes  mcsurs  ^  bonnes  instruction  et  littérature.  U  s'engageait  à  donner 
bonne  doctrine  aux  écoliers  et  à  leur  procurer  un  poêle  et  un  gramr 
mairien,  afin  que  les  scholiers  devinsent  gens  de  bien  y  bien  doctes  et 
mstruits  aux  facultés  à  eux  commises.  Le  règlement  subordonnait 
radmission  des  professeurs  à  Fexamen  préalable  et  à  Tapprobation 
des  Consuls  y  confiait  Féducation  des  petits  enfants  à  un  ou  deux 


Tout  est  prévu  dans  ce 
sur  le  mode  d'enseignemei 
leurs  études,  la  surveillan 
rétribution  à  payer  pour  le 
Nicolas  et  de  Ste.-Gathéri] 
régent  contre  les  élèves  pr 
corriger  par  justice.  Il  est  éc 
Consuls  devaient  veiller  eux- 
régies  et  entretenues  à  rhonnei 

La  ville  d'Albi  posséda 
secondaire^  sous  la  surveillance  immédiate  de  l'Évêque  et  entretenu 
à  ses  frais.  C'était  la  célèbre  école  de  Ste.-Gemme,  où  furent  élevés 
plusieurs  personnages;  entr'autres,  le  cardinal  d'Armagnac,  vice- 
légat  d'Avignon.  Elle  est  désignée  dans  plusieurs  actes  sous  le  titre 
d'École-Mage,  et  elle  a  donné  son  nom  à  la  rue  où  elle  était  située. 
En  1566 ,  Laurens  Strozzi,  évêque  d'Albi,  la  céda  aux  Consuls. 

En  1623,  fut  établi,  sous  le  patronage  de  H.  Delbène^  le  collège 
actuel ,  dont  cet  Évêque  confia  la  direction  aux  Jésuites.  Il  y  avait 
alors  six  classes  :  trois  de  grammaire ,  une  d'humanité  ^  une  autre 
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de  rhétorique  et  la  sixième  de  philosophie.  Uu  revenu  annuel  de 
4000  francs  fut  affecté  à  Pentretien  de  cet  établissement;  Louis  XIV 
llionora  de  ses  bienfoits,  et  par  lettres  patentes  du  21  mai  1768, 
Louis  XV  le  confirma  définitivement ,  en  le  maintenant  dans  la 
jouissance  des  biens  et  privilèges  qui  lui  avaient  été  accordés  par 
les  Rois  ses  prédécesseurs. 
La  conservation  des  titres  qui  concernent  ce  collège,  aussi  bien 


autorisés  par  M.  de  Montmorency  (4).  Ils  donnaient  aussi  des  fêtes, 

t  toujours  une  allocation  pour 
ît  pour  les  musiciens,  los  mènes- 
les  grandes  cérémonies. 
*g  d'Albi,  formait  une  com^ 
Raymond  de  Trencavel  firent 
limites  de  leurs  seigneuries , 
de  la  cathédrale,*  un  pilier  de 

(t)  Pièces  jastificaUres  R««  39  et  iaiTanli.(a)No*  4a  et  raifantt.  (3)  R«>46  et  rahraoU.  (4)  N«  5o. 


Digitized  by 


Google 


30  ÉTUDES  HISTORIQUES 

pierre  sur  lequel  on  voyait  gravées  les  armes  du  Roi,  celles  du  Comte 
de  Toulouse  et  les  leurs ,  comme  seigneurs  justiciers. 

Devenu  une  dépendance  de  la  seigneurie  des  Montfort,  le  Gastel- 
viel  fut  définitivement  organisé  en  commune,  au  commencem^it  du 
13°^®  siècle.  Il  avait  alors  une  administration  consulaire  r^ouvellée 
chaque  année.  Voici  ce  qui  s'observait  aux  élections  des  Consuls, 
d'après  un  manuscrit  de  1629,  découvert  parmi  les  papiers  de 
M.  Puel  y  notaire  et  membre  du  conseil  général  du  Tarn. 


Les  Consuls  sortant  d'exercice  devenaient  Conseillers.  Chaque 
année  on  élisait  deux  Juges  civils ,  désignés  sous  le  nom  de  Jurais j 
pour  juger  les  délits  ruraux  et  les  petites  affaires  de  police.  Les 
Consuls  créaient  des  gardes  forestiers  et  désignaient  un  syndic  chargé 
d'administrer  l'hôpital,  appelé  maladrerie  de  SL-Jean,  et  situé  à 
l'Ouest  du  Castelviel.  Cet  établissement,  destiné  aux  lépreux,  avait 
été  fondé,  en  1218,  par  Bernard  de  Caumont,  qui  y  fit  bâtir  une 
petite  chapelle  dans  laquelle  il  fut  enseveli  avec  sa  femme ,  ainsi 
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que  Fattestait  encore,  en  1639/  une  inscription  sépulcrale  qu'on 
voyait  sur  le  mur  de  Tédiflce. 

Cette  communauté ,  dont  il  sera  de  nouveau  question  quand  il 
s'agira  deTincendie  du  château  par  les  Anglais ,  avait  des  foires, 
des  marchés  ;  sa  juridiction  s'étendait  le  long  de  la  rivière  du  Tarn 
jusqu'au  lieu  de  Ste.-Caréme ,  au  bois  de  Gasquet  et  à  Nôtife-Dame 
(te  Fonlabour,  arrivait  aux  fossés  de  Florentin,  longeait  ensuite 
te  Séquestre,  le  Garric-Pendoul,  d'où  elle  se  dirigeait  vers  le  couvent 
des  Cordeliers  et  de  là  à  la  porte  de  la  Travaille. 

Il  est  fait  mention  dans  le  même  manuscrit  des  droits  de  fouage 
(  impôt  par  feux  ),  de  fowmage  et  d'herbage  prélevés  par  les  Consuls. 
Une  coutun^e  très-^ancienne  les  autorisait  à  exiger  pour  leur  assis- 
tance à  la  visite  des  bœufs,  vaches  ou  veaut  amenés  à  la  boucherie, 
la  langue  de  chacun  de  ces  animaux. 

Uu  Juge  du  comté  de  Castres,  qui  avait  son  siège  à  Lombers, 
y  exerçait  la  justice  au  nom  du  Roi. 

Le  faubourg  du  Pont,  quoique  dépendant  de  la  judicature  d'Albi- 
geois, fut  compris,  en  1348,  dans  le  consulat  d'AIbi  limité  sur  la  rive 
droite  du  Tarn  par  les  consulats  de  Lescure  et  de  Castelnau  (1).  Des 
contestations  s'élevèrent,  au  commencement  du  14°^^  siècle,  entre 
les  Consuls  et  les  habitants  de  cette  localité.  Ceux-ci  refusaient  de 
payer  l'impôt  à  Albi,  parce  que,  disaient-ils,  ils  dépendaient  de 
la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Il  fut  procédé  à  des  enquêtes  au  sujet 
de  ces  prétentions ,  et  des  ordonnances  rendues  sur  le  rapport  de 
Commissaipes  généraux  envoyés  sur  les  lieux,  vinrent  mettre  fin  à 
de  longs  débats^  dont  il  sera  donné  quelques  pièces  (2). 

Il  faudrait  plusieurs  volumeà  pour  publier  tout  ce  que  les  archives 
d'Albi  offrent  d'intéressant  J'ai  consacré  beaucoup  de  temps  à 
compulser  chartes,  comptes,  budgets,  délibérations  et  correspon- 
dance ;  cependant  il  me  reiste  encore  à  faire.  Plus  de  mille  pièces 
importantes  sont  inventoriées  ;  celles  qui  concernent  les  usages  et 
les  coutumes  de  cette  ville  ou  qui  se  rattachent  à  de  curieux  sou^ 

(i)  l\  est  bit  meDtîon  dans  quelques  pièces  des  Consuls  du  Bout-da-Pont, 
(2)  Pièces  justificatives  K""  5i  et  $a. 


Digitized  by 


Google 


a2  ÉTUDES  HISTORIQUES 

venirs  trouyeront  place  dans  ce  livre.  J'y  iasérerai  surtout  les  actes 
des  privilèges  confirmés  par  plusieurs  Rois  de  France,  que  les  Évo- 
ques, en  entrant  à  AJbi,  juraient  de  maintenir  (1)  et  qui  constituaient 
les  droits  de  bourgeoisie. 

'  Je  voudrais  pouvoir  m'étendre  d'avantage  sur  ce  sujet,  mais  les 
limites  que  je  me  suis  tracées  m'en  empêchent  J'espère  toutefois 
que  ce  que  j'ai  dit  sur  le  dévoument  des  Consuls  aui  intérêts  pu* 
blics ,  sur  la  ponctualité  et  la  régularité  que  l'on  remarque  dans 
tous  leurs  actes ,  suffira  pour  exciter  l'admiration  des  personnes  qui 
voudront  sacrifier  plus  d'un  jour  à  fouiller  dans  leurs  registres 
poudreux.  Elles  n'hésiteront  pas  à  convenir,  avec  M.  Augustin 
Thierry  (2),  que  l'histoire  municipale  du  moyen  âge  peut  donner 
de  grandes  leçons  au  temps  présent, 

mil  mozt  ixATS  bv  bioo^ss  B'a&bi. 


Le  diocèse  d'Âlbi  jouissait  du  privilège  d'être  régi  par  des  états 
particuliers  qui  s'assemblaient  tous  les  ans  et  qui  étaient  composés, 
comme  les  états  de  la  Province,  des  ordres  du  clergé^  de  la  noblesse 
et  du  tiers  état.  L'Évêque  tl'Albi  les  présidait;  on  les  nommait  aussi 
assiette,  parce  qu'ils  étaient  ^pelés  à  asseoir  les  impositions  sur  les 
communautés  du  diocèse. 

L'ordre  du  clergé  y  était  représenté  par  un  député  de  l'église  de 
Ste«-CécUe ,  par  les  abbés  de  GaUlac  et  de  Candeil  et  par  le  prévôt  ou 
député  du  chapita*e  de  St-SalvL 

L'ordre  de  la  noblesse  se  composait  du  baron  de  Castelnau-de- 
Lévis ,  ou  du  baron  de  Gadalen  (  Pierre-Boui^  )  ,,qui  avait  entrée  aux 
états-généraux,  des  vicomtes  d'Àmbialet  et  de  Paulin,  des  barons 
de  Lescure,  Salvagnac,  Cestayrols  et  Laguépie. 

Le  tiers-état  avait  des  représentants  de  tous  lea  consulats  du 
diocèse,  dont  le  nombre  fixé  d'abord  à  111  fut  augmenté  succes- 
sivement et  porté  à  199.  Le  premier  consul  d'Albi  y  assistait  comme 
commissaire  ordinaire,  le  second  en  qualité  de  député  représentant 

(i)  Formaltlés  observées  à  la  réception  des  Evèqnes}  Docnineiits  N*  53. 
(a)  Récits  MéroTingiens ,  tome  i**" ,  page  3o5. 
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le  premier  Consul  qui  yenait  de  sortir  d'exercice,  enfin  im  député 
de  la  même  ville  sans  voii  délibérative. 

Dans  cette  assemblée  devaient  se  trouver  quatre  commissaires  : 
le  commissaire  principal  ou  extraordinaire  nommé  par  les  présidents 
pour  le  Roi  aux  états-généraux;  trois  commissaires  ordinaires  :  le 
Viguier  d'Albi  y  le  premier  Consul  d'Albi  et  le  Consul  de  Tune  des 
trois  villes  de  Gàillac,  Rabastens  ou  Cordes.  Il  y  avait ,  comme  aux 
états-Généraux,  un  syndic  et  un  secrétaire-greffier.  En  1542,  il  fut 
arrêté  que  pour  accélérer  Texpédition  des  affaires ,  il  y  aurait  deux 
syndics,  Tun  à  Albi,  l'autre  à  Gaillac. 

Après  la  cérémonie  religieuse ,  célébrée  suivant  l'ancienne  cou- 
tume dans  l'église  de  St-Julien ,  les  états-particuliers  du  diocèse 
d'Albi  se  réunissaient  dans  la  maison  consulaire  qui  était  attenant  (1). 
Le  secrétaire  faisait  l'appel  des  députés  et  donnait  lecture  de  l'ordre 
de  convocation,  des  commissions  et  des  ordonnances  relatives  aux 
impositions.  Après  quoi^  l'assemblée  arrêtait  que  l'impôt  serait  réparti 
sur  tous  les  taillables  du  diocèse  en  la  forme  accoutumée,  examinait 
les  affaires  qui  lui  étaient  soumises  et  procédait  à  la  nomination  du 
syndic,  du  greffier,  d'un  commissaire  spécial  chargé  d'ouïr  et  d'ar- 
rêter les  comptes  du  receveur,  enfin  des  membres  du  bureau  des 
comptes  auquel  elle  renvoyait  toutes  les  affaires ,  demandes  ou 
réquisitions ,  lui  donnant  plein  pouvoir  de  délibérer ,  décider  et  or- 
donner tout  ce  qu'il  jugerait  utile ,  et  de  faire  sur  les  communautés 
le  répartement  des  sommes  imposées. 

Ce  bureau  des  comptes,  présidé  par  l'évêque,  était  composé  du 
député  de  l'église  de  Ste-Cécile  et  alternativement  du  prévôt  ou  du 
député  du  chapitre  collégial  de  St.-Salvi,  de  celui  de  l'abbé  de 
Gaillac  ou  de  Candeil.  Le  baron  de  Castelnau,  (plus  tard  celui  de 
Cadalen),  y  entrait  seul,  ou  accompagné  d'un  des  barons  diocésains, 
représentant  au  bureau  de  l'assiette  l'ordre  de  la  noblesse.  Le  tiers- 
état  fournissait  pour  ce  bureau  si;i  députés  des  villes  d'Albi,  Gaillac, 
Cordes,  Rabastens,  Réalmontet  LoDoÂ>ers;  deux  députés  des  villes 

(i)  Let  actes  relatifs  à  racqnisîUon  de  la  maison  consolaire  attenant  à  Péglise  de  St.-Ja]ien 
existent  anx  archiTCS  de  la  mairie  d'Albi. 
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de  Ligle^  Valence,  Montmiral^  Cadalen,  Monestiés  et  GahHzac,  qui 
alternaient  entr'elles  de  trois,  en  trois  ans  ;  enfin  un  autre  député 
d'Âlbi;  qui  occupait  le  dernier  rang  et  n'avait  pas  Toix  délibératiye. 

Un  bureau  de  direction  des  afMres  pendant  Tannée,  se  c<Mnposait 
de  l^Évéque  ou  de  son  Grand-Vicaire  qui  le  présidait,  du  Baron  de 
Casteinau  ou  de  Gadalen,  du  Viguier  et  du  premier  Gonsul  de  la  ville. 

Le  diocèse  d'Âlbi  était  un  des  plus  considérables  de  la  Province; 
il  payait  la  quatorzième  partie  de  ses  impositions;  cette  partie  s'éle- 
vait, en  1776,  à  1,100,000  livres  (1)- 

Les  impositions  étaient  payables  en  trois  termes. 

L'assemblée  diocésaine,  émanation  des  états-généraux,  n'était 
comptable  de  son  administration  qu'à  ces  états  et  au  Roi.  Elle  ne 
pouvait,  sans  le  consentement  des  États,  ni  faire  de  règlement  de 
discipline  intérieure,  ni  poursuivre  auprès  des  commissaires  du  Roi 
l'autorisation  des  dépenses  ou  emprunts  qu'elle  avait  délibérés.  Elle 
devait  être  convoquée  immédiatement  après  la  tenue  des  états?- 
généraux,  et  au  plus  tard  un  mois  après  la  fin  de  leur  session. 

Dans  les  anciens  procès-verbaux  conservés  aux  archives  de  la 
préfecture ,  on  voit  que  les  états-particuliers  d'Albi,  avant  de  nom- 
mer le  bureau  des  comptes  ou  de  l'assiette,  délibéraient  sur  toutes 
les  affaires  intéressant  l'administration  du  diocèse,  examinaient  avec 
soin  les  demandes  et  réclamations  qui  leur  étaient  soumises  et  tra- 
çaient, pour  ainsi  dire ,  la  marche  à  suivre  à  l'alssemblée  de  l'assiette 
qui  devait  leur  succéder.  Mais  plus  tard  les  députés  des  communes 
semblaient  ne  se  réunir  que  pour  la  forme.  Ils  organisaient  le 
bureau  des  comptes  ou  de  l'assiette  et  se  retiraient,  se  reposant 
entièrement  sur  lui  du  soin  des.  affaires  du.  diocèse. 

Le  dépouillement  de  ces  procès-verbaux,  aussi  bien  que  les  dé- 
libérations des  états-généraux  conservées  *aussi  aux  archives  dé- 
partementales, présentent  d'immenses  matériaux  pour  l'histoire  du 
pays.  G'est  une  mine  à  exploiter. 

(i)  Délibération  des  états-diocésains  delà  même  année  1776.  (Archives  de  la  préfecture,  ) 
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ÉVÉNEMENTS- 
FAITS  BSftAOPtvft  A  mA  Q&OBiABa  tmMOÊM  au 


L'hérésie  des  Albigeois,  ainsi  appelée,  assure-tr-on^  parcequ'elle 
fat  condamnée ,  en  1165,  au  concile  de  Lombers,  château  fort  situé 
à  environ  16  kilomètres  d'Albi,  prit  naissance  vers,  le-  milieu  du  12"'® 
siècle.  Pierre  de  Bruys  et  Henri,  son  disciple,  prêchèrent  les  premiers 
dans  le  Midi  leurs  funestea  doctrines^  Partout  la  foule  enthousiaste 
les  suivait,  brisant  les  autels  et  ne  voulant  d'autre  culte  que  celui 
qu'ils  prêchaient.  Us  imposaient  aux  simples,  par  des  discours  étu- 
diés, une  piété  apparente  et  un  extérieur  extrêmement  négligé.  Ib 
portaient  une  longue  barbe  et  marchaient  nuds  pieds.  Henri  ne 
manquait  ni  d'esprit  ni  d'éloquence  ;  St.-JBernard  déclare  lui-même 
qu'il  était  homme  de  lettres  (1). 

Après  avoir  échappé  au  danger  auquel  son  maître,  Pierre  de  Bruys, 
avait  succombé)  Henri  se  réfugia  à  Toulousç,  d'où  il  répandit  ses 
dogmes  pernicieux  dans  les  pays  voisins,  soit  par  lui-même,  soit 
par  ses  disciples. 

L'église  dût  soAger  à  arrêter  ce  fléau  :  elle  envoya  dans  le  Midi 
plusieurs  jNrélats  et  abbés  pour  le  combattre  ;  St.-Bemard  s'aiQoîgnit 
au  légat  du  Pape,  et  vint  à  Albi  en  1147.  Le  légat  quii'avait  précédé 
de  deux  jours  dans  cette  ville ,  dont  presque  tous  les  habitants 
avaient  embrassé  l'hérésie  ou .  la  favorisaient  ouvertement ,  y  fut 
mal  reçu«  Les  Albigeois,  dit  l'histoire  de  Languedoc,  allèrent  par 
dérision  au-nlevant  de  lui,  montés  sur  des  ânes.  Le  saint  abbé  au 
contraire  fiit  accueilli  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie.  Il 
prêcha  dans  la  cathédrale,  en  présence  d'un  auditoire  trè^-nonn 
breux,  et  parvint  par  ses  discours  ^  ramener  à  la  loi  tous  ceux  qui 
s'en  étaient  écartés. 

Cependant,  étouffée  un  instant,  l'hérésie  reparut  bientôt  plus 
dangereuse  encore ,  malgré  l'extrême  sévérité  dont  on  usa  envers 

(i)  Lettre  de  St.-Beniard  à  Alphonse  U,  comte  de  Tonloose.  D.  Vaissele,  tome  a ,  page  444. 
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les  sectaires.  Ni  les  nombreux  jugements  prononcés  par  divers  con- 
ciles y  ni  réioquence  et  le  pouvoir  des  légats  du  Pape  ne  purent 
empêcher  qu'elle  ne  se  propageât  St-Dominique  vint  la  combattre  ; 
mais  les  annales  du  couvent  des  Frères-Prêcheurs  de  Toulouse  y 
en  citant  ses  triomphes,  attestent  que  dans  ses  courses  pénibles, 
il  trouva  peu  d'hommes  âdèles  à  la  foi  catholique. 

Innocent  III  voyant  que  les  moyens  employés  n'avaient  pas  le 
succès  qu'il  désirait,  exhorta  Philippe-Auguste  à  faire  la  guerre  aux 
hérétiques.  La  croisade  fut  publiée  en  1208,  et  bientôt  une  armée 
formidable,  composée  de  pèlerins  et  d'hommes  assemblés  au  hasard, 
porta  dans  le  midi  la  désolation  et  la  mort 

Il  ne  m'appartient  pas  de  dérouler  les  pages  de  ce  grand  drame. 
D'autres  feront  sans  doute  connaître  le  rôle  que  joua  l'Albigeois 
pendant  ces  guerres  sanglantes  ;  ils  diront  toutes  les  circonstances 
de  la  croisade,  les  croyances  des  sectaires,  le  siège  et  la  destruc- 
tion de  nos  châteaux,  la  domination  des  Montfort  sur  une  portion 
considérable  du  pays  ;  pour  moi  n'ayant  pas  à  traiter  cette  matière 
à  la  fois  difBcile  et  délicate,  je  dois  me  borner  à  attirer  l'attention 
du  lecteur  sur  quelques  pièces  relatives  à  ces  événements,  dont  mes 
recherches  m'ont  procuré  la  découverte. 

La  première  est  une  lettre  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  datée  du 
mois  de  février  1203  (1204) relie  fait  connaître  au  clergé  l'inter- 
rogatoire qu'ont  subi  devant  lui  et  les  légats  du  Pape,  plusieurs 
hérétiques  réunis  par  ses  ordres.  Cette  lettre,  qui  est  mention- 
née dans  le  poëme  de  la  croisade  contre  les  Albigeois  et  dont 
les  historiographes  du  Languedoc  rapportent  des  firagments,  a 
été  conservée  sur  la  couverture  d'un  manuscrit  du  13*"»  siècle, 
appartenant  à  M.  Louis  Gavalié,  juge  suppléant  près  le  tr9)unal  civil 
d'Albi(l). 

Les  documents  qui  suivront  celui  qui  précède  n'auront  pas  moins 
d'intérêt 

Devenu,  par  droit  de  conquête ,  mattre  de  l'Albigeois^  Simon  de 
Montfort  reçut  le  serment  de  fidélité  d'un  grand  nombre  de  seigneurs. 

(i)  Bocumei^s  et  pîèeet  jostîficaUTM  N  .54. 
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Il  donna  en  fief  à  GuâUtiinie ,  éré^ae  d*Albi,  les  terres  de  HarsAc  et 
de  RooAac ,  sou  la  condition  de  foi  et  hommage.  Les  lettres  de  ce 
conquérant  sont  datées  d'Albi,  da  mois  d'avril  1212  (t). 

Ainsi  qu'il  a  été  dit,  les  biens  des  hérétiques  condamnés  étaient 
confisqués  au  profit  de  TÉTÔque  et  du  Roi.  Dans  une  enquête  dres- 
sée en  1252  par  GuiHaume  de  Pian,  sénécbal  de  Gareassonne,  on 
voit  que  le  nombre  des  hérétiques  condamnés  à  Âlbi  s'élevait  alors 
à  plus  de  00  y  et  qu'on  estimait  leurs  biens  dix  mille  livres  tournois 
(  180^000  franc$  de  notre  mmnaie.  )  Chaque  jour  voyait  s'accroître 
ces  covdbmMiations  ;  elles  ne  frappaient  pas  seulement  les  habitants 
de  la  ville,  mais  encore  cenx  des  campagnes.  C'est  ainsi  qu'Ozilis 
de  Horlhon  et  sa  femme  Savia  tarent  dépouillés  de  leurs  domaines 
de  Lagarde-Viaur ,  et  qu'on  enleva  à  Fons,  à  Viema ,  son  épo»e , 
et  à  Guillmune  Dupuy,  les  propriétés  qu'ils  avaient  à  Monestîés, 
aux  fieux  d'Airole  et  de  lllichardié  (2).  Des  actes  relatifs  aux 
contestations  que  souleva  le  partage  de  ces  biens  seront  Joints  atti 
doctmients  {%). 

On  rapporte  à  Taonée  1204  l'origine  de  l'inquisition  étid)Iie  contre 
les  Albigeois;  mais  ce  ne  M  qu'en  1229  que  le  concile  de  Toulouse 
l'organisa  définitiveoMnt  :  quatre  ans  après ,  Grégoire  IX  en  conàa 
le  soin  aux  Frères^Pré^eurs  et  établit  demt  Inquisiteurs  de  cet  ordre 
à  Albi.  Ils  avaient  pourvoir  de  faire  citera  leur  tribunal,  nott--seule^ 
ment  tous  ceux  que  les  rapports  de  leurs  commissaires  dénonçaient 
comme  hérétiques  ou  suspects  d'hérésie,  mais  encore  tous  ceux 
accusés  de  sortilège  et  de  magie  (4).  Les  coiriamnés  k  mort,  livrés 
au  bras  sécuMer,  étaient  brûlés  jMa  et  leurs  cendres  jetées  dans  les 
égonts;  les  condanmés  à  la  prison  perpétuelle  devaient  finir  leurs 
jours  dans  des  ceUulea  étroites  et  obscures;  on  les  désignait  sous  le 
nom  &mmuruti ,  emmurés^  ou  placés  entre  quatre  muraiUes  (5).  toute 
ecmimunieation  entl^eux  était  intercttte.  Us  recevaient  par  une 
lucarne  la  nounriture  nécessaire,  à  leur  subsistance.  Quelquefois  les 
Inquisiteurs  commuaient  les  peines  de  mort  et  de  prison  en  une 

(i)  DocamenU  et  pièces  jostificatÎTes  N^  55.  (a)  Pièces  jostificatives  N^  56.  (3)  Pièces  jastifica- 
tiTes  N»*  57  et  58.  (4)  Pièces  joslificattres  No  59.  (5)  Glossaire  de  Ducaiige. 
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amwde  pécimiaire.  Ils  agissaient  ainsi  envers  ceux  qui  donnaient 
des  marques  de  repentir  et  qui  consentaient  à  se  oroiser  pour  aller 
servir  outre-mer. 

La  sévérité  que  les  Inquisiteiurs  déployèrent  dans  leur  mission  ai- 
grit au  plus  haut  point  les  esprits.  Le  peuple  se  souleva  contr'eox 
en  plusieurs  endroits  :  trois  Frères-Prêcheurs  envoyés  à  Gardes  y 
en  1203,  pour  rechercher  les  hérétiques,  y  furent  massacrés  et 
jetés  dans  un  puits.  A  Albi,  Arnaud  Catalan  et  Guillaume  Pdisse , 
religieux  du  même  ordre,  qui  y  exerçaient  Tinquisition,  faillirent 
éprouver  le  même  sort.  D.  Yaissete  rend  compte  de  ipielq«es  cir- 
constances de  cet  événement  II  sera  bon  de  reproduire  en  entier  le 
récit  de  ces  troubles ,  inséré  dans  un  ancien  manuscrit  (1) ,  ouvrage 
d'un  Frère-Prêcheur  contemporain. 

Les  habitants  d'Albi  se  plaignaient  surtout  de  leur  Ëvêque,  Ber- 
nard de  Castanet,  qu'ils  accusaient  d'avoir ,  de  concert  avec  les  In- 
quisiteurs, condamné  comme  hérétiques  plusieurs  citoyens  bons 
catholiques.  Ces  plaintes  parvinrent  aux  oreilles  du  Roi  qui,  en  1303, 
donna  l'ordre,  par.  lettresr-patentes  (2),  à  Richwd^  neveu,  et  à  Jean 
de  Pinquigni,  réformateurs  en  Languedoc,  de  se  saisir  de  la  juri- 
diction temporelle  de  l'Évêque.  Ces  commissaires  arrivèrent  à  Albi 
et  le  drapeau  du  Roi  fut  immédiatement  arboré  sur  la  forteresse 
que  Bernard  de  Castanet  venait  de  faire  construire  à  côté  de  son 
palais  (3).  ' 

.  Forts  de  l'appui  que  leur  prêtaient  les  Commissaires  du  Roi,  les 
habitants  insultèrent  plusieurs  fois  les  Inquisiteurs  et  TÉvêque  lui- 
m^me.  Ce  prélat  se  rendit  âr  Toulouse  pour  demander  justice,  et  à 
son  retour  ^  il  fut  outragé  par  le  peuple  qui  s'était  rendu  à  l'entrée 
de  la  viUe,  en  criant  :  fnort  au  trattre.  Ce  prélat  supporta  patiem- 
ment ces  iqures^  défendit  à  ses  gens,  en  cas  qu'on  voulut  lui  faire 
violence,  de  la  repousser  par  la  force,  et  il  arriva  dans  son  palais 
entouré,  dit  la  chronique,  de  tous  ses  damcmeauc».  11  sera  rendu 
compte ,  à  l'article  des  Frères-Prêcheurs,  des  insultes  faites,  à  cette 
occasion,  aux  religieux  de  cet  ordre. 

(i)  Documents  N<)6o.    (a)  Documents  No  6i .  (3)  Documents  N^6% 
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On  trouve  aux  archives  de  la  mairie  un  acte  plein  de  détafls  cu-^ 
rieui  au  sujet  des  informatkHis  recueillies^  par  ordre  de  Clément  V^, 
sur  les  plaintes  portées  contre  les  Inquisiteurs  et  FÉvêque  d'Âlbi.  Le 
Pape  donna  commission  à  deux  Cardinaux,  qui  devaient  passer  à 
ùurcassonne  y  à  Âlbi  et  à  Cordes ,  de  procéder  sur  les  lieux  à  une 
enquête  régulière  pour  découvrir  la  vérité.  Les  légats  du  S.  Père 
visitèrent  eux-mêmes  les  prisons ,  interrogèrent  les  détenus  sur  la 
manière  dont  ils  étaient  traités  et  prescrivirent  diverses  mesures 
pour  améliorer  leur  position.  A  Carcassonne,  quarante-un  hérétiques 
dont  les  noms  sont  inscrits  dans  l'acte ,  ftirent  conduits  devant  eux, 
exténués  ou  infirmes;  ils  pouvaient  à  peine  articuler  quelques  paroles 
contre  la  dureté  de  leurs  geôliers. 

A  Albi,  le  Légat  du  Pape  descendit  dans  les  cachots  destinés  aux 
hérétiques  et  placés  au-dessous  des  prisons  de  Tévêché  ;  il  y  trouva 
des  malheureux  couverts  de  chaînes ,  et  dont  quelques-uns  n'étaient 
micore  que  soupçonnés  d'hérésie.  Condamnés  et  prévenus  gisaient 
dans  des  cdlules  étroites,  obscures  et  malsaines  où  ils  devaient  finir 
leurs  jours.  Le  cardinal  Pierre,  du  titre  de  St-Vital ,  ordonna 
aussitôt  que  les  détenus  fussent  délivrés  de  leurs  chaînes,  les 
prisons  assainies  et  agrandies,  nomma  de  nouveaux  geôliers  aux- 
quels il  fit  prêter  semant  de  remplir  leur  devoir  avec  humanité, 
et  ne  quitta  Albi  qu'après  avoir  pris  toutes  les  mesures  pour 
l'exécution  de  la  bulle  du  Pape,  qui  défendait  d'enfermer  les  prévenus 
d'hérésie  dans  des  cachots ,  de  leur  faire  subir  la  torture  et  de  les 
juger  «n  l'absence  de  Tévêqne  diocésain  ou  de  son  délégué.  Bernard 
de  Castanet ,  retenu  par  des  infirmités  hors  de  son  diocèse ,  ne  put 
assister  à  l'enquête. 

Cette  pièce,  «ous  la  date  de  1306,  revêtue  du  sceau  des  Cardinaux, 
est  complète  et  bien  conservée  (1). 

Peu  de  temps  après,  une  sentence  d'excommunication  fut  lan- 
cée contre  les  habitants  d'Albi ,  au  sujet  des  excès  qu'ils  avaient 
commis  contre  FÉvêque  Bernard  de  Castanet,  les  Inquisiteurs  et  les 
Frères-Prêcheurs.  Un  bref  du  Pape  Jean  XXI  vint  lever  cet  interdit. 

(i)  Documents  et  pièces  jostificatiTes  N  63. 
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Bernard  de  Fargis ,  évdqne ,  le  fit  publier  dans  cette  yiHe,  le  2  mars 
1319,  avec  inyitatîon  anx  consuls  et  aux  habitants  de  se  rendre  le 
même  jour  au  cimetière  de  Ste.-Gécile.  Un  sermon  fut  prononcé  par 
Déodatus  y  premier  évêque  de  Castres ,  et  après  la  cérémonie  reli^ 
gieuse ,  les  consuls ,  au  nom  des  habitants,  demandèrent ,  par  requête 
écrite ,  le  pardon  des  mauvais  traitements  qu'ils  avaient  exercés  tant 
contre  feu  Bernard  de  Castanet  que  contre  les  Inquisiteurs,  se 
soumettant  d'ailleurs  à  la  pénitence  qu'il  plairait  à  l'Évoque  et  à 
l'Inquisiteur  de  la  foi  de  leur  infliger.    ^ 

Sur  la  demande  des  consuls,  Bernard  de  Fargis  ordonna  qu'il 
serait  dressé  acte  de  leur  soumission.  lUeur  imposa  en  m^e-*temps 
pour  pénitence  de  faire  bâtir  une  Chapelle  expiatoire  dans  le  dme* 
'  tié»re  de  Ste.^écile ,  de  payer  les  firais  de  construction  d'uA  portail 
pour  l'église  des  Frères-Précbeors ,  une  «nende  de  50  francs 
applicables  aux  travaux  à  exécutera  Téglise  des  Carmes  et  de  placer 
deux  tombeaux  aux  lieux  où  reposaient  les  cendres  de  deux  Frères^ 
Prêcheurs.  Les  habitants  les  plus  Coupables  fureirt  condamnés  en 
outre  à  faire  de  longs  pèlerinages.  Les  archives  de  la  mairie  ont 
fourni  quelques  pièces  relatives  à  cet  objet  (1).  D'après  D.  Vaissete, 
ime  cérémonie  semblable  eàt  lieu  à  Cordes ,  en  1381 ,  en  présence 
des  Inquisiteurs  de  Toulouse  et  de  Carcassonne  et  du  vicaire-g^érd 
de  Bernard  de  Fargis. 

'  Tous  les  documents  découverts  sur  la  croisade  contre  les  Albigeois 
et  sur  les  Inquisiteurs  seront  publiés,  avec  ceux  d^  mentionnés, 
après  les  notices  concernant  ta  ville  d'Albi.  QidqMS  actes  impor- 
tant», dont  il  n'a  été  dté  que  des  extraits  dans  ^histoire  de  Langue- 
doc,  seront  reproduits  en  entier. 

UB8  PASTOtfUUUKK  A  AU». 

En  1320 ,  on  vit  se  former  tout  à  coup  en  France ,  comme  au  temps 
de  St.-Loui$ ,  des  bandes  composées  d'honames ,  de  femmes  et  d'en- 
fants qui  se  faisaient   appeler  les  Pastoureaux  y  los  Pastorels;  ils 

(i)  Pièces  jostificalWes  N«*  64  et  65, 
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annonçaient  qu'ils  Tonlaient  passer  ontre^iner  poor  recouvrer  la 
Terre-Sainte ,  et  ils  allaient  de  ville  ra  ville ,  amiM^,  marchant  sous 
rétendard  de  la  Croix  et  sollicitant  des  secours  pour  l'exécution  de 
leur  projet.  Ils  *  entraînèrent  beaucoup  de  gens  simples;  des  malfai* 
teurs  et  des  vafi^d)onds  durent  aussi  grossir  leur  troupe.  Trompé  par 
des  apparences  de  piété  et  de  courage  j  le  peuple  les  accueillait  par^ 
tout  avec  faveur  et  leur  donnait  de  l'argent  et  des  vivres.  Les  Ptu* 
taureaux  demandèrent  d'abord,  puis  ils  prirent ,  dit  M.  Michelet,  et 
ils  ne  tardèrent  pas  à  se  livrer  à  une  infinité  de  désordres^  Ils  égor^ 
gèrent  les  Juifi»  qui  refusaient  de  se  faire  baptiser  et  s'emparèrent 
de  leurs  trésors.  Dans  leurs  courses  vagabondes  les  églises  même 
ne  fàrent  pas  épargnées. 

Ce  ftit  vers  la  fiète  de*  SL-Jean  de  la  même  année ,  que  deux  ou 
trois  c^its  Pastoureaux  arrivèrent  à  Albi  et  y  entrèrent  à  plusieurs 
reprises  sans  éprouver  de  résistance.  Les  habitants  de  cette  ville, 
les  regardant  comme  des  hommes  choisis  par  la  providence  pour 
fure  la  conquête  de  la  Terre-*Sainte;les  reçurent  avec  joie  et  leur 
foumirent  tout  ce  qui  pouvait  être  nécessaire  à  leur  subsistance  et  à 
leur  entretien.  Les  Juifs  qui  résidaient  à  Albi  n'ayant  pu  obtenir , 
même  à  prix  d'argent ,  d'être  mis  sous  la  sauvegarde  de  l'Évêque, 
prirèkit  la  fuite  à  leur  approche.  Leurs  maisons  furent  pillées  et  les 
objets  précieux  qu'elles  renfermaient,  tels  que  vases^  ornements  d'or 
et  d'argent,  pierreries,  bijoux  et  divers  meubles,  furent  emportés 
ou  vendus  à  l'encmi ,  sur  la  place  publique. 

Les  consuls^  témoins  des  excès  des  Pastoureaux,  voulurent  porter 
remède  au  mal  et  sonmièrent  les  officiers  du  Roi  et  de  l'Ëvêque  de 
foire  prendre  les  armes  pour  les  repousser.  L'ordre  Ait  bientôt  rétabli 
à  Albi,  mais  l'exemple  qu'avaient  donné  ses  habitants  fut  imité 
par  les  petites  villes  des  environs  où  eurent  lieu  aussi  de  grands 
désordres. 

Pierre  de  Thilbert,  nommé  par  le  roi  Charles  rv  pour  informer 
dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse,  de  Périgord  et  de  Carcassonne, 
sur  le  meurtre  des  Juifs ,  le  pillage  de  leurs  biens  et  les  autres  excès 
commis  par  les  Pastoureaux  ou  par  les  habitants  des  villes  qui  les 
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avaient  favorisés,  se  rendit  à  Âibi,  le  iO  novembre  1324^  et  pro^ 
céda  le  même  joui*  à  une  enquête  en  présence  des  consuls.  Cette 
pièce  qui  contient  les  accusations  du  cimimissaire  du  roi  et  les 
réponses  des  magfistrats  municipaux,  sera  publiée  en  entier (1).  Elle 
prouve  que  si  les  habitants  d'Albi  avaient  été  favorables  aux  Pas^ 
ioureauXy  c'est  parce  qu'ils  avaient  cru  de  bonne  foi  ne  pas  devoir 
s'opposer  à  leur  dessein,  en  vénération  du  Crucifix  dont  ils  disaient 
avoir  en^brassé  la  cause.  Ces  informations  sont  consignées  dans  un 
procès-^verbal  conservé  à  la  mairie  d'Albi;  elles  constatent  également 
que  les  Pastoureaux  avaient  tué  des  Juifs  à  Gaillac.et  à  Rabastens. 

Ces  étranges  émigrations ,  qm  annoncent  à  la  ibis  L'esthousiasme 
et  la  misère  de  cette  époque ,  furent  comprimées  par  Aymerîc  île 
Cros,  sénéchal  de  Carcassonne,  qui  ayant  r^ni  des.  troupes -se  saisit 
d'un  grand  nombre  des  Pastoureaux  et  en  fit  pendre  une  partie»  Le 
reste  ftit  entièrement  dissipé. 

Les  Juifs  étaient  alors  l'objet  des  phis  violentes  attaques.  Dans  une 
supplique  au  Roi,  les  habitants  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
les  accusent  de  rapines,  d'immoralité  ^  de  vivre  d'intelligence  avec 
les  lépreux.  Ils  signalent  ceux*-ci  comme  des  semeurs  de  peste,  alk 
répandent  des  poisons,  des  drogues  pestilentielles,  ils  ont  recours 
aux  sortilèges  pour  nous  infecter  de  leur  mal  11  est  urgent  que 
des  mesures  soint  prises  pour  arrêter  les  progrès  de  la  omtagion 
et  que  des  établissements  éloignés  des  villes  et  bien  fermés  soient 
construits  sans  retard  pour  recevoir,  dans  des  cellules  séparée», 
les  lépreux  des  deux  sexes  (2).  » 

Deux  léproseries  ou  maladreries  existaient  à  Âlbi  :  celle  de  SL-Je.an 
du  Gastelviel,  dont  il  a  été  déjà  fait  menticm  ;  une  antre  plus  an- 
cienne, désignée  d'abord  sous  le  nom  de  maladrerie  du  yigan(3)  et 
ensuite  de  St-Martin.  Les  lépreux  paywent  journellement  les  frais 
de  leur  entretien  ;  il  en  était  rendu  compte  aux  Consuls. 

Leur  séquestration  de  la  société  ressemblait  à  un  office  de  morts  (4). 

(i)  Pièces  justificatÎTes  N°  66.  (a)  Pièces  jastifieatives  N©  67. 

(3)  Dans  les  actes  des  i a*  et  i3«  siècles  le  Vigao  est  désigné  par  les  noms  de  VioMti  Vîcanust 
Bourgs  J^Uiage. 

(4)  M.  Michelet,   histoire  de  France. 
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Sur  de«x  tréfte«n  devant  Ftutel,  on  teaémt  un  drap  noir;  le  lépreux 
se  tenait  dessoog,  agenouillé  et  y  entendait  dévotement  la  messe;  le 
prêtre  prenantun  peu  de  terre  dans  son  manteau,  en  jetait  sur  Tun 
des  pieds  du  lépreux ,  puis  le  mettait  hors  de  Tég^iise  en  lui  disant  : 
je  te  défends  que  tu  n'entres  en  FégUse  m  en  contgpagmk  de  gens  y  etc. 
Il  le  conduisait  aussitôt  à  sa  cellule. 

OUSB&S  9SS  AMO&AUU 

♦ 

Après  la  guerre  des  Albigeois,  Tune  des  plus  cruelles  et  des  plus 
barbares  qui  aient  aflDigé  Thumanité  ;  après  les  événements  désas- 
treux qu'elle  entraîna  et  qui  ébranlèrent  le  Midi  durant  jdus  d*un 
siècle,  de  nouvelles  calamités  vinrent  encore  désoler  le  pays  :  la  di- 
sette ,  la  peste ,  les  exactions  les  plus  intolérables  le  réduisirent  à  une 
profonde  misère. 

Les  agents  du  Roi  pressuraient  le  peuple;  des  ecclésiastiques,  des 
bourgeois,  s'appiqrant  sur  des  privilèges,  refusaient  de  payer  Fimpôt; 
les  communes  étaient  taiOUes  sans  merci  et  diaque  jour  voyait  nattre 
des  impAts  nouveaux  qui  augmentaient  les  souffrances  :  tantôt  c'était 
l'tepanage  d*un  nrince ,  un  emprunt  pour  la  rançon  d'un  Roi  prison- 
nier, tantôt  des  subsides  pour  les  gueires,  Tévacuation  de  forts 
occupés  par  Fennemi  ou  pour  Tentretien  des  troupes  qui  passaient  et 
qui  se  croisaient  dans  tous  les  sens.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  rédme 
une  aide  pourlaclierralerie  de  Jean,  son  fils,  duc  de  Normandie,  ainsi 
que  pour  le  marii^  de  sa  fille  Mwie:  aussitôt  une  imposition  de 
ao  ftrancs  par  feu  est  ordonnée  par  le  sénéchal  de  Carcassonne.  Les 
consuls  d'Albi  se  plaignent  :  ils  allèguent  leur  état  de  détresse  et  les 
nombreuses  dépenses  auxquelles  ils  ont  à  satisfiiire  pour  leur  garni- 
son ,  la  construction  de  Irars  remparts ,  les  droits  de  gabelle ,  de  fieft, 
arrià[>e-flefeetdes  charges  innombrables.  Lœ  cahiers  de  leurs  déli- 
bérations sont  pleins  de  d^riéances,  de  sup|riiqiies  au  Roi,, aux  Séné- 
chaux, aux  Gouverneurs  de  la  Pro vhice  :  a  Les  firoids,  disent-ils,  ont 
détruit  noà  vignes,  nous  n'avons  plus  des  bras  à  notre  service  pour 
cultiva  les  champs ,  la  population  d'Albi  est  considérablement  ré- 
duite ;  plusieurs  habitants  se  sont  expatriés  et  d'autres  songent  aussi 
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k  aller  chercher  ailleurs  phis  d'avantages  et  de  sécurité.  Vous  nous 
demandez  de  Targi^t  et  nous  aurions  b^oin  que  tous  yiusiez  ànotr^ 
secours  y  car  nous  n'avcms  pas  de  quoi  suffire  à  notre  subsistance.  » 
On  receyait  ces  plaintes ,  mais  rarement  les  vœux  des  consuls  et  des 
habitants  étaient  exaucés.  (1) 

A  ces  maux,  il  faut  en  jouter  d'autres,  occasionnés  par  les  guerres 
des  Anglais,  les  courses  des  Routiers ,  des  guerres  intestines  entre 
TÉvéque  et  le  seigneur  de  Lescure,  le  chapitre  de  Ste.-€écile  et  les 
gens  du  commandeur  de  Rayssac  (a)  de  Tordre  de  St.-Jean  de 
Jérusal^n. 

Le  débarquement  des  Anglais  avait  jeté  la  consternation  dans 
Albi.  On  abandonnait  les  affaires  pour  ne  s'occuper  que  de  la  fortifi- 
cation de  la  ville;  on  s'imposait  des  sacrifices  considérables  et  tous 
les  habitants  valides  veillaient  à  sa  garde ,  prêts  à  se  défendre  avec 
courage.  Jean ,  comte  d'Armagnac, .  l'Évoque  Hugues  d'Albert,  le 
Sénéchal  de  Carcassonne ,  Bertrand  de  Piberac ,  prieur  de  St.-Martin- 
dçs-Champs  et  réformateur  général  de  la  province  de  Laj^oedoc, 
accordèrent  des  exemptions  de  tailles  et  de  subsides  pour  aider  à 
l'exécution  de  ces  travaux.  Des  commissaires  du  Sénéchal  de  Carcas- 
sonne, Amalric  de  Voisins ,  Bernard  Raymond  de  Durfort ,  Guilhaume 
de  Villespassans,  seigneur  4e  St,-*Amancet,  Bernard  de  Bonnes, 
co-^s^gneur  d'Hautpoul,  fur^t  envoyés  pour  faire  fortifier  toutes 
les  places  qui  pouvaient  être  mises  en  état  de  défense ,  abandonna 
les  autres  et  inviter  les  habitants  à  se  retirer  dans  les  lieux  fortifiés. 
Les  consuls  s'empressèrent  d'offrir  un  asile  à  tous  ceux  qui ,  trop 
exposés  aux  attaques  de  l'ennemi ,  voudraient  se  réfugier  à  Albî. 
Des  Officiers  visitèrent  les  villages  voisins ,  y  placèrent  des  troupes 
ou  les  firent  évacuer.  Les  procès-verbaux  des  visites  aux  lieux  de 
Maussans  et  des  Avalats  se  trouvent  à  la  mairie;  ils  sont  assez  impor- 
tants pour  être  mis  en  lumière  (3). 

Toutes  ces  précautions  étaient  urgentes  ;  le  prince  de  Galles,  à  la 

(i)  DocomenU  %i  pièccis  justtiicati?eB  N°  68. 

(a)  La  maison  de  Rayssac  subsiste  encore  à  une  lieoe  à  l'Est  d'Albt. 

(9)  Documents  et  pièces  justîficatiTes  J^^  69. 
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(été  d'une  petite  armée  ^  composée  d'Ângteis  et  de  brigands  lonés  dans 
le  Blidi^i'avageait  le  Languedoc;  ses  soldats  pillaient  et  brûlaient 
Favorisés  par  plusieurs  gentilhomMes  de  la  contrée,  ils  s'emparè- 
rent y  dans  TAlbigeois  j  des  châteaux  de  Cunralle ,  Penne ,  Paulin  ^ 
Thuriés,  Jaunes,  Rosières,  Lasplanques  et  Combefe,  d'où  ils  se 
répandaient  dans  le  pays  pour  détruire  on  pour  ^«porter  les  récoltes. 
Les  communes  de  l'Albigeois  donnant  des  sommes  considérables 
pour  se  rédimer  de  leurs  courses  et  obtenir  l'évacuation  de  ces 
forts  (1). 

Bertrand  de  Lautar ,  surnommé  le  Pauco,  se  disant  an  service  du 
Roi  et  du  comte  de  Foix ,  occiq>ait  le  fort  de  Tersac  situé  à  5  kilo- 
mètres environ  d'ÂlbL  Sa  compagnie  formée  de  Routiers,  se 
livrait  au  pillage ,  rançonnait  les  habitants  <  des  campagnes  et  était 
secondée  dans  ses  courses  par  Bertrand  de  Campagnac  et  par  le 
Bâtard  de  Corn ,  qui  avaient  embrassé  le  parti  des  Anglais.  Plusieurs 
fois  leurs  soldats  furent  reçus  dans  Albi  et  on  leur  donna  de  l'argent 
et  des  vivres. 

Dans  une  supplique  adressée  au  Roi,  les  habitants,  pour  s'excuser 
de  leur  ccmduite  dans  cette  circonstance,  disent  qu'ils  n'ont  fourni  de 
secours  à  Bertrand  de  Lautar  que  pour  préserver  de  tout  ravage 
leurs  vignes  etl^rs  champs^  que  les  Anglais  viennent  Jusqu'à  leurs 
portes  brûler  les  récoltes,  et  qu'ils  n'ont  pas-cru  favoriser  un  ennemi 
en  donnant  des  secours  au  Pohco.  JUd  sous  les  yeux  les  lettres  de 
grâce  accordées  par  le  roi  Charies  VI  en  1385  (2). 

Toutes  les  pièces  qui  se  rapportent  à  ces  événraients  seront 
fidèlement  transcrites  ;  on  n'oubliera  pas  non  plus  celles  relatives  à 
la  captivité  du  Roi  Jean  et  aux  sacrifices  que  la  ville  d'Albi  s'im- 
posa pour  sa  rançon;  des  lettres  de  Charles  vn,  du  comte  d'Arma-^ 
gnae,  du  vicomte  de  Lomagne  et  plusieurs  renseignements  utiles 
sur  ces  guerres  désastreuses.  Les  actes  concernant  les  Routiers,  les 
débats  entre  l'Évoque  d'Albi  et  le  Seigneur  de  Lescure,  le  Chapitre 
de  Ste.-Cécile  et  le  Commandeur  de  Rayssac ,  seront  publiés  aussi 
en  leur  rang. 

(i)  I>ociinMnUetpiècetjii8lifioithresN<»7oet7t.    (a)Docameiilt«t  pièoesjdrtifiartlretllo^!!. 
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Un  Tieox  nuniiscrit  d^à  dté  fait  coimaitre  qu*ei  1422  la  TiDe 
d'Albi  fat  assiégée  par  les  Anglais.  «  Us  Tattaquèrent,  y  est-il  dit,  de 
deux  côtés  :  à  Verdusse,  auquel  endroit  leurs  tr»iehées  paraiss^rt 
eneore  (  1629  )  à  Paymirol ,  et  du  cdté  du  Castelvid ,  où  ils  s'empa* 
rèrent  de  la  forteresse,  mais  Dieu  aidant,  ils  forent  repoussés  sur  toi» 
les  points.  En  abandonnant  le  château,  ils  y  mirent  le  lira  (1).  » 

En  levant  le  siège  d*Albi,  les  Anglais  ne  quittèrent  pas  le  pays;  ils 
y  firent  encore  des  excursions  pendant  plusieurs  années.  Un  registre 
de  la  mairie  fait  connattre  qu'en  1427,  ils  s'emparèrent  du  château 
de  Gombefa.  Ce  même  registre  contient,  à  la  page  154,  sous  la  date 
de  1428  (1429),  une  partie  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Ark  et  ce  qu'elle 
entreprit  pour  foire  lever  le  siège  d'Orléans.  On  verra  avec  intérât 
ce  r^it  qui  est  écrit  en  langue  romane  et  par  ordre  des  consuls. 


IDÉTAJLB  SVB  »X¥Xa8  tVÈMMMXMTM  COMTËMUM  DAMS  UM  CAMTUIéAXBMM 

»S  I.A   MAZBZI  9'AIAZ. 

Ce  n'est  pas  en  vain  que  l'on  fouille  dans  les  vieilles  archives  de 
la  mairie  d'Albi.  Riches  en  documents  de  toute  espèce,  elles  offrent 
une  ample  moisson  à  celui  qui  se  présente  pour  la  cueillir.  L^  pa- 
piers ne  sont  plus  auj^v^l'bui  entassés  confusément  dans  des  chani- 
bres  mal  fermées;  placés  au  contraire  dans  un  local  convenable, 
ils  ont  reçu  un  premier  classement  général  et  il  y  a  lieu  d'espérer 
que  dans  peu  de  temps ,  ils  seront  disposés  de  manière  à  rendre  les 
recherches  encore  plus  faciles  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'his- 
toire du  pays. 

A  part  les  actes  originaux  ou  les  copies  authentiques  que  la  mairie 
possède  sv  des  parchemins  et  des  papiers  détachés,  on  y  trouve  aussi 
un  grand  nombre  de  registres,  de  comptes ,  de  délibérations  remon- 
tant à  une  époque  trèsHreculée  et  renfermant  des  renseignemwts 
d'une  grande  valeur.  Plusieurs  cartulaires  (2)  où  ont  été  transcrits 

(i)  Note.  M.  Albert  Dopoy,  consul  d'Albi,  médecin  de  Loais  XII  et  de  François  I*',  et  auquel  le 
Castelviel fut  aliéné,  fit  rebâtir  le  château  au  coaunencement  du  i6»«  ÈtM:[B^fistre  de  Im 
mairie  d'Albi.  J 

(a)  Un  des  cartulaires  était  plus  spécialement  consacré  k  l'inscription  des  noms  des  consuls  élus 
apnuellement^  et  h  leoeroir ,  oomme  nous  l'arofu  d^à  dit,  leurs  an^es  et  quelquefois  leurs  por« 
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non-seulement  les  coutiraies  et  priyilèges  de  la  yille^  mais  encore 
des  règlements  de  police  y  de  salubrité,  des  mesures  contre  la  peste, 
sur  Texercice  de  Tart  de  guérir  et  de  la  pharmacie ,  des  procès,  des 
tfansactions  sur  les  tailles,  les  dîmes,  les  préséances,  contiennent 
en  o«tre  des  correspondances ,  des  procès-yeriuiux  sur  des  événe*^ 
menls  génénnix  ou  particuliers.  H  importait  d'asaurer  la  consery»- 
tien  de  ces  titres. 

Celait  une  louable  coutume  que  de  consigner  dans  les  annales  con- 
sidairestout  ce  qui  pourait  exciter  Finiérèt  ou  éveiller  l'attention  des 
siècles  à  venir.  Des  détails  sur  les  années  d'abondance  ou  de  disette, 
de  sécheresse  ou  de  firoid  excessif,  les  crues  et  les  débordements  de 
rivières,  les  attaques  dirigées  contre  la  ville  par  les  Huguenots,  le 
passage  et  le  séjour  des  troupes ,  les  constructions  d'établissements 
utiles,  églises,  hôpitaux^  ponts,  fontaines,  y  sont  soigneusement 
rapportés  avec  des  notes  sur  la  naissance  ou  la  mort  des  Princes, 
sur  le  tiers-état,  les  corporations  d'ouvriers ,  ainsi  que  sur  les  faits 
dont  le  souvenir  paraissait  aux  consuls  digne  d'être  perpétué. 

Dans  quelques-uns  de  ces  volumes  sont  transcrits  des  détails  sur 
les  guerres  du  RoussiUon ,  sur  la  conquête  de  Naples ,  etc.  ;  de» 
procès-verbaux  d'entrée  à  Albi  de  Rois,  de  Princes  et  de  grands 
personnages ,  des  lettres  annonçant  leur  naissance  ou  leur  mort 
Plusieurs  de  ces  dernières  pièces ,  insignifiantes  en  apparence,  sug* 
gèrent  cependant  à  l'observateur  des  indications  utiles.  S'agit-il  de 
la  mort  d^un  Prince  ou  d*un  Roi  qui  ait  accablé  le  peuple  d'impôts? 
les  consuls  se  bornent  à  consigner  la  date  de  l'événement  en  jou- 
tant :  td  prince oKà  devkà  trépas;  Dieu  lui  fasse  merci.  Si  an  contraire 
il  a  emporté  en  mourant  les  regrets  de  la  nation ,  ce  sont  des  éloges 
pompeux  ou  de  longs  récits  des  honneurs  funèbres  rendus  à  sa  mé- 
moire. Il  sera  sans  doute  agréable  au  lecteur  de  voir  ici  quelques- 
uns  de  ces  renseignements. 

traiu.  Les  miniitarM  consolaîret  qat  eiisten^encore  poar  les  années  1648— 1654  ^  1S61  sont  celles 
de  MM.  Bernard  do  Solîer ,  A.  Antoine  Martin^  médecin^  Jean  Maillard,  bourgeois,  GoSlhanme 
Carrier,  marchand,  Vincent  Cathala,  marchand,  Salvi  Solier,  Antoine  Chevalier,  boorgeois^ 
Pierre Dvrand,  bonrgeois,  Jean  Lebmn,  écojer,  Jean Pelatier,  bourgeois,  Gnilhaume Gardés 
boOTgoois,  Jean  Ronz,  bonrgeois,  Gnilhanme  Parier  et  Pierre  Marj,  marchands. 
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SmnLÉS  A  AIAZ  »S  IiOUIB  ,  9AUFHIV  »S  nLAVCZ. 

Le  17  mai  1439 ,  Louis,  Dauphin  de  France,  qui  monta  sur  le 
trône  sous  le  nom  de  Louis  XI,  entra  à  Âlbi,  accompagné  de  MM«  les 
Évoques  de  Poitiers,  de  Beziers,  d'Agde,  de  Giermont-Lodéve ,  du 
comte  de  Lomagne ,  du  sénéchal  de  Rouergue  et  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  Seigneurs  (1). 

Aigri  contre  son  père  par  les  Ducs  d'Alençon  et  de  Bouii)on,  le 
Dauphin  forma  un  parti  nommé  la  Praguerk.  Son  père  le  désarma 
et  lui  pardonna.  Voici  la  lettre  que  Charles  VU  écrivit  pour  annoncer 
cette  nouvelle. 

«  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  etc.  Savoir  faisons  que  nosu*e 
très  cher  ei  très  amé  fils  le  Dauphin  de  Viennois ,  et  noslre  très  cher  et  très  amé 
cousin  le  duc  de  Bourbon  sont  venus  devers  nous  en  toute  humilité  et  obéissance  et 
les  avons  mis  et  reçus  en  nostre  bone  grâce  et  tout  pardonné.  Pourquoy  voulons  et 
ordonnons  que  toute  guerre  et  voye  défaite  cause  de  la  division  deotre  nous  et  ao»- 
dits  fils  et  cousin  cessent  et  que  dores  en  avant  oe  aoiçni  pris  miU  prisonniers 
laboreurs  ne  autres  quelconques,  ne  bestial,  et  que  Ion  ue  face  miUeft  courses,  ne 
prengue  places  ou  forteresses  et  ne  rançonne  blés  et  ne  soient  abbatoes  nulles 
forteresses  es  pais  de  nostre  dit  cousin  de  Bourbon  et  de  cy  en  avant  toutes  gens 
de  quelque  estât  quils  soient  puissent  aller  et  venir  securement,  faisant  leurs  be- 
soingnes,  sans  qu'on  leur  meface  aucunement.  Si  vous  mandons  et  commandons 
expressément  que  ceste  présente  lettre  vcdonté  et  ordonnance  vous  faictes  crier  et 
publier  solempnement  à  son  de  trompe  par  ions  les  lieux  acostumé  à  &yre  criés  et 
publications  en  manière  qne  aucun  ne  puisse  prétendre  ignorance  et  icdle  feres 
sans  enfraindre.  Le  17*  juillet  mil  un*  et  xl  ei  de  nostre  règne  le  xvui. 

c<  Signé  :  CHARLES.  » 

Cette  pièce  est  transcrite  sur  un  des  registres  de  la  mairie  d'Albi^ 
avec  des  notes  sur  Tarrivée  du  Dauphin  et  d^autres  renseignements 
dont  il  sera  fait  mention. 

(i)  Registre  de  la  mairie  d'Albi. 
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On  trouve  dans  le  même  registre ,  sous  la  date  de  1501 ,  la  lettre 
que  nous  allons  reproduire  en  entier. 

Lettre  du  Roi,  Louis  XII ,  aux  consuls  (TAlbi^  pour  leur  annoncer 
la  conquête  du  royaume  de  Naples.  (1) 

«  A  DOS  chers  et  bien  amez  les  consuls,  bourgeois  el  habitans  de  nostre  ville 
d'AIby. 

De  par  le  Roy. 

«  Chers  et  bien  amez  vous  avez  pieça  peu  savoir  et  entendre  Temprinse  que 
nous  avons  faide  pour  le  recouvrement  de  nostre  royaume  de  Naples  et  comme  au 
moys  d*âvril  dernier  passé ,  nous  feismes  mectre  sus  nostre  armée  tant  de  gens  de 
pie  comme  de  cheval  pour  avecques  les  cappitaines  et  chefs  que  y  desputasmes  et 
ordonnasmes  lors  exécuter  notre  emprinse  et  combien  que  puis  nagaires  nos  dits 
lieutenans  et  cappitaines, nous  eussent  escript  et  fait  scavoir  la  forme  et  manière  de 
la  prinse  de  la  ville  et  cité  de  Capoue  qui  fut  par  la  force  et  d*assaulx  et  tous  ceulx 
qui  estoient  dedans  pour  la  deffence  d^icelle  prins  et  tués.  Ce  neantmoins  actendans 
les  nouvelles  que  ce  jourdhuy  nous  sont  venues  nous  ne  vous  en  avons  aucune 
chose  faict  scavoir  et  pour  ce  que  présentement  sommes  acertentz  tant  par  lettres 
de  nos  dits  lieutenants  que  dailloursque  par  traité,  accord  et  appoinctement  faict 
avecques  Damp  Ferderie  ^Arragonj  les  villes  et  cités  de  Naples  et  de  Gayete  et  les 
Chasteaulx  neufs  de  Lœuf  et  dudit  Gayete  sont  de  ceste  heure  présente  entre  nos 
mains  et  vraye  obéissance  et  ledit  Ferderie  avecques  ses  biens  retiré  en  liste  Cl  Isole 
(  Ischia).  Nous  avons  bien  voulu  vous  en  escripre  et  faire  participaos  des  bonnes 
nouvelles  que  nous  en  avons  eues  qui  sont  telles  que  aujourdhui  tout  ce  qui  nous 
peult  et  doit  appartenir  audit  royaume  est  entre  nos  mains  en  aussi  bonne  et  vraye 
obéissance  que  nulle  autre  ville  ne  cité  que  ayons  en  cestuy  nostre  royaume,  réservé 
ladite  ysie  d'Iscle,  laquelle  dedans  six  moys  prochains  ledit  pomp  Ferderie  est 
obligé  et  tenu  nous  rendre  et  la  bayler  a  nos  dits  lieutenans.  Qui  est  la  cotelle,  fin 
et  perfeaion  de  ladite  conqueste ,  en  laquelle  Dieu  nostre  créateur  nous  a  fait  une 
très  grande  et  singulière  grâce  et  à  luy  seul  aussi  en  attribuons  la  louenge  et  gloire. 
Vous  priant  et  neantmoins  mandant  des  nouvelles  et  grâces  dessus  dites,  comme  nos 
bons  vrays  et  loyaulx  subjets  et  que  scavons  aymer  et  désirer  de  tous  vos  pouvoirs 
le  bien  ,  honneur  et  prospérité  de  nous  et  de  nos  aflaires,  de  faire  telle  demoustra- 

(i)  Celte  lettre  arrira  à  Albî  le  19"  jour  da  mois  d'août  et  fut  remise  aux  consuls  par  E.°^  Le 
Diea ,  héraalt  d'armes  du  Roi. 
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tioD  de  Joye  qoe  le  eas  le  requiert  et  par  processions  y  prières  et  orsisons  rendre 
grâces  de  tos  parts  à  nostre  dit  créateur  de  la  victoire  qu*il  luy  a  pieu  nous  donner 
contre  ledit  Ferderie  au  recouvrement  de  nostre  royaume  et  oullre  de  ce  que  vous 
ferez  vos  debvoirs  et  la  raison ,  ce  nous  fera  très  agréable  plaisir. 
Donné  à  Lyon  le  viii*  jour  d'aoust. 

ce  Signé  :  LOYS. 
«  Et  plus  bas  :  ROBERTET.  » 

SWTHiS  A  AUBI  DV  aOI  ET  DB  XiA  BXIVS  DB  MAT. 


Marguerite  de  Valois  dont  le  vrai  nom  était  Marguerite  d*Angou- 
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gentilshommes,  ses  officiers,  et  plusieurs  dames.  Dèsque  le  Yiguier  et  le  juge  de  la 

temporalité  rencontrèrent  la  litière  de  la  Reine ,  elle  donna  ordre  de  s'arrêter , 

reçut  les  salutations  du  cortège  et  écouta  avec  bienveillance  une  harangue  fort 

éloquenteCpr^ï^cf/^in^oiW)  prononcée  par  M.  Fabrij  licencié  ei  sindic  des 
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Consuls  I  témoigDa  beaveoap  de  sacisfacticMi  ei  dU,  après  ï^iolr  enleadue ,  qu'elle 
saisirait  avec  empressement  roccasioofi/a/imv  plaiiir  eê  service  à  la  ville  ei  à 
Urne  eee  habiianie ,  «I  qu'elle  emplatraii  vohnUen  son  ere'dii  p&use  ews  auprès 
durai  de  France  j  son  frère.  Aussitôt  le  cortège  se  remit  en  marche  pour  accom* 
pagoer  la  Reine  j  qui  passa  devant  la  maladrerie  de  St.-Jean ,  se  dirigea  par  le 
chemin  de  Sainfons  vers  le  pont  de  Verdnsse,  suivit  les  Lices  et  entra  dans  la  ville 
par  la  porte  du  Vigan.  On  ne  doit  pas  négliger  de  mentionner  que ,  dès  que  la  Reine 
fut  arrivée  au  lieu  appelé  le  Pla  St^-Salvi ,  on  fit  jouer  y  au  grand  étonnement 
de  la  population ,  les  pièces  d'artillerie  dont  les  murailles  et  les  boulevards  de 
Verdusse  étaient  garnis. 

«  A  l'entrée  du  boulevard  du  Vigan  j  on  voyait  les  armes  du  roi  de  France  avec 
celles  du  roi ,  de  la  reine  de  Navarre  et  de  la  ville  d'Albi  ;  des  arcs  de  triomphe  de 
verdure  étaient  placés  de  distance  en  distance  et  les  rues  pavoisées  jusqu'à  l'église 
de  Ste-Gécile  et  au  palais  de  l'Évéque^  de  riches  tentures  de  tapisseries  ou  de  toiles 
peintes.  Quatre  consuls ,  portant  un  dais  de  damas  cramoisi,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or  et  orné  des  armes  du  roi  de  France,  vinrent  le  placer  au-dessus  de  la  litière  de 
la  Reine  et  le  soutinrent  ainsi ,  la  tête  découverte  et  à  pied ,  jusqu'à  la  cathédralCi 
oà  attendaient  des  ménesiriers  jouani merveilleusement  du  hautbois,  ainsi  <pie 
les  tron4)ettes  du  roi  et  de  la  reine  de  Navarre.  Arrivée  au  premier  escalier  de 
l'église  y  la  Reine  fit  baisser  jusqu'à  terre  sa  litière  et  en  sortit  avec  sa  dame  d'hon- 
neur. M.  Pierre  de  la  Porte ,  chanoine  de  la  cathédrale ,  à  la  tête  du  clergé  en 
chappes  de  drap  d'or  j  vint  lui  faire  sa  harangue  et  lui  présenter  à  baiser  la  pré- 
cieuse relique  du  bras  de  Ste.-Cécile.  La  réception  terminée  j  la  Reine  monta 
avec  le  clergé  les  nrarches  du  grand  escalier  et  alla  se  prosterner  an  pied  du 
mattre-autel  pour  assister  au  Te  Demn. 

«  Après  la  cérémonie  y  le  vignier  ^  le  juge  et  les  consuls  remontèrent  à  cheval 
pour  aller  au-devant  du  roi  de  Navarre.  M.  de  Fabri  le  harangua  et  reçut  du 
Prince  l'assurance  qu'il  ferait  tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  être  utile  et 
agréable  aux  habitants  d'Albi.  On  suivit  la  même  roule  et  on  observa  le  même 
cérémonial  que  pour  rentrée  de  la  Reine.  L'artillerie  se  fit  encore  remarquer.  Les 
gentilshommes  à  la  suite  du  Prince  assuraient  qu'à  Toulouse  les  décharges  d'artil- 
lerie n'avaient  pas  été  aussi  brillantes  (1).  Un  paviUoB  de  damas  violet  fut  porté 
par  quatre  consuls  au-dessus  de  la  litière  du  roi  de  Navarre ,  qnV»  conduisit  ainsi 
au  palais  de  FÉvêque  où  l'attendait  la  Reine.  La  ville  fut  illuminée  et  des  torches  de 
cire  placées  depuis  la  porte  du  Vigan  jusqu*à  l'évêché.  Les  consuls  annoncèrent  eux- 

(i)  Nota,  Voici  de  qooi  se  composait  alors  l'artillerie  de  la  ville  : 

i'^  Cinq  fauconneaux  de  métal. 

a^  Bis  grosses  pièces  de  fer. 

S*»  Quatorze  arqaeboaes  è  crochet  et  à  main. 
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mêmes  aa  matire-dliétol  qu'ils  meuaieot  à  la  dUposUioD  des  Princes»  da  vin  Uano 
à  discrélioD ,  deax  douzaioes  de  chapons  el  qnaire  veau.  Ils  offrirent  aussi  96 
setiers  d'avoine  pour  leurs  mules.  Ces  dons  furent  acceptés  avec  reconnaissance. 
Les  Dames  Jteêtat  de  la  ville ,  invitées  le  lendemain ,  dimanche ,  à  assister  au  petit 
lever  de  la  Reine ,  l'accompagnèrent  au  sermon  qui  fut  prêché  par  son  aumônier 
dans  le  choeur  de  Ste.*CédIe.  Le  soir  elles  furent  mandées  pour  lui  tenir  compagnie 
ainsi  qu'à  #«#  dêtnoiêellêêé  Les  consuls  rendirent  à  Henri  d'Albret  les  mêmes  devoirs. 
«  Le  lundi ,  le  Roi  et  la  Reine  partirent  pour  Rodei ,  en  passant  par  Combefii. 
Avant  leur  départ,  les  consuls  allèrent  leur  foire  la  révérence  et  les  aceompagnè* 
rent  ensuite  jusqu'à  l'oratoire  de  l'Arquipeyre  y  où  les  princes  les  saluèrent  gra* 
cieusementy  en  leur  renouvellant  la  demande  qulls  leur  avaient  faite  en  £ivenr  des 
religieuses  de  Fargues. 

D'autres  documents  établissent  les  dépenses  faites  par  la  Tille  à 
roccasion  de  la  réception  de  ces  Princes.  On  y  voit  que  les  pièces 
d'artillerie  de  révêché  furent  portées  sur  les  remparts  de  Verdusse , 
qu'on  emprunta  des  canons  à  la  ville  de  Toulouse  et  qu'on  employa 
50  livres  de  grosse  poudre  fabriquée  à  Albi  y  au  prix  de  3  sous  la 
livre.  Le  feu  de  joie  fJohannada)  coûta  6  sous.  Les  arcs  de  triomphe 
occasionnèrent  une  dépense  de  3  livres  6  sous  1  denier ,  etc. 


Les  nombreuses  pièces  annoncées  sur  les  guerres  de  religion  feront 
r  objet  d'un  article  spécial  qui  embrassera  les  quatre  arrondissements  du 
département  du  Tarn. 


▼OTAOB  A  AUnt  B*ABMA«1>-JSAW  DV    VftSttlt  ,  CAftSIVAIi, 
DVC   DB  RIOHBUBir. 

Après  redit  de  paix  accordé  par  Louis  XID  aux  réformés ,  une 
seule  ville ,  Montauban,  reftisa  de  se  soumettre.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu, ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de  Bassompierre,  se  chargea 
pour  la  réduire  y  de  conduire  l'armée  contre  elle.  Le  maréchal  prit 
les  devants ,  et  le  cardinal  ne  se  mit  en  route  qu'au  commencement 
du  mois  d'août  1629.  Il  fit  annoncer  qu'il  arriverait  à  Albi  par  le 
chemin  de  la  montagne  ^  du  côté  de  Lacaune.  On  travailla  en  toute 
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diligrace  à  prépuef  son  entrée,  et  on  covrit  la  porte  du  Vigan  qui 
était  demewée  fermée  pendant  les  troubles  de  religion. 

Les  hommages  que  le  cardinal  de  Richelieu  recevait  en  son  che- 
min, de  toutes  les  villes ,  purent  faire  douter ,  dit  M.  A.  Bazin  (1),  si 
ce  n*était  pas  le  Roi  lui-môme  qui  traversait  la  France  pour  aller  se 
reposer  de  ses  victoires. 

A  Albi  on  ne  négligea  rien  pour  bien  accueillir  un  tel  hôte.  Des 
arcft  de  triomphe  forent  dressés  et  enrichis  des  armes  du  Roi,  du 
cardinal,  du  duc  de  Montmorency,  de  M.  Delbéne,  évoque,  et  de 
celles  de  la  ville.  On  y  plaça  plusieurs  drapeaux  aux  armes  de 
France.  Les  canons,  tirés  de  Tarsenal,  furent  rangés  sur  le  boulevard 
du  Vigan. 

M.  révoque  Delbéne,  M.  de  la  Vrillière  de  Phélypeaux,  secrétaire 
d'état,  M.  révoque  de  SL-Floiir.et  quelques  autres  personnages, 
précédèrent  d'un  jour  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  n'arriva  dans 
cette  ville  que  le  9  du  même  mois,  entre  six  et  sept  heures  du 
soir. 

Les  consuls  allèrent  le  saluer  au-delà  de  la  Croix-Verte,  le 
haranguèrent  et  lui  présentèrent  les  clés  d'Albi,  ai^ntées  et  attachées 
à  un  cordon  de  soie  rouge  et  blanche.  Le  cardinal  traversa  la  ville 
en  litière^  au  milieu  des  acclamations  d'une  population  nombreuse 
et  entouré  des  consuls  qui  l'accmnpagnèrent,  à  cheval  ^  jusqu'à 
l'évêché. 

A  sa  suite  venaient  :  M.  de  Montmorency  et  son  tarain; 

M.  le  maréchal  de  Marillac; 

M.  le  marquis  d'E£Dat,  surintendant  des  finances; 

M.  de  la  VriUière  de  Phélypeaux^ 

M.^  le  nonce  du  Pape,  archevêque  de  Fatras  ; 

M.^  l'archevêque  de  Bordeaux; 

HM-Cf"  les  évêques  de  Valence^  d-'Alet,  de  St.-Flour ,  de  Vabre , 
de  Panûers,  de  Mende. 

Les  jours  suivants  arrivèrent  à  Albi  MM.  l'ambassadeur  d'Espagne^ 
le  comte  d'Aubyoux,  les  marquis  d'Ambres  etd'Arpigon^  le  premier 

(i)  Hiiloire  4e  Fruee,  totts  Loo»  XIII,  par  A.  Buio. 


Digitized  by 


Google 


54  ÉTUDES  mSTOaiQUES 

président  du  parlement  de  Toulouse ,  le  président  de  Calyière  et  le 
procureur  général  du  Roi. 

Le  12>  le  maréchal  de  Bassompierre,  accompagné  de  M.  de  Biron, 
lui  amena  les  députés  de  Montauban  qui  Tenaient  lui  donaer  Tas* 
surance  qu'ils  étaient  prêts  à  le  recevmr;  le  cardinal  leur  promit  sa 
présence  et  celle  de  toute  Tannée. 

Lorsqu'U  se  rendit  à  Ste.-Cécile  pour  célélnrer  la  messe,  le  duc  de 
Montmorency,  qui  était  à  sa  droite,  portait  d'usé  main  le  cba^peau 
rouge  de  Cardinal  et  de  Tautre  un  parasol  pour  le  garantir  de  Tar- 
deur  excessire  du  soleil.  Arriyé  dans  Tintérieurde  la  basilique,  U 
en  admira  long^temps  la  belle  architecture^  et  ne  pouyant  croire 
que  le  jubé ,  dont  la  magnificence  étonne  Timagination,  fut  construit 
en  pierre^  il  se  fit  donner  une  échelle,  et  moniant  quelques  degrés, 
il  racla  ayec  un  couteau  pour  s'assurer  si  ces  légers  clodietons, 
ces  feuillages  gracieux  aussi  bien  découpés  que  pourraient  F^re 
de  simples  feuilles  de  carton,  n'étaient  pas  en  plâtre;  il  fut  conyaincu 
du  contraire ,  et  il  annonça  le  projet  de  faire  construire  dans  son 
hôtel,  à  Paris,  une  chapelle  d'après  le  plan  du  chœur  de  Ste.-Gécile.  . 

Il  demanda  aussi  à  yoirle  portrait  du  cardinal  Louis  d'Àmboise, 
sous  l'épiscopat  duquel  cet  admirable  trayail  ayait  été  exécuté.  On 
l'obtint  de  M.  d'Aubijoux,  seigneur  de  Castelnau  et  de  Graulhet^  qui 
consentit  yolontiers  à  lui  en  foire  don. 

D'après  l'auteur  du  manuscrit  d'où  nous  ayons  extrait  ces  dernières 
lignes ,  le  cardinal ,  dans  l'enthousiasme  que  lui  inspirait  le  chef- 
d'œuyre  qu'il  yenait  d'examiner,  et  en  contemplant  la  tête  de 
M.  d'Amboise ,  se  serait  écrié  (1)  :  Il  eût  mérité  la  couronne  immortelle, 
s'il  n'eût  ambitionné  la  thiare.  Trompé  par  la  similitude  de  nom,  le 
cardinal  de  Richelieu  confondait  Louis  d'Amboise ,  éyêque  d'Albi , 
ayec  son  oncle  George  d'Amboise,  premier  ministre  de  Louis  XII, 
qui  ayait  eu  l'ambition  d'être  Pape. 

En  allant  à  Montauban,  où  il  n'entra  que  le  20  août,  le  cardinal 
de  Richelieu  s'arrêta  au  château  de  St-Géry ,  entre  Usle  et  Rabastens. 
Il  y  fut  splendidement  reçu  par  le  propriétaire,  M.  de  SL-Géry ,  qu'il 

(i)  JmmorUUem  meruissei  coronam ,   nui  tripiicem  cmbvê$9î. 
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traitait  fort  amicalemeiit  II  Tisita  avec  intérêt  le  cibtiiet  de  cvriosilés 
que  possédait  celui-ci^  et  remarqua  dans  une  galerie  de  tableaux 
un  très-beau  portrait  d'Erasme  qui  frappa  son  œil  observateur.  Au 
moment  où  il  allait  monter  en  voiture ,  M.  de  St.-Géry  lui  dit  qu'il 
avmt  oublié  une  chose  à  laquelle  il  paraissait  tenir  et  lui  demanda  la 
permission  d'aller  la  lui  chercher.  Il  revint  bientôt  après  y  avec  le 
portrait  d'Erasme  qu'il  le  pria  d'accepter.  Cette  politesse  fit  le  plus 
grand  plaisir  au  cardinal. 

Le  22  août,  il  quitta  Montauban  et  repassa  par  l'Albigeois,  le 
Rouergue  et  l'Auvergne  pour  aller  coucher  à  Combefo,  oùl'évêque, 
M.  Delbène,  le  reçut  avec  toute  sa  suite  de  la  manière  la  plus 
splendide. 

Le  cardinal  rétablit  l'évêque  Anne  de  Murviel ,  à  Montauban. 
Qvelqaes  années  après  il  éciivait  à  ce  prélat  les  litres  suivantes 
dont  des  copies  ont  été  découvertes  à  AlbL 

Lettres  du  cardinal  de  Richelieu  à  Anne  de  Murviel,  évéque 
de  Montauban.  1634. 

PREinÉRB    LETTRE. 

«  Ayant  été  rapporté  au  Roi  qu'il  ne  se  fait  aucune  fouctiou  épiscopale  en  votre 
diocèse,  Sa  majesté  ma  commandé  de  vous  en  avertir  afin  que ,  rentrant  en  vous- 
même  par  la  considération  de  ce  à  quoi  vous  êtes  obligé  par  la  charge  qu'il  a  plu  à 
Dieu  de  vous  commettre  j  vous  vous  en  acquittiez  avec  tant  de  soin  à  l'avenir  que 
vos  actions  réparent  les  défauts  du  passé.  Je  me  promets  que  vous  vous  servirez 
utilement  de  l'advis  que  je  vous  donne  parce  qu'en  le  négligeant  y  Sa  Majesté ,  par 
sa  piété  singulière^  se  sentirait  obligée  d'y  pourvoir  par  les  voies  que  sa  prudence 
lui  ferait  juger  les  plus  convenables  à  cette  fin. 

«  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  y  Monsieur  l'Évéque  >  en  sa  sainte  et  digne 
garde.  » 

c(  Signé:  le  cardinal,  duc  de  RICHELIEU.  » 

DEUXIÈME  LETTRE. 

«  Si  j'ai  été  étonné  par  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  que  vous  refusiez  le  bien 
que  le  Roy  vous  veut  faire  et  vous  opposer  à  celui  qu'on  veut  faire  aux  peuples  qui 
sont  sous  votre  charge  ,  je  l'ai  été  encore  davantage  des  raisons  que  vous  apportez 
pour  vous  en  dispenser.  Jamais  on  n'a  pensé  d'établir  la  polygamie  en  France, 


Digitized  by 


Google 


56  ÉTUDES  HISTORIQUES 

mais  lorsqu'un  mari  y  est  impuiswat  ou  6q  donne  on  autre  à  la  femme  qui  a  été 
premièrement  trompée;  ainsi  qu'une  mitre  ne  peut  suffire  pour  deux  tètes,  aussi 
a-t-elle  nécessairement  besoin  d'en  avoir  une.  Ce  qui  a  fait  que  le  Roi  a  été  con- 
traint d'ordonner  à  M.  Benier  de  porter  la  sienne  à  Montauban ,  afin  que  votre 
chaire  n'en  fut  pas  tout  à  fait  destituée.  II  en  est  de  même  des  soleils ,  le  monde  qui 
n'en  peut  avoir  deux  ne  serait  pas  monde  s'il  n'en  avait  un.  Il  est  vrai  que  les  in^ 
dispositions  des  Évéques  sont  les  priooipaux  fondemens  des  coadjutoreries ,  mais 
ce  ne  sont  pas  toujours  ,  sans  doute ,  celles  du  corps.  Je  me  sois  extrêmement 
réjoui  quand  j'ai  vu  par  votre  lettre  que  vous  vous  souvenez  de  votre  ancîeiioe 
philosophie  qui  vous  a  appris  que  deux  contraires  ne  peuvent  pas  demeurer  en  un 
même  sujet ,  puisque  cette  pensée  m'a  fait  croire  d'abord  qu'il  n'y  avait  plus  d'hu- 
guenots à  Montauban ,  ne  voyant  pas  que  la  loi  de  Dieu  vous  permette  de  tenir 
autres  personnes  vous  être  contraires  que  les  hérétiques  de  son  église*  Mais  ma  joie 
a  été  bientôt  rabattue  quand  j'ai  considéré  qu'il  y  avait  bien  plus  lieu  de  craindre 
qu'il  n'y  eût  pas  d'Évèqne,  puisque  lliérésie  y  a  tant  fleuri.  Pour  coodasion , 
Monsieur,  la  raison  veut  que  vous  ayez  un  coadjuteurqui  vous  Aide  à  faire  votre 
charge,  puisque  vous  n'êtes  pas  en  état  de  la  faire  seul.  Le  Roi  vous  le  coaunande, 
je  vous  en  conjure  ,  et  vous  assure  que  suivant  les  commandemens  de  Sa  Majesté 
je  vous  serai  toujours  contraire  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  satisfait  à  une  affaire 
comme  celle-là ,  qu'elle  ne  désire  que  pour  la  gloire  de  Dieu ,  l'advantage  de 
l'église  et  la  décharge  de  sa  conscience  et  de  la  vôtre. 
«  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Monsieur  l'Évoque ,  en  sa  sainte  et  digne 

9 

Signé  :  le  cardinal,  duc  de  RICHELIEU.  » 


MONUMENTS* 

Les  archives  anciennes  de  la  Préfecture  du  Tarn  possèdent  sur  les 
abbayes ,  les  monastères  et  les  corporations  religieuses,  de  nombreux 
documents  que  le  temps  et  les  hommes  ont  épargnés  et  dans  lesquels 
il  faut  aller  chercher  Torigine  des  monuments  religieux  de  FAlbigeois. 
Je  présenterai  successivement  les  titres  qu'elles  renferment  Ceux 
relatifs  à  l'église  et  au  chapitre  de  Ste.-Cécile  sont  considérables.  Us 
fourniront  toutes  les  indications  nécessaires  pour  décrire  ce  monu- 
ment d'une  manière  complète  (1). 

(i)  Je  réserve  cette  tâche  poar  uo  autre  moment  et  pour  an  autre  ouvrage. 
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St-SaM,  élevé  à  Tépiscopat  par  ses  vertus  et  ses  talents,  naquit  à 
Âlbi  d'une  famille  distinguée.  Plusieurs  traits  de  sa  vie  ont  été  racon- 
tés par  Grégoire  de  Tours  ^  son  ami  et  son  contemporain  (1).  Un 
manuscrit  dont  récriture  appartient  au  13°^  siècle  et  qui  était  la 
propriété  du  couvrit  des  frères  prêcheurs  d'Albi,  contient,  une  inté- 
ressante notice  sur  la  vie  de  ce  prélat  Je  Fai  transcrite  avec  un  soin 
scrupuleux  (â). 

On  n'est  pas  d'accord  sur  l'emplacement  qu'occupa  l'Abbaye  de 
St-Salvi,  fondée,  suivant  Dom  Vaissete,  vers  la  fin  du  6°^  siècle,  après 
que  son  saint  Patron  y  eut  été  inhumé.  Hais  comme  il  ne  s'agit  ici 
que  d'appeler  l'attention  sur  ce  qui  existe,  il  convient  de  s'en  tenir 
aux  preuves  historiques  propres  à  fixer  sur  l'^ôque  de  la  cons- 
truction de  ce  monument 

En  942,  Raimond  et  Aiméric  donnent  à  Tévêque  Miron  et  à  l'abbé 
Gausbert  pour  y  construire  une  Église  en  l'honneur  de  St-Salvi,  le 
plateau  où  elle  a  été  bâtie*  D'après  oel  acte ,  le  terrain  concédé  s'éten- 
dait^ au  midi  et  à  l'est,  jusqu'au  bas  du  monticule;  à  l'ouest,  il 
était  borné  par  une  propriété  privée ,  et  au  nord  par  la  paroisse  de 
Ste.-Martiane. 

C'est  en  effet  au  milieu  du  10^  siècle  que  dût  être  construite 
l'abbaye  de  St.-Salvi  ;  la  partie  d'une  ancienne  Église  qui  subsiste 
encore  au  midi  de  ce  bâtiment  et  qu'on  appelait  la  chapelle  de  St.- 
Augustin,  parait  appartenir  à  une  époque  plus  reculée.  Des  clercs 
la  desservaient  alors  sous  la  direction  d'un  Abbé,  et  ce  ne  fut  qu'au 
commencement  du  11"^  siècle  qu'elle  n'eût  plus  que  des  prévôts. 

L'abbaye  de  St-Sahri  avait  déjà  an  11™®  siècle  de  grands  revenus 
dont  l'avaient  dotée  plusieurs  Comtes  et  Seigneurs.  En  1035,  on  voit 
Anselme  ,  abbé  de  ce  monastère,  céder,  au  nom  des  chanoines,  à 
Frotaire  évoque  et  au  vicomte  Bernard  Aton  qui  prenait  le  titre  de 
prince  dAlUy  le  port  du  Tarn  pour  y  construire  un  pont  dont  les  droits 
de  péage  devaient  leur  revenir. 

(i)  Greg.  Tur.,  I.v,  page  45. 
(a)  DocomenU  N«  73. 
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Dans  un  accord  entre  le  prévôt  du  chapitre  et  les  consuls  d'Àlln, 
sous  la  date  du  14  août  1387,  on  lit  que  ceux-d  étaient  en  jouis- 
sance depuis  cinq  cents  ans  de  la  grande  tour  du  monastère  de  St- 
Salvi,  située  du  côté  de  l'église  de  Ste^Hartianne,  au  haut  de  laquelle 
tour  ils  araient  fait  construire  un  petit  corps  de  garde  appelé  te 
gâcha  y  pour  y  placer  la  sentindle  qui  devait  veiller  à  la  garde  de 
la  ville.  Ce  corps  de  garde  fut  démoli  par  ordre  du  chapitre^  qui 
s'était  vu  dans  la  nécessité  d'y  faire  transporter  les  cloches  plaeéea 
dans  la  tour  y  au  midi  de  l'église^  attendu  que  celle-ci  menaçait 
ruine. 

Les  chanoines  consentent  à  la  reconstruction  de  la  partie  dé- 
molie et  en  livrent  les  clés  à  perpétuité  aux  consuls,  soufi  la  condi- 
tion qu'ils  entretiendront  la  tour  à  leurs  firais  et  que  le  prévôt  et 
le  chapitre  pourront  y  faire  transporter,  pendant  les  orages,  la  croix 
et  les  reliques  de  l'église  (1). 

Les  registres  de  la  mairie  font  foi,  sous  la  date  de  la  même  année, 
de  la  reconstruction  de  la  partie  supérieure  de  la  tour  bâtie  en 
brique. 

On  a  à  déplorer  la  perte  des  cartulaires  précieux  de  cette  antique 
abbaye  ;  la  découverte  récente  de  l'inventaire  de  ces  titres  ne  peut 
qu'augmenter  nos  regrets  (2). 


A  l'assemblée  générale  des  Frères-Prêcheurs  qui  eut  lieu  à  Per- 
pignan en  1275,  les  frères  Guillaume  Vital,  Hugues  de  Marciat, 
Guillaume  de  Crie,  Guillaume  d'Âmpiac,  Isarn  Gairengau,  Jean 
Gavent,  Bernard  Millet  et  Pierre  Curvale,  furent  envoyés  à  Albi 
pour  y  fonder  une  maison  de  leur  ordre.  L'année  suivante  le  couvent 
fîit  définitivement  organisé  et  le  frère  Bernard  de  Bociat ,  élu  premier 
prieur  conventuel. 

La  maison  des  Frères-Prêcheurs  fut  établie  au-delà  du  lieu  appelé 
la  porte  de  Rônel ,  à  l'est  du  collège  actuel  Leur  propriété  s'éten- 

(i)  Docaments  N**  74. 

(3)  Nota.  Voir  un  extrait  de  cet  inventaire  aux  documents. 
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dit  bientôt  jusqu'à  la  fontaîDe  de  la  Saioanhe.  Leur  église,  construite 
sousTinvocaliondeSt-Louis,  s'élera  à  côté  de  l'emplacement  de 
l'ancien  hôpital  de  St-Jacques.  M.  l'évêque  de  Castanet  en  posa  la 
première  pierre  en  1293,  le  dimanche  après  l'octave  de  St-Pierre  et 
de  St  Paul.  Des  manuscrits  rapportent  que  cet  édifice  était,  au  14™ 
siècle,  aussi  remarquable  par  son  architecture  que  par  de  riches 
décorations  et  de  précieux  morceaux  de  sculpture  (1). 

Les  Frères-Précheurs  d'Albi  devinrent  bientôt  possesseurs  de 
grands  domaines  ;  ils  reçurent  des  legs  de  plusieurs  Seigneurs  et 
acquirent  des  fiefs  et  des  rentes  dans  un  grand  nombre  de  com- 
munes. Béatrix  de  Lévis,  vicomtesse  de  Lautrec  et  dame  de  Cas- 
lelnau  de  Bonafous,  leur  légua  par  son  testament,  en  date  du  18 
décembre  1343,  une  rente  annuelle  de  50  livres,  qu'eUe  affecta  sur 


Cette  communauté  était  composée  de  quinze  Religieux  dont  douze 
Prêtres  et  trois  Frères-Convers.  EUe  jouissait  de  privUèges  et  de 

Sixte  IV,  Benoît  XI  et  par  les  Rois 
n ,  François  I",  Henri  U,  Charles  IX 

3nt  fourni  un  manuscrit  du  com- 
mencement du  U"»  siècle,  ouvrage  d'un  Frère-Prêcheur,  qui  ren- 
ferme, avec  les  noms  des  prieurs  du  couvent  jusqu'en  1312,  le  récit 
de  quelques  événements  dignes  de  remarque.  Voici  un  extrait  de  ce 
manuscrit 

.  De«  héréUqaes  d'Albi  et  de  Cordes  se  ligaèreot ,  en  1301 ,  avec  ceux  de  Cai- 
cassonne  contre  les  frères  in(]Disitenrs  et  surtout  contre  l'ëvéque,  Bernard  de 
Castanet,  qu'ils  accusaient  d'avoir  condaoïnë  injustement  quelques-uns  de  leurs 
compatriotes  pour  crime  d'hérésie. 

(1)  UtMitt.  bâti  dns  1«  genn  de  cdal  de  SI.-S.W,   fot  «e»é,  en  i463.  pw  le  père 
Be«etpr.e«r,ea  moyen  de.  IlbérelUé.  d'on  déT*tpe«<»B.gede  Ptopelenw.  r-<«cte«  «,,.; 
(3)  Voir  no  extrait  de  ce  IceUmnt ,  docnmeDtt  N*  7S, 
(3)  DocuaenU  N»'  96, 77  et  78. 
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«  Ilg  gagnèrent  les  coosuls  y  firent  parvenir  lears  plaintes  au  Roi  et  à  la  Reine  et 
soulevèrent  le  peuple  d'Albi ,  lui  foisant  entendre  que  les  condamnés  étaient  inno- 
cents. On  insulta  les  frères-précheurs  dans  les  rues  de  la  ville ,  on  arrêta  les 
inquisiteurs  et  leurs  prisons  furent  enfoncées. 

«  Richard  Neveu ,  et  Jean  de  Pinquigni,  furent  envoyés  à  Albi  pour  régir 
le  temporel  de  l'Évéqne.  Dès  qu'ils  eurent  placé  ses  biens  sous  la  main-mise  du 
Roi ,  le  peuple  se  livra  aux  plus  grands  excès  :  des  frères  de  Tordre  furent  chassés 
des  églises  de  St.-Salvi ,  de  Ste.-Martianne  et  de  Notre-Dame  dn  Castdviel ,  où  ils 
s'étaient  rendus  pour  prêcher  ;  on  les  maltraita  et  on  les  poursuivit  jusqu'à  leur 


(i)  IVaatres  suinascrits  plus  récents ,  mais  qoi  sont  loin  d'offrir  le  ù^fé  dfsnthenlidté  que  pré- 
senté celai  de  la  préfectore,  rapportent  qpe  la  maison  de  Pinqnîsition  liit  brûlée  et  que  deax 
FrèresoPrècheurs  furent  tués  dans  ce  tumulte. 

(a)  Documents  NS  79.    (3)  Documente  N''  80. 
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DES  ÉVOQUES  ET  DU  CLERGÉ  D'ALBL 

L'éfi^se  d'AIbi  reconnait  St.  Clair  pour  son  fondateur  et  son  pre- 
fliitf  Évéque.  On  n'a  cependant  rien  de  certain  sur  l'époque  précise 
de  son  passage  dans  l'Albigeois,  mais  on  croit  qu'il  y  vint  vers  le 
milieu  <hi  3"^  siècle,  et  que  youlant  continuer  sa  mission  d'apôtre  de 
la  foi ,  il  quitta  Albi  et  confia,  est  partant,  à  son  disciple  Anthime  la 
garde  de  son  église  naissante. 

Dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère ,  les  églises  étaient  rares , 
les  moyens  de  prédication  et  d'instruction  manquaient  aux  nouvelles 
&od|étés  chrétienne&  (1)  Les  Ëyêques  ne  pouvant  avoir  de  résidence 
fixe.,  allaient  enx-^nêmes  de  ville  en  ville  porter  les  lumières  de 
rÉvangile.. 

Ce  ne  fut  qu'au  5^^  siècle,  époque  où  tout  ce  qu'il  y  avait  d'hom- 
mes riches ,  influents  et  éclairés  entrait  dans  le  sacerdoce,  qu'on  put 
fournir  des  prêtres  à  quelques  paroisses ,  en  envoyer  peu  à  peu  dans 
les  campagnes,  et  que  l'adoûnistration  diocésaine  dut  commencer  à 
s'wganiser  dans  notre  pays. 

A  part  leur  mission  spirituelle ,  les  Ëvéques  en  avaient  une  toute 
temporelle  à  remplir  ;  ea  général  ils  administraient  le  peuple  dans 
l'intérieur  de  chaque  cité ,  rendaient  la  justice  par  eux-mêmes  ou 
par  des  délégués^  a^staient  aux  assemblées  nationales  et  devenaient 
le  plus  souvent  les  conseillers  des  Rois;  ils  avaient  des  différents  à 
vider,  des  procès  à  soutenir  et  se  trouvaient  engagés  dans  une  foule 
de  querelles.  Un  des  faits  intéressants  à  observer,  c'est  ce  qui  se 
prati(piait  aux  élections  des  Évêques.  Il  convient  d'examiner  les  règles- 
d'aprèss  lesquelles  s'effectuaient  ordinairement  ces  opérations.  Les 
formes  étaient  irrégulières ,  mais  les  prindpes  d'après  lesquels  Télec^ 
tfon  devait  se  foire  variaient  rarement 

Les  Évêques  de  la  province^  le  clergé  du  diocèse,  le  peiqile  se  ré- 
unissaient dans  la  cathédrale  pour  élire  un  successeur  à  l'Évoque  qui 

(i)  Cours  d'histoire  moderne ,  par  H.  Goixot. 
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venait  de  mourir  (1)*  Plusieurs  compétiteurs  se  présentaient ,  chacun 
faisait  valoir  ses  titres ,  des  discours  étaient  prononcés  en  faveur  des 
prétendants ,  mais  le  clergé  dominait  presque  toujours ,  et  le  peuple 
se  soumettait  à  son  jugement.  L*éIection  se  faisait  en  général  sous 
l'autorité  et  avec  le  consentement  du  Prince  y  qui  eaivoyait  le  gou- 
verneur de  la  province  ou  son  lientenant  pour  y  présider  et  Tautori- 
ser  par  sa  présence. 

Dès  le  9°^®  siècle,  temps  de  désorganisation,  les  comtes  de  Tou- 
louse et  les  vicomtes  d'Âlbi,  non-seulement  intervinrent  dans  ¥é^ 
lection ,  mais  encore  érigèrent  Févêché  en  fief,  le  vendirent  par  acte 
public  ou  en  disposèrent  par  testament. 

En  1 132  y  Alphonse ,  comte  de  Toulouse ,  donna  au  vicomte  Roger 
révêché  d'Albi  et  le  droit  d'élire  l'Évoque;  mais  quelques  années  plus 
tard  y  ces  entreprises  furent  réprimées  par  la  cour  de  Rome.  Les  Pa- 
pes lancèrent  des  excommunications  ou  des  censures,  et  cette  sévérité 
rétablit  la  liberté  des  élections  et  la  discipline  ecclésiastique.  Il  fut 
alors  interdit  aux  seigneurs  séculiers ,  aux  barons  de  se  mêler  en 
aucune  façon  de  l'élection  des  Évêques  et  de  s'immiscer  dans  le 
gouvernement  des  églises,  le  siège  vacant 

Alors  le  clergé  d'Albi  reprit  ses  droits  consacrés  par  plusieurs 
titres.  Une  bulle  d'Innocent  II  de  l'année  1130 ,  par  laquelle  ce  Pontife 
prend  sous  sa  tutèle  l'église  de  Sle.^Cécile  d'Albi,  qu'il  appelle  VégUse 
mère  y  permit  aux  chanoines  du  chapitre  de  continuer  à  vivre  ré- 
gulièrement, et  leur  donna  la  faculté  d'élire  l'Évoque  ainsi  que  le 
I^év6t,  sans  la  participation  de  personnes  séculières  (2).  En  1190, 
Philippe-Auguste  confirma  le  même  privilège. 

Les  registres  de  la  mairie  font  foi  que  le  chapitre  de  Ste.^écile 
continuait  encore  au  15"^®  siècle  et  même  au  commencement  du  16"^ 
à  exercer  ces  prérogatives,  non  pas  d'une  manière  constante,  mais 
toutes  les  fois  que  les  Papes  ne  s'étaient  pas  réservé  la  nomination 
des  Évêques.  Il  y  est  rendu  compte  qu'en  1433  le  siège  étant  devenu 

(i)  LoisdeCloUîrelI,  614. 

(a)  Cette  pièce  importante ,  décourerte  dans  on  manuscrit  do  iB"^  siècle  appartenant  à  la 
bibliothèque  d'Albi  ^  aura  une  place  dans  ce  livre.  Vojei  N^8i. 
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vacant  par  le  décès  de  M.  Pierre  Neveu ,  MM.  du  chapitre  se  saisirent 
du  temporel  de  l'Évoque  ;  et  pour  prouver  qu'ils  allaient  exercer  les 
droits  de  seigneurie ,  ils  firent  placer  leurs  armes  sur  la  porte  du 
palais  épiscopal.  Les  consuls  à  leur  tour  se  rendirent  à  Tévêché  pour 
priar  et  requérir^  au  besoin ,  les  chanoines  de  garder  soigneusement 
ledit  palais  et  tous  les  objets  quil  renfermait. 

c<  Un  ou  deux  jours  après  la  mort  de  l'évêque  Pierre  Neveu ,  dit 
encore  le  document  que  nous  traduisons  j  il  arriva  un  grand  nombre 
de  seigneurs  qui  venaient  solliciter  les  suffrages  du  chapitre  en  fa- 
veur des  personnes  dont  les  noms  suivent  :  M.  Pierre  Âmielh,  prévôt 
du  monastère  de  SL-Salvi  et  docteur  en  lois  ;  M.  Bernard  de  Gasilhac, 
prévôt  de  Ste.-Cécile  et  prieur  de  Notre-Dame  de  Fargues  ;  l'évo- 
que de  Camlho^  appelé  M.  Jean  Rotas ,  natif  d'Albi ,  excellent  maître 
en  théologie.  M.  Darp^yon  vint  aussi  intriguer  pour  un  de  ses  fils  ^ 
M.  le  Sénéchal  de  Carcassonne  pour  l'Évoque  de  Laon.  L'Évêque 
de  St.-Papoul ,  M-  le  prieur  de  la  Daurade ,  fils  de  M.  de  Castel- 
pers ,  un  frère  de  M.  de  Castelnau-de-Breténous ,  et  plusieurs  autres 
se  mirent  aussi  sur  les  rangs.  Ils  s'adressèrent  au  chapitre  et  aux 
consuls.  Ceux-ci  décidèrent  qu'ils  recommanderaient  également  aux 
chanoines  tous  ceux  qui  leur  avaient  été  présentés  ou  pour  lesquels 
on  avait  sollicité  leur  appui.  Cependant  M.  Bernard  de  Casilhac  fut 
unanimement  élu  par  le  chapitre.  » 

D'autres  pièces  mentionnent  l'élection,  en  1510,  de  M.  de  Robertet, 
ainsi  que  des  lettres  par  lesquelles  le  Roi  engageait  les  consuls  à  re-- 
montrer  à  MM.  du  chapitre  son  bon  vouloir  envers  ce  candidat  à  Févéché 
d'Albi.  Les  consuls  s'empressèrent  d'acquiescer  à  l'invitation  du  Roi , 
et  M.  Charles  de  Robertet  fîit  élu  évêque. 

Il  y  a  des  exemples  de  nomination  directe  par  les  Papes  sur  la  pré- 
sentation des  Rois  de  France  :  ainsi ,  en  1462,  le  Pape  Pie  II  annonce 
aux  habitants  d'Âlbi  que  de  sa  pleine  autorité  apostolique  il  a  nommé 
à  l'évêché  d'Albi  le  cardinal  Joffroy ,  évêque  d'Arras.  La  lettre  du 
cardinal  Jointe  à  celle  qui  précède,  fait  connaître  que  sa  nomination 
a  eu  lieu  à  la  demande  du  Roi  (1).  Le  chapitre  ne  fait  aucune  obser- 

(i)  Voir  ces  pièces  jointes  aux  notices  sur  les  évéqnes. 
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valion  sur  celte  nomination;  il  accueille  et  installe  sans  difficulté  le 
procureur  fondé  de  ITÉvêque ,  qui  précède  son  arrivée  à  Albi  de  quel- 
ques mois.  Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  pour  la  nomination  de  Ro- 
bert Dauphin ,  qui  obtint  des  lettres  de  provision  d'Eugène  IV.  Le 
chapitre  refusa  d'abord  de  le  reconnaître  et  demanda  le  maintien  de 
l'élection  de  Bernard  de  Casilhac  y  qui  fut  confirmée  par  le  concile 
de  Bâle  (1). 

Le  chapitre  usa  de  ce  privilège  jusqu'à  l'époque  où  la  pragmati^ 
que  sanction^  établie  sous  Charles  Vil,  fut  définitivement  abrogée  et 
qu'il  eût  été  convenu ,  par  le  concordat  passé  au  mois  de  décembre 
1515 ,  entre  Léon  X  et  François  I®',  que  le  droit  ancien  d'élire  aux 
évêchés  et  aux  autres  grands  bénéfices  vacants  cesserait  d'apparte- 
nir aux  églises  de  France^  que  le  Roi  y  nommerait  désormais^  mais 
que  sa  nomination  aurait  besoin  d'être  confirmée  par  des  bulles 
du  Pape  9  qui  ne  seraient  délivrées  que  moyennant  le  payement 
d'une  année  de  revenu  du  bénéfice. 

Comme  il  a  été  déjà  dit  dans  un  article  concernant  la  juridiction 
temporelle  des  évoques  d'Albi,  ces  prélats  étaient,  au  9^  siècle, 
investis  du  pouvoir  judiciaire  et  participaient  à  l'administration  de  la 
commune.  Leur  juridiction  séculière  allait  aunlelà  d'AIbi  et  em- 
brassait les  lieux  de  Marssac  9  Rouffiac,  Labastide-Denat ,  Monestiés , 
Lagarde-Viaur ,  Virac ,  Villeneuve  et  quelques  autres  localités,  ainsi 
que  l'attestent  des  actes  des  12"^  et  13"*«  siècles. 

Leur  juridiction  spirituelle  s'étendait  sur  tout  le  diocèse  divisé 
d'abord  en  claveries  et  plus  tard  en  vingt-deux  districts  et  trois  cent 
vingt-sept  paroisses.  Cette  division  est  consignée  dans  un  acte  du 
14°>®  siècle.  Les  désignations  de  lieux  sont  en  latin  ;  il  y  sera  joint 
les  noms  romans  ou  patois  -et  les  noms  français  (2). 

La  cour  spirituelle  de  l'évêque  d'AIbi  était  composée  de  ses  vicai- 
res-généraux,  d'un  officiai,  d'un  procureur  fiscal,  d'un  trésorier , 
d'un  notaire ,  d'un  avocat  et  de  quelques  autres  officiers. 

Les^  revenus  de  l'évêché  d'AIbi  consistaient  dans  le  produit  de 

(i)  Voir  rarlicle  biographique  de  B.  de  Casilhac. 
(3)  DocamenU  N^  82. 
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dimefi,  rentes ,  fiefe,  etc.  Ces  revenus  valaient  autant  de  fois  dix 
mille  livres  de  rente  que  le  setier  de  froment  valait  de  livres.  Si  le 
setier  se  vendait  six  livres  ^  les  revenus  de  révêché  étaient  aflermés 
soixante  mille  livres;  ainsi  ils  augmentaient  ou  diminuaient  suivant 
que  le  prix  du  blé  était  plus  ou  moins  élevé.  L'évêque  possédait 
encore  un  magnifique  château  à  Gombefa  et  des  propriétés  con- 
sidérables àMarssac^  Rouffiac,  Villeneuve;  Labastide,  etc. 

Les  abbayes  de  Gaillac  et  de  Gandeil  étaient  tenues  à  l'hommage 
et  à  des  redevances  annuelles  envers  l'Évêque. 

L'évêché  d'Albi  ayant  été  fondé  en  l'honneur  de  Ste.^Cécile,  suivant 
un  acte  de  1038,  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  maison  épiscopale  fut , 
dès  le  principe,  construite  à  côté  de  Téglise  de  ce  nom.  Les 
vicomtes  habitaient  le  Castelviel  et  possédaient  en  outre ,  dans  l'in- 
térieur de  la  ville  ;  une  maison  dont  s'emparèrent  divers  seigneurs , 
a(H*ès  la  conquête  de  Simon  de  Montfort  Des  pièces  importantes 


quiou,  Joffroi;  L.  d'Amboise,  A.  de  Gouffler,  Duprat,  J.  de  Lorraine, 
L.  de  Lorraine,  L.  Strozzi,  D.  de  Larrochefoucault,  de  Remis  (1). 

Des  documents  inédits  sur  le  chapitre  et  sur  l'église  d'Albi,  auront 
ici  une  place  marquée.  Parmi  ces  documents  figurent  :  une  lettre  de 

(i)  Les  légendM  de  Pëglise  d'Albi ,  contrairement  k  Fopinion  det  «ntenrs  de  la  Gaale  chMeHne, 
mettent  M.  Robert  Dauphin  au  nombre  des  cardinaux  qoi  ont  illnslré  le  siège  épisoopal  d^Albi. 
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Louis  XI;  accordant  des  privilèges  aux  chanoines  et  demandant  une 
part  aux  prières  qui  se  font  dans  Téglise  de  Ste.-Cécile,  à  laquelle 
le  roi  dit  avoir  une  grande  dévotion;  un  accord  passé  en  1248  entre 
le  chapitre  et  l'évêque,  au  sujet  de  divers  usages,  enfln  des  actes 
constatant  l'état  du  clergé  au  moyen  âge,  des  bulles  de  divers  Papes, 
des  lettres  particulières  de  Rois  de  France  et  de  plusieurs  Prélats. 
Il  nous  a  paru  convenable  de  faire  précéder  ces  renseisrnements 


(x)  D'anciens  manuscrits  placent  après  Anthime  on  érèque  dn  nom  de  Phsbadius  ou  Fagadius  et 
prétendent  qu'il  assista  aux  conciles  de  Béziers  et  de  Valence.  Le  nom  de  Fagadius  figure  en  effet 
sur  la  liate  des  Etèques  qui  souserivilrekit  k  ce  dernier  Concile ,  mais  il  n'y  est  pas  dît  qu'il  tai 
éTèque  d'AUn. 
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dtstingoées  d'Albi  et  que  l'Eglise  a  mises  au  nombre  des  Vierges  qu'elle  honore 
d*un  culte  public.  Suivant  un  ancien  manuscrit  i  la  maison  de  Ste.  Garissime  était 
située  au  Qistelviel ,  à  la  me  de  Savenne ,  tout  près  des  murailles  du  château.  Les 
ruines  de  ee  bâtiment  existaient  encore  en  1629  (1). 

y.*  — 506.  Sabinusy  SaUn^  approuva  ^  en  606 ,  les  canons  du  concile  â*Agde. 
Alarici  roi  des  Visigoths  et  maître  de  la  contrée,  quoiqu'Arien  i  permit  aux 
Évèques  de  s'assembler. 

y[.«  — -  Sft9.  Ambrosins ,  Amhroùe.  On  tint  de  son  temps  le  cinquième  concile 
d'Orléans  auquel  il  n'assista  pas;  mais  il  y  envoya  Yiventius,  archidiacre  de  son 
Église  qui  y  souscrivit  pour  lui. 

yil.«  —  680.  St.  Salvi ,  Salvius.  La  vie  de  ce  saint  Évéque  j  une  des  illustrations 
de  TAlbigeois ,  a  été  reproduite  dans  plusieurs  ouvrages.  Nous  publierons  une 
notice  sur  ce  Saint ,  extraite  d*un  ancien  manuscrit  des  Frère»-Prècheurs  d'Albi. 

Grégoire  de  Tours ,  qu*il  faut  toujours  citer  quand  il  s'agit  des  événements  de  ces 
temps  reculés^  parle  longuement  de  St.  Salvi  et  fait  connaître  le  crédit  dont 
jouissait  à  la  cour  du  roi  des  Francs ,  le  saint  patriarche  de  TAlbigeois.  Mous  ne 
rapporterons  que  quelques  passages  de  son  ouvrage  : 

Gbilpéric  j  sorte  d'esprit  fort ,  voulut ,  au  concile  de  Braine  y  essayer  d'imposer  aux 
Évéques  un  Credo  de  sa  façon.  U  exigeait  qu'on. y  nommât  Dieu  sans  foire  mention 
des  trois  personnes.  Grégoire  de  Tours  désapprouva  d'abord  ce  projet.  St.  Salvy, 
appelé  à  son  tour  à  donner  son  avis ,  eut  à  peine  entendu  la  lecture  de  cet  acte  qu'il 
témoigna  hautement  son  indignation  et  qu'il  aurait  mis  en  pièces  le  manuscrit  que 
tenait  le  Roi,  s'il  eut  pu  s'en  saisir.  La  patience  de  celui-ci  et  l'intention  qu'il 
manifesta  aussitôt  de  renoncer  à  ce  projet ,  indiquent  assez  la  déférence  qu'il  avait 
pour  les  talents  et  les  vertus  de  St.  Salvi. 

Ses  discours  étaient  des  oracles.  «  Peu  de  temps  après  le  synode ,  ajoute 
Grégoire  j  j'avais  déjà  dit  adieu  au  Roi  et  me  préparais  à  m'en  retourner  chez  moi , 
mais  ne  voulant  pas  m'en  aller  sans  avoir  dit  adieu  à  mon  ami  Salvi  et  Tavoir  em- 
brassé y  je  le  cherchai  et  le  trouvai  (  Braine.  Je  lui  dis 
que  j'allais  partir  et  nous  étant  un  ]  ne  dit  :  ne  vois-tu 
pas  au-dessus  de  ce  toit  ce.  que  j'y  a  ,  un  pavillon  que 
le  Roi  a  dernièrement  fait  élever.  -  i  ?  Non.  Et  suppo- 
sant qu'il  parlait  ainsi  par  manière  luelqu'autre  diose 
dis-le  moi  ;  et  lui  ^  poussant  un  proft  rois  le  glaive  de  la 
colère  divine  tiré  et  suspendu  sur  c<                                         t ,  dit  Hiistorien  y 

(i)  Le  même  mannscrit  ainsi  que  «Panciennes  légendes  fmt  mention  d'an  Polimios  qui  aurait 
donné  le  voile  k  Ste.  Nartianne  et  qui  assistait- an  concile  d'Arles  en  46o.  I/eiamen  des  actes  de  ce 
Concile,  tenu  en  45S,  prouve  qne  ce  lait  est  complètement  ineuct  H  en  est  démène  pour 
Venance  qne  ce  manuscrit  place  après  Sabinus. 

10 
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les  paroles  de  l^véqoe  ne  furent  point  menteasesi  car  vingt  jours  après,  moururent 
les  deux  fils  du  roi  Chilpéric  (1)  » . 

D'après  Phistoire  générale  de  Languedoc ,  St.  Salvi  mourut  à  Albi  le  10  septembre 
58& ,  et  selon  d'autres  en  585.  Il  fut  inhumé  dans  une  église  qui  prit  son  nom  dans 
la  suite  et  où  on  b&tit  un  monastère. 

TIIL*  —  586.  Desideratusi  Dénré^  succéda  immédiatement  à  St.  Salvi  dans 
Févêché  d'Albi(2). 

IX.*  —  625.  Constantius ,  Constance  j  assista  au  concile  de  Reims  en  625.  Il  y  con- 
tracta une  étroite  amitié  avec  St.  Didier  j  autre  Albigeois ,  devenu ,  sous  Dagobert , 
évêque  de  Gahors.  Constance  qu'on  représente  comme  un  pasteur  respectable 
autant  par  son  mérite  singulier  que  par  sa  fidélité  et  son  exactitude  à  remplir  tous 
ses  devoirs,  fut  appelé  à  la  cour  de  Sigebert ,  roi  d*Anstrasie.  A  son  retour  il  écrivait 
à  St.  Didier  :  •  Je  me  mets  à  vos  genoux  et  vous  supplie  >  si  vous  avez  le  dessein 
de  visiter  prochainement  TAlbigeois ,  de  venir  dans  votre  petite  ville  d*Albi  feivik^ 
tula  vestra  AlbigeJ  pour  y  célébrer  les  fêtes  de  Noél.  Uéglise  d'Albi  recevra  un 
grand  éclat  de  votre  présence  et  le  peuple  attend  avec  impatience  rbenreux  moment 


(4)  Il  est  fait  mention  dans  an  manuscrit  déposé  à  la  biblîothèqoe  publique  d'Albi,  d'un  éréqae 
du  nomde  Didon ,  qui  «uraît  occupé  ce  siège  vers  Tan  644*  Mais  n'y  aurait-il  pas  erreur  dans  cette 
désignation?  L'ouYrage  ne  serait-il  pas  postérieur  k  sa  date?  Plusieurs  personnes  croient  que  l'écri- 
tore  du  manuscrit  n'est  point  du  milieu  du  7™^  siècle  et  qu'elle  appartiendrait  plutôt  an  9™*.  Noos 
attendrons  que  d'habiles  paléographes  aient  décidé  la  question. 
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XII.«  —  700.  Amarandos  p  Jtnarànd^  après  avoir  goaveroë  rabb&ye  de  Moissac , 
fiiC  mis  sur  le  siégé  (T Albi  vers  Fan  700* 

XIII.*  —  713.  Hago  V'  j  Huguôt.  Les  aatenrs  de  la  Gaule  chrétienDe  et  le  père 
Leootiue  placent  cet  évéqne  sur  le  siège  épiscopal  vers  712.  Après  lui  j  ils  nen* 
tioDBent  : 

XIY.«  — 73A*  JohanDeSy  Jean.  ^ 

XY.*  —  812.  Yerdatus.  (  Ce$t  prohablemeni  le  Déodaiue  des  manuêeriu 
répa^ndue  à  jiVki.  ) 

XYI.«  —  Goillelmas,  GuiUaume  /.» 

XYII.«  —  Mk  Baldaious,  Baudouin. 

XYOL*  -*-  85A.  Panderius^  Pandhre. 

XIX.«  —  869.  Lupus  y  Loup  y  assista  à  la  diète  de  Pontigni^  convoquée  en  876 , 
par  Gbaries  le  Cbanvoi  et  où  se  troavèrent  des  Légats  da  Pape ,  des  Prélats  et  des 
Seigneurs  qui  confirmèrent  l'élévation  de  ce  prince  à  Fempire.  On  croit  que  Lupus 
siéga  depuis  869  jusqu'en  879. 

XX/  --  880.  Elégius  fut  un  des Évéques  qui  se  trouvèrent,  en  886  j  au  concile 
de  Ktffles. 

XXI.*  -*  887.  Odolenus  ou  Adolenus.  Sa  signature  se  trouve  au  bas  d'une  don- 
ation faite  à  l'abbaye  de  Beaulieu ,  par  Frolaire ,  ardievéque  de  Bourges.  Il 
assistait  aussi  aux  conciles  de  Port  et  de  Menu  y  sur  Loire. 

XXn.«  —  917.  Godolerieusy  Godolerioj  sous  Gbarles^le-Simple.  Il  est  fait 
mention  de  cet  évéqne  dans  un  acte  de  donation  à  l'église  éb  Ste.*CécUe  en  Fan  017. 

XXIIL*  —  921  •  Paternus ,  Paieme ,  éuit  évéqne  d'Albi  en  931 . 

XXIY.*  —  936.  Angdvinus ,  jingelvin.  En  936,  sous  le  règne  de  Louis  d'Outre- 
Msr.  On  voit  son  nom  dan»  une  vietUe  charte  par  laquelle  Fabbé  Déodat  lui  foit 
hommage  de  l'église  de  Monestiés. 

XXY.*  —  9ftl.  Miro,  Miran.  Son  nom  figure  dans  un  acte  d'échange  qu'il  fit 
avec  Adalard ,  abbé  de  St.-Eugène ,  ainsi  que  dans  le  titre  de  cession  d'un  terrain 
pour  la  construction  de  Féglise  de  St.«Salvi  d'Albi.  Ces  deux  pièces  sont  rapportées 
dans  l'histoire  de  Languedoc  et  dans  la  Gaule  d^réUeime. 

XXYI.«  —  963.  Bernardus  I^ ,  Bernard  ^  sous  le  règne  de  Lothaire*  En  964 , 
le  prévôt  Ebrail  lui  laisse  par  testament  plusieurs  fièfa. 

XXYII.*  — 973.Froterius,  Frotter  j  évéqne  d'Albi |  fut  d'abord  refigieux  de 
St.*SaIvi.  Ses  parents^  connus  sous  le  nom  de  Frotiers,  étaient  Co-seigneurs  du 
GastelvieL  B  consacra,  en  présence  du  comte  BayumNl ,  l'église  abbatiale  de 
Si.-MioheI  de  GaUlac  en  973  (1). 

XXYIII.«  —  987.  Amelius  !«•.  On  dit  que  cet  évéqne  transigea  «vie  FODB^ooilte 

(i)  Voir  kt  preuves  de  Fhistoire  de  LiBgiiedoc ,  (orne  a,  psg«  i4a. 
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de  Toalouse  el  d'Albi  y  sur  le^  droiu  que  celni-oi  avait  dans  TAlbigeois.  Le  même 
comte  lui  accorda  ^  ainsi  qu'à  son  chapitre  de  Ste»-Cëcile  et  à  Tabbé  de  Yiaiie ,  des 
lettres  de  franchise  et  de  saaregarde^  il  donna  aussi  au  preoûer^  au  commence- 
ment de  la  même  année ,  le  village  et  Téglise  de  Yieax ,  que  TÉvéque  fit  desservir 
par  un  abbé  nommé  Benott ,  un  prévôt  et  des  chanoines  qui  demeurèrent  long* 
temps  soumis  à  l'église  de  Ste.-Cécile  d'Albi  (i> 

On  dit.que  ce  fut  lui  qui  érigea  la  charge  de  régent  de  TÉtéque^ 

XXIX.*  —  990.  Ingelbinus^  Jngelhinj  se  trouva  ^  en  qualité  d'Évéqve  d'AUiij  à 
l'élection  de  Gausbert  y  évéque  de  Cahors ,  en  990. 

XXX.«  —  992.  Honoratus ,  Honoré ^  siégeait  en  999 ,  smvant  les  chroniques. 

XXXI.*  — 998.  Amblardusy  Amhlard.  Cet  Évéqnecéda  à  Gnitard ,  prévôt  de 
St.-Salvi  et  aux  dianoines  de  ce  monastère  y  l'église  de  St.-Pierre  de  Cambon. 
L'acte  de  concession  est  de  l'année  998.  Il  fut  enseveli  dans  le  monastère  de  St.- 
Salvi  y  dont  il  avoit  été  religieux. 

XXXII.*  — 1028.  AmeliusIIy  autre  religieux  Augustin  du  monastère  de  Sl- 
Salvi.  Il  assista  I  en  1M8 ,  à  la  dédicace  de  l'église  de  St.-Martial  de  Limoges.  Il  se 
trouva ,  en  1031  y  au  concile  de  Bourges  et  à  celui  de  Limoges  qui  fut  tenu  dix-huit 
jours  après.  Il  est  qualifié  dans  les  actes  de  ce  dernier  concile,  Prélat  TUfecUMc 
par  êâi  mœurs  ei  par  son  âge  (i)»  Il  possédait  encore  Tévédié  d'Albi  en  1040, 
époque  où  il  assista  à  la  dédicace  de  l'église  de  Vendôme. 

C'est  sous  son  épiscopat  que  fut  arrêté  le  projet  de  construire  un  pont  à  Albi  y 
sur  le  Tarn ,  à  l'endroit  où  était  établi  le  port  qui  appartenait  aux  chanoines 
de  St.-Salvi. 

XXXIIL*  -*-  1056.  Guillelmus  II  y  Guillaume.  Selon  Baluze  et  le  père  Labbe ,  U 
assista  à  un  condle  de  vingt -deux  évoques  y  qui  fut  tenu  à  St.-Gilles ,  et  à  un  autre 
qui  fut  assemblé  à  Narboone  sous  Guifred  y  qui  en  était  métropolitain.  C'est  ce 
GnillAume  pour  lequel  Tévéché  d'Albi  avait  été  acheté  au  prix  de  5000  sons  en 
bkymr  de  Pons ,  comte  de  Toulouse  y  et  de  pareille  somme  pour  Bernard  Aton  i 
vicomte  d'Albi  et  Frotaire  y  évéque  de  Ntmes. 

Sous  son  épiscopat  furent  restitués  au  monastère  de  St.-Salvi  les  biens  et  les 
privî}èges  que  les  Seigneurs  d'Albi  avaient  usurpés. 

XXXrV.*  —  1066.  Frotardus  y  Froiard  ou  Frotaire  y  suivant  une  ancienne 
dironologie,  était  évéque  d'Albi  en  1066. 

On  trouve  dans  la  Gaule  chrétienne ,  édition  de  MM.  de  Sainte-Marthe  (3) ,  une 
charte  relative  à  la  réforme  introduite  par  cet  Évéque  dans  le  clergé  de  l'église  de 

(i)  Voir  1m  preures  de  Thistoire  de  Languedoc ,  tome  a>  page  i4i  • 

(a)  V€nerandœ4ianitiœ  angelhus. 

(3)  Tome  x.^y  page  5 ,  i**  colonne  des  documents. 
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Su.^CéoiU.  Suivant  le  néme  acte ,  Il  créa  poar  son  église  deux  Sacristains ,  un 
grand  Chantre  y  an  Trésorier  et  un  Doyen. 

Cet  Évéqoe,  accusé  da  crime  de  simoniey  fut  déposé  et  excommnnié  an  concile  de 
Tonlonse  par  Hugues ,  arcbeTéqne  de  I^on  et  légat  du  St«-Siège.  Il  paratt  quil  fit 
an  Toyage  à  Rome  pour  tacher  de  se  Justifier  auprès  de  Grégoire  VII.  Mais  n'ayant 
pu  réussir,  il  se  maintint  dans  son  évéché  malgré  Tanathéme.  Il  se  déclara  en  fareur 
de  rantipape ,  Cléaient  III  )  il  mourut  après  avoir  reconnu  son  crime  et  s*étre  démis 
volontairement  de  l'Évéché.  Ce  prélat  avait  vendu  l'ancien  monastère  de  Vieux,  dans 
son  diocèse,  à  Tabbaye  d*Aurillac(l)et  donné  1 5  chevaux  d*un  grand  prix  à  Frotaire, 
évéque  de  Ntmes  et  à  Bernard  Aton ,  vicomte  d*Albi ,  pour  obtenir  FÉvédié. 

XXXV.*  —  1087.  Guillelmus  Pictavinus  III ,  Guillaume  dit  le  Poitevin^  gouver- 
nait réglise  d*Albi  en  1087.  On  lit  dans  le  spieilège  que  Gérard ,  évéque  de  Cahors , 
le  consulta  pour  foire  son  testament. 

XXXVI.*—  1096.  Galterius,  Galtier  ou  Gauiietj  assista  le  9&mai  1090  avec 
d'autres  Évéques  ou  Archevêques  i  la  Consécration  par  le  pape  Urbain  II  de  Fé- 
glise  de  St.-Saturnin  de  Toulouse ,  nouvellement  rebâtie.  Le  comte  Raymond  de 
St.-Giltes  était  présent  k  la  cérémonie  et  renonça  par  un  acte  authentique  au  droit 
qu'il  avait  sur  la  cire  qu'on  offrait  dans  cette  église. 

XXXVIL*  —  1 098.  Hugo  II ,  Hugueê.  On  sait  seulement  de  ce  prélat  qu'il  siégeait 
en  1098  et  1099. 

XXXVIII.*  Aldegarlus  I*',  Mdegaire  (9). 

XXXIX.^  —  nos.  Arnaldus  P',  Arnaud  j  de  la  maison  des  seigneurs  de  Ces- 
senon  au  diocèse  de  Narbonne  et  chanoine  de  Béziers ,  fut  nommé ,  par  le  pape 
PascalII,àl'évéchéd'Albi. 

XL.*  —  1109.  Aldegarius  II ,  Mdegaire,  était  de  la  famille  des  Seigneurs  de 
Penne  dans  l'Albigeois.  Le  ricomte  Bernard  Aton  acquit  vers  Tan  liiO  le  ch&teau 
de  Penne,  qu'Aldegaire ,  son  frère  Raymond  et  quelques  autres  Seigneurs  lui 
donnèrent  en  alleu  (S)  et  qu'ils  reprirent  ensuite  de  lui  en  fief (Jx).  Cet  Évéque  donna 
à  l'abbaye  de  St.-Pons  deThomières ,  l'église  de  St.-Rémi  de  Lautrec^  où  on  érigea 
depuis  un  prieuré  conventuel  qui  fut  sécularisé  et  changé  en  collégiale. 

XLI.*  —  1115.  Sicardus ,  Sieard,  assista  en  1115  à  la  consécration  de  l'égKse 
de  Stc^Marie  de  Cassian ,  à  laquelle  il  concéda  l'église  de  Murât. 

(i)  Dom  Vaissete,  tome  a ,  page  a54. 

(a)  Gallia  cb.,  tome  t ,  page  la. 

^)  Le  mot  aHeu  déngnail  ose  terre  que  le  pesaessear  ne  teosit  de  pertonne  ,  qui  ne  toiimpotait 
envers  personne  ancone  obligation.  C'était  une  propriété  indépendante ,  l'opposé  de  fief.  Lefrane 
alleu.  (Guixot,  eowr$  tThUtoire  moderne.) 

(4)  On  entendait  par  fief  toute  possession  on  héritage  tenu  k  foi  et  bommage.  M.  Gnizot  pense 
qoe  ce  mot  est  d'origine  Qermanique  et  qnll  désigne  nne  propriété  donnée  en  récompense,  à  titre 
de  solde,  de  salaire.  (Cours  dthistoire  moderne.) 
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XLU.«  —  De  1 1 15  à  1  tS5.  BertraDdos ,  jP^rlfwti;.  Ce  prëbt  ugoa  le  traité  d^ 
ance  entre  Alphonse  Joardaio  et  le  vicomte  Bernard  Aton.  U  confirma  en  1195  Taole 
de  cession  de  Tëglise  de  Sc.-Mareel  aa  monastère  de  l'égUte  de  Moissac. 

XUIL*  ^  1125.  Hambertos,  Humb&ri^  succéda  à  Bertrand  en  11)5.  Ce  prélai 
souscrivit)  en  1132 ^  à  an  acte  par  lequel  le  vicomte  Roger  s'acoorda,  par 
Fentremise  d'EIzear  de  Castries  et  de  Bernard  de  Canet ,  ses  barons  i  avec  Alphonse 
Jourdain  ;  comte  de  Toulouse ,  qui  lui  donna  en  fiefVévêehé^Jlbi  j  PauSerisa  à 
pariieiper  à  F^leeiian  de  tévêque ,  rAervoni  UnUefoU  lajtuUee  qui  appanet%ai$ 
à  oelui-^i.  Cet  acte  prouve  que  ce  prélat  était  encore  possesseur  du  siège  d'Albi 
en  1132  y  contre  le  sentiment  de  ceuE  qui  admettent  u  Guillaume ,  évéqne  d'Albi , 
iparUr  de  1128(1). 

XLIV.«  GuiUelmus  IV,  GuUlaume  (3). 

XLV.*  —  1135  f  Hugo  III,  Hugues ,  dont  on  trouve  le  nom  dans  les  archives 
de  l'église  du  Puy  en  1135.  On  croit  qu'il  a  tenu  le  siège  jusqu'en  ll&3«GetÉvéque 
procéda ,  en  11S8 ,  à  la  cérémonie  d'exhumation  du  corps  de  St.  Guillaume , 
fondateur  de  l'abbaye  de  Gellone. 

XLYI.*— 114&  à  11&6.  Rigaldus  vel  Reginaldus,  Xigald  on  Bigaud.  C'est  entre 
ses  mains  que  le  vicomte  Roger  renonça  à  l'usage  que  les  vicomtes  ses  prédécesseurs 
avaient  établi  de  s'emparer  de  la  dépouille  des  Évéques  qui  venaient  à  décéder*  Son 
nom  figure  dans  plusieurs  actes  publiés  dans  l'histoire  générale  de  Languedoc. 

XLYIL*  —  1157.  GuiUelmus ,  GuiUaumé  Fj  était  frère  de  Begon  ^  seigneur  de 
Dourgne.  Il  signa  en  1 157  l'acte  de  serment  bit  par  Raymond  »  comte  tle  Toulouse 
à  Raymond  Trencavel  y  vicomte  de  Béziers*  On  voit  son  nom  dans  plusieurs  diartes 
de  l'époque. 

XLYIIL*  ~  1176.  Geraldas  vel  Girakius ,  Gérald  ou  Girald(S).  D'après  Dom 


(i)  Note,  Des  manuscrits  rapportent  que  sous  l'ëpiscopat  d'Humbert^  il  y  eut  une  année  de  grande 
sécheresse,  toutes  les  fontaines  tarirent  et  il  y  avait  si  peu  d'eau  au  Tarn ,  qu'un  homme  pooraît 
le  franchir. 

(2)  Il  ne  nous  appartient  pas  de  rayar  du  catalogue  dee  Et èqtes  d'Albi  GoillauH  IV  que  quel- 
qœs  auteurs  placent  sur  le  siège  d'Albi  en  iiaS  ;  mais  nous  crojons  essentiel  d'appeler  l'atten- 
tion du  lecteur  sur  les  obsenrations  qui  suirent  et  qui  ont  été  extraites  de  l'histoire  de  Langue- 
doc :  (Tome  2 ,  page  548.  ) 

a  BU!,  de  Sainte-Marthe  prétendent  que  Guillaume  ^  érèque  d'Albi,  écrivait  en  1 117  on  11  aS  à 
Foulques ,  abbé  d'Ardorel ,  pour  lui  reprocher  d'avoir  mal  parlé  de  l'ordre  de  Citeaux  et  de  re- 
ftiser  f  contre  sa  promesse,  d'unir  k  cet  ordre  son  monastère^  celui  de  Vallemagne  qui  était  sons 
sa  dépendance.  Mats  cette  dernière  abbaye  ne  fut  fondée  qu'es  ii5a.  II  ettoertain  «usai  f«a 
révèdié  d'Albi  était  rempli ,  en  1127  et  1128^  par  Humbert,  Ou  «ara  confondu  cette  UMre  avec 
cette  que  Rigaud>  éréqse d'AU>i ,  écrivait  en  ii54  4  Jeaa»  sbbé  d'Arderel.  Il  sait  de  làj  que 
Guillaume  IV n'est pasdifférentde6nilkuBieV,qBiparviatècetéféQhéen  1157.  » 

(3)  Plusieurs  écrivains  ont  rapporté  le  concile  teun  à  Lomben  «  eoalrs  les  hM^ques  AlW^ssif  > 
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Vâissete)  on  n'a  «acone  preuve  qu*a  ait  siégé  en  1176.  Cet  historien  est  porté  à 
penser  qne  Gaillaame  Y  eut  pour  snccesseur  daode  d'Audrie ,  et  que  c'est  le' 
premier  deceox-ei  qui  fat  emprisonné,  en  il7S,  sons  la  garde  des  hérétiques, 
par  ordre  du  vicomte  d'Albi. 

Un  anteur  prétend  que  ce  Seigneur  piqué  de  ce  que  Tévêque  Guillaume  le  repre^ 
naît  sur  ses  mœurs  et  sur  ses  opinions  religieuses ,  se  permit  de  le  frapper  et  de  le 
faire  enfermer  4ans  une  étroite  prison.  Le  légat  du  pape,  Pierre ,  cardinal  de  St«<* 
Chrysogone,  envoya  dans  TAlbigeois,  pour  obtenir  la  délivrance  de  FÉvêque, 
Henri,  abbé  de  Clalrvaux ,  Tévéque  de  Baih ,  suivis  du  vicomte  de  Turenne  et  de 
Raymond  de  Castelnau.  Roger,  informé  de  leur  approche ,  avait  pris  la  fuite;  les 
deux  Prélats  le  déclarèrent  traître,  hérétique  et  parjure  pour  avoir  violé  la  sûreté 
qu'il  avait  promise  à  TÉvéque. 

'  XLIX.*  — 1188.  Clandius  Andriœ ,  Claude  d'Jndrie^  ne  nous  est  connu ,  disent 
les  auteurs  de  la  Gaule  chrétienne ,  que  par  une  charte  de  donation  d'un  bien  qu'il 
possédait  non  loin  de  Carcassonne,  en  faveur  de  Guillemette,  abbesse  de  Rivinid. 

L.«  — il85«  Guiilelmus  Pétri  YI,  Guilhume  de  Pierre  de  Berem.  On  l'ap* 
pelait  en  langue  vulgaire  Moseenhor  Guilhem  Peire.  II  fut  élu  en  1185.  Il  était 
auparavant  dianoine  de  St.-Salvi.  En  1191  il  fit  un  accord  avec  le  comte  de 
Toulooae  pour  assurer  pendant  cinq  ans  la  paix  à  ses  diocésains*  Il  enrichit  son 
Éc^  de  plusieurs  titres  et  seigneuries,  remplit  pendant  son  épiscopat  les  fonc« 
tiens  de  prévôt  de  la  cathédrale,  accorda  divers  privilèges  aux  habitants  d'Albi , 
les  amorisant  à  disposer  de  leurs  biens  par  testament ,  réforma  le  chapitre  de 
Sl.-^lvi ,  et  déclara  par  un  acte  de  la  même  année ,  que  l'évéque  devrait^  toutes 
les  fois  qu'un  grand  personnage  arriverait  dans  cette  ville ,  se  rendre  à  ce  monafr- 
tère  pour  assister  à  la  réception  avec  le  prévdt  et  le  chanoine ,  que  l'Évéque 
lui-même  en  arrivant  à  Albi  on  en  rentrant  de  ses  tournées ,  serait  conduit  à  la 
même  Église ,  et  que ,  suivant  l'ancienne  coutume ,  tous  les  Évêques  y  auraient 
leur  sépulture. 

Cet  évêque ,  dont  Guillaume  de  Puylaurens  et  Pierre  de  Yaux«-Semai ,  font  un 
grand  éloge ,  pe^ot  le  comte  Simon  de  Montfort  et  lui  offrit  les  clés  de  la  ville  d'Albi 
dont  il  était  Setgnetir*  Il  servit  dans  son  armée  et  obtint  de  lui,  en  fief,  les 
ch&teaux  de  Ronffiac  et  de  Marssac.  Amauri  de  Montfort  lui  donna  pour  trois  ans, 
le  21  septembre  1218 ,  le  Caetelviel  d'Albi  et  tous  les  autres  domaines  qu'il  avait 


à  Fau  1 176,  sons  répiseopat  de  Gérald  ;  mais  \m  antenrt  de  l'histoire  de  Ungoedoc  prouvent ,  par 
des  raisonnements  de  la  dernière  évidence,  qu'il  y  a  erreur  dans  cette  assertion^  et  qne  le  concile 
de  Lombers  eût  lien  au  mois  de  juin  iiGS,  l'érèque  Guillaume  Y  occupant  le  siège  d'Albi.  On 
sera  forcé,  après  avoir  lu  les  judicieuses  observations  et  les  savantes  recherches  de  ces  hbtorio- 
graphesy  de  se  ranger  à  leur  opinion,  (Voir  aussi  la  collection  des  coneiies  du  père  Labbe.J 
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aux  eoviroBs  de  la  ville,  se  rësenrant  le  droîl  de  cbevaiiehëe  aiosi  que  tons  les 
^Français  qui  possédaient  quelques  bieos  dans  le  pays. 

Il  se  démit  de  son  évéché  en  1227.  Le  pape ,  Grégoire  IX ,  ayant  approuvé  sa 
démission ,  ordonna  au  chapitre  d'Âlbi ,  le  20  décembre  de  la  même  année ,  à 
cause  du  péril  où  était  la  foi  dans  le  pays ,  d*élire  un  Évéque  dans  Tespace  de 


et  composé  des  évéques  des  provinces  de  Narbonne ,  Bourges  et  Bordeaux.  Zoen  y 
évéque  d'Avignon  et  légat  apostolique ,  y  présida.  On  y  dressa  quatre-vingt-douze 
eanonê  pour  Tentière  extirpation  de  Thérésie  et  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  et  régulière.  Par  son  testament ,  Tévéque  Durand  affecta  le 
revenu  des  biens  par  lui  acquis  à  la  Garde-Viaur ,  à  la  dépense  d'entretien  d'un 
flambeau  de  cire  qui  devait  brûler  nuit  et  jour  devant  le  mattre-autel  de  la 
cathédrale. 

LU*.  — 1254.  Bemardus  de  Gombreto  j  Bernard  de  Comhret^  prévôt  de  l'église 
d'Albi  )  en  fut  élu  Évéque  en  125A  j  le  lendemain  de  la  mort  de  Durand.  Un  nécro- 
loge de  la  bibliothèque  d'Albi  fixe  l'époque  de  sa  mert  au  17  juin  1271. 

Sous  cet  Évéque ,  des  contestations  s'élevèrent  entre  les  ofiBeiers  du  Roi  et  ceux 
de  la  cour  temporelle  au  sujet  de  leurs  prérogatives.  Les  habitants  d'Albi  embras- 
sèrent avec  chaleur  le  parti  de  leur  Prélat,  chassèrent  de  la  ville  le  bailli  royal  et 
empêchèrent  ses  agents  de  lever  le  péage.  L'Évéque  voulant  se  mettre  à  l'abri 
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des  poursuites  des  officiers  du  Roi,  implora  la  protection  de  Tarchevéque  de 
Bourges dooiil  se  rendit  vassal,  en  lui  frisant  hommage  pour  sa  ville  épiscopale. 
Appuyé  du  secours  d*Izarn  et  d'Amalric ,  vicomtes  de  Lautrec  j  ainsi  que  par  d'autres 
gratilshommes ,  il  mit  sur  pied  un  corps  de  troupes ,  ravagea  le  pays  pendant  Tété 
de  1259  et  fit  la  guerre  i  Tabbé  de  Gaillac ,  qui  était  soutenu  par  Bertrand  le 
Jeune  et  Bernard ,  vicomte  de  Bruniquel  que  TÉvéque  fit  prisonnier. 

Cité  au  tribunal  du  Sénéchal  de  Carcassonne ,  Bernard  de  Combret  refusa  de 
répondre  à  la  citation  et  fit  signifier  un  appel  au  Roi.  Le  Sénéchal ,  sans  s'arrêter  à 
cette  opposition,  assembla  les  principaux  Seigneurs,  se  mit  à  leur  tète,  vint  en 
Albigeois ,  se  saisit  du  temporel  de  TÉvéque  et  condamna  à  une  amende  considéra- 
ble les  habitants  d'Albi  qui  s'étaient  mis  à  même  de  lui  résister.  Le  Roi,  dans  un 
parlement  qu'il  tint  en  1259 ,  ordonna  que  l'Évéque  comparaîtrait  devant  la  cour, 
pour  avoir  fait  une  assemblée  de  gens  d'armes  contre  la  dérense  du  Sénéchal.  Ber- 
nard de  Combret  se  soumit  et  demanda  au  pape  Urbain  lY  l'autorisation  de  tran- 
siger avec  le  Roi.  Au  mois  de  décembre  196/i ,  la  transaction  fut  passée  :  le  Roi  céda 
à  rÉvéque  la  haute  justice  dans  la  ville  d'Albi  ^  il  fut  arrêté  d'un  commup  accord 
que  la  justice  moyenne  serait  commune  entr'eux ,  que  leurs  officiers  l'exerceraient 
par  prévention  et  qu'ils  partageraient  les  confiscations  pour  crimes  d'hérésie  (1). 

Bernard  de  Combret  Ait  un  des  prélats  qui  écrivirent  à  St.  Louis  pour  obtenir  la 
restitution  des  biens  pris  à  l'Église. 

Il  donna  à  son  chapitre  et  à  Raymond  de  Fraixinel ,  prévôt  de  la  cathédrale , 
l'église  de  St.-Quintin,  près  d'Albi ,  pour  les  frais  de  son  anniversaire* 

LUI.*  — 1276.  Bemardus  VI  de  Castaneto ,  Bernard  de  Castanet.  Ce  Prélat  si 
distingué  par  son  goût  exquis  pour  les  sciences  et  les  arts ,  et  dont  le  souvenir  se 
rattache  au  monument  devenu  le  plus  bel  ornement  de  la  ville  d'Albi,  était,  suivant 
Catel ,  originaire  de  l'Albigeois  ;  l'auteur  de  la  vie  d'Innocent  Y  prétend  au  contraire 
qu'il  naquit  à  Montpellier.  A  l'époque  de  sa  nomination  à  l'évêdié  d'Albi  (mois  de 
mars  1276),  il  remplissait  les  fonctions  d'auditeur  du  palais  apostolique  et  passait 
pour  un  bon  jurisconsulte;  il  ne  put  quitter  Rome  qu'au  mois  de  décembre 
suivant.  Il  arriva  k  Albi  le  17  janvier  1277 ,  jour  de  la  fête  de  St.^Antoine. 
Le  même  jour ,  il  célébra  une  messe  solennelle  dans  l'église  de  Ste.-Cécile  et  s'oc- 
cupa le  lendemain  de  pacifier  les  chanoines  réguliers  de  sa  cathédrale ,  entre 
lesquels  des  dissentions  régnaient  depuis  long-temps*  Un  de  ses  premiers  soins  fut 
d'arrêter  le  projet  de  construction  d'une  Église  cathédrale  plus  vaste  que  celle  qui 
existait  déjà  sur  le  penchant  de  la  rive  du  Tarn.  Il  assigna  pour  la  construction  de 
cette  basilique ,  dont  il  posa  la  première  pierre  le  15  août  1282 ,  la  90^  partie  des 
revenus  de  l'évêché  et  du  chapitre*  Dans  une  seconde  assemblée  générale  du  clergé , 
il  fut  décidé  que  la  40"*  partie  des  rentes  des  bénéfices  du  diocèse  sertit  affectée 

(0  Document  déjà  dté,  page  S  de  cet  ourrage. 


Digitized  by 


Google 


76  ÉTUDES  HKTOBIQIJES 

à  celte  dëpeise ,  aiosi  qv'uBe  année  de  revenn  de  toutes  les  Églifte»  qni ,  étant  à  la 
coUatioft  de  FÉvéque  ou  à  celle  du  cfcopitre ,  viendrafeiil  à  vaquer.  Il  fonda 
le  couvent  des  DoninicaiBS  et  donna  le  plan  de  leur  Église  dont  la  construction  fut 
commencée  en  129S. 

Il  obtint  du  pape  Boniface  YIII ,  en  1297  y  la  sécularisation  du  diapitre  de  Ste.- 
Cécile. 

En  partant  pour  Rome  dans  le  but  d'j  négocier  la  canonisation  du  roi  Louis  IX , 
il  laissa  son  Église ,  dit  un  manuscrit  auquel  il  faut  rarement  ajouter  foi ,  sous  la 
conduite  d'un  frère  inquisiteur ,  en  lui  donnant  pouvoir  de  soumettre  aux  rigueurs 
de  l'inquisition  tons  ceux  qui  seraient  accusés  d'hérésie. 

Ce  prélat  fit  construire  une  forteresse  i  côté  de  son  palais  épiscopal.  Il  obligea 
les  habitants  d'Albi  à  lui  payer  les  lots  et  ventes  ainsi  que  d'autres  droits  sei* 
gneuriaux.  Il  autorisa  les  consuls  k  avoir  des  armoiries. 

Les  vexations  qu'on  lui  suscita  à  cause  de  son  zèle  extrême  contre  l'hérésie ,  I'oMh 
gèrent  à  demander  son  changement.  Le  Pape,  après  avoir  conArmé  en  190S  sa 
translation  à  Tévéché  du  Puy ,  le  recommanda  au  roi  Philippe  le  Bel.  Il  fut  créé 
Cardinal  et  évéque  de  Porto  en  1^16,  par  le  pape  Jean  XXII.  Il  mourut  à  Avignon 
le  1&  août  de  l'année  suivante. 

LIY.*  — 1308.  Bertrandus  de  Bordis ,  Berirand  d^  ^«nf^#, chanoine  de  Lectoure 
et  camérier  dii  Pape,  succéda  en  1308  à  Bernard  de  Casianet.  Il  était  frère  de 
Pierre  des  Bordes,  seigneur  de  Lunac,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  amiobliten  ISll. 

Bertrand  des  Bordes  fat  créé  Cardinal  par  le  pape  Clément  Y,  à  hi  fin  du  mois 
de  mai  1310  ;  il  mourut  le  21  septembre  de  la  même  année. 

LY.*  -!-  1310.  Geraldus  II ,  Gérard,  succéda  à  Berirand  des  Bordes  à  la  fin  de 
1310.  Il  établit  dans  sa  ville  épiscopale ,  au  mois  de  juillet  de  Tannée  suivante,  les 
religieux  du  Mont-Carmel ,  connus  sous  le  nom  de  Carmes  (1).  A  la  demande  de 
ce  Prélat ,  Clément  Y  accorda ,  en  1310 ,  une  indulgence  plénière  à  tous  ceux  qui 
visiteraient  l'église  de  Ste.-Cécile. 

Gérard  mourut  le  7  mai  1314. 

LYI.*  —  1314.  Beraldus  de  Fargis ,  Beraud  de  Fargiê  ou  de  Fargu$$.  Ce  pré- 
lat éuit  de  la  maison  de  Raymond  de  Fargis ,  fils  de  la  seeur  de  Clément  Y.  Il  fut 
bit  Cardinal  et  son  frère  Archevêque  de  Narbonne.  Ce  prélat  prêta  serment  de 
fidélité  au  Roi  le  1)  mars  1314 ,  en  qualité  d'élu  évêque  fMU. 

Il  obtint  du  Roi ,  la  même  année ,  la  main-Jevée  du  temporel  de  l'évéché  saisi  au 
sujet' de  la  guerre  faite  par  les  troupes  de  l'évéque  Gérard  aux  vassaux  d'Amblard 
dePoutan^  seigneur  de  Labastide  et  de  Puygouzon.  Il  s'agiseait  des  limites  des 
jttridiaions  d'Albi  et  de  Puygouzon.  Gérard  avait  envoyé  pour  établir  ces  limites 
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deux  sergents  qae  les  geas  du  Roi  arrétérenl  et  fireot  mourir.  L'évèqoe  d*Âlbi,  pour 
avoir  raison  de  cec  auentat ,  die  Dom  Vaissele  y  mit  une  petite  armée  sur  pieid  et 
lOD  bailli  ayant  fliarohé  à  la  léle  de  cinquante  cavaliers  et  de  quatre  mille  fantas- 
sins, assiégea  le  cb&teau  dePuygouzon  le  17  octobre  131).  Amblard,  seigneur 
de  ce  ch&teau  implora  le  seoonrs  du  prév6t  royal  de  Réalmont  qui  mit  la  place  sous 
la  sanregarde  du  Roi  et  contraignit  les  assiégeants  à  se  retirer.  Nons  pubKerons 
les  pièces  qni  existent  i  la  mairie  d'Albi  sur  cette  affaire.  Beraod  eut  ainsi  que 
ses  prédécesseurs ,  de  grands  différents  avec  Arnaud ,  abbé  de  Gaillac.  Ils  convitt'- 
rent  de  prendre  pour  arbitre  le  cardinal  Pilfort  de  Rabastens.  Ils  passèrent  un 
compromis  à  Rabastens,  le  2  novembre  1322.  Le  cardmal  accorda  à  l'abbé  de  Gail- 
lac ,  comme  à  la  personne  la  plus  qualifiée  éa  diooèse ,  la  première  place  après 
révoque  d'Albi. 

Les  29  juillet  et  17  août  1314,  le  roi  Philippe  le  Rel  ordonna  à  Tévéque  Beraod 
de  se  trouver  à  Arras  avec  ses  troupes  de  pied  et  de  cheval.  U  devait  s*y  rendre  lui- 
même  en  personne  i  pomr  marcher  ensuite  contre  les  Flamans. 

Il  institua  un  chapitre  à  l'église  de  Burlats  et  donna  son  adhésion  au  démembre- 
ment de  son  diocèse  pour  l'érection ,  en  1317,  de  Tévéché  de  Castres. 

En  1319  il  fit  lever  l'excommunication  qni  pesait  depuis  long-temps  sur  les  habi- 
tants d'Atbi ,  au  sujet  des  excès  dont  ils  s'étaient  rendus  coupables  envers  l'évéque 
Bernard  de  Castanet* 

Mous  avons  sous  les  yeux  l'acte  de  fondation  à  Albi ,  par  cet  évéque,  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  Fargnes;  il  est  sous  la  date  du  20  avril  1S25.  U  constate  que 
réyéqne  Beraud  posa  la  première  pierre  de  cet  édifice  le  même  jonr ,  qu'il  le  fit  bâtir 
d'après  le  plan  de  Ste.-Cécile ,  au  lieu  alors  appelé  la  Campanilhia  et  qu'il  ledota 
de  tous  les  revenus  qu'il  fit  restituer  à  Guillaume  de  Pierre ,  seigneur  de  Berem.  U 
voulut  que  cette  Église  portât  le  nom  de  Chap^U  de  la  hienheureuêe  Marie  de 
Fargueê  de  la  eiie'd*j4lbi  (1).  Il  y  établit  un  prieur  et  choisit  pour  l'administrer 
Jean  de  Bar ,  prêtre  du  diocèse  de  Limoges ,  son  secrétaire  particuli^.  Cette  Cha* 
pelle  érigée  en  prieuré  possédait  une  belle  statue  d'argent  de  la  Vierge  dont  l'évéque 
Jean  de  Saya  lui  fit  don  (2).  En  1S07 ,  Louis  d'Amboise  en  changea  la  destination  et 
y  établit  dM  dames  religtenses  de  l'Annonoiade ,  en  vertu  d%n  bref  do  pape  Alexan*- 
dre  ?I,  en  date  de  1501 ,  et  d'une  commission  de  Georges  d'Amboise,  cardinal  légat 
à  latere ,  de  l'année  1506.  Cinq  religieuses  envoyées  de  Bourges  et  choisies  parari 
les  premières  disciptes  de  Jeanne  de  Valois ,  fondatrice  de  Tordre ,  y  (ttrent  d'dMNfnl 
établies.  Le  nombre  (ut  porté  plus  tard  à  vingt-une  dames  de  ^AaMM*  et.oinq  scenrs 
converses ,  dirigées  par  un  religieux  de  la  rè^  de  St*  François. 

Beraud  de  Fargues  fonda  aussi  du»  la  ville  d'Atbi,  en  1883}  faibaye  des  fiHes  da 

(i)  Document  N«  86.  (2)  Document  N^  S7. 


Digitized  by 


Google 


T8  ËTUDE8  HISTORIQUES 

Sie.-Catherine  de  Tordre  de  Su-Augu^Uo.  Duos  une  leture  de  Jean  de  Mar^i , 
évéque  de  Beauvais  >  datée  de  1341 ,  eUes  sont  déftigaées  sous  le  titre  de  hérémUmreê 
de  Si.'JuguiUn  du  chef  du  pont  d^AUri.  Elles  fareai  remplacées  plus  tard  par  les 
religieuses  de  Ste.-Gaire, 

A  la  mort  de  Beraud ,  qui  eut  lieu  le  5  mars  13i4  »  Pierre  de  la  Pallie  j  séoéchal 
de  Carcassonne  ^  saisit  le  temporel  de  Févéché  d'Albi  par  droit  de  régale  ^  mais  le 
chapitre  s*y  opposa  et  eu  appela  au  Roi ,  attendu  que  Téglise  d'Albi  avait  toujours 
été  esBmpte  de  ce  droiL 

LVIL*  — 1335.  Petrus  de  Yia^  Pierre  de  la  Foie^  neveu  du  cardâaal  Armand 
de  la  Voie  et  petit  neveu  du  pape  Jean  XXII  »  fut  élu  et  confirmé  évéque  d'AIbi  au 
mois  de  janvier  i33S.  Il  fit  son  entrée  dans  cette  ville  au  mois  de  mars  de  la  même 
année  et  se  rendit  immédiatement  an  monastère  de  St.-Salvi.  Il  mourut  le  17 
ao&t  1337  (1). 

LVIII.*  — 1337.  Bernardus  deCamialo,  Bernard  de  Camiai.  Élevé  àrévécbé 
d*Albi  le  26  juillet  1337 ,  il  mourut  la  même  année  et  fut  le  premier  évéque  d'Albi 
enseveli  dans  sa  cathédrale.  On  lisait  sur  son  tombeau ,  placé  au  milieu  du  chœur, 
répitaphe  suivante  :  jinno  ah  ineamaiiane  Dni  Nri  J.  C.  M  CCC  XXXFII 
quarto  KaL  mensU  deeembrie  y  obiit  reverendus  pater  in  Chrieto  dominue  Ber* 
nardus  de  Camiato  ^  divina  olementia  epieeopuê  jiUnenêie  f  euju$  anima  et  om^ 
niumfidelium  defunetorum  per  tniserieordiam  dei  êine  fine  requietoai  inpace. 

LIX.*  —  1337.  Guillelmus  Curti  »  Guillaume  de  Court  j  né  au  lieu  de  Belpech  y 
dans  Tancien  diocèse  de  Mirepoix,  était  de  la  même  famille  que  B.  de  Court , 
jurisconsulte.  Quelques-uns  ont  prétendu  sans  preuves  qu'il  était  neveu  du  pape 
Benoît  XII.  Il  prit  Thabit  monastique  à  Tabbaye  de  Boulbone  dont  il  fut  abbé, 
après  avoir  étudié  et  reçu  les  grades  de  docteur  en  théologie  dans  Tuniversité  de 
Paris.  Élu  évéque  de  Ntmes  le  30  avril  1337,  il  fut  transféré^  à  la  fin  de  la  même 
année ,  à  Tévêché  d*Albi  dont  il  se  démit  un  an  -après ,  lorsqu'il  fut  promu  au  Car- 
dinalat. Le  pape  Clément  YI  Tenvoya  en  Italie  pour  y  appaiser  les  troubles  qui 
s'y  étaient  élevés.  Il  mourut  à  Avignon  le  12  juin  1361.  On  lisait  sur  la  porte  du 
collège  des  Bernardins  de  Paris  qu'il  fil  terminer,  Tinscription  que  nous  reprodui- 
sons ici  :  jirma  hœc  sunt  venerandœ  memoriœ  Guillelmi  Curti  quondam  car» 
dinaUê  Alhiœ  qui  etiamAniui  eaerœ  iheologiœ  doetor^  Tholosanue  natione, 
eiitereienêis  religione ,  de  Bolbona  profesêione  ecoloêiam  preeentem  ad  perfee^ 
tionem  qualem  obtinet  ^  perduxit ,  et  reditus  ipsius  émit  y  aulam  muliie  joeali" 
bm  Ubrisque  bibliothecam  ineignivitj  êexdecim  eoholaree  intus  in  theoloffia 
studentoê  perpétue  fundavit*  Cujue  êolemne  atmipenarium  intui  XII  julH 
eelebratur ,  tuncque  profsene  oonventtu  reereatur.  Orate  pro  eo. 

(i)  KUniucrits  de  la  bibliothèqQe  d'Albi. 
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LX.  —  13S9.  Pictavinns  de  Montesquino ,  Poitevin  de  MoniesquiûUy  de  la 
Robie  et  ancienne  famille  de  Montesquion  ,  originaire  de  Gaseogné,  fut  d^abord 
évéqoe  de  Bazas ,  puis  de  Maguelonne,  ensuite  d^Albi,  le  27  janvier  1S39.  Lé 
roi,  Philippe  de  Valois,  fit  saisir  les  biens  de  cet  Évéque  parce  qu'il  ne  résidait 
pas  à  AIbi  ;  mais  il  en  obtint  la  main  levée  en  s'y  rendant.  Clément  TI  le  revêtit  de 
la  pourpre  le  17  déceflibre  1350  ;  il  mourut  au  mois  de  février  1356. 

LXI*.  —  1S51.  Arnaldus  Guillelmi ,  Arnaud  Guillaume  j  élu  évéque  d'Albi 
en  1351 ,  fut  solennellement  reçu  dans  cette  ville  le  10  juillet  de  la  même  année. 
Il  accorda  plusieurs  privilèges  aux  habitants  d'Albi.  Il  n'est  plus  fait  mention  de 
lai  après  \Zbh.  Une  lettre  du  Sénéchal  de  Carcassonne  constate  que  le  siège 
épiscopal  d'Albi  était  vacant  au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  Le  pape 
Clément  lui  adressa  une  bulle  confirmant  les  privilèges  du  chapitre  de  Ste.-Cécile , 
qu'il  plaça  sous  sa  sauvegarde  contre  tous  ceux  qui  voudraient  le  troubler  dans 
la  jouissance  de  ses  biens  et  de  ses  prérogatives. 

LXII*.  —  1355.  Hugo  Alberti ,  Hugues  df  Albert ,  neveu  du  pape  Innocent  YI, 
était  issu  d'une  famille  qui  avait  rendu  d'éminens  services  à  l'état. 

Sous  son  épiscopat  des  hostilités  eurent  lieu  entre  ses  officiers  et  Sicard ,  seigneur 
deLescure,  Gilbert  deCadoIe,  seigneur  de  Curvale,  Salomon  et  Guillaume  de 
Monestiés ,  seigneurs  de  Cunac.  Ces  chevaliers  assiégèrent  l'Évêque  dans  son  châ- 
teau de  Combefe.  Celui-ci  les  excommunia  avec  leurs  adhérens ,  jetta  l'interdit 
sur  leurs  terres  et  confisqua  les  biens  de  Gilbert  de  Cadole ,  dont  il  se  prétendait 
suzerain.  Un  compromis  eut  lieu  le  5  mai  1363^  d*après  lequel  les  hostilités 
devaient  cesser ,  le  seigneur  de  Lescure  était  tenu  de  rendre  les  prisonniers  qu'il 
avait  faits ,  et  l'Évêque ,  de  lever  l'excommunication. 

La  même  année  le  maréchal  d'Audenéham ,  lieutenant-général  en  Langaedoc , 
donna  des  lettres  de  grâce  en  faveur  du  même  Evéque  et  de  ses  gens ,  pour  avoir 
favorisé  les  compagnies  de  routiers  et  s'être  associé  avec  elles  pour  ravager  les 
terres  des  seigneurs  dont  nous  venons  de  parler. 

Les  pièces  d'un  procès  entre  l'Evêque  Hugues  d'Albert  et  les  Consuls  existent  à 
la  mairie  d'Albi ,  ainsi  qœ  Faccord  qui  fut  passé  entr'eux  le  iO  mai  1 37/^  j  au 
sujet  des  privilèges  de  la  ville.  A  sa  demande ,  Louis,  duc  d'Anjou ,  gouverneur  de  la 
province  de  Languedoc^  donna ,  le  33  septembre  1365,  deux  cents  livres  à  prendre 
sur  les  revenus  de  la  forêt  de  Grésigne,  pour  aider  à  la  construction  du  clocher  de 
Ste.-Cécile. 

Hugues  d'Albert  mourut  ab  inte$tat ,  le  11  mars  1379.  Ses  biens  furent  donnés 
au  chapitre  de  ^e.-Cécile ,  par  une  bulle  de  Clément  VU ,  à  la  charge  de  célébrer 
douze  anniversaires. 

LXni*.  —  1379.  Dominions  de  Florentia  ,  Dominique  de  Florence ,  religieux 
de  Tordre  de  Saint  Dominique ,  fut  élevé  sur  le  siège  d'Albi  la  même  année,  et 
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transféré  à  rEvèehé  de  St-Pons  de  Thomiers  en  1S81.  Il  fit  constniire  le  beau 
portail  qui  existe  encore  an  bas  du  grand  escalier  de  Ste.-Céctle  et  il  unit  l'andenne 
église  à  la  nouvelle.  Nous  avons  deux  lettres  de  ce  prélat* 

LXIV^.  —  1S83.  Jobannes  de  Saya,  Jean  de  Saya^  ce  prélat  suivit  le  due 
d'Anjou  y  dans  son  expédition  d'Italie.  On  lit  dans  un  ancien  nécrologe  :  f  année 
MCCCLXXXIII  y  mourut  le  révérend  seigneur  Jean  de  Saya ,  évique  ^AUki , 
qui  fit  dan  à  Fégliee  de  Fargue$  d'une  eiaiue  de  la  J^terge  pesant  douze 
marcs  d'argent. 

LXY*.  —  1383.  —  Guillelmus  de  Youlla  y  Guillaume  de  la  Foulte  ,  d'abord 
administrateur  de  l'église  de  Toulon  et  ensuite  successivement  évéque  de  Marseilie , 
de  Valence  et  de  Die,  succéda  en  1381 ,  dans  l'évédié d'Albi ,  à  Jean  de  Saya. 
Il  acheva  le  b&timent  de  la  cathédrale  et  fit  exécuter  plusieurs  constructions  au 
palais  épiscopal.  On  prétend  qu'il  fonda  Fhôpiul  de  St.-Pierre  et  de  St.*André 
de  Gaillac ,  mais  cet  hôpital  existait  long-temps  avant  lui  ;  il  le  fit  seulement  répa^ 
rer.  On  le  trouve  encore  sur  le  siège  d'Albi ,  en  1597(1). 

LXYP.  Petrus  II ,  Pierre.  Ce  n'est  pas  sans  hésiter  que  MM.  de  Sainte^Marthe 

(i)  Revcrendus  in  J^o  pater  et  Dnus ,  Bns  Gaillelmas  de  Vonta  ,  Bei  gratia  epos  Albiensii 
coostitait  io  presenli  ecclesia  calhedrali  Albiensi ,  ssb  anno  Boi  M.  CGC  XCII,  videlicet  :  dso- 
dectm  anniversaria  celebranda  in  dicta  ecolesta  anno  qaolibet  in  perpetoom  pro  anima  Ma 
et  parentum  i aonim  et  volait  quod  de  dictia  anniversariis  celebrandia  unnm  qoalibet  die  oujos- 
libet  mensis.  Pro  quibus  acquisivit  et  dédit  capîlulo  Albiensi  triginta  sex  librai  turonenses 
renduales  quas  voluit  dividi  et  distribui  inler  Bnos  canonicos  et  alios  senrildres  dicte  ecclesie 
proùt  est  fieri  consoetum;  scilicet .  in  die  qaa  celebrabilnr  quodlîbet  annÎTersariam  1res  lîbras 

toronenses;  et  eliam  constituit  ibidem  dnas  cappellanias  perpétuas  celebrandas -  ut  de  aliît 

est  fieri  oonsnetum  ;  pro  quibus  acquisivit  et  dédit  ipsi  ecelesie  docem  et  o<Ao  libru  turonenses 
renduales  et  pro  predictis  LXiV  libris  tnron.  rendualibus  dédit  capitnlo  omnia  bona  que  fuemnt 
hugonis  Raterii ,  que  îpse  Bns  eps  emerat  ab  ipso  capitulo  et  eliam  dédit  decem  cestaria  fmmenli 
rendualia  que  acquîsirerat  in  juridiclione  de  baslida  à  goiberlo  de  cadola  et  eliam  dédit  unum 
magnum  ortum  seu  Tiridarium  in  roanello ,  seu  sexaginta  solides  luron,  super  eum  renduales. 
El  eliam  dédit  sexaginla  francos  auri  de  quibus  fait  reparatum  seu  constniclum  quoddam  hos- 
Iritium  quod  est  in  platea  Albie  pro  nt  ista  plenius  oontineotur  in  instrunwntit  retentis  per 
■Mgifttros  petmm  Aiamani  et  beliam  de  Boriîs  et  GuiUelmum  Chaberti ,  notarios.  Qui  eliam 
Bns  eps  perfecit  presentem  ecclesiam  et  fecil  fieri  ullimum  arcum  seu  youlam  et  arquetum  infe- 
rins.  Eliam  fecil  fieri  capellas  que  sunt  in  inlroitu  chori.  Constituit  etiam  in  presenli  ecclesia 
unum  alium  obilum  celebrandum  perpetuis  temporibos ,  anno  quolibet ,  in  die  qna  ipsom  de  boc 
secnlo  migrare  conligerit  ;  pro  quo  yoluit  dare  et  distribui  modo  premisso  anno  quolibet  et 
ipsa  die  canonicis  et  senritoribus  sex  lié.  tnron.  pro  qniboa  seqoireiidii ,  niai  ipae  acqnisiverit 
in  ejns  yita ,  obUgarit  crossam  el  alla  vesUmenla  et  omamenta  et  btna  qie  habet  et  s^î^^ 
ecclesiam  monlis  mirabilis  mense  capiluli  et  multa  alia  bona  que  fecit  et  dédit  ipsi  ecclesie. 
Ideo  rogemus  omnes  deum  ut  ipsins  Bni  epi  animam  in  paradisnm  deducat  perpetno  possi- 
dendum  et  nos  ejusdem  paradisi  gloriose  participes  facial  cum  ipso  letentes.  Amen. 

ffota.  Les  documents  originaux  sont  copiés  littéralement.  Les  œ  étaient  alors  remplacés  par  des  ^. 
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ont  ajouté  cet  évdqae  à  leurs  notices  de  la  Gaule  ohrélienne.  Son  nom  figure 
dans  un  acte  d'hommage  qui  loi  fiit  fait  par  Raymond  de  Monestiës ,  en  13S6.  On 
croit  qu'il  était  seulement  prétendant  à  Tévéché  d'AIbi. 

LXVIP.  —  1397.  Dominique  de  Florence  quitte  Févèdié  de  St.-Pons  pour  re-* 
prendre  celui  d'Albi.  En  1404 ,  il  fit  un  règlement  sur  les  élections  consulaires 
et  réduisit  à  six  le  nombre  des  consuls.  En  1409  il  assista  au  cooctie  de  Pise  en 
qualité  d'évéque  d'AIbi^  et  fut  transféré  à  l'arcbeTéclié  de  Toulouse  en  lAlO, 
la  première  année  du  pontificat  de  Jean  XXIIL 

LXYIII*.  —  I&IO.  Petrus  Nepos,  Pierre  Neveu.  Après  avoir  été  éyéqu«  de 
BeziersetdeLavaur,  fut  transféré  à  Tévéché  d'Albi  en  1410.  Le  pape  Jean  XXIIl 
le  chargea  de  négociations  importantes. 

LXIX.»  —  1435.  Bernardtts  de  Casilhaco,  Bernard  de  CaiUhac^  prévôt  de 
Ste.-Céctle  d'AIbi  et  prieur  de  Notre-Dame  de  Fargues,  Ait  élu  le  9  décembre  par  le 
chapitre ,  pour  succéder  à  Pierre  Neveu.  D*un  autre  côté  Robert  Dauphin  y  de  la 
maison  des  Dauphins  d'Auvergne  et  évéque  de  Chartres  oltfenait  en  même  temps 
cet  évéché  du  pape  Eugène  lY .  Le  concile  de  Bàle  qui  en  fut  informé ,  confirma 
réiection  de  Bernard  de  Casilhac  et  le  fit  sacrer  évéque ,  en  lui  enjoignant  d'aller 
prendre  possession  de  son  siège  $  mais  Robert  Dauphin ,  muni  des  bulles  du  Pape 
et  après  avoir  prêté ,  enlre  les  mains  du  Roi ,  le  serment  de  fidélité ,  s'était  h4cé  de  se 
rendre  à  Albi.  Bertrand  de  Casilhac,  frère  de  Bernard,  qui  s'était  rendu  mattredela 
ville,  loi  en  refusa  l'entrée;  cependant  les  habitants  se  déterminèrent  à  lui  en  ouvrir 
les  portes  et  Robert  occupa  Tévéché  dès  le  mois  de  mai  1435.  Robert  ayant  été 
obligé  de  s*absenier  pour  aller  en  Auvergne ,  à  cause  de  la  mort  de  la  comtesse  de 
Montpensier ,  sa  soeur ,  les  troupes  de  son  compétiteur  s'emparèrent  du  château  cfe 
Combefo  et  d'autres  localités  dépendantes  de  la  temporalité  de  l'évéque ,  entrè- 
rent dans  Albi,  enfoncèrent  les  portes  de  la  cathédrale,  pillèrent  son  trésor,  d'oà 
ils  enlevèrent  pour  la  valeur  de  5,000  écus  d'or ,  livrèrent  aussi  au  pillage  l'église 
de  Fargues  et  mirent  le  feu  à  un  hôtel  de  Robert  Dauphin  ,  à  Tofficialilé,  à  la  tré- 
sorerie et  à  l'un  des  faubourgs  de  la  ville  qui  fut  brûlé  avec  l'hôpital.  Ils  s'emparè- 
rent aussi  du  palais  épiscopal.  Malgré  les  défenses  du  Roi,  B.  de  Casilhac  prit 
possession  de  Févéché  et  alla  établir  sa  résidence  à  Cordes.  Ce  fut  dans  ces  cir- 
constances que  Robert  appela  à  son  secours  Rodrigo  de  TiUaudrant  et  les  routiers. 

Bernard  attira  à  son  parti  un  grand  nombre  de  seigneurs  de  l'Albigeois ,  du 
Querci  et  du  Rouergue  qui  assiégèrent  le  château  de  la  Beshie  et  s'en  emparèrent , 
après  une  longue  résistance  de  la  port  des  partisans  de  Robert  Dauphin  ;  ils  prirent 
plusieurs  autres  châteaux  qui  dépendaient  de  la  temporalité  de  l'Évôcpie  et  désolè- 
rent le  pays. 

Le  roi  Charles  YII  à  qui  des  plaintes  furent  portées  à  ce  sujet  par  les  États  de  la 
Province  i  ordonna  en  ihXI  aux  sénéchaux  de  Toulouse ,  de  Carcassonne  et  de 


Digitized  by 


Google 


82  ÉTUDES  HISTORIQUES 

Roaergae  d'aller  sur  les  lieux  avec  des  tronpes ,  pour  meure  fin  à  ces  désordres.  Le 
siège  fut  mis  devant  Cordes  où  B.  de  Casilbac  s'éuil  retiré.  Cette  Tille  prise  d'assaut 
fut  livrée  au  pillage.  Les  troupes  des  trois  sénéchaux  ne  pouvant  réduire  le  ch&teau 
de  Combefa ,  on  traita  avec  le  seigneur  de  La  Coste  qui  y  commandait  et  qui  le  livra 
moyennant  1,500  réaux  d'or ,  que  Robert  Dauphin  paya.  Quant  au  château  de 
Montirati  un  registre  de  la  Mairie  fait  connaître  qu'il  fut  emporté  d'assaulle  5  mai 
1 AS7 ,  après  trois  jours  de  siège ,  par  Guillot  d'Estaing ,  sénéchal  de  Rouergue. 

Bernard  de  Casilbac  qui  avait  pris  la  fuite  porta  l'affaire  au  parlement.  Deux 
arrêts  furent  rendus  en  sa  faveur  plusieurs  années  après  (en  1454  et  1&61  )•  Les 
archives  de  la  mairie  d'Albi  contiennent  une  de  ces  pièces  que  nous  reproduisons  (1). 

Des  actes  qui  existent  aux  mêmes  archives  constatent  que  Robert  Dauphin 
administra  le  diocèse  quelques  années  et  qu'il  accorda  en  1438  aux  consuls  d'Albi 
la  faculté  de  porter  des  robes  consulaires.  Il  est  désigné  comme  évêque  d'Albi  ^ 
tandis  que  Bernard  de  Casilbac  y  est  nommé  félu ,  l'élégii  de  Cmsilhae. 

Les  discussions  duraient  toujours  entre  les  deux  contondants.  L'évéque  de  Lavaur 
fat  chargé ,  en  1&&2 ,  de  régir,  quant  au  spirituel^  le  diocèse  d'Albi.  Dès  que  le  pre- 
mier arrêt  du  parlement  eut  été  rendu ,  Bernard  de  Casilbac  crut  devoir  prendre 
une  seconde  fois  possession  du  siège  épiscopal,  mais  Robert  Dauphin  souleva 
devant  la  cour  de  nouvelles  difficultés  qui  provoquèrent  le  second  arrêt  de  l/i61. 

Bernard  de  Casilbac  mourut  peu  de  temps  après,  le  il  novembre  146).  Il  existe 
au  sujet  de  ces  débats,  une  bulle  du  concile  de  Bàle  et  une  lettre  de  Charles  VII  qui 
seront  publiées  (9). 

LXX.*  Robertus  Delphini ,  Boberi  Dauphin ,  seigneur  de  la  baronie  de  Mercœur , 
vicomte  de  Montorat,  prieur  de  Ste.-Croix  de  laVoulte,  était,  comme  nous 
l'avons  dit ,  fils  du  Dauphin  d'Auvergne  et  cousin  de  Chartes  VU.  U  mourut  en  1662, 
d'après  la  Gaule  chrétienne.  Dans  son  testament  daté  du  1  .^  novembre  de  la  même 
année,  il  prend  encore  le  titre  d'évêque  d'Albi.  Il  fat  enseveli  dans  l'église  des  frères 
mineurs  de  Brives. 

LXXI*.  —  l/i6S.  Johannes  Jofredi,  Jean  Joffroi^  était  de  Luxeuil  dans  les 
Vosges.  U  fit  de  très-bonnes  études  et  obtint  le  bonnet  de  docteur  en  théologie 

(t)  «  Aifti  dejots  se  conte  la  copia  de  l'arrest  donat  en  parlamen  à  Parii ,  en  fiiTor  del  Reveren 
Payre  en  dieu  Mots.  Bernât  de  Casilbac ,  aTesqoe  d'Albi  en  contra  Moss.  Robert  Dalphi;  etfoec 
donat  lo  premier  jom  de  abrial  lan  miel  cccc  lxi.        (Bxtraiet  delt  registres  de  parlamen,) 

a  Entre  Hessire  Robert  Danphin  et  le  procnreor  da  Roi,  adjoint  avec  loi  desMudenrs  en  matière 
de  erreurs  à  rencontre  de  certain  arrêt  prononcé  en  la  conrt  de  céans,  le  t6  jonr  dn  mois  de 
septembre  i454  »  an  pronfit  deMessire  Bernard  de  Casilbac^  défendeur  audit  cas  d'antre  part  dit 
a  esté  que  ledit  arrest  a  été  bien  et  deuement  donné  et  prononcé  et  que  en  jugement  d'iceluî 
n'est  intenrenn  aucune  erreur  ou  erreurs  ;  et  s'amendera  ledit  Daulphin  de  l'amende  de  lao  livres 
pour  par  lui  être  consignée  devers  la  court,  et  le  condamne  la  court  es  dépens;  la  taxation 
résenrée  par  devers  elle.  Prononcé  le  premier  jour  d'avril  l'an  1460  devant  Pasques  (i46i). 

(a)  DocnmenU  N«  88  et  89. 
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et  en  droit  caoon.  D'abord  abbé  do  Loxeuil  et  de  St.*DeDis  y  il  deviot  évéque 
d'Arras  y  pois  Cardinal  da  titre  de  St.-Martin  des  Monts ,  et  fut  nommé  évêqae 
d'ÂIbi  par  le  pape  Pie  II  y  en  1462.  Ce  pontife  avait  pour  notre  prélat  une  amitié 
particulière.  £n  rappelant  au  siège  d*Albi ,  il  écrivait  aux  habitants  de  cette  ville  : 
«  Nous  vous  prions  de  recevoir  le  cardinal  Joilroi  comme  votre  père  et  le  pasteur 
de  vos  âmes  y  de  lui  rendre  les  honneurs  qui  lui  sont  dus  et  d'être  attentifs  à 
ses  conseils  et  à  ses  ordres  y  de  manière  à  ce  qu'il  puisse  se  réjouir  de  trouver 
des  enfants  chéris  et  vous  un  père  bienveillant  (1).  • 

Retenu  en  cour  de  Rome  y  il  ne  pût  se  rendre  à  Albi  que  Tannée  suivante  • 
(1463)  Il  annonça  lui-même  sa  nomination  et  son  arrivée  par  une  lettre  du  mois 
de  janvier  que  nous  avons  découverte  et  dont  on  verra  ici  le  texte  avec  inté- 
rêt (i).  Il  prit  possession  de  l'évécbé  le  3  février  de  la  même  année. 

(i)  PiwIIy  populo  Albiensi,  salotem  et  aposiolicam  beDedictioDem. 

Hodie  siqwdem  eocletio  (sic)  Albiensi  tune  cerlo  modo  pastore  carenti,  de  penonna  dilecti  filii 
Bostri  Johannis  T.  T. ,  sancti  Martini  in  llontibns  preabiteri  cardinalis  ,  lune  episcopi  atrebatensis 
qaem  à  TÎncalo  qno  eccleiie  atrebatensi  cai  tune  preerat,  tenebalur  absolventes,  de  firatrimi 
noslroram  concilio  et  apostolice  potestatis  pleniladine  duximus  providendam  ;  preficiendo  îpsnm 
etdem  Albiensi  ecclesie  in  epîscopnm  et  pastorem ,  proùt  in  noslris  inde  confeclis  litteris  ple- 
nius  continetor.  Qaocirca  nniTersitatem  Teslram  rogamas  et  hortamur  attente ,  per  apostolica 
scripta  vobii  mandantes ,  qnatenns  eomdem  cardinalem  et  episcopom  tanqnam  patrem  et  pasla- 
rem  animaro»  vestraram  derote  suscipientes,  delntay  honorificentia  prosequentes,  ipaina  monitis 
et  mandatis  hnmiliter  intendatis,  ita  qood  ipse  in  Tobis  derolionis  filios  et  tos  in  eo  per 
conseqnens  patrem  invenisse  benerolum  gaudeatis. 

Datom  Tnderti  anno M.  CCGC.  LXII,  Y**  ann.  poncificatûs  nostri. 

PICCOLOMINI,  (secrétaire  apostolique,) 

(s)  Magnifieis  Dnis  y  splendidisque  eiçibus ,  prineipibus  ac  populo  Albiensi  dilectissimis  nris. 
Jo.  Tit.  scti  Martini  in  Monlibns  prtr.  Card.  Eps  Albien. 

Magnifie!  viri  dilectissimi  nri>  salotem.  Pridem  M.  V.  innotoisse  arbitramar  qoemadmodom 
rogatu  christianissimi  Bni  régis  nostri ,  Sommas  B.  nostre  ecclesis  Albiensi  nos  prefecit  :  in  qaa 
quidem  re ,  etsi  magnom  hnmeris  nostris  onns  impositum  cognoscamns ,  tamen  qonm  et  ponti- 
ficis  j assis  et  régie  Toluntali  repagnare  neftis  sit ,  id  maxime  letamur  qood  ea  nobis  eyenit 
eccclesia ,  is  populos  commissus  sit  qoem  probitate^  religtone ,  deique  timoré  alios  anteire  dicant. 
Que  res  magnnm  anîmo  nostro  ardorem  injecit  ut  omni  caritate  vos  complecti  foTereque  eni- 
tamur^  ac  benevolentiam  yestram  quam  magnam  in  nos  esse  veris  argumentis  comperimus, 
motoo  amore  non  equemos  solom  sed  soperemus.  Quotidie  namque  pro  ecclesia  ipsa  vobisqae 
omnibus  orationi  sacrifidoqne  incumbentes,  sapplicibus  votis  bona  yestra  augere  precamnr.  ' 
Nam  postquam  présentes  vestras  virtntes  adbortari  non  yalemns ,  spiritn  ipso  et  affecta  vos  cer- 
ninras ,  yobiscnm  conyersamor.  Hortamur  tos  igitur  et  rogamns  ut  si  qaid  yobis  necessarium  yel 
oportnnum  publicis  vestris  rébus  aut  priyatis  fore  putatis^  in  quibus  operam  nostram  ntilem 
duxeritis ,  nos  certiores  reddere  yelitis.  Sic  enim  res  yestras  ac  singulornm  yestram  suscipienraf , 
yelnt  diligens  pater  erga  filios  satagere  solel;  enitemarqne  ateore,  studio,  diligentia  erga  yos 
qoos  profecto  in  Bno  filios  générasse  daximos  ne  sna  onqnam  opinione  fraadentnr.  Valete 
M.  V.  qatbils  nos  iteram  offerimus.  Rome  K.  Jan.  M^"  CCCO»  LXIIL^ 

Jo. ,  eps.  Alb. 
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Les  missioDS  importâmes  dont  le  cardinal  Joffroi  fut  chargé ,  ne  loi  permirent 
pas  de  résider  constamment  dans  son  diocèse.  C'est  à  lui  cependant  qae  l'on  doit 
les  magnifiques  peintures  de  la  chapelle  de  Ste.-Crotx.  Il  apporta  de  Rome ,  en  1468, 
les  reliques  de  Sle.  Cécile ,  qui  furent  d*abord  déposées  au  couvent  des  Domini- 
cains et  trasférées  ensuite ,  en  grande  pompe ,  à  la  cathédrale.  La  relation  de 
la  translation  et  des  cérémonies  qui  eurent  lieu  dans  cette  circonstance  est 
trop  intéressante  pour  ne  pas  être  reproduite  textuellement  (1). 

En  1472 ,  le  cardinal  Joffroi  fut  chargé  de  réduire  le  comte  d'Armagnac.  Après 

(i)  Translation  dei  reliquet  de  Sainte-Cécile i   i468. 

t.**  L'an  mial  Iin«  LXYHI  à  VU  del  mes  de  aost,lo  très  reveren  payre  en  Dieu  ]lf*^  Jehan, 
per  la  gracia  deDiea^  Cardenal  del  titol  de  Sanct  Marti  dels  Monts,  Evesqae  d'Alby,  met  dins  la 
gleya  de  Sancta  Cecelia  d'Alby  unas  molt  bêlas  reliqnias  lasquals  avia  portadai  de  Roma  et  las 
aTÎa^  coma  el  disia ,  agudas  amgranda  dif&coltat;  et  eron  las  dicfaas  reh'qaias  en  httng  bel  reli- 
qoari  d'argen ,  Isch  devers  la  penaso  en  manieyra  de  cayssa  et  dendestns  en  maaieyra  de  bras 
an  la  ma.  En  lo  qnal  reliqnarî  es  lo  bras  de  madona  Sancta  Cecelia  et  mays  nna  part  de  la 
mayssa  et  aotras  bencop  de  bêlas  reliqnias  de  Sanct  Urba  de  Sanct  Valeria  et  de  Sanct  Tibnrci. 
Et  fbron  mesas  las  dicbas  reliquias  hvx  granda  solemnitat  dins  la  dicfaa  gleya  en  molt  bêla  pro* 
ccfssio,  en  la  forma  que  sen  sec  :  So  es,  que  Moss.  lo  Cardenal  et  Eresqne  partec  an  totx  los  ca- 
norgoes  et  capelas  de  la  dicha  gleya  de  Sancta  Cecelia  en  parten  de  la  dicha  gleya  en  pontifical 
en  manieyra  de  processio  et  sen  anec  à  la  gleya  dels  PredicadorSy  ont  eron  laa  dtchas  reliqnias 
et  aqni  se  amasseron  las  croses  d'Alby  en  manieyra  de  processio  gênerai  et  ayssi  nMteys  las  gens 
delRey,  of&ciert  de  la  vila  d'Alby  an  grand  cop  de  entortas,  et  Moss'  lo  jnlge  de  Albiges  an 
certan  nombre  de  entortas,  et  los  senhors  cossols  d'AIby  an  XII  bêlas  entortas  am  las  armas 
de  la  vila ,  et  eron  cossdjs  lo  noble  S'  de  Bona  S<*  de  Margaridaa>  Moss.  Gary  de  Saignes  liden- 
Uat  en  leys.  Durant  Marmier,  Johan  Manelpha  merehans ,  M'*  Joban  Cadoul  notari  et  Bernât 
de  Morlho  hoste  et  grand  cop  de  autres  cossolats  dels  locs  principals  de  la  dioces^^d'Alby ,  totx 
an  oertans  nombres  de  entortas  entre  lesquels  eron  los  cossols  de  Gallac  an  lors  mantes  de  lor 
oossolat  et  los  cossols  de  Rabastens  am  lasraubas  de  lor  cossolat  sens  mante ,  et  los  cossols  de 
CordoaSy  do  Monesties  et  grand  cop  d'autres  sens  lienreia.  Tota  companhia  portava  an  las  entor- 
tas las  armas  de  lor  loc  ;  et  daqui  partet  la  dicba  processio  et  inlret  lo  Viga  en  granda  ordenansa 
et  ie  joguet  per  penonatget  la  vida  de  Sancta  Cecelia  jusquas  à  laperta  de  Sancta  Cecelia, 
tiran  et  passan  tôt  drech  à  la  plassa  et  intret  lo  dich  Mossor  lo  Cardenal  dins  la  dicba  gleya 
et  y  mes  las  dichas  reliqnias  et  las  pauset  sus  lo  auctar  mage  de  la  dicha  gleya.  Et  las  portaron 
bonorablamen  quatre  canorgues  de  Sancta  Cecelia  ;  so  es  :  Moss.  Vincens  del  Bruelh^  Moss.  Johan 
Metge,  Moss.  iokan  Banas  et  Moss.  Peyre  de  Casilhac,  et  comenset  lo  d.  Moss.  lo  Cardenal  la 
messa  an  pontifical  et  fâcha  la  ujferta,  prediquet  molt  honorablament  lo  Tenerable  et  relegios 
SÉ&hor  M*  Cnnans  de  Laval  M' en  sancta  theologia ,  presen  lo  dich  M^'  lo  Cardenal  ;  et  entre  las 
antras  caoïas  déclarât  la  bnlla  que  nostre  S**'  lo  Papa  ha  antreiada  à  la  supplicada  del  dich 
WB»^  lo  Cardenal  I  et  declaret  lo  dich  sermonayrc  que  nostre  senhor  lo  Papa  «utreiava  per  aras 
et  per  totc  temps  à  tolz  que  ansiran  en  la  dicha  gleya  lo  offici  diumal  de  las  premieyras 
▼espras  jnsquas  à  las  darrieyras,  del  jom  que  las  dichas  reliqnias  foron  mesas  en  la  dicha  gleya, 
80  es  assaber  que  sian  confesses  et  penedens ,  sept  cens  et  sept  carantenas  de  varay  perde.  Item 
lo  jorn  de  Sancta  Cecelia ,  so  es  la  yespra  de  la  dicha  lesta  de  las  premières  vespras  juaqoas 
à  las  darrieyras  del  dich  jom,  en  la  forma  que  dessus  es  estai  déclarât  lo  jorn  del  intramen 
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la  pris6  de  Lectonre,  il  reçut  Tordre  de  marcher  sur  le  Boussilloa  avec  les 
milices  de  la  Pravince  qu'il  commandait.  Il  mit  le  siège  deyaut  Perpignan  j 
dont  la  garnison  se  défendit  avec  tant  de  vigueur  j  que  les  troupes  françaises 
furent  contraintes  de  se  retirer. 

Le  cardinal  Joffroi  mourut  le  3&  novembre  lti7Z ,  au  prieuré  de  Rully ,  son 
corps  fut  embaumé  et  porté  dans  la  cathédrale  d'Albi.  Un  superbe  mausolée , 
qui  a  été  détruit ,  fut  âevé  en  soa  honneur  dans  la  chapelle  de  Ste.-Croii , 
où  Ton  voit  encore  son  portrait  et  cexEL  de  ses  deux  frères  y  à  côté  desquels  le 
peintre  a  placé  Timage  de  leurs  proteeteurs  ou  des  saints  leurs  patroos» 

LXXIl^.  —  1&7S.  Ludovicus  de  Àmbosia  »  LouU  JtJmhaûe  j  frère  do  cavdtBal 
Georges  d'Amboise  premier  ministre  de  Louis  XII ,  né  au  chàteaii  de  Chao* 
mont-sur-Loire ,  d'une  EamiHe  illustre ,  fbt  au  évèque  d'Albi  à  la  fin  de  Tannée 
147d.  Par  lettres  patentes  du  6  mars  1474 ,  le  Roi  le  nomma  président  aux 
assemblées  des  trois-états. 

Voici  ce  que  contient  sur  ee  prélat  un  manuscrit  du  commenceroert  du  18"^^ 
siècle  : 

«  On  ne  peut  parler  de  Louis  d'Amboise  qu'avec  âoge,  soit  du  côté  de  la 
naissance  y  soit  du  côté  de  ses  éminentes  vertus.  Sa  conduite  lui  fit  donner  pendant 
sa  vie  le  nom  de  PruJthomme  qui  était  alors  d'un  grand  poids  et  qu'on  ne  donnait 
qu'aux  personnes  d'une  sagesse  omsommée. 

«  Il  fit  faire  le  chœur  da  Ste.-Céciie  comme  on  le  voit  aujourd'hui  ^  ouvrage  de 
telle  beauté  et  perfection  que  l'art  surpasse  la  nature.  Tout  en  pierre  blanche^  taillée 
et  percée  à  jour ,  à  faire  croire  qu'on  avait  alors  le  secret  de  la  rendre  malléable 
comoaie  dte  la  cire,  avec  un  artifice  incompréhensible.  Ces  bouquets ,  ces  ornenients, 
Tordre  d'architecture  y  les  reliefs ,  les  cordons  qui  régnent  à  Tentour  y  la  délicatefise 
des  découpures yl&^ùéx%\\&  d'une  infinité  de  figures  si  naïves,  si  naturelles,  exekeftt 
l'admiration  des  observateurs.  Le  jubé  avec  ses  clés  pendantes  à  ne  pas  laisser 
comprendre  par  quelle  iniuêlrie  et  artifice  elles  se  soutiennent  ;  enfin  la  feçade  dn 
ce  jubé  aussi  remarquable  que  Tintérieur  db  chœur  sont  parsemés  des  armoiries 
de  ce  prélat.  On  monte  au  jubé  par  deux  escaliers  en  pierre  grise  placés  de  chaque 
côlé.;  au-dessus  est  un  trèSi-bel  orgue  qui  fait  fece  du  oôté  d«  chœur.  Du  eôlé  du 

de  l4S  dîchas  rcUqoias;  et  seioblimen  la  jorn  de  la  dedicatîo  de  la  dicha  gleya  de  Sancta  Cecelk 
se  gaMoharoB  lot  perdos  tans  et  en  la  manieyra  que  dessns  es  estai  déclarât ,  lo  jorn  del  in- 
tramen  de  las  dichas  reliqoias;  et  per  so  tôt  fisel  cresUa  se  meta  los  dich  jorn  en  estangde 
gratia  qae  paesca  et  ralha  dignamen  et  sanctamen  gasanhar  los  dichs  perdos.  (Areh.de  la  M. J 
%,^  L'an  Buial  CCCC  LXIX  à  quatre  del  mes  dabrtal  que  era  lo  très  jorn  de  Pittcas  y  lod. 
Moss'  d'Alby  venen  de  Fransa  întrec  en  la  ?ila  d'AIby  et  los  S"  cossols  d'AUix  ly  vengoeron 
h  lendayan  et  gran  cop  d'autres  gens  de  be  y  ayssistegro.  La  processio  hy  Salhic  jusqnaa  al 
Truelh  de  P.  Planisol  et  ly  fouec  iacha  bêla  honor. 

(  Arehiveê  de  la  mairie  dtAM»  ) 
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la  nef,  le  jubé  est  surmonté  d'un  beau  crucifix  en  bronze  massif ,  soutenu  par  une 
chaîne  de  fer  attachée  à  la  voûte.  A  droite  et  à  gauche  sont  placées  les  statues  de  la 
Vierge  et  de  St.  Jean  Tévangéliste ,  et  au-dessous  les  statues  d'Adam  et  d'Eve,  au 
moment  de  la  création ,  etc. 

«  Le  mattre-aulel  est  fait  d'une  seule  dalle  de  marbre  blanc  de  22  pans  de  lon- 
gueur, sur  lequel  autel  est  représentée  la  vie  de  Jésus-Christ  en  figures  de  vermeil 
en  relief.  La  chaire  épiscopale  est  d'une  beauté  et  d'une  architecture  si  délicates  et 
d'une  si  grande  élévation  qu'elle  attire  l'admiration  d'un  chacun. 

«  Le  pupitre  du  chœur  est  formé  par  un  aigle  en  bronze  et  exécuté  sur  le  mo- 
dèle de  celui  des  révérends  pères  Cordeliers  de  Paris.  Il  y  a  à  côté  du  mâttre-autel 
six  grands  piliers  en  bronze  liés  l'un  à  l'autre  par  une  chaîne  de  même  matière , 
sur  lesquels  sont  pratiqués  12  candélabres  pour  2&  flambeaux. 

«  Cet  Évéque  fit  de  magnifiques  dons  à  l'église  de  Ste.- Cécile;  il  lui  laissa  de 
l'argenterie ,  des  reliques ,  des  ornements  de  drap  d'or  et  d'argent  dont  quelques- 
uns  sont  couverts  de  perles  fines  et  si  pesants,  que  les  prêtres  ofiiciants  sont  affaissés 
sous  le  poids. 

«  Il  fit  b&tir  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  aux  palais  de  la  Besbie  et  de  Combefa. 
L'épaisseur  des  murailles  est  extraordinaire  et  les  fondations  plus  enfoncées  dans 
la  terre  qu'élevées  hors  d'œuvre. 

«  La  chapelle  de  Combefa ,  la  peinture ,  les  statues  plaeée$  autour  de  l'autel(X) 
et  les  vitraux  qu'on  tient  pour  une  des  merveilles  de  l'Albigeois,  sont  encore  des 
effets  de  sa  piété  et  de  sa  libéralité. 

«  Dans  le  territoire  de  Graulhet  il  y  avait  des  religieuses  de  Ste.-Catherine  qui 
vivaient  scandaleusement.  Il  les  chassa  de  leur  monastère ,  situé  à  St.  Memy  et 
confia  l'administration  de  ce  prieuré  an  chapitre  de  Ste.*Cécile.  II  mit  fin  aux  pro- 
cès sur  les  privilèges  de  la  ville  entre  les  Évéques  et  les  Consuls ,  confirma  leurs 
franchises  et  obligea  les  Consuls  par  acte  public  à  aller,  à  chaque  mutation 
d'Évéque ,  selon  l'ancienne  et  louable  coutume ,  au-devant  du  prélat  pour  le  rece- 
voir et  lui  rendre  hommage  en  ces  ternifes  : 

«  Je. .  •  Consul ,  sindic  ou  député  de  l'université  et  cité  d'Albi  reconnais  et  confesse 
que  vous  révérend  père  en  Dieu,  M."  N. ,  évéque  d'Albi ,  êtes  seigneur  spirituel 
et  temporel  de  la  présente  cité,  et  vous  promets  et  jure  touchant  les  quatre  évangiles 
de  Dieu,  le  Te  igitur  et  la  Croix,  que  toute  l'université  et  chacun  d'icelle  vous 
serons  loyaux  et  francs  sujets  et  vous  garderons  et  procurerons  vos  droits ,  profits 
et  honneurs  et  éviterons  vos  dommag^es  à  notre  pouvoir  et  obéirons  à  vos  comman- 
dements et  à  ceux  de  vos.  oJQSciejrs  ;  et  si  aucunes  choses  savons  contre  vous ,  votre 

(y)  Les  statues  de  celle  chapelle  sont  conservées  à  Monestiés.  Elles  sont  très  remarquables  ;  mais 
elles  paraissent  appartenir  à  une  époque  antérieure  à  celle  dont  parle  le  manuscrit  que  nous 
Iranscrivons. 
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Église  et  Seignenrie ,  nous  y  résisterons  et  vous  les  signifierons  par  notre  loyal 
message  I  incontinent  et  sans  délai  et  toutes  et  chacunes  autres  choses  qu*ont 
accoutumé  de  jurer  pour  et  au  nom  de  ladite  université  et  chacuns  d*icelle  en  cas 
semblable I  je  N.... ,  au  nom  que  dessus ,  promets  et  jure  faire  tenir,  garder  et 
accomplir  avec  Faide  de  Dieu  et  des  Saints. 

«  Il  Tut  réglé  qu'après  la  harangue ,  TÉvéque  recevrait  à  la  porte  de  la  ville  des 
mains  des  Consuls,  les  clés  d'icelle  et  les  ferait  porter  dans  un  bassin  par  un 
gentilhomme  jusqu'au  palais  épiscopal ,  que  là  l'Évéque  remettrait  lesdites  clés  aux 
Consuls  y  sous  la  promesse  qu'ils  les  lui  rendraient ,  sur  sa  réquisition ,  ainsi  que 
la  trompette  qui  servait  aux  criées  publiques. 

«  L'Évéque  fit  pareillement  ordonner  que  la  création  des  Consuls  se  fairait 
suivant  les  anciennes  formes ,  par  gâches  ,  et  que  le  résultat  des  élections  lui  serait 
porté  dans:  son  palais ,  le  dimanche  après  la  fête  de  Ste.*Croix  ;  qu'on  maintien- 
drait aussi  l'antique  usage ,  d'après  lequel  les  Consuls  étaient  obligés ,  chaque 
année  d'aller  le  jour  de  la  Noël ,  accompagnés  des  notables  de  la  ville  et  vêtus 
de  leurs  manteaux  et  livrées  consulaires ,  lui  rendre  hommage  dans  son  palais , 
debout  et  la  tête  nue ,  en  lui  disant  : 

«  Monseigneur  l'Évéque ,  nous  venons  ici  pour  vous  offrir  et  présenter  les  biens 
de  la  ville  et  cité  d'Âlbi  et  vous  reconnaître  pour  seigneur  spirituel  et  temporel 
dans  laquelle  vous  avez  toute  justice ,  haute ,  moyenne  et  basse  y  et  si ,  nous  vous 
prions  vouloir  maintenir  et  conserver  nos  anciennes  libertés  et  privilèges  écrits 
et  non  écrits^  et  prions  Dieu  qu'il  nous  donne  les  bonnes  fêtes  (i)  ». 

En  nommant  ce  Prélat  président  des  états-généraux ,  le  Roi  lui  donna  y  en  1474, 
le  pouvoir  d'user  de  sa  présidence  dans  les  pays  de  Perpignan,  de  Boussillon, 
ainsi  que  dans  le  Bordelais  etlaOuienne.  Le  duc  de  Bourbonnais,  gouverneur 
de  Languedoc  lui  conféra  le  titre  de  lieutenant-général  dans  cette  province. 

Pour  récompenser  ses  services  et  les  soins  qu'il  avait  apportés  aux  affaires  du 
Boussillon,  le  Boi  lui  accorda,  au  mois  d'août  1479,  le  droit  d'amortissement 
des  terres  et  seigneuries  de  Castelnau  de  Montmiral(S),  de  Villeneuve  et  de  Milha- 
vet,  confisquées  à  Jean  y ,  comte  d'Armagnac  et  possédées  ensuite  par  le  sire  de* 
Craon.  Pour  fournir  à  ces  frais ,  Louis  d'Amboise  termina  un  grand  procès  qu'il 
avait  avec  ses  diocésains  au  sujet  du  droit  de  pezada  ou  de  patz  réglé  en  1245 
par  i'évéque  Durand.  Le  roi  Louis  XI  accorda  aussi  sur  sa  demande  des  privilèges 
au  chapitre  de  Ste.-Cécile  (S). 

Le  23  avril  i&80,  il  fit  la  consécration  de  l'église  de  Ste.-Cécile.  A  cette  céré- 

(i)  Cet  hommage  était  reDda  à  TETêqae  depuis  laaopar  les  cotisais  d'Albi ,  d*abord  à  genoux 
et  en  langue  vulgaire.  Louis  d'Amboise  permit  que  les  Consuls  le  prononçassent  debout.  Il 
Toulnt  être  harangué  en  français. 

(3)  Voir  les  documents  for  Montmiral.      (3)  Voir  la  lettre  de  Louis  XI  aux  documents  N^  90. 
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monie  assistèrent  les  évéqaes  de  Lavaur ,  de  Yabre  et  Tabbé  de  Candeil.  Plusieurs 
graods  seigneurs  de  la  Province  s'y  rendirent  aussi.  En  mémoire  de  celte  consécra- 
tion,  Févéque  fit  placer  autour  de  Téglise  des  croix  de  pierre  quHl  bénit  après  la 
cérémonie  (1). 

Se  trouvant  à  Tours ,  au  mois  d'août  1 481 ,  il  rédigea  son  testament ,  par  lequel  il 
fit  les  pauvres  ses  héritiers ,  chargeant  ses  eiécuteurs  testamentaires ,  Pierre  de 
Abzac ,  évéque  de  Rheims ,  et  Georges  d'Amboise ,  son  frère ,  alors  proto-notaire  du 
Saint-Siège  et  administrateur  perpétuel  de  l'abbaye  de  Grandselve  y  de  choisir 
de  préférence  les  personnes  les  plus  indigentes  de  son  diocèse ,  et  parmi  elles  le$ 
jeunes  filles  à  marier ,  les  orphelins  y  les  veuves  y  les  vieillards  et  les  infirmes. 
Il  enrichit  plusieurs  églises ,  dota  la  cathédrale  de  magnifiques  ornements  et 
d'une  bibliothèque  composée  de  manuscrits  sur  la  théologie  i  Iç  droit  et  la  littérature. 
Il  exigea  qu'en  quelque  lieu  qu'il  Vint  à  mourir ,  son  corps  (ht  porté  dans  sa 
cathédrale  et  enseveli  dans  la  chapelle  de  Ste.-Marie  qu'il  avait  l'intention  de  &ire 
édifier ,  témoignant  le  désir ,  dans  le  cas  où  cette  chapelle  ne  serait  pas  construite 
à  sa  mort,  d'être  inhumé  à  cdté  du  tombeau  de  M.  de  Iayoulte(9).  Il  établit 
à  Albi  les  religieuses  de  Ste.-Claire  (3).  £n  1498  y  M.  d'Amboise  fut  un  des  com- 
missaires désignés  par  Alexandre  YI  pour  examiner  la  demande  de  dissohition  du 
mariage  de  Louis  XII  et  de  Jeanne  de  Yalois,  fille  de  Louis  XI  y  fondatrice  de 
Tordre  de  l'Annonciade.  La  bibliothèque  d'Albi  conserve  les  copies  authentiques  de 
cette  enquête  en  beau  parchemin  velin ,  revêtues  de  la  signature  de  deux  notaires. 

(i)  Conàeeratio  ecclesiœ  Albiensis. 

Sit  menorîa  que  l'an  mial  lill^  LXXX ,  lo  dimenge  que  tenian  XXIII  del  mei  de  abrial ,  en 
lo  quai  jom  tombava  la  festa  de  Sant  Jordi ,  lo  reveren  payre  en  Dieu  Moss'  Lojs  de  Amboysa^ 
per  la  gratia  de  Bien ,  etesque  d'Albi,  que  era  loctenen  gênerai  per  lo  Rey  noslre  sobiran  senhor 
en  lo  pays  de  Lengadoc ,  accompanbat  dels  rererens  payres  en  Dieu ,  Mosso*^  los  ereâques  de  Laraor 
et  de  Yabre,  et  Mos'  lo  abat  de  Candeîlh ,  servadas  grans  sotempnltatt  lo  dtssapde  esser,  lo 
dimeoge  mati  consagret  la  gleysa  de  madona  tancta  CeciUa  d'Albi ,  et  per  tenbal  de  b  didia 
ctmecratio  fet  mettre  et  affiget  de  part  de  Bips  en  la  mnrajba  de  la  diçha  gleysa ,  en  lot  lo 
torn,  certenas  crozes  de  peyra  penchas  et  sinhadas  de  la  ma  del  dicb  Moso'  d'Albi  am  la  sancla 
chresma,  assistât  del  noble  et  poyssant  S»'  N«'  lo  Seneschal  de  Tolosa  et  danlres  S^*  del  présent 
pays,  et  los  senbors  cossols  del  dicb  an  fero  bonor  al  dicb  S^  Evesque  lo  dissapde  esser  à 
vespras  et  lo  dimenge  mati  à  la  messa  ;  et  per  memoria  de  las  cansas  dessus  dicbas ,  ieu  Peyre 
Ayralb,  nontari  ordinari  delà  dicbs  senbors  cossols  d'Alby^  ay  fiiita  la  presen  scriptnra.  Alby , 
lo  XXVIII  jom  de  abrial  lan  dessus  M  CCCe  LXXX ,  et  lo  jom  delà  dîcha  ooiisflen»lio  es  «stadt 
mandada  per  tôt  temps  de  maadamen  del  di(;b  senbor  Evesque,  lo  jom  de  Sant  Jordi ,  inlitnlat 
lo  XXUI  de  abrial.  (Archives  de  la  mairie  d^Albi,) 

(a)  Voir  l'extrait  de  son  testament  N^  91 . 

(3)  Arrivée  des  Religieuses  de  Su.-Clair^  à  AAi,  i486. 
L'an  MCCCC  LXXXVI  et  lo  segon  jorn  del  mes  de  mars,  Hoss'  Charles  pei;  la  gratia  de  Dien, 
Rey  de  Pransa,  renban ,  et  lo  reveren  payre  en  Dieu,  Moss''  Loys  de  Anboysa ,  avesque  d'Alby  > 
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Louis  d'Amboise  établit  à  ÂIbi  le  couvent  des  Cordeliers  j  religieux  de  TObser- 
vance ,  et  fit  transporter  dans  Téglise  de  Ste.-Cécile ,  le  jour  de  la  St.-Michel  i/i94  , 
les  reliques  de  Sl.-Eugène  ,  de  St.-Amaran  et  d'autres  Saints  Martyrs  qui  étaient 
conservées  dans  Téglise  de  Vieux  (1). 

n  abdiqua  Fépiseopat  en  1502 ,  se  réservant  seulement  le  tiers  du  revenu  de 
Févéché  d'Albi.  Il  mourut  Tannée  suivante ,  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale. 

LXIII.^  —  1502.  Louis  II  d*Amboise ,  neveu  du  précédent ,  avait  obtenu  la  ré- 
serve de  l'évéché  d'Albi  ^  dès  l*^nnée  1497 ,  n'étant  âgé  que  de  18  ans  et  se  trouvant 
déjà  archidiacre  de  Narbonne. 

Il  fit  son  entrée  solennelle  à  Albi  le  16  août  150S,  accompagné  de  son  oncle , 
J/  d'Amboise,  abbé  deCluny,  de  plusieurs  chevaliers,  barons  et  nobles  delà 
contrée.  Une  lettre  du  roi  Louis  XII ,  aux  consuls  et  habitants  d'Albi  y  l'avait 
précédé  dans  cette  ville  (9).  Il  fut  promu  au  cardinalat  au  mois  de  janvier  1507. 

foroa  meut  en  la  présent  cientat  d'Alby^  so  es  assaber  :  las  derotas  et  honestas  religiosas 
donas  de  madona  Sancta  Clara,  lasqaals  son  estadas  mesas  et  ressanbudas  en  lo  monesiier  que 
solia  esser  lo  monestier  de  las  donas  canorgaessas  de  madona  Sancta  Katharina ,  et  en  favor 
del  avesque  dessus  dich  ;  et  sîa  memoria  qne  en  lo  intramen  de  lasec  dicbas  religiosas  forec  senrada 
granda  solemnitat  en  qoe  forec  dicha  nna  messa  del  Sanct  Esperit  et  nn  sermo,  présent  lot  sealnrt 
cotsols  de  la  yîla  acompanhats  de  gran  compakibia  de  gens  de  be  de  la  vila. 

(Arckiçet  de  la  mairie  d'JibùJ 

(i)  Translatio  de  ias  reliquias  de  Vieux* 
L'an  de  la  încamatio  de  Nostre  Senhor ,  mial  quatre  cens  nonanta  et  quatre ,  et  lo  jorn  de  la 
festa  de  Mossenhor  Sanct  Miquel,  régnant  nostre  senhor  Mossenbor  Cbarles,  per  la  gratia  de 
Dieu,  Rey  de  Fransa,  lo  rcTerend  payre  en  Dieu^  Moss'  Loys  de Amboysa,  perla  dicba  gratia^ 
eresque  d'Alby,  fesee  translatar  et  mudar  de  la  gleysa  de  Vieux  en  la  gleyu  cathedrala  de 
Sancta  Cedlia  d'Alby ,  las  reliquias  dels  glorioses  cors  sans  :  Mossenhor  Sont  Eugeny^  evesque 
et  martyr i  Mossenhor  Sant  Amaran  ;  Mossenhor  Sont  V^ndanial  et  Mossenhor  Sont  Longin 
martyrs  et  de  Madona  Sancta  Caresma,  verges ,  filha  que  fouec  del  Castelvielh  ;  lasqualas  reli- 
quias lo  dich  senbor  Evesque  per  quatre  senbors  canorgues  de  la  dicba  gleysa  fec  porlar  venera- 
blâment  am  soUepna  procession  generala,  ont  los  senbors  cossols  de  la  cientat  d'Alby,  am 
illuminatio  de  torcbas  am  lo  popular  bonorablement  se  trobero  et  assistegro,  et  aqnela  foyta, 
fec  publlcar  las  dicbas  reliquias  en  lo  sermo  gênerai  que  se  fes,  aqui  meteis  per  lo  religios 
etfamosfrayre  Olivier  Mailhart,  observant  de  Fordre  de  SantFrancesi  per  laquala  trans- 
lation no8  donc  Mossenhor  Jesu  Où/ saWation.  Amen.  (Archives  de  la  mairie  d* Albi.) 

(a)  Lettre  du  roi  Louis  XII, 
A  nos  cheiPs  et  bien  amez  les  consuls ,  bourgeois,  manant  etbabilansde  nostre  Tille d'Alby. 

Be  per  le  Roy. 
Chers  et  bien  amit ,  nostre  amé  et  féal  cousin  et  conseiller  l'Evesque  d'Alby  sen  ra  pré- 
sentement par  delà  pour  prendre  la  possession  de  son  ereschéy  en  laquelle  il  a  este  promu  par 
trespas  de  fèa  nostre  cousin  rEresque  d'Albt ,  aon  oncle  »  et  pour  ce  que  nous  desirons  qu'il  y 
soyt  bien  traicté,  receu  el  recnilly  ainsi  qu'il  le  yanlt  et  mérite ,  tant  pour  sa  louable  tie 
et  singulières  Tertos  que  pour  la  mayson  dont  il  est  yssu ,  nous  votts  prions  et  mandons  bien 
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Il  établit  aa  prieuré  de  Fargaes  les  religieuses  de  rAaaonciade,  iittlituées  par 
Jeanne  de  Valois.  Elles  furent  mises  en  possession  de  leur  couvent  par  Févéque  de 
Monlauban,  le  22  avril  1508(1). 

C*est  à  ce  prélat  que  l'on  doit  la  plus  grande  partie  des  admirables  peintures  de 
la  voûte  et  de  plusieurs  chapelles  de  Ste.^^écile.  A  cette  époque,  FrancUeo 
Franeia  y  peintre  de  Bologne  et  imitateur  du  Perugin  ,  avait  mérité  les  bonnes 
grâces  du  pape  Jules  II ,  par  la  beauté  de  ses  nielles  et  de  ses  me'daillons. 
C'est  à  peine  s'il  pouvait  suffire  aux  innombrables  travaux  qui  lui  étaient  de- 
mandés pour  les  églises  et  les  oratoires,  quoiqu'il  put  disposer  d'un  grand  nombre 
de  disciples.  Quelques-uns  de  ses  élèves  durent  être  appelés  à  Albi ,  par  le 
cardinal  Louis  d'Amboise ,  pour  exercer  leur  art  sur  une  grande  échelle,  et 
peindre  la  voûte  et  les  chapelles  de  notre  métropole*  Ces  peintures  si  gracieuses 
qui  excitent  l'admiration  des  connaisseurs ,  portent  en  effet  l'empreinte  de  cette 
pureté  angélique  qui  caractérise  les  ouvrages  de  l'école  bolonaise.  Le  nom  d'un 
des  peintres  se  lit  encore  dans  deux  chapelles  et  l'un  d'entr'eux  a  écrit  sur  le 
mur  d'une  des  galeries  le  nom  d'une  personne  qui  lui  fut  chère.   Nous  devops 


expressément  que  à  son  arrirëe,  vons  le  veuillez  bénignement  et  honorablement  reeeroir  et< 
à  vostre  bon  et  vray  prélat  et  paslear  lui  pour  ter  toute  la  réTérance^  honneur  et  obeyssance 
que  sont  deoes  ainsi  que  deuement  y  estes  tenus ,  et  aussi  que  a  luy  el  son  estât  appartient ,  et 
sans  permettre  qu'il  soyt  par  delà  pour  aucune  façon  indevé,  molesté,  brouillé  ou  travaillé  en 
quelque  manière  que  ce  soyt ,  et  nous  croyons  présentement  que  tous  en  serez  grandement  hon- 
norez  et  que  sa  venue  redondera  cy  après  an  bien ,  profit  et  utilité  de  toute  la  chose  publique 
dudit  evesché  et  d'un  chacun  de  vous  particulièrement  pour  autant  qu'il  est  personnage  prodent  ^ 
vertueux  et  saige  et  pour  bien  et  loyaument  régir  el  gouverner  ladite  evesché  et  les  suppost 
dicelle  dont  vous  serez  très  joyeulx  et  contons ,  par  quoy  vous  lui  obeyrez  et  ferez  pour  luy  et 
ses  af  Csires  tout  ce  que  possible  vous  sera  ;  et  vous  nous  ferez  plaisir  et  service  en  ce  faisant. 
Donné  à  Mascon,  le  dernier  jour  de  juillet  i5o3.  (Archiçet  de  la  Mairie.) 

Signé  :  LOYS. 

Par  le  Roy  :  Robeetbt* 

(i)  Lintrada  de  las  Sors  de  Farguas, 

A  totz  sia  causa  manifesta  qn  lan  M  D  YIII ,  lo  XXII  dabrial ,  vespras  de  Pascas ,  lo  reveren 
payré  en  Dieu ,  Moss'  Tevesque  de  Montalba ,  coma  commissari  en  aquela  partida ,  députât  de 
nostre  Sant  Payre  lo  Papa  ^  presens  et  apelats  lo  révérend  payre  en  Dieu,  Moss'  Loys  de  Am- 
boysa ,  evesque  d'Alby ,  et  anaquo  consentem  et  los  senhors  cossols ,  A.  Gasqnet ,  J.  de  Nopcias , 
Symon  Saonalh ,  J.  Codonh ,  J.  Vidal ,  B.  Boyer  et  plusors  autras  notablas  personas  mes  en 
poussîoii  ei-saysina  del  vénérable  monestie  novelamen  eregit  en  lo  priorat  per  avan  apelat  de 
Nostra  Dama  de  Fargas^  las  devotas  religiosas  del  die  coven  am  totas  las  rendas  et  revennas 
que  per  avan  avia  lo  dite  priorat  et  am  la  réservation  que  lo  dit  Moss'  d'Alby  et  los  ditz 
cossols  an  tôt  an  la  garda  de  las  claus  del armary  del  fer,  la  ont  demora  fa  ymage  del  argen 
apelada  de  Nostra  Dama  de  Farguas.  (Archives  de  la  Mairie.) 
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à  la  iBëmoire  do  ces  arlisles  de  reproduire  fidèlement  ces  inseripiioiis  (!)•  Les 
ttftgBÎfiqoes  dëcoraiiois  de  la  voùle  ne  fareni  aeheyées  qu'en  1515. 

Ce  cardinal  fil  plusieurs  fondations  avant  de  qnitt^  Albi.  Nous  devons  en  citer 
une  qui  suffirait  seule  pour  honorer  sa  mémoire.  U  voulut  que  douze  entants 
pauvres  d'Albi  on  du  diocèse  fussent  envoyés  aux  écoles  publiques  de  Toulouse 
et  douze  autres  aux  écoles  de  Paris ,  et  ih  donna  12,000  livres  de  rente  pour  leur 
entretien.  U  s'occupa  aussi ,  sur  Finvitaiion  de  son  oncle  le  cardinal  Ge(H*ge 
d'Amboise ,  de  la  composition  d'un  calendricir  pour  l'église  d'Âlbi. 

Louis  d'Amboise  mourut  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome ,  en  1510.  A  la  nou- 
velle de  sa  mort ,  le  chapitre  de  Sie.-Cécile  prit  possession  du  siège.  Les  Consuls 
ayant  négligé  de  lui  rendre  hommage,  une  excommunication  fut  anssitdt  lancée 
contr'eux  et  il  fallut  un  arrêt  du  parlement  pour  la  faire  lever  (2.)  Le  cœur  du 
Prélat  fut  porté  à  Albi,  et  placé  à  côté  du  tombeau  de  son  oncle.  Son  corps,  dit 
un  ancien  manuscrit ,  fut  inhumé  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Loretie.  On  y 
lisait  cette  épitaphe  :  Ludovico  ôardinali  AmboUiano,  Galle  j  Alliemi  épis- 
copo ,  frœter  generis  nobilitatem  singularU  pieiatis  viro,  ae  amnes  omnium 
viriutes  complexo ,  Georgius  eardinalù  armeniacuê,  affini  et  primœ  œtaiU 
ulumno,  fêegleeto  ei  eoUmbenie  in  iumulo  jacenii  ,  voU  reu$  ,  kûo  poii  $esctum 
et  trigenmum  ah  ejui  ebiiu  annum ,  oùm  veniê$et,  pre  iempore  posuit, 

LXXIV.*  — 1510.  Charles  de  Robertet.  Les  registres  de  la  mairie  d'Albi  consta- 
tent qu'il  fut  élu  évéque  au  mois  de  décembre  1510 ,  et  qu'il  prit  possession  de 
i'évédié  le  17  avril  1511.  Ils  ajoutent  qu'avant  d'être  élu,  il  était  professeur 
de  théologie  et  chanoine  de  la  cathédrale. 

Ce  prélat ,  neveu  de  Flortmond  de  Robertet ,  secrétaire  des  commandemens  du 
Roi ,  fit  achever  les  peintures  de  la  Voûte  et  des  chapelles  par  des  peintres  italiens. 
Il  mourut  à  Albi,  le  9  août  1515,  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale,  devant  la  porte 
latérale  du  chœur ,  du  cêté  de  la  sacristie. 

M.  de  Robertet  fit  exécuter  une  belle  statue  de  Ste.-Cécile  qui  fut  placée  dans 
une  niche  en  pierre  blanche ,  richement  sculptée  et  qui  subsiste  encore ,  au-deteus 
de  la  grande  porte  d'entrée  de  l'église. 

LXXV.*  —  1515.  Jacques  de  Robertet,  frère  du  précédent,  fut  fait  évêque 
d'Albi  par  la  résignation  de  son  frère.  Cependant  les  chanoines  s'assemblèrent  le 
10  août  1515  pour  procéder  à  Télection  d'un  évêque  et  postulèrent  François  de 

(i)  On  lit  dans  Tembrasure  des  croisées  des  deux  premières  chapelles  latérales  de  droite  au 
pourtour  du  chœur,  rioscription  snÎTante  :  Joannet-FrancUcuS'Don^a  Pictor,  Italtu,  de 
Carpa  ,  fecit  anno  1 5 1 3 . 

Dans  une  galerie  un  peintre  a  gra?é  en  grands  caractères  les  mots  suivants  :  Lucrecia 
Cantora  Bolognesa. 

(a)  Archives  de  la  mairie  d'Albi. 
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ClermoDt-Lodève ,  arehevèque  d'Âuch.  Ce  cardÎBal  aoiilini  son  étoclioa  el  ioteou 
procès  à  JacqiKs  de  Robertet  devant  le  parlement  de  Toolooee.  Le  fioi,  cpû,  de  soo 
côté ,  voulait  soutenir  le  concordat  qu'il  avait  passé  avec  le  pape  Léon  X,  évoqua 
Taffaire  au  parlemem  de  Paris  >  qui  jugea  en  faveur  de  l'élu.  Le  Roi  fut  eitrème- 
neot  irrité  de  cet  arrêt ,  mais  le  cardinal  de  Glermont  céda  son  droit  à  J.  de 
Robertet,  qui  arriva  le  n  novembre  1517  dans  son  diocèse ,  dont  il  se  trouva 
ainsi  paisible  possesseur.  Il  mourut  à  Paris ,  en  1519 ,  dans  un  ftge  peu  avancé* 
On  lisait  sur  son  tombeau  Fépiiapbe  suivante  : 

«  hta  RoherUti  eineres  tegit  uma  Jacohi 
»  Quem  vigilem  experta  est  Allia  pontifieem 
»  Carporiê  et  animi  prœclaris  dotilui  auetum 
•  Ante  suum  rapuii  sors  trueulenta  diem. 

•  Obtit  kal.  junu  M.  D.  XIX.  » 

LKXVI.*  —  1510.  Adrien  de  Gouffier  de  Boisy ,  cardinaMégat  ei  grand-aumô- 
nier de  France,  fut  transféré  en  1519  de  Tévéché  de  Couiances  i  celui  d'Albi.  Le 
chapitre  de  Ste.-Cécile  se  crut  encore  en  droit  de  confirmer  celte  nomination.  Réuni 
à  Gaillac ,  à  cause  de  la  peste  qui  exerçait  dans  ce  moment  des  ravages  à  Albi ,  il 
reconnut  Adrien  de  Gouffier  pour  son  véritable  évéqne.  Les  registres  de  la  liairie 
en  font  mention.  Ce  prélat  ne  prit  possession  de  son  siège  qae  le  Id  novembre 
152).  Dès  son  arrivée ,  il  alla  visiter ,  suivant  l'antique  coutume ,  les  reliques  de 
St.-Salvi  ei  se  dirigea  ensuite  vers  le  palais  épiscopal  accompagné  de  l'évéque 
d'Angottléme ,  Antoine  d'Estaing  ;  des  abbés  de  Bonne-Combe  et  de  Gaillac  ;  des 
Consuls,  Salvi  de  Soignes,  Pierre  de  Plieus,  Simon  SUunalh,  Antoine  Steve, 
Jean  Jean ,  Roger  Contié ,  qui  étaient  venus  l'attendre  à  la  porte  de  l'église  collé- 
giale de  St.-Salvi ,  et  enfin  de  Philippe  de  Rabasiens ,  vicomte  de  Paulin ,  du  baron 
de  Lescure ,  des  officiers  du  Roi  et  de  plusieurs  auires  notables  du  pays. 

Adrien  de  Gouffier  mourut  peu  de  temps  après ,  le  )ft  juillet  15)5,  dans  le  chftteau 
de  Yillendren  en  Tourraine  ;  il  fut  inhumé  dans  son  abbaye  de  Bonrgdeuil.  Le  Cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Albi  fit  célébrer  un  service  auquel  assistèrent  les  Juges 
ec  les  Consuls^  Antoine  Teysseire ,  Jean  Gasquet ,  Jean  Boyer ,  Antoine  Rouvelat , 
Guiraud  Teron  ,  Jean  de  Gordon ,  am  las  raulas  et  los  eapairos  sus  lor  col, 

LXXVII.*  — 1M&.  Aymar  de  Gouffier  de  Boisy ,  frère  du  précédent  et  d'Artus 
Gouffier  d'abord  gouverneur  de  François  I.**",  qui,  à  son  avènement  au  ir6ne,  le  ré- 
compensa par  la  charge  de  grand-mattre  de  sa  maison,  fut  appelé  à  l'évéché  d'Albi, 
en  1594-,  il  l'occupa  par  procureur ,  le  19  juin  de  la  même  année,  et  il  n'en  prit  lui- 
môme  possession  que  le  10  novembre  1527.  François  I.*'  avait  défendu  au  chapitre, 
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par  BBe  lellre  (i)  cpie  nom  avoua  découverte ,  d'élire  jusqu'à  ce  qa'ii  lai  eût 
appara  d«  droit  que  ka  chauoioes  prétendaient  avoir  en  vertu  des  privilèges  aecor* 
dés  par  divers  Papes.  Le  Koi  consemlt  à  cette  élection.  On  conserve  à  la  mairie 
d*AU»  le  procèa-verbal  de  rentrée  d'Aymard  dans  cette  ville.  Il  y  arriva  accompa- 
gné de  l'abbé  de  Gaillac ,  de  M.  de  Nupces ,  conseiller  au  parlement  j  des  vicomtes 
de  Paulin  j  de  Mondar,  de  MM.  Bernard  de  Saunhao  sieur  de  Padiés,  Jean  de 
BtfMièressieurDaraaOy  Gaspard  de  Flamarens,  François  d'Alari  eo^seigneur  de 
Tanas ,  G.  de  Clergue  sieinr  de  la  Guinerie  ;  des  consuls  Laurena  Gauly  y  Guil^ 
laume  Cbabbert ,  Etienne  Parlhan ,  Pierre  Galaup ,  Nicolas  Demans ,  Guillaume 
Alacris ,  et  de  plusieurs  autres  notables.  Aymard  de  Gouffier  mourut  le  9  octo- 
bre US8. 

LXXVIIL*  — 15)8.Duprat  (Antoine),  cardinaMégat  à  latere^  chancelier  de 
France  et  principal  ministre  de  François  I*' ,  naquit  à  Issoire  en  Auvergne ,  le  17 
janvier  1463.  Il  était  fils  d'Antoine  Duprat ,  sieur  de  Yerri^,  et  de  Jacqueline 
Boyer.  Doprat  suivit  d'abord  le  barreau  à  Paris,  devint  lieutenant-général  d'un 
bailliage ,  puis  matire  des  requêtes  et  président  à  mortier  au  parlement  de 
Paris  j  enfin  premier  président  an  même  parlement  en  1507.  Peu  de  jours  après 
Favénement  de  François  V*  j  Duprat  obtint  la  dignité  de  ebanœlier  et  suivit  le 
Roi  en  Italie*  Ce  ftit  Ini  que  le  Roi  chargea  de  traiter ,  en  1515 ,  avec  Léon  X  pour 
Tabrogation définitive  de  la  pragmatique  sanction,  et  il  fixa  avec  le  souverain 
Pontire  les  bases  de  ce  femeux  concordat. 

Après  la  mort  de  sa  femme,  Françoise  d'Arbouze,  le  chancelier  embrassa 
Tétai  ccdësiastiqne  et  devint  successivement  évéque  de  Meaui,  de  Valence,  de 
Gap,  de  Die,  se  fit  donner  Tarchevêcké  de  Sens,  Tabaye  de  St^-Benott  sur 

(i)  Lettre  du  Roi  Françoù  1^, 

A  nos  chcft  ?t  bien  amés  les  ChaDoines  du  Ckapitre.de  l'église  d'Alby. 
De  par  U  Roy. 

Chers  el  bien  amez ,  nous  avons  esté  advertis  da  trépas  de  feu  nostre  consin  le  cardinal  de 
Boisy ,  Tostre  Evesqoe  et  Pasteur  qui  noas  vient  à  grand  regret  et  déplaisir,  et  poor  ce  qae  en 
son  lieu  nonsjdésirons  tous  en  estre  pounm  d'un  qui  soit  personnage  de  bonne  TÎe  pour  le  régime 
et  administration  de  tous  ,  vostre  diocèse ,  érèché^  et  continuation  du  serrice  dhin  ,  leqael  nous 
soit  agréable.  A  cette  cause  nous  voulons  et  tous  mandons  très  expressément  que  incontinent 
ces  lettres  vues ,  vous  nous  envoyés  par  deux  ou  trois  de  vous  vostre  privilège  d'élire  ,  poor  le 
faire  vérifier  et  anreste  entendre  ce  que  nous  avons  à  vous  foire  dire  sur  le  foit  de  vostre  élection  « 
mais  gardez ,  comment  que  ce  soit  et  avant  nons  avoir  foit  apparoir  de  vostre  privilège  et  en- 
tendre de  vostre  vouloir ,  que  n'ayez ,  à  procéder  à  aucune  élection  on  postulation  de  vostre 
futur  Evèqae et  pasteur,  ne  foire  chose  qui  soit  contre  nostre  Touloir;  surtout  que  craignez 
nous  désobéir  el  déplaire  et  d'encourir  nostre  ire  et  indignation. 

Sur  ce  j  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Messieurs  les  Chanoines ,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

le  5  août  i5a3i 
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Loire,  enfin  révéché  d*Albi  le  9  octobre  1SS8,  et  posséda  à  la  Tois  plnsîeors 
bénéfices.  Il  avait  été  nommé  cardinal  en  15^  et  légat  à  laiere  en  France  en  15M. 
Il  mourut  le  9  juillet  1555,  en  son  château  de  Nantonillet,  à  l'âge  de  73  ans. 
Il  eut  pour  coadjuteur ,  à  Âibi ,  M.  de  La  Porte  j  chanoine  de  la  cathédrale  et 
évéque  A'Albe.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  lisait  sur  une  pierre  sépulchrale  dans 
une  chapelle  à  cdté  de  la  chaire  :  Hio  jacei  reverendus  paier  in  Chrisio  Petruê 
de  Porta,  Epùeopuê  Albientis,  doetor  in  sacra  theologiaetcanonieui  peniten- 
tiartus  hujui  eeolesiœ ,  ohiit  XVIII  dêeembriê  1551.  C'est  le  même  qui  reçut 
à  Âlbi  le  Roi  et  la  Reine  de  Navarre. 

Son  fils ,  Guillaume  Duprat ,  devenu  évéque  de  Clermont ,  assista  au  concile  de 
Trente,  d'où  il  amena  en  France  les  Jésuites ,  pour  lesquels  il  fonda ,  à  Paris ,  le 
collège  de  Clermont,  connu  depuis  sous  le  nom  de  collège  Louis^le^Grand. 

Duprat  dut  sa  première  élévation  aux  talents  de  l'esprit  et  à  ses  connaissances. 
Il  est  remarqué  dans  l'histoire  comme  ayant  conduit  les  affaires  politiques  les 
plus  importantes  de  son  temps.  Il  était  aussi  versé  dans  le  droit  canon  que 
dans  le  droit  civil. 

Un  auteur  italien  a  prétendu,  sans  fondement,  qu'il  voulut  se  faire  Pape  en 
15S& ,  après  la  mort  de  Clément  YII ,  et  il  ajoute  qu'il  en  parla  au  Roi  qui ,  riant 
de  sa  proposition ,  lui  aurait  répondu  ironiquement ,  en  faisant  allusion  à  son  nom 
et  à  son  ambition  :  Satprata  Hberunt.  Paul  III  obtint  la  tiare  vingt  jours  après 
la  mort  de  Clément  VU,  et  Duprat  était  alors  âgé  et  infirme. 

Les  biographes  lui  reprochent  d'avoir  provoqué  les  mesures  les  plus  rigou- 
reuses contre  les  opinions  religieuses  qui  commençaient  à  surgir,  et  d'avoir  autorisé 
ou  suggéré  les  raflSnemens  barbares  qui  furent  ajoutés *au  supplice  des  réformés. 
Nos  recherches  ont  été  infructueuses  pour  découvrir  les  lettres  écrites  par  Duprat. 
à  son  coadjuteur  à  Albi  ;  elles  nous  ont  seulement  amené  à  retrouver  le  procès- 
verbal  d'une  procession  générale  qui  eut  lieu  dans  celte  ville  ,  âur  l'invitation  de 

l'occasion  des  nouvelles  opinions  de 


'S  cossols  Frances  de  Napcias ,  Andrieu  d'£s- 

VerdaU ,  Johan  Gotel ,  lan  mila  cinq  cens 

;  febrie  et  per  mandamen  del  Rey ,  nostre 

locs  de  son  rialme  et  autras  partz  y  avie 

infidèle  et  contra   la  determinatieu  de  la 

Ivesa  cepta  lo  Rey  el  sa  jostîtia  en  avie  faitz 

lias  el  afin  de  impetrar  gratia  enver  Dieu  , 

maol  et   convertir  en  be  aquels  el  aquelas 

que  menlenian  ladita  cepta  et  de  preservar  el   gardar   toutz   cresties  et  creslianas  de  no  y 

iombar ,  forec  ordenat  per  lo  Rey  que  tota  pertona  te  confesses  et  meses  en  stamen  de  gratia 

et  far  en  ccucuna  çiUa  possessiou  genercUa  ;  laquala  foarec  fâcha  lao  et  jora  dessosditz.  En  laquala 
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LXXIX.*  —  15^0.  Jean  de  Guise ,  cardinal  de  Lorraine ,  était  fils  de  René  II  y 
dac  de  Lorraine.  Né  en  1498  ,  il  fut  fait  cardinal  en  1518 ,  et  joignit  à  l*évéché 

posa^oa  Y  eron  lolas  las  gleysas  d'Albi  tant  caoonges^  capelts^  secoUers,  religieuses,  los 
CHDonges  et  hebdomadiés,  portans  cascun  son  surpelis  et  almusa  et  los  capelas  secolars  lor 
surplis  et  capairo  et  de  cascuna  gleysa,  la  crotz  la  plus  honorable  et  richa  que  avian;  etcascnna 
gleysa  en  ordre  selon  sa  dignitat  :  et  de  la  gleysa  de  Madama  Sancta  Ceselia  porta?o  lo  Corpus 
Domimif  et  lo  portaTO  lo  reterend  paire  en  Dieu  Moss.*»**  Peire  de  La  Porta,  dit  avesque  Balba , 
kabiUaten  pantifical  am  ta  crossa  et  mîtra  dejost  lo  pavilho  ^  loqual  pavilho  porta?on  Mossnr  lo 
Viguier,  Mossnr  lo  Jotge  temporal  et  quatre  senhors  Consuls  de  la  villa,  et  al  entorn  del 
Corpus  Domùii y  àwie  ires  dotzcnas  de  torchas  alucadas,  fort  bêlas,  so  es  dotze  per  losdils 
Consuls  an  las  armas  de  la  villa ,  et  las  portavon  dotze  enfans  veslitz  tantsolamen  de  lor  camisa  , 
la  testa  nuda  et  pes  descausses.  Item  dotze  torchas  per  Mossu  d'AIbi  am  las  armas  deldich 
senfaor  et  autras  dotze  torchas  de  Messurs  de  chapitre  an  las  armas  deldich  chapitre.  Item  y 
«rie  »Bg  dels  seDhors  canonges  de  la  gleysa  c 
aistens  portan  ong  bel  pluvial.  Item  nog  dels 
portava  lo  reliquari  del  bras  de  Madama  SancI 
Salvy  portavon  la  Capsa  del  argen ,  la  ont  es 
grossas  torchas  et  sirîs  de  las  confrayries  de  1 
Martiana  portavo  la  capsa ,  la  ont  es  lo  corps 
confrayries  de  ladita  gleysa.  Item  de  la  gleysa 
de  la  villa ,  y  avia  plitsors  reliquaris  an  totas 

Item  de  la  gleysa  de  Mossenhor  Sanct  Anthooi,  portavo  lo  leliquari  deldit  Sant;  et  de  la 
gleysa  dels  payres  Carmes  portavo  Timalge  de  Moss.^''  Saocl  Sebastie  et  totas  las  torchas 
de  ladita  confrayrie  et  de  la  gleysa  des  frayres  presicadors  et  dels  frayres  menors  totas  las 
torchas  de  las  confrayries  de  lasditas  gleysas.  item  losdits  consuls  y  avian  meses  qnatre  homes 
armatz,  totz  armatz  à  blanc  de  eap  eji  pe^  portavo  perdessos  las  armaditras  cascuo  uog 
auberon  de  taffata  per^emenalz  de  flors  de  lys  dor,  et  cascun  desdits  hommes  portava  mui 
alabarda  duna  ma  et  à  la  aulra  ma  una  torcha  alucada  an  las  armas  de  la  villa,  losquals  eron 
à  leutorn  de  lymage  de^ostra  Dama  de  Fargas ,  laquala  portavo  las  religioses  de  Sanct  Frances 
veslits  de  albas  blancas  davant  \o  Corpus  Domini.  item  sia  memoria  que  en  lad.  possession  y 
eron  tolz  los  clercz ,  doctors ,  licenliats ,  bacheliers ,  bourgeses ,  marchands  et  autres  habitans 
de  la  villa  et  de  fora  villa ,  tant  dômes  que  de  fennas  plus  largemen  que  jamay  persona  que 
fos  vieu  non  avie  vist  en  autra  possession  en  ladicha.  villa,  totz  abillalz  de  lors  melhors  rau- 
bas  et  tolz  tant  homes  que  fennas  portava  cascun  una  torcha  ou  ung  siri  alucat  don  ny  avie 
plnsors  que  eron  de  sera  blanca  et  un  cascun  per  ordre  selon  sa  dignitat  et  facultat,  que 
era  una  cauaa  forthella  et  devota ,  la  ont  y  avie  tamborins  etanboyssonans  merveilhosamen, 
et  las  gons  de  gleyaa  tonte  eantans  hymnes  et  cantiques  à  Ihonor  de  Dien  que  ho  fasie  fort 
bel  vese.  et  ans»,  et  y  avie  plosors  hommes  deputatz  als  gatges  de  la  villa  poVtan  cascun  una 
bergiieta  blanca  en  la  ma  et  à  la  autra  ma  nna  torcha  ou  ung  siri  per  far  mètre  lo  poble  en 
bon  ordre ,  et  tota  la  dîcha  compania  un  à  un ,  lo  Corpus  Domini  et  tolz  los  reliquaris  dès- 
susdits  partignm  de  la  gleyza  cathedrala  et  aneron  passar  per  la  grand  carrieyra  drecha  del  Viga 
et  salir  défera  la  villa,  et  cant  foro  entre  la  porta  del  Viga  et  aquela  de  Ronel  se  arresleron  et 
aqui  donec  la  bénédiction  ledit  avesque  que  portava  lo  Corpus  Xpi,  et  après  tornero  intrar  per 
la  porta  de  Ronel  et  vengnero  à  la  grand  plassa  davant  la  court  temporala  et  aqui  pauseron  lo 
Corpus  Domini  et  forec  fach  ong  sermo  per  ung  des  senhors  canooges  de  la  grand  gleyza  j 
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d'Albi  m  graod  QQmbre  d*amres  bénéfices.  Il  réunissait  en  sa  personne  les  dignités 
ecclésiastiques,  la  gloire  des  armes  et  radministration  de  TéUL  Ministre  de 
François  I/'  et  d'Henri  II ,  il  contribua  à  rillnstration  de  sa  famille  par  sa  magni- 
ficence et  les  talents  dont  il  fit  preuve  dans  Tadministration  des  affaires  piiUi^ 
ques.  Sa  réputation  d'homme  généreux  et  libéral  était  telle,  qu'un  jour,  à  Rome  , 
un  aveugle  lui  ayant  demandé  Taumône  et  recevant  de  lui  ime  somme  considéra- 
ble ,  s'écria  :  «  Tu  es  le  Cbrist  ou  le  cardinal  de  Lorraine.  » 
Le  procès-verbal  de  mise  en  possession  de  Tévéché  d'Albi  pour  le  cardinal  de 

les  Consuls  refusèrent  de  rendre  Hommage 
i  tète  «découverte.  Us  se  plaignirent  aussi 
nlinrent  à  cet  égard  un  long  procès  devant 
18  ne  turent  terminée  qu'en  1H&.  La  transac- 
ils  existe  aux  archives  de  la  mairie  d'Albi. 
de  Lorraine  que  fut  achevée  la  principale 
;idérée  comme  un  des  monumens  les  plus 
ure  arabe. 

liai  de  Lorraine ,  écrite  aux  consuls  d'Âlbt  et 
n  amy.  Cette  lettre ,  dans  laquelle  il  donne 
des  preuves  de  sa  générosité ,  est  reproduite  ici  textuellement  (1). 

doctor  eo  tkeologia ,  nommât  Moss.or  de  Trnsseria ,  et  cal  nota 
poaaesaiott  passée  eron  paradas  de  tapîssarias  en  la  'manîeyra  c 
lir ,  lo  jom  de  la  fèsta  del  Cor  de  Diea  et  après  lo  sermo  diî,  la 
gleyza  eathedrala,  et  los  senhors  consuls  am  los  tambonrins  et 
et  officiers  de  la  Tilla  sen  retorneron  en  la  mayso  comnoa  de  la  < 
mantos  et  capayros  de  lienreya ,  et  lot  Tautre  poble  sen  ret< 
cal  noter  que  à  Paris,  en  lo  mes  de  jan?ier  darrier  passât  U 
générale ,  la  ont  lo  Rey  ero  en  pensons,  la  testa  nnda  «t  à  pie 
enûins  cascnn  portan  un  siri  blanc  aluoat,  et  aussi  t  Tholosa  el 
rialme  de  Fransa  y  es  stada  faytasemblabla  possession  per  las 

(^ 

i  escript  do  neavième  de  ce  moys  toaohant  le 

▼en  semblablement  ce  qu'e»  men  à  escript  non 

de  présentement  qu'il  aye  à  fsfe  foarair  tons 

.  trois  cents  livres  jusqoes  ausnoamins  fruits  ; 

ae  Tonldrez  employer  à  ùâsm  qnelqw  chose  ponr 

TOUS,  soit  en  général  ou  en  particulier,  trouverez  que  je  la  feray  de  très-bon  cœar.  Je  prie  le 

Créateur  vous  donner  sa  très-sainte  et  digne  grâce. 

De  Saint-Germain-en-Laye^  le  XXX*  jour  de  janvier  M.  V.  XLYI. 

Votre  bon  amy, 
Le  Cardinal  D£  LORBAINfi. 
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Le  cardiMl  de  Lorraine  ,  étèqoe  d'AIbi ,  mounit  en  1S50.  Pstrmi  le&  vicaires- 
généraux  de  cet  évdqne  on  remarque  M.  de  Narboone ,  évéqoe  de  Cisieron , 
Ué  dé  La  Porte ,  évéqae  d'Albe,  déjà  cité ,  son  coadjnleur  en  15&9 ,  et  M.  de 
VaUe-Sainte. 

LXXX*  —  iôi^.  Lo«iB  L«'  de  Lorraine ,  Cardinal  du  Gnisû,  flift  de  Claude , 
premier  dac  de  Gtiiae  et  d'Antoinetle  de  Boorbon ,  glrand*tante  dUenri  lY ,  naquit 
le  SI  octobre  iêlJ  ;  il  avait  phisieffrs  frères  dont  les  plus  célèbres  sont  François , 
doc  de  Gaiae ,  Cbarlea,  cardinal  de  Lorraine ,  et  René ,  marquis  d*£lbeuf. 

Destiné  à  Téiat  ecclésiastiquei  il  fut  successivement  pourvu  des  évécbés  de  Troyes, 
^▲Um  ai  de  rarehevécbé  de  Sens ,  dont  il  se  démit  en  faveur  du  cardinal  Pellevé. 
Honoré  du  chftpeaade  cardinal  en  156ty  il  fut  nommé  quelque  temps  après, 
évAque  de  Mets. 

U  a'oocsjpa  avec  aèle  de  Tadmimsiration  des  diocèses  qui  lui  furent  confiés ,  et 
m%  fin  aux  procès  qui  existaient  entre  son  onde  ^  le  cardinal  de  Lorraine  et  les 
eensyla  de  la  ville  d'Âlbi.  £â  1^3,  il  obtint  un  arrêt  du  grand-cotiseti ,  par 
lequel  ses  officiers  devaient  présider,  à  AIbi,  toutes  les  assemblées  publiques,  voir, 
examiner  et  clore  kni  comptes  des  Consuls  et  des  Beceveurs  des  tailles.  Les  lettres 
que  nous  publions  (1)  sont  bien  propres  à  faire  connaître  son  pendiant  naturel  à 

(i)  Messieart ,  estant  retourné  do  voytge  que  jlif  dit  en  Book^^e^  j'ay  trouvé  tu  eette  court 
▼os  dépotés ,  lesquels,  sur  la  charge  qu'ils  sToient  de  tous,  j'ay  bien  au  long  escootcz  et  foîct  là 
respoDse  telle  que  vous  pourrez  eulendre  deuU  mesmemeut  pour  la  pacification  des  différents 
qui  ont  esté  entre  mes  prédécesseurs  et  vous  ;  lesquels ,  sur  toutes  choses ,  je  désire  vnider  par 
appoinctement  et  accord  amjable  sans  entrer  plus  avant  en  contention  ne  procez ,  actehdu  la 
bonne  volonté  en  laquelle  Mons.'  de  Valle-Saînte,  mon  Ticaire^général,  ma  dlctqo«  vous  en 
estes.  Ains  sera  cause  que  chacun  en  son  endroiet  se  diapo>em  de  s'aoqulcter  de  ce  qihl  doit  j 
et  certes  de  ma  part  vous  me  trouverez  toujours  tel  envers  yojUj  «oit  on  général  oa  partkHilier  » 
faisant  office  de  bon  seigneur  et  pasteur  et  ayant  vos  affaires  en  recommandation  comme  les 
miennes  propres ,  et  en  Testime  que  tous  vouldrez  estre  euTors  moy,  soi?ant  Tasseurance  que  ledit 
sieur  de  VaUe-Sainte  et  vos  dits  députés  m'en  ont  donnée  et  ils  vous  rendront  an  demeurant 
compte  du  feict  de  leur  dite  charge.  Pourquoy  je  ne  m'estendrai  à  vous  en  dire  davantage  sinon 
que  j'escry  à  mes  officiers  de  delà  de  satisfaire  à  ce  qui  a  esté  adfisé  pour  ledit  appoinctement 
et  cependant  j'ay  accordé  de  surseoir  la  poursuite  des  lettres  de  surerrogation  que  jay  obtenues 
aux  procez  évoqués  au  grand-conseil  à  la  reqàéte  de  feu  Mous.'  le  Cardinal,  mon  oncle  ,  jnsques 
an  premier  jour  de  may.  Durant  lequel  temps  vous  fbrez  diligement  devostrecosté  de  pounroir  à 
ce  que  ces  choses ,  s'il  est  possible,  prennent  telle  fin  etyssne  que  je  désire. pour  ?ostre  soullage- 
ment  et  repos.  Priant  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

De  Blojs,  le  XV«  jour  de  février  j55o. 

Vostre  bien  bon  amy, 
LOTS ,  eresque  d'Albi. 

Messieurs ,  jay  esté  joyenU  entendre  par  Mous.'  de  Valle-Sainte  le  bon  vouloir  et  affection 
qu'aviez  de  démenti  en  paix  et  amytié  avec  feu  Monsieur  mon  oncle ,  Hons.'  le  Cardinal  de 
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vivre  en  paix  avec  ses  diocësaios.  UEstoile  dit  de  kii  :  «  Celait  mi  hoa  bomme , 
peu  remuant,  » 

Dans  les  actes  publics  de  celte  époque ,  conservés  aux  ardiivet  de  la  Mairie 
d^Albi  y  il  est  désigné  sous  les  litres  de  •  Illustrissime  prince,  Loys ,  eardinal 
de  Guise,  evesque  d^Albi,  aibe' ecmmandataire  desaHayes  de  St.'Germadn  , 
des  Trois-Fontaines ,  de  la  Buxihre,  de  St.-Fieterfris  Parie ,  etc.  • 

Il  se  démit  de  Tévéché  d'Albi  en  1561  en  faveur  du  cardinal  Laarens  Strozzi ,  et 
mourut  en  1578.  Il  avait  pour  premier  grand-vicaire  M.  Roger  de  Cominge,  abbé 
de  Beaulieu ,  Combe-Longue  et  prieur  de  Bruniquel. 

LXXXI.*  — 156I4  Laurens  Strozzi,  issu  d'une  noble  maison  de  Florence  qui 
donna  des  savans  et  des  sénateurs  à  son  pays  et  de  grands  capitaines  à  la  France , 
était  (ils  de  Philippe  Strozzi ,  sénateur  florentin,  marié  à  Clarisse,  fille  du  dernier 
des  Médicis  qui  venait  d'être  chassé  de  Florence.  Il  se  trouvait  aiDsi  pedl-neveu 
du  pape  Léon  X  et  cousin  de  Catherine  de  Médicis ,  reine  de  France.  Il  s'adonna 
d'abord  aux  armes  et  devint  un  grand  capitaine.  Henri  II  le  fit  son  lieutenant 
dans  la  province  de  Languedoc ,  ou  il  réduisit  plusieurs  places  fortes  que  les 
religionnaires occupaient.  Il  embrassa  ensuite  l'état  ecclésiastique,  fut  abbé  de 
Ste.-Marie  de  Siapbard  en  Piémont  en  1550.  Catherine  de  Médicis  le  fit  conseiller 
d'état  et  évéque  de  Beziers  en  1548.  Enfin ,  le  pape  Paul  IV  l'honora  de  la  pour- 
pre, sous  le  litre  de  cardinal  de  Ste.-Sabine ,  et  lui  donna  l'évéché  d'Albi  en  1561. 
Il  fit  son  entrée  solennelle  dans  cette  ville ,  le  lundi  6  octobre  de  la  même  année , 
accompagné  des  abbés  de  St.-Hubert ,  de  Fontchaude  et  de  plusieurs  notables 
gens,  tant  d'Église  que  aulires  de  robe  longue  et  courte,  à  cheval  (1). 

Nommé  lieutenant-général  du  Roi  au  pays  d'Albigeois ,  il  eut  à  son  service  des 
compagnies  d'Italiens  qu'il  commanda  quelquefois  lui-ibéme  ou  qu'il  fit  diriger  sur 
les  villes  dont  le  parti  de  la  réforme  s'était!  emparé.  Il  fit  lever  des  impositions 

Lorraine ,  à  raison  de  certain  différenl  et  procès  jà  de  longtemps  pour  cet  effect  intenté  et  en  de- 
meurer à  Tadvis  des  ^eàs  de  bien  et  jasiice  à  ce  congnaissans ,  qui  m'est  caose  de  vous  etcripre  la 
présente  pour  tous  donner  avis  que  mon  vouloir  et  intention  n'est  autre  sinon  le  tout  pacifier  avec 
raison  telle  que  tous  en  puissiez  avoir  contentement,  à  la  conservation  du  droict  à  qui 
il  appartient  et  me  ferez  bien  grand  plaisir  parcy  après  plus  amplement  me  informer  d'iceUoy 
différend  ;  vous  asseuranl  que  me  trouverez  prest  en  cela  à  toutes  autres  choses  Caire  pour  vous 
et  vos  droiclz  ce  qui  sera  de  raison  et  où  l'occasion  se  présentera*  m'employer  eu  meilleure 
affaire  pour  vous  tant  en  général  que  particulier,  qui  sera  d'aussi  bon  cœur  qae  je  prie  Nostre 
Seigneur  vous  avoir  en  «a  garde. 
De  Saint-Germain ,  ce  X1V«  juin  i55o.  Le  bien  vostre 

LOYS^  evesque  d'Albi. 

( Archives  {iê  ia  M<wie  ttÀlbi.) 

(1)  Procès-verbal  d'entrée  du  cardinal  Strozzi.  (Archiues  de  la  Mairie  d'Aihi.J 
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coosidéraUes  pour  Tentretien  des  gens  de  guerre  dans  les  diocèses  d'Albi ,  Castres 
elLavaur.  Le  6  décembre  1563,  il  écrivait  à  la  Reine  qo'il  avait  repris  sur  les 
religionnaires  une  partie  du  diocèse  d'Âibi  y  sans  avoir  touché  aux  deniers  du  Roi , 
et  qu'il  allait  en  faire  de  même  dans  celui  de  Castres ,  mais  quil  avait  besoin  de 
secours.  On  trouvera  fréquemment  son  nom  dans  nos  documents  sur  les  guerres  de 
religion. 

Le  Yiguier  et  le  Juge  rojaux  ayant  empiété  sur  ses  prérogatives ,  il  obtint  des 
letures  du  Roi ,  portant  inhibition  et  défense  à  ces  Officiers  de  ne  connaître  d'autres 
crimes  que  de  ceux  mentionnés  dans  la  transaction  passée  entre  St.  Louis  et 
révéque  Rernard  de  Cumbret.  Il  abandonna  aux  Consuls,  le  19  juin  1563,  la 
propriété  du  collège  de  Sle.-Gemme^  et  leur  donna  cent  écus  d'or  pour  réparer  cet 
ancien  établissement  où  furent  élevés  plusieurs  grands  personnages  :  tels  que  le 
cardinal  d'Armagnac,  déjà  cité  ;  d'Adhemar ,  natif  de  Monlels ,  qui  devint  évéque 
de  Marseille  ;  Guillaume  le  Blanc  ,  Albigeois  ,  qui  fut  nommé  à  l'évéché  de  Grasse 
et  de  Yence ,  et  dont  nous  aurons  plus  tard  occasion  de  parler.  I!  résigna  l'évéché 
d'Albi  en  faveur  de  Philippe  de  Rodolphe,  son  neveu ,  moyennant  une  pension  de 
9,800  livres  qu'il  avait  promise  lui-même  au  cardinal  de  Guise ,  devint  abbé  de 
St.-Victor  de  Marseille ,  et  fut  transféré  à  l'archevêché  d*Aix ,  dont  il  prit  pos- 
session le  14  avril  1568. 

Il  signait  toujours  en  italien  :  //  cardinal  Strozzi. 

LXXXII/— 1567.  Philippe  de  Rodolphe,  neveu  du  cardinal  Strozzi,  n'était 
encore  que  diacre  et  docteur  de  Vuniversite  d'Avignon ,  lorsqu'il  fut  nommé  à 
l'évéché  d'Albi  par  une  bulle  du  pape  Pie  Y ,  de  l'année  1567.  Il  ne  prit  possession 
de  ce  siège  que  le  10  juin  de  Tannée  suivante,  et  mourut  le  dO  juia  1574. 

Dans  quelques  actes  de  ce  Prélat,  que  nous  avons  retrouvés ,  il  n'est  désigné  que 
sous  le  titre  d'Evêque  et  Seigneur  temporel  d'Albi  ;  il  signait  :  R.  Ve^é^  iAlhy. 
Cependant,  dans  une  autre  pièce  imprimée  dans  l'histoire  de  Languedoc,  et  que 
nous  reproduisons  ici  (1)  parce  qu'elle  a  été  mal  transcrite  par  les  personnes  que 

(i)  État  des  lieux  du  diocèse  d^Àiby-t  occupez  par  les  Reiîgiormaire*, 

Noos  Philippe  Rodolphe ,  évesque  et  seigneur  temporel  d'Alby ,  commandant  pour  le  service 
du  Roy  au  pays  et  gouvernement  d'Albigeois,  en  absence  de  M.  le  vicomte  de  Joyeuse ,  chevalier 
de  Tordre  du  Roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  lieutenant  gé- 
néral pour  Sa  Majesté  au  pays  et  gouvernement  de  Languedoc,  attestons  à  tous  qu'il  appartien- 
dra^ que  Tresbas  et  Villeneuve-de-Tarn ,  AIbaingetSt.-Ajidrieu^  Mioles,  St.-Jehan-de-Jehanne 
et  Telhet^  Paulin,  village  et  château^  le  Travet  et  St.*Anthoine-de-la-Calm ,  Massuguiez,  le 
Masnau  dudit  Massuguiez,  Roumegoux,  Fauch  etMouzieys^  Realmont,  Lombers,  Poulan,  Pou- 
4oU>Orban,  Blarsac,  Cadaloin,  Puybegon^  Aunay ^  Sonnerai ,  St.-ReQezety  Galhiac,  Cordes^ 
Cahuzac,  Pene^  Campagnac,  le  Vçrdier,  Monesties,  Salvagnac,  MalUoc,  Tonnac ,  village  et 
château,  Milhars  prez  St.-AnthoDin ,  Villeneuve  prez  Cordes,  an  diocèse  d'Alby ,  et  les  £ia- 
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les  BëDédiclins  avaient  chargées  de  ce  soin ,  Tévéqoe  Rodolphe  prend  la  qnaiîGcation 
de  commandant  pour  le  gerviee  du  Roi,  aupayi  et  gouvernement  d'AlbigeoU, 
en  fahtence  de  M,  le  vicomte  de  Joyeuse.  Dans  nne  autre  pièce  datée  du  Tf 
novembre  1570 ,  il  nomme  des  officiers  pour  faire  le  guet  et  garde  de  la  ville  avec 
tel  nombre  Jtabitanti  qu'il*  adviseroni  (1). 

LXXXIIL*  —  1574.  Julien  de  Médicis  était  issu  de  cette  illustre  famille  qui  a 
mérité  d^attacher  son  nom  à  Tépoque  de  la  renaissance  des  lettres ,  des  arts  et  des 
sciences  en  Italie.  Quelques  biographes  affirment  qu'il  était  fils  naturel  d'Alexandre 
de  Médicis  y  désigné  comme  premier  duc  de  Florence ,  quoiqu'il  ne  At  que  duc  de 
Citta  di  Penna. 

Il  passa  de  Tévéché  de  Béziers  à  Tarchevéché  d'Âix,  et,  en  1574,  il  quitta  ce  siège 
pour  celui  d'Âlbi ,  où  rappelèrent  la  confiance  du  Roi  et  du  pape  Grégoire  XIII. 

beurgs  d'icelle  ville  ^  pois  l'année  patiée  en  octobre  1567 ,  sont  prins  et  oocapez  par  les  seditieoz 
et  rebelles,  eslevea  en  ce  présent  royaulme  et  icelles  TÎUes  et  villages  ont  prins,  pillé  et  saccagé, 
meurtri  tont  ce  qu'ils  ont  peu  trouver  en  iceulx;  de  sorte  que  par  leurs  invasions^  Toileries  et 
damnables  affections  ils  sont  cause  que  les  receveurs  particuliers ,  fermiers  de  l'équivalent  et 
collecteurs  des  tailles  et  deniers  royaolx  ne  peuvent  recepvoir,  ni  apercevoir  aolcons  deniers  de 
leurs  dites  charges  qu'est  un  grand  intérest  et  perte  des  finances  de  Sa  Majesté.  En  temoingde 
quoynons  avons  signé  la  présente  et  faict  mettre  le  scel  de  nos  armes,  ce  14  jonr  de  dé-^ 
cembre  i568. 

a.  vesc.o  d'Albi. 
Sur  le  sceau  on  lit  :  Phil,  Rodolphus,  epUcopus  Àlbientis. 

(1)  Philippe  de  Rodolphe ,  par  la  permission  divine  et  du  sainct  siège  apostolique^  Evesqoe 
et  seigneur  temporel  d'Alby ,  veue  la  requeste  par  le  scindic  do  diocèse  dodit  Alby ,  présentée 
à  Monseigneur  deDampviUe,  marescfaal  de  France,  lieutenant  général  du  Koy  en  •provinces 
de  Languedoc,  Daniphîné,  etc. ,  par  ledit  s.'',  appoinclée  le  dixième  du  moysde  juin  à  nous 
présentée  et  exhibée  par  les  Consuls  de  nostre  ville  d'Alby, 
appoinctement^  et  pour  Texécution  d'icelluy,  avons  ordoni 
garde  andit  Alby  avec  tel  nombre  d'habitans  qu'ils  adviseron 
Guillaume  Azemar^  marchand,  et  pour  son  lieutenant  M*  L 
M*  Jehan  Resseguier,  lioentié,  pour  son  lieutenant  Bernard 

r^licentié,  lieutenant  A 

Guerpy,  licentié,  son  li 

Lnthoine  Fontvielhe,  m 

;ienne ,    Deodé   £sticnn( 

du-Pont ,  Gaillard  Golinl 

enjoinct  et  enjoignons  fere  leur  debvoir  et  de  contraindre 

is  par  déclaration  de  peines ,  arrest  et  emprisonnement  de 
leur  personne  y  se  besoing  est,  à  fere  lesd.  garde  et  guet.  Mandons  et  commandons  d  A>ii#  nos 
subJecU  de  leur  obeyr.  Faict  à  Albi ,  soufos  nost.  seing  et  scel ,  ce  vingt-septième  novembre 
mil  cinq  cens  septante. 

R.  vesc»  d'Alby. 
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Si  réfècbé  d'Albi  était  considéré  alors  comme  ud  des  plus  importaDts  da  royamne, 
à  cause  de  ses  revenus  considérables ,  les  guerres  civiles  qui  désolaient  l'Albigeois, 
le  reudireot  un  des  plus  difficiles  à  admioistrer.  Plusieurs  étrangers  »  tous  Italiens , 
se  succédèrent  sur  ce  siège.  En  les  choisissant,  le  pouvoir  était  sans  doute  convaincu 
qu'il  trouverait  en  eux  plus  de  fermeté  et  plus  d'empressement  que  chez  des  Prélats 
français,  k  exéaiter  les  mesures  sévères  qu'il  avait  à  ordonner  pour  réprimer  des 
désordres  intérieurs. 

Julien  de  Médîcis  écrivit  aux  Consuls  de  cette  ville ,  les  23  décembre  et  20  avril 
suivant  (1),  qu'une^  maladie  et  des  affisiires  particulières  l'avaient  retenu  long«lemps 
loin  de  son  nouveau  diocèse ,  mais  qu'il  s'y  rendrait  sous  peu  de  temps.  Il  arriva  en 
effet  à  Âlbi ,  le  18  mai  1577 ,  et  descendit  au  couvent  des  frères  Prêcheurs.  Le.len*- 
demain  ,  il  fit  son  entrée  solennelle  dans  la  ville.  La  porte  du  Vigan  étant  fermée, 
à  cause  des  guerres  de  religion^  il  passa  par  Verdusse,  où  il  reçut  rboiaima£pe  des 
Consuls.  Il  était  accompagné  dans  sa  marche  par  MM.  de  Ciron ,  conseiller  an 
parlement  de  Toulouse  ;  de  Lavie ,  conseiller  du  Roi  au  grand  conseil ,  et  d'un 
grand  nombre  de  notables. 

L'administration  de  Julien  de  Médicis  fut  aussi  active  que  paternelle.  Sa  corres- 
pondance multipliée  ne  nous  est  pas  parvenue  tout  entière ,  mais  nous  avons  pu 
sauver  plusieurs  lettres  qui  témotgoent  de  son  zèle  à  rétablir  la  paix  et  l'umon 
parmi  ses  diocésains.  Quelques-unes  sont  relatives  aux  sièges  de  Carlus  et  de  Salva* 
gnac ,  elles  auront  leur  place  dans  les  documents  concernant  les  guerres  civiles  du 

(i)  A  Messieurs  les  Consuls  éPAlbi, 
Itf  essieurs  les  Consuls ,  il  y  a  long  temps  que  j'estois  prest  pour  machemîher  en  mon  evesché 
d'Alby ,  tant  pour  y  fere  le  debvoir  de  ma  change  que  tous  y  maintenyr  très  toulz  soubz  bon 
exemple,  paix  et  union.  Mais  les  incommodittés  et  certaines  afferes  qui  me  sont  survenoes  ont 
este  cauze  de  mon  si  long  séjour.  Parquoy  atandant  ma  yeneue^  laquelle  vous  ponvez  asseurer  sera 
bien  tostyfay  voUu  envoyer  Monsieur  Ta umosnier,  présent  ponrteur,  aux  fins  d'appresler  la 
maison  et  donner  ordre  aux  affaires  de  pardella  et  aultres  que  importent  beaucoup  comme  plus 
amplement  vous  entendrez  de  luy.  Pour  ce  je  vous  prie  Paider  favoriser  et  secourir  en  tout  ce 
qu'il  vous  requera  ce  que  je  vous  reconnoitray  d'nne  anltant  affectionnée  volonté  que  je  prie 
le  créateur,  , 

Messieurs  les  Consuls ,  qu'il  vous  doinct  en  parfaicte  santé ^  vie  longue. 
De  Beziers ,  ce  XX III  décembre  1576. 

Al  Placer  vrô  et  come  fr."<» 

LVcivo  DE  MEDICIS  vesc^  d'Alby. 

Metaieoni  let  ConaMdx,  CMime  jescris  à  Mons'  Daalhonet  à  MoDs'  Faumosnier ,  jespere  destre 
par  devers  voas  en  bref.  Ceppandant  je  vous  prieray  de  faire  bonne  gaarde,  priant  i  Dion 
voua  tenir,  Messieurs  les  Conseulx^  en  la  siene. 
De  Pesenaa,  ce  XXIX  de  aperil  1577. 

Al  Piacer  vrô  et  come  fr."» 

L'arciv""  :  DE  MEDICIS  vesc»  d'Alby. 
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16."^  siècle.  Dans  toutes  ces  lettres  ëoriies  aux  Consuls  de  dîTerses  villes ,  il  montre 
la  môme  affabilité;  il  doQDe  à  tous  des  salutations  amicales  :  votive  bom  ami,  vosêre 
meilleur  amy  à  vous  faire  plaisir ,  etc. ,  et  il  signe  toujours  en  italien. 

Les  intérêts  et  la  sécurité  de  la  ville  épiscopale  paraissaient  le  préoccuper 
constamment;  il  stimulait  sans  cesse  le  zèle  des  Consuls  :  en  1581  il  leur  écrivait 
lalettreremarqnable(l)  que  nous  publions  ici,  pour  faire  connaître  la  vigilance 
de  ce  Prélat.  A  cette  époque  la  pesle  exerçait  des  ravages  à  Albi. 

Julien  de  Médicis  fut  le  fondateur  du  couvent  des  Capucins,  placés  en  158/i  au 
Castelviel  et  transférés  peu  de  temps  après  au  faubourg  du  Bout-du-Pont.  Le  5 
février  1580  il  avait  autorisé  les  religieux  Carmes ,  dont  la  maison ,  placée  hors 
la  ville,  venait  d'être  détruite  à  caase  des  guerres  de  religion,  à  construire  un 
couvent  et  une  église  au  lieu  appelé  alors  Castelnau. 

Cet  Evéque  était  si  aimé  des  habitants  d'Albi ,  que  lorsqu'il  partit  pour  Marseille 
où  il  allait  prendre  possession  de  Tabbaye  de  St.-Victor ,  tout  le  peuple  se  transporta 
sur  son  passage  pour  le  supplier  de  rester  à  la  tête  du  diocèse.  Il  mourut  abbé  de 
St.-Viçtor  de  Marseille ,  en  Tannée  1588. 

(i)  A  Meuieun  les  Contuis  de  ia  ville  ctAlbi. 
Metsteors  les  Cousais ,  je  vous  a  j  escript  ces  joers  ptssés  et  envoyé  coppie  de  l'ordoonance 
de  Monsieur  le  doc  de  Montmorency ,  gooverneor  et  lienlenant  général ,  affin  que  par  le  moyen 
dicelle  vous  poyssiez  continaer  la  garde  et  contraindre  tant  par  déclaration  d'esmendes  que 
emprisonnement  ceulx  qui  reffoseront  à  fere  leur  debToîr.  Tontefois  j'entends,  à  mon  grand  regret^ 
qu'il  y  a  de  la  nonchallance  et  paresse  en  Texécotion  i  laquelle  ?ostre  charge  tous  rend  obligez 
einesljabesoing  que  vous  pentiez ,  advenant faulte  et  inconvénient^  que  Dieu  ne  veulleque 
vous  en  soyez  inexcusables  ains  au  contraire  reponsables  et  en  biens  et  en  vyes.  Je  ?ous  prie 
donc  tant  pour  vostre  honneur,  bien  el  conservation  du  public,  y  penser  de  plus  près  et  vous 
rendre  tellement  vigilanU  et  officieux  que  les  entreprises  et  brassements  de  ceulx  qui  con- 
tinuent à  Toos  surprendre  soient  vains.  Je  soys  adverty  qu^il  y  a  plusieurs  assemblées  en  divers 
lieux  et  notament  dans  mon  diocèse,  ce  que  j'extime  vous  nignorez  pas,  et  quoy  qu'il  soit  celle 
vous  doist  esmouvoir  d'avoir  les  yeulx  mieulx  ouverts  pour  plus  exactement  que  de  coustume 
vous  prendre  garde  quels  hommes  entreront  en  la  ville ,  et  surtout  qu'ils  ny  soient  en  moyen 
d'^attenter  chose  aucune.  L'affliction ,  calamité  et  misère  où  assez  de  bonnes  villes  nos  voysines 
sont  cheutés  pour  avoir  mesprisé  les  advertissements  de  semblables  entreprinses  nous  doibt  servir 
d'ong  continuel  miroir  et  exemple  et  d'agoillon  pour  augmenter  ce  qui  est  de  la  conservation.  De 
quoy  je  vous  prie  et  exorte  encores  ung  coup ,  ou  aultrement  vous  me  donnerez  occasion  d'advyser 
et  suivre  à  aultre  expédient  qui  vous  produiroit  despense  superflue  et  desmesurée  de  laquelle  jay 
toujours  tasché  vous  solaiger,  comme  feray  cyapres  et  ne  m'esparnherai  nullement  i  la  dite  con- 
servation, à  laqneUe  je  prie  Dien^  Measieurs  les  Consuls,  vous  continuer,  me  recommandant  à 
votre  bonne  grâce. 

De  Tholose,  ce  XXVII  février  i58i. 

Al  Piacer  vrô  et  corne  fr,"** 

L'arciv»  DE  MEDICIS  vesco  d'Aibv. 
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LXXXIV/-**  15B9.  Alphonse  Delbène  y  né  à  Lyon  d'nne  ancienne  fomiile  de 
Florence,  étudia  le  droil  sous  Cujas^  devint  abbé  d'Hautecombe  en  Savoie^ 
historiographe  du  duc  Charles-Emmanuel  L*' ,  et  obtint,  en  1589,  révéchéd'Albi. 
La  bulle  du  pape  Sixte  Y  ,  qui  le  nomme ,  ainsi  que  la  lettre  pontificale  adressée 
aux  Consuls  de  oette  ville  (1) ,  sont  datées  du  15  oetdi>re  de  la  même  année. 
.  M.  Delbène  prii  imraédiateme&t  possession  de  son  siège  par  procureur  ;  mais 
il  ne  put  se  rendre  à  Albi  qu'en  1598.  Son  premier  soin  ,  après  sa  promotion ,  fut 
d'écrire  aux  Consuls  pour  les  engager,  par  une  lettre  très-affectueuse,  à  faire 
bonne  garde,  afin  qu'aucun  seigneur  étranger  ne  s'emparât  du  palais  épiscopal  (3). 

(i)  Bulla  pro  Alp,  Delbene ,  epo,  ad  pattallos  eccl.  Alb, 
Sîxtus,  epus.  servus  scrvorum  Bci  ^  dileclis  filiis  universis  yassallis  ecclesise  Albiensis ,  salutem; 
Tom  per  obitum  boo»  memoriœ  Jullani,  epi.  Albien.  extra  romanam  curiam  deffiincti,  pastoris 
solatio  deslitute ,  de  personna  dilecti  filii  Alphonsi  electi  Albiensis ,  nobis  et  fratribus  noatris  ob 
saoram  exigentiam  meritomm  accepto ,  de  firatnim  eorumdem  consilio ,  appostolica  auotoritate 
providemus^  ipsomqae  iUî  îd  episcopam  prsfecimus  et  paslorem,  caram  et  administralioDem  ipsios 
ecdeaUe  sibi  in  spiritoaUbos  et  temporalibus  pleoarie  commiteDdo ,  prout  in  nostris  iode  confectis 
litterit  pleniùs  continelnr.  Qoocircà  universitati  Testrœ  per  apostolica  scripta  mandamas  qna- 
leDÙs  eunidem  Alphonsam  electom  tanqaam  patrem  et  pastomm  animarum  Testràmm  dévote 
soscipientes  et  débita^  faonorificeotia  proseqoentes  et  fidelîtatem  solitam  nec  non  consneta 
sertUia  et  jora  sibi  à  Tobis  débita  exhibere  intégré  studealis;  alioqoid  sententîam  sire  penam 
quam  idem  Alpbonsiia  electos  rite  tulerit  sea  slatnerit  in  rebelles  ratam  habebimas  et  faciemns , 
anciore  domino,  usqne  ad  condtgnam  satiaftictionem  inviolabiter  obsenrari.  Datum  Romae^  in  Monte 
Q«irinali>anoo  incarnslionîaDominicœ,  N  Y  LXXXIX  septimo  kelendaa  octobris^  pontificatns 
nostri  anno  qointo.  ROBERT ^  signalas. 

(a)  Lettre  de  AT.  Deibéne,  évetque  d^AWi,  par  laquelle  il  donne  charge  à  Mess,  les  Consuls, 
de  la  garde  de  la  maison  épiscopale. 

Messieurs ,  estant  pardessà  Nons.'  Caldagués ,  je  le  priay  de  tous  prier  de  ma  part  de  vouloir 
conserver  ma  maison  épiscopale,  afin  qne  aulenng  seigneur  forain  ne  s'en  serve  et  ne  pense  par 
ce  moyen  oppresser  vostre  liberté  ^  laquelle  je  désire  de  tout  mon  cœur  vous  conserver ,  et  pour 
ce  qne  je  suis  adverty  qn'aulcun  seigneur  prétendait  s'en  saisir,  je  vous  ai  bien  voulu  escripre 
ceste  présente  pour  vous  prier  de  recbef  d'y  vouloir  mestre  hommes  et  suffisante  garnison  de 
notables  habitans  de  vostre  ville ,  et  de  vouloir  eslire  tel  homme  que  vous  cognoistres  estre 
capable  et  suffisant  pour  leur  commander  et  qu'il  soit  surtout  amateur  de  vostre  liberté  comme 
je  suis.  Auquel  vous  ferai  prester  serment  de  ne  la  remettre  en  anlcunes  mains  qu'à  nous  on 
à  vous  y  quelques  commandements  qu'il  pourrait  avoir  ou  à  faire^  sans  nostre  exprès  commande- 
ment et  nostre  consentement.  Je  vous  prierai  aussy  de  tenir  main  à  mes  affaires  et  que  ce  qui 
justement  m'appartient  ne  me  soit  esté  injustement.  Je  vous  asseure  que  cy  tost  que  j'aurai  la 
commodité  et  moindre  pouvoir  m'acheminer  par  devers  vous,  je  le  ferai  de  très  bon  cœur,  afin 
que  je  puisse  exercer  la  charge  qu'il  a  plu  à  Dieu  me  donner,  lequel  je  supplie  qu'il  soit  à  son 
honneur  et  gloire  et  de  vous  donner ,  Messieurs ,  en  tonte  saneté,  prospérité,  bonne  vie  et  longue. 

De  Aulte-Combe^  ce  dernier  jour  de  janvier  mil  cinq  cens  nouante. 

Votre  affectionné  amy  à  vous  fiire  service , 
DELBENE,  évesque  d'Alby. 


Digitized  by 


Google 


10*  ÉTUDES  HISTORIQUES 

Mais  les  CoDsak  ne  poavaDt  disposer  que  d'aae  compagnie  de  SS  hommes ,  payée 
par  la  ville,  sollicilèrent  el  obtinrent  do  maréchal  de  Joyeuse  Tenvoi  d'une  garnison 
nombreuse  qui  occupa  le  palais  épiscopal  et  ne  rabaodonna  qu'en  1498  par  ordre 
de  M.  le  cardinal  de  Joyeuse ,  ainsi  que  le  consute  le  procès-Terbal  irooré  aux 
archives  de  la  mairie,  et  imprimé  à  la  suite  de  cette  notice  (1).  Dom  Yatssete  pré- 
tend que  M.  de  Ciron  ,  vicaire-général  de  Tévèque  Delbène ,  n'ayant  pas  prêté 
serment  au  duc  de  Mayenne ,  les  Ligueurs  s'emparèrent  des  revenus  de  l'évéché 
d'AIbi  pour  les  employer  aux  frais  de  la  guerre  civile.  Nous  avons  plusienrs 
documents  qui  prouvent  que  le  maréchal  de  Joyeuse  avait  alors  à  Aibi  une  pleine 
autorité  (3). 

Quoique  éloigné  de  son  diocèse,  M.  Delbène  s'occupait  activement  de  ses  in- 
térêts et   ne  négligeait  rien  de  ce  qui  pouvait  accroître  sa  prospérité.  Parmi 


(t)  Acte  sur  le  detlogement  de  la  garnison  qui  estait  à  la  Besbie, 

Aujourd'hui  dixième  d'octobre  mil  cinq  oeas  Donaote-hoit ,  avant  nridj,  dans  la  naiaao 
épiscopale  d'Alby  ,  eu  présence  de  moy  notaire  royal  et  témoîogt  soabs  nonunéf ,  s'est  présenté 
noble  François  d'Aulemar ,  seigneur  de  Viviéa ,  lequel  à  la  présence  et  assittaoce  <le  M.  Jehan 
d'Isarn,  régent  en  la  temporalité  d'Alby ,  et  de  Messienrs  Gnillaumo  Rerellat,  Pierre  Delponti , 
Georges  Ser?ientis ,  Guillaume  Peliuîer  et  Antoine  Estival ,  consuls  modernes  dndit  Alby ,  a 
dit  et  remoDsté  comment  il  aurait  reçu  commandement  de  Monseignenr  le  révérend  cardinal  de 
Joyeuse  de  faire  fuider  la  garnison  qu'avait  esté  établie  dans  ladite  maison  épteoepale  soobs 
Tantorité  de  Mons/  le  maréchal  de  Joyeuse,  lientenant-général  pour  le  Roy  en  ceste  province, 
et  icelle  de  remettre  ex  mains  de  Mons/  l'évesque  d*Alby ,  après  toutefois  qu'il  aurait  (ait  dé- 
molir et  raser  les  fortifications  et  deffenses  faites  tant  dans  ladite  maison  épiscopale  ipie  dans 
l'église  Sainte-Cécile^  et  au  cas  avant  le  deslogement  de  ladite  garnison  l'entière  démolition 
desdites  fortifications  n'auroit  point  esté  iaicte,  il  aurait  ordonné  auxdits  sienrs  Consuls  de  les 
continuer  jusques  à  ce  que  ladite  église  et  maison  épiscopale  soient  remises  en  Testât  qu'estaient 
avant  que  ladite  garnison  y  fust  établye  et  avant  les  troubles  >  conformément  ans  édita  du  Roy. 
Et  de  tant  qu'il  a  faict  desloger  ladite  garnison  despuis  hier,  il  a  présentement  remis  les  defi 
de  ladite  maison  épiscopale  ez  mains  et  au  pouvoir  dndit  sieur  d'Isam,  régent,  faisant  pour 
mond  seig/  d'Alby ,  et  la  requis  vouloir  laisser  l'entrée  de  ladite  maison  libre  àoxdits  sienrs 
Consuls  jusques  à  ce  que  la  démolition  desdites  fortifications  soit  parfaite ,  suivant  l'intention  de 
mesd.  seig/'  les  cardinal  et  maréchal  de  Joyeuse.  Néamnoins  a  requis  lesd.  sienrs  Consuls  de 
vouloir  continuer  i  faire  démolir  lesd.  fortifications  tant  de  ladite  maison  épiscopale  que  de 
ladite  église  Sainte-Cécile,  attendu  qu'il  n'a  moyen  d'arester  icy  à  oause  dndil  deslogement, 
estant  nécessaire  qu'il  s'en  aille  conduire  les  soldats  de  ladite  gariMSon.  A  quoi  le  9j  régent 
avait  acquiescé,  et  ce  faisant,  ayant  reçu  lesdiles  clefs,  a  offert  lalsaer  rentrée  de  ladite 
maison  libre  auxdits  sieurs  Consuls,  à  l'effet  de  ladite  démolition,  nomme  anssy  lesdits  sieurs 
Consuls  auraient  offert  satisfaire  i  ce  qui  est  du  commandement  et  intention  de  mond*  s.'  le 
cardinal  pour  l'effet  des  démolitions  desdites  fortifications.  Ont  de  tout  ce  dessus  accordé  acte 
pour  servir  en  temps  et  lieu ,  comme  il  appartiendra. 

(Archives  de  la  Mairie  ctAlbi.) 
(a)  Documents  N^  ga. 


Digitized  by 


Google 


SUR  L^ALMOEOIS.  105 

ses  oombreuses  lettres  aux  ComoIs  d'Âlbi  doos  en  remârqooDs  une  dans  laquelle 
il.  les  loue  d*avoir  eu  le  projet  d'établir  un  collège  dirigé  par  les  Jésuites,  et  il 
oflre  pour  ce  corps  enseignant  i,âOO  francs  de  rente  ammelie.  Il  prooMt  aussi 
des  bénéfices  lorsqu'il  pourra  en  disposer  (1). 

Ce  ne  fut  que  le  95  octobre  1598  que  ce  savant  prélat  fit  son  entrée  dans  sa 
ville  épiscopale ,  accompagné  de  MM.  F*  de  Lavalette ,  abbé  de  Moissac  ;  Jean 
de  Lavalette ,  seigneur  de  Cornusson ,  Parizot ,  Moniels  et  autres  places  ou  châ- 
teaux ,  et  sénéchal  de  Toulouse  ;  Antoine  de  Cardailhac ,  s.s'  et  baron  de  Vieule  ; 
le  baron  de  Lescure ,  s.s'  de  Ledon;  de  Castelpers^  s.s'  et  baron  de  Trevien  , 
et  de  plusieurs  autres  notables  personnes  tant  déglUe  que  de  noblene  et 
tieri^tai. 

M.  révéque  Delbène  était  aimé  des  gens  de  lettres  ^  parmi  lesquels  il  tenait  lui- 
même  un  rang  distingué.  Il  consacra  ses  loisirs  aux  études  historiques ,  publia 
plusieurs  ouvrages  dont  quelques-uns  ont  été  imprimés.  Il  faut  citer  : 

\^  De  principatu  Salaudiœ  y  imprimé  à  Hautecombe,  en  1581 ,  in-/i''«  La 

(i)  Lettre  de  M.  A.  Delbène  J*',  au  sujet  de  Rétablissement  des  Jésuites  à  AlbL 
Messieurs,  j'ai  reçn  denx  des  vostres ,  l'une  du  dernier  de  joing,  Tautre  do  3«  da  présent  mois, 
toutes  d'une  même  teneur ,  par  lesquelles  je  cognois  le  désir  que  vous  avez  qu'il  y  aye  un  collège 
de  Jésuites  en  la  ville  d'Albj.  Lequel  désir  esl  sy  bon  et  sy  louable  que  ce  serait  impiété  à  moy  de 
ne  l'aider  et  favoriser.  Lequel  aussyj'ay  toujours  eu,  depuis  qu'il  a  plu  à  Dieu  moy  constituer 
vosire  pasteur ,  sachant  très  bien  le  grand  profit  et  utilité  que  ceste  compagnie  rapporte  à  la 
religion  catholique^  appostolique  et  romaine  à  l'extirpation  des  hérésies,  et  qu'il  ni  a  meil- 
leur moien  d'empêcher  que  la  peste  de  l'hérésie  ne  pululle  dedans  les  villes,  que  de  bien  endoctri- 
ner la  jeunesse  aux  bonnes  mœurs  et  bonne  doctrine,  comme  ont  acconstumé  de  faire  ceux  de 
ceste  compagnie.  Pour  ce ,  Messieurs ,  je  vdbs  exhorte  que  vous  assuriez  de  tous  les  moiens  que 
vous  seront  possibles ,  de  mettre  en  exécntiofe  vostre  bon  désir.  Quand  à  moy ,  je  leor  ayderay 
de  tout  mon  pouvoir  estant  sur  le  lien  et  jouissant  de  ce  qui  m'appartient  et  non  autrement.  Je 
leur  donnerai  tous  les  ans  laoo  livres  jusques  à  ce  que  j'aye  moyen  de  leur  donner  des  béné- 
fices, à  la  charge  qu'ils  me  tiendront  lieu  en  ce  que  mes  prédécesseurs  e^ent  tenus  donner 
au  collège  de  Sainte-Gemme  et  à  toutes  autres  charges  touchant  .les  études. 

n  ny  a  rien  en  ce  monde  que  je  désire  tant  que  d'estre  par  devers  tous  ,  afin  que  je  com- 
mence a  exercer  la  charge  qu'il  a  plu  à  Dieu  me  donner  ;  ce  que  je  ferai  Dieu  aidant  en  brief , 
si  on  ne  me  retranche  tous  les  moyens^ de  le  pouvoir  foire  oe  qoe  j''ay  entendu  qu'on  machine , 
qui  me  faict  vous  supplier  bien  affectueusement  de  tous  y  opposer  et  croyez  qu'estant  de  par- 
della  je  ferai  tous  les  actes ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  que  ung  bon  et  catholique  Evesqoe 
doit  faire,  et  de  ce  je  vans  supplie  vous  en  assurer  et  de  me  tenir  à  vos  bonnes  grâces  que 
je  supplie  Ilosire-Seigneur  accroistre  et  de  vous  donner,  Messieurs,  en  toute  sancté,  prospérité 
très  longue  et  très  beareuse  vye. 

A  Aulte-Combe,  ce  30  juillet  iSgo. 

Vostre  humble  et  affectionné  amy  à  tous  faire  service, 
DELBENE,  évesque  d'Alby. 
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bibliolbèque  d'Âlbi  possède  un  manuscrit  du  même  évéque ,  sous  le  titre  de  : 
Leg  Ducs  de  Savoie. 

2*  De  génie  ae  familiœ  Hugonis  Capeti  origine  ;  Lyon  ,  1595  et  1605  ,  în-8**. 

3<»  De  regno  Burgundiœ  ,  libri  très  ;  Lyon  ,  1602  ,  in-4*. 

U*  Traciatus  de  génie  et  familiâ  marohionum  GoiJiiœ ,-  Lyon,  1592  et 
1607,  in-8*. 

Cet  ouvrage  existe  aussi  en  manuscrit ,  corrigé  de  la  main  de  Tauteur ,  à  la 
bibliothèque  publique  d'Albi.  Il  est  précédé  d'une  épîire  dédicatoire  à  M.  de 
Verdun  ,  sénéchal  de  Toulouse.  «  Sachez  ,  lui  dit  le  prélat,  que  je  me  livre  avec 
une  activité  sans  égale  à  la  recherche  de  nos  antiquités.  » 

Plus  bas  ,  il  ajoute  :  «  Je  travaille  dans  ce  moment  à  l'histoire  des  Albigeois  , 
et  j*ai  l'intention  de  la  publier  sous  vos  auspices,  si  ma  santé  chancelante  me 
le  permet.  • 

5^  Sacrœ  hisioriœ  #timma ,  manuscrit  de  1601.  En  dédiant  cet  ouvrage  au 
cardinal Aldobrandini,  M.  Delbène  lui  explique  les  motirs  qui  Tout  déterminé  à 
prendre  cette  résolution.  «  Nos  ancêtres ,  lui  dit-il,  ont  toujours  vécu  dans  la 
plus  étroite  amitié,  depuis  le  commencement  du  l/i***  siècle.  Ils  se  sont  succédé 
à  Florence  dans  les  fonctions  les  plus  élevées  de  la  magistrature.  Je  dois  vous 
parler  surtout  de  Tintimité  qui  existait  entre  Sylvestre  Aldobrandini,  père  de 
notre  Souverain  Pontife ,  et  mon  père ,  Barthélemi  Delbène.  Leur  correspon- 
dance particulière  m'en  est  une  preuve  certaine.  » 

«  Tous  m'avez  donné  tant  de  marques  de  bienveillance  en  repoussant  les  traits 
acérés  des  calomniateurs ,  qui  s'efforçaient  de  m'enlever  ma  dignité  et  la  considéra- 
tion des  gens  de  bien ,  que  je  n'hésite  pas  à  placer  sous  votre  protection  un 
ouvrage ,  fruit  de  longues  veilles ,  espérant  que  vous  voudrez  bien  le  dérendre 


assemblée ,  avaient  proposé  de  soumettre  à  la  poinie  Tévêque  d'AIbi ,  comme 
jouissant  d'une  prébande  attachée  au  siège  épiscopal.  L'excommunication  fut 
lancée  avec  solennité  dans  la  cathédrale.  Le  parlement  annulla  celte  sentence , 
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condamna  Féféque  aux  dépens,  défendam  à  tout  imprimeur  de  publier  le  livre 
qu*il  avait  fait  pour  soutenir  cette  mesure*  Un  autre  arrêt  lui  ordonna  de  faire 
procéder ,  dans  le  délai  de  quinzaine ,  à  Télection  de  nouveaux  syndics  et  de 
ne  pas  gêner  la  liberté  des  suffrages.  Il  faut,  dit  Tarrèt  >  ^'en  icelle  ms9e¥nhUe 
lui  voix  ei  les  çptnhm  soient  libres. 

En  1605,  Tabbé  Delbène,  son  neveu,  fut  nommé  son  coadjuieur  et  érdque 
d'Âure. 

Les  registres  de  la  mairie  sont  pleins  de  détails  sur  les  réjonissaDces  ordonnées 
par  M.  Delbène,  à  Toccasion  de  la  naissance  de  Louis  XIII,  et  sur  les  actions 
de  grâces  célébrées  dans  Téglise  de  Ste.-Cécile ,  lorsque  Henri  IV  échappa  aux 
coups  d*un  premier  assassin. 

M.  Delbène  mourut  le  8  février  1608 ,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de 
Ste.-Cécile.  Les  honneurs  funèbres  qu'on  lui  rendit  eurent  lieu  les  5 ,  6  et  7 
mai  de  la  même  année  (1). 

Lorsqu'en  1881  on  substitua  des  dalles  d*antichambre  aux  pierres  funéraires 
qui  recouvraient  le  sol  du  chœur ,  plusieurs  tombeaux  furent  ouverts  par  suite  du 
nivellement.  Celai  de  M.  Alphonse  Delbène  P',  placé  au  bas  des  degrés  du 

(i)  Bonneun  funèbres  de  feu  SP*'^  Alphonse  Delbène  ,  évesque  d^Alhy, 

La  Térilé  tst  que  Messire  Alphonse  Delbène,  éresque  d'AIbi,  moureoU  dans  la  Besbîe,  le 
▼endredi  huitième  jour  da  mois  de  février  1608,  et  Monsieur  sqn  neveu  de  la  même  famille  por- 
tant son  nom  et  armes,  luj  a  succédé  en  la  charge  épiscopale,  par  la  nomination  que  le  Roi 
Henry  IV  avait  faicle  de  sa  personne  à  nostre  Saint-Père  le  Pape. 

Par  après ,  les  obsèques  du  défunct  furent  fiiictes  les  lomfy,  màrdy ,  mercredy,  5,  6  et  7  mai 
aod.  aa  t6oS,  dans  Tégtise  cathédrale,  led.  •/  évesqaefesant  l'office.  Le  drap ,  sans  le  corps  dud. 
défunct  qui  avait  esté ,  quelques  jours  après  sa  mort,  eaierré  dans  son  sépolchre  qui  est  devant 
Tautel,  fut  porté  par  M*^'  le  prévost  Vitalis,  le  premier  archidiacre,  de  Morel,  autre  archidiacre 
Bandinelli^  elle  pénitencier  ou  théologal' Sepet,  rêves  lu  s  de  leurs  surpelis,  portans  leurs  an- 
mnsses  et  bonnets  carrés;  après  suivaient  quatre  de  Mess"  les  Consuls,  Malhart,  Genton , 
Ricard  et  Mari ,  et  quatre  cbanoisnes  ou  dignités  à  costé  l'un  de  l'autre,  menans  un  deuil  an 
milieu  d'eaz,  et  ainsi  marchaient  trois  à  trois.  Le  premier  deini  eslovt  n^ble  Gny  Delbène,  le 
second  aoble  Alphonse  Delbène ,  le  troisième  noble  Fkwnçoîs  de  .Mîramoiil ,  fils  de  M.  le  baron 
de  Berieu ,  tous  trois  neveux  de  Mons»d'Albî ,  et  le  quatrième  deuil  M.  d'Ysarn  ^  régent ,  en  la  lem* 
poralilé.  Estant  entrés  dans  le  chœur,  lesdits  chanoines  aveque  deux  des  quatre  deuils,  pre- 
noienl  du  costé  des  chaires  et  M"'  les  Consuls  l'autre  costé,  et  accompagnoient  à  l'offrande 
les  deuils  qui  seuls  portoient  la  boegie  allnipée  pour  offrir  et  baisoient  la  main  de  l'évesqne, 
asaîB  sur  one  chaire,  la  mitre  Manche  en  tête,  «t  après  on  les  rusenoit  aux  sièges  d'où  l'on 
était  parti,  les  Consuls  tenant  la  main  droite,  eo  s'en  retouroaDt,  et  iesdils  Cbanoisnes  fai  gaoaha, 
et  lesdits  deuil  le  milieu. 

Le  tout  a  esté  faicl  à  la  façon  de  France,  par  la  supplication  que  mondit  s.'  évesqoe  en  a 
faicte  à  Mes."  les  Consuls  et  au  Chapitre ,  et  encores  fist  prier  M.  le  viguier  de  Fonlvieille 
d'abslenir  de  s'y  trouver  pour  esviter  les  disputes  et  controverses  pour  les  préséances. 

(Archùfeê  de  la  Mmrie  à'Albi.J 
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sanctuaire ,  attira  surtout  Fatteution  des  spectateurs  :  Uo  grand  cercueil  de  plomb 
était  supporté  par  trois  barres  de  fer.  Les  lames  latérales  s'étant  affaissées ,  le 
couvercle  avait  glissé  et  laissait  à  découvert  le  corps  du  prélat.  La  crosse ,  la  mitre 
et  tous  les  oruemens  pontificaux  dont  il  avait  été  revêtu  étaient ,  après  plus 
de  200  ans ,  très  reconnaissables  ^  mais  le  plus  léger  contact  les  réduisait  en 
poussière.  On  lisait  sur  la  pierre  sépulchrale  Tinscription  suivante  : 

«  HoipUium  oisium  ei  einerum  Alphami  Delhene  quondam  episcopi  Mbien^ 
$U,  ad  novUHmum  diem ,  faxii  Deus  ad  gloriam.  FerunUamen  in  imagine 
periranêit  homo.  Homo  vaniiatt  iimilit  faotui ,  die$  ejus  sicut  umhra  prœle-- 
reunt.   Obiii  anno  1608^  die  ociava  fehruarii,  » 

LXXXY.*—  1608.  Alphonse  Delbène  II ,  évéque  d'Âure  ^  succéda  à  son  oncle , 
Alphonse  Delbène,  dont  il  était  le  coadjnteur.  Il  fut  sacré  le  dimanche  des  Rameaux, 
1608 ,  par  les  évéques  de  Yabre^  de  Cabors  et  par  Tévéque  de  Micopolis ,  coadju- 
teur  de  l'évéque  de  Rodez. 

II  sacra  la  même  année ,  Téglise  des  Capucins  et  partit  peu  de  jours  après  pour 
aller  prêter  entre  les  mains  du  Roi  le  serment  de  fidélité.  A  son  retour  à  Albi ,  il 
mit  fin  aux  discussions  qui  existaient  entre  tes  Consuls  et  le  chapitre  de  Ste.-Cécile, 
au  sujet  de  la  garde  d'une  clef  (1).  Il  la  confia  aux  Consuls,  comme  celles  des  autres 
portes ,  et  termina  aussi  quelques  années  plus  tard  ,  un  procès  sur  l'imposition 
des  tailles  qui  durait  entre  les  mêmes  parties  depuis  180  ans.  Ce  Prélat  s'occupa 
de  l'embellissement  de  la  ville ,  obtint  des  état  généraux  des  fonds  considérables 
pour  réparer  la  porte  du  Pont ,  la  fontaine  de  Verdusse ,  construite  depuis  l'an- 
née 1527  ;  et  fit  planter  les  ormes  qui  bordaient  les  fossés. 

Le  31  juin  161) ,  le  duc  de  Montmorenci ,  qui  témoignait  beaucoup  d'amitié 
à  l'évéque  d'Albi ,  fit  son  entrée  dans  cette  ville ,  en  qualité  de  gouverneur  de  la 
province.  Le  Prélat  le  reçut ,  ainsi  que  toute  sa  suite ,  avec  magnificence  ;  lui  offrit 
des  fêtes  qui  durèrent  trois  jours ,  et  c'est  à  cette  occasion  qu'il  fit  établir  dans  les 
fossés  un  jeu  de  mail  et  un  jeu  de  paume. 

Dans  l'assemblée  des  états  du  diocèse ,  en  t615 ,  il  fut  décidé ,  sur  sa  propositioui 
qu'une  somme  de  60,000  livres  serait  employée  au  siège  de  Lombers,  occupé  au 
nom  du  vicomte  de  Panât ,  par  le  capitaine  de  St.  Michel.  Une  somme  de  15,000  liv. 
fut  donnée  à  celui-ci  pour  évacuer  la  place. 

M.  Delbène  fit  des  réformes  dans  son  Église,  se  constitua  en  de  grandes  dépenses 
pour  repousser  les  attaques  des  religionnaires  et  se  montra  d'abord  très-zélé  pour 
le  service  du  Roi.  Il  fournit  au  duc  d'Angoulême ,  envoyé  dans  l'Albigeois  pour 
combattre  le  duc  de  Rohan ,  quatre  compagnies;  d'autres  disent  un  régiment  de 
mille  fantassins. 

(i)  U  def  de  k  porte  de  fer  de  U  TravaUle: 
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Plusieurs  manuscrits  que  nous  possédons  s'accordent  à  dire  qu'il  était  généreux 
et  libéral.  Pour  soulager  ses  diocésains ,  il  admettait  à  sa  table  tous  les  chefe  des 
nombreuses  troupes  casemées  à  Albi,  pendant  le  siège  de  Montanban.  Il  contribua 
aux  frais  du  siège  de  Briatexte,  qui  dura  un  mois,  et  que  le  duc  de  Yentadour 
leva  ,  le  18  septembre  1693,  pour  se  rendre  à  Montpellier. 

En  1623 ,  ré?êque  Delbène  assista  aux  étals  généraux  de  la  province,  tenus  à 
Beaucaire,  et  honorés  de  la  présence  du  roi  Louis  XIII  ;  il  s'y  fit  remarquer  par  sa 
libéralité  et  par  ses  connaissances  étendues  dans  Tadministration  des  affaires 
publiques.  «  Le  Roi ,  disent  les  manuscrits  déjà  cités ,  lui  donna  deux  brevets  , 
l'un  de  gouverneur  d'Albi  et  de  lieutenant  du  Roi  en  Albigeois ,  l'autre  de  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  à  la  cour  des  comptes,  aydes  et  finances  de  Montpellier, 
pour  y  avoir  séance  et  voix  délibérative  en  qualité  d'Évesque,  desquels  il  ne  se 
voulut  servir,  pour  ne  pas  enfreindre  les  anciens  ordres  de  ces  cours ,  et  pour  ne 
pas  choquer  le  duc  de  Yentadour,  qui  estait  lors  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc.» 

«  Le  19  mai  1633,  ajoutent  les  mêmes  documents,  il  confirma  définitivement 
le  collège  des  Jésuites  ,  auxquels  il  fit  donner  3,000  livres  de  rente  pour  faire  les 
classes ,  savoir  :  1,500  livres  par  la  ville ,  et  l'autre  moitié  sur  les  fonds  du  diocèse. 
Il  leur  promit  en  outre  1,000  livres  de  rente  en  bénéfices  pour  enseigner  la  phi- 
losophie ,  et  à  cet  effet  il  leur  concéda  le  prieuré  de  St.-Affi*ic,  qui  appartenait  à 
la  tnanse  du  chapitre  de  St*-Salvi. 

»  Les  Jésuites  furent  placés  dans  une  ancienne  maison  ayant  appartenu  à 
M.  Dalary,  et  exempte  de  tailles  et  de  censives.  Le  chapitre  de  Ste.-Cécile  y  ayant 
quelques  fiefs,  la  ville  les  remplaça  par  d'autres  dépendances  de  la  maladrerie  de 
St.-Lazare. 

»  En  1628,  il  entreprit  à  ses  dépens  le  siège  de  h  ville  de  Rèalmont,  où  s'étaient 
réfugiés  les  religionuaires.  Le  prince  de  Condé  fit  ce  siège ,  et  remit  icelle  sous 
l'obéissance  du  Roi. 

»  Le  crédit  qu'il  s'était  acquis  dans  la  province  et  particulièrement  sur  ceux  de 
la  religion  réformée ,  fut  cause  que  le  Roi  le  choisit  pour  commissaire ,  à  l'effet  de 
procéder  à  la  démolition  des  fortifications  de  Castres.  Il  s'acquitta  dignement 
de  cette  mission ,  fit  acheter  par  l'assemblée  des  états  diocésains ,  au  prix  de 
16,000  livres,  les  canons,  armes  et  munitions  de  guerre  des  villes  de  Castres  et 
de  Pnylaurens ,  et  fit  porter  le  tout  dans  la  maison  de  la  Besbie ,  où  il  établit 
un  arsenal. 

»  Ses  vacations  furent  taxées  à  13,000  livres  qu'il  donna  ;  savoir  :  6,000  livres 
aux  Jésuites  et  6,000  livres  aux  pères  Capucins  pour  leur  Eglise. 

•  Le  cardinal  duc  de  Richelieu  vint  à  Albi,  le  9  août  1639.  L'Évéque  lui  présenta 
un  bataillon  d'honneur  qu'il  avait  organisé  aux  frais  du  diocèse. 

»  La  peste  désolait  alors  le  pays.  L'Évéque  fit  distribuer  des  secours  aux  villages 
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infeclés  et  donna  cent  pistoles  au  père  hermiie  de  S(«  Gailhem^fai-Désert ,  qui  se 
chargea  de  désinfecter  la  ville  d'AIbi  et  qui  s'en  acqiiiua  dignement. 

•  C'est  sur.son  conseil ,  que  les  CoimuIs  d*Albi  fireol  un  vœu  à  la  Vierge  Marie  y 
dont  Hmage  est  à  Téglise  de  La  Drècfae,  à  laquelle  ils  donnèrent  une  lampe  d'argent,  ^ 
du  prix  de  400  livres ,  pour  être  allumée  à.perpétuité  aux  dépens  de  la  ville,  devant 
ladite  image.  Pendant  la  maladie ,  les  Consuls  dépensèrent  60,000  livres. 

»  M.  Delbène  avait  de  l'ascendant  sur  Tespric  du  duc  de  Montmorenci ,  aimait 
ses  diocésains,  en  particulier  les  habitants  d*Albi.  U  était  versé  dans  la  connais** 
sance  des  affaires  publiques,  faisait  de  grandes  largesses,  ce  qui  lut  attirait  grand 
nombre  d'amis ,  embrassait  avec  ardeur  les  intérêts  de  la  province  et  allait  toujours 
9U  bien.  » 

Créature  de  la  reine  mère ,  Marie  de  Médicts ,  auprès  de  laquelle  étaient  Tabbé 
Delbàne ,  son  frère ,  et  deux  de  ses  neveux ,  Tévéque  Alphonse  Delbène  prit  parti 
pour  cette  princesse  et  pour  Monsieur ,  duc  d'Orléans.  Il  engagea  ,  dit^n ,  le  duc 
de  Montmorenci  à  suivre  son  exemple. 

A  l'assemblée  des  états  généraux  ouverte  à  Pezenas,  le  22  juillet  1632  ,  l'évéque 
d*Albi ,  au  moment  où  l'on  parlait  de  la  révocation  de$  élus ,  se  leva  et  déclara 
qu'il  n'était  plus  question ,  ni  d'élus ,  ni  de  commissaires ,  mais  de  se  joindre  au 
duc  de  Montmorenci  et  de  lui  faire  l'octroi  ordinaire.  Il  ajouta  qu'il  fallait  lui 
donner  pouvoir  d'assembler  les  états  généraux,  toutes  les  fois  qu'il  le  jugerait 
convenable.  L'archevêque  de  Narbonne  s'étant  fortement  opposé  à  l'adoption  de 
cette  proposition ,  fut  arrêté  et  emprisonné.  L'évéque  Delbène,  doyen  d'âge ,  pré- 
sida alors  les  états ,  leur  fit  prendre  une  délibération  favorable  aux  intérêts  de 
son  parti ,  et  après  leur  avoir  donné  sa  bénédiction ,  alla  à  leur  tête  porter  l'octroi 
a»  duc  de  Montmorenci  qui  l'accepta ,  au  nom  du  Roi. 

Le  parlement  de  Toulouse ,  par  un  arrêt  du  13  août  1632 ,  ordonna ,  pour  cause 
de  rébellion,  la  saisie  des  revenus  de  l'évéque  d'AIbi  ;  mais  Delbène,  rentré  dans  sa 
ville  épiscopale ,  après  la  séparation  des  états ,  chercha  à  entraîner  le  habitants 
dans  le  parti  de  Monsieur.  Le  comte  de  Moret ,  fils  naturel  d'Henri  IV ,  du  parti  du 
duc  d'Orléans ,  arriva  en  toute  hâte ,  et  entra  dans  Albi ,  pendant  la  nuit ,  à  la  tête 
de  500  hommes  de  renfort  et  de  quatre  comettes.de  cavalerie.  Le  duc  de  Schom- 
berg  s'avança ,  avec  l'intention  de  s'emparer  de  cette  ville ,  mais  arrivé  à  Labastide- 
de-Lévis,  il  apprit  que  le  comte  de  Moret  s*en  était  rendu  maître.  Il  recula  devant 
une  tentative  de  siège.  L'Êvêque  alla  joindre  Monsieur  à  Lodève ,  et  lui  présenta , 
contre  le  cardinal  de  Richelieu ,  des  vers  satiriques  que  celui-ci  ne  lui  pardonna 
jamais  d'avoir  publiés. 

Albi  resta  occupé  par  une  partie  des  troupes  du  comte  de  Moret ,  jusqu'au 
combat  de  Castelnaudary.  La  défaite  du  duc  de  Montmorenci  changea  totalement 
les  esprits.  Les  habitants  d'AIbi  s'empressèrent  de  se  remettre  sous  Tobéissance  du 
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Roi,  el  le  U  septembre  1632,  ils  chassèrent,  avec  les  secours  qu'ils  reçurent  du  maré- 
chal deSchomberg,  Alphease Delbène  ,  qui  se  retira  à  Florence,  où  il  demeura 
tout  le  reste  de  la  ?ie  do  cardinal  de  Richelieu.  Ils  chassèrent  aussi  la  garnison  forte 
d'environ  500  hommes.  Les  Jésuites  et  les  Capucins,  quoique  comblés  des  bienfaits 
de  ce  Prélat ,  excitèrent  le  peuple,  assure  Dom  Vaissete ,  à  expulser  TÉvéque,  et 
demandèrent  sa  bibliothèque  qui  leur  fut  accordée. 

Le  maréchal  de  Schomberg  reçut  la  soumission  des  habitants  d'AIbi  et  les  clefs 
de  cette  ville  à  Castanet.  Il  ordonna  qu'en  mémoire  de  cette  soumission ,  le  clergé 
ferait  une  procession  générale  où  tous  les  habitants  assisteraient. 

Les  revenus  de  Tévéque  furent  saisis  par  ordre  du  Roi.  Le  parlement  de 
Toulouse  ordonna  qu'il  fût  informé  contre  ce  prélat,  et,  sur  la  demande  du  Roi ,  des 
commissaires  du  Pape,  chargés  d'instruire  le  procès ,  le  citèrent  à  leur  tribunal. 
La  citation  fut  signifiée  au  palais  épiscopal  et  affichée  à  la  porte  de  la  cathédrale. 
L'évéque  de  St.-Floor,  un  des  snbdélégnés  doSt.-Siége,  se  rendit  deux  fois  à  AIbi , 
pour  recueillir  des  informations  et  dresser  la  liste  des  témoins*  Une  sentence  du 
10  juillet  1634,  déposa  Alphonse  Delbène  de  Tévéché,  le  déclara  criminel  de 
lèse-majesté,  en  le  condamnant  à  des  amendes  et  à  des  œuvres  pies(1). 

(i  )  JttgemerU prononcé  contre  M.  Deibène  II ^  épique  d*Àlbi, 

JeaD-Jaoberl  de  Barraalt,  arcbeTéqae  d'Arles  et  président  ;  Victor  de  Boulbilier ,  anoîeii  ëvè- 
qae  de  Bologne,  maintenant  coadjulenr  de  Tonrs^  Charles  de  Noailles ,  évéque  de  St.-Flour ,  et 
Achille  de  Harlay-de-Sansy^  évéque  de  St.-filalo^  conseiller  do  Roi  en  ses  conseils,  tu  les  brefli 
du  Saint-Siège  apoBUlique,  les  diverses  pièces  do  procès  ;  après  atoir  invoqué  le  saint  nom  de 
Dieu  et  qu'il  nous  est  bien  el  duement  apparu  par  le  dire  de  gens  dignes  de  foi  et  qui  ont  été  par 
nous  confrontés  et  répétés  sur  leurs  déposilions ,  dans  lesquelles  ils  ont  été  invariables,  que  le 
sieur  Alph.  Delbène,  évéque  d'Albr^  a  machiné  contre  Tétai  et  gouvernement  du  Roi  très-cbrétieui 
notre  Sire ,  el  contre  la  tranquillité  et  repos  d'iceluj,  qu'il  a,  à  celle  fin,  séduit  l'espril  el  le  cœur 
do  duc  de  Montmorency,  gouverneur  pour  Sa  Majesté  en  la  province  de  Languedoc,  el  l'a  porlé, 
par  divers  moyens  et  artifices,  à  armer  contre  le  Roi  -,  que  lui,  Delbène,  a  encore  fait  soulever 
la  même  ville  d'Albî ,  chef-lieu  du  diocèse,  contre  le  service  el  fidélité  dus  k  Sa  Blajesté  j  qu'il  a 
mis  en  iceMe  garnison  soudoyée  k  ses  dépens  ;  qu'il  a  appelé  et  reçu  le  comte  de  Morel  avec 
grand  nombre  de  cavaliers  ;  qu'il  a  assemblé  ce  qu'il  a  pu  de  soldats  dans  ladite  ville  pour  s'y 
rebeller,  el  commis  quantité  d'autres  crimes,  desquels  il  appareil  par  les  actes  qui  sont  an  procès , 
où  il  n'a  rien  oublié  pour  être  parfaitement  criminel  de  lèse-majesté^  el  d'autant  que  sur  toutes  ces 
accusations  qui  lai  ont  été  signifiées  elsor  lesquelles  lui  avons  donné  temps  compétent,  soit  de  se 
deffendre,  soil  de  nous  récuser  ou  de  s'excuser ,  il  a  négligé  de  comparoir. 

Nous,  commissaires  susdits,  pénétrés  d'une  douleur  extrême  de  voir  un  évéque  tombé  en  de  pa- 
reils crimes,  de  Fanlorité  du  Dieu  tout-puissant.  Père,  Fils  el  Saint-Esprit,  et  par  la  puissance 
apostolique  qui  nous  est  ci-dessus  donnée,  avons  déclaré  ledit  Alph.  Delbène,  évéque  d'Albi , 
vrai  contomax,  atteint  et  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté.  Pour  Texpialbn  duquel  crime  ^ 
suivant  les  décrets  des  saints  canons,  nous  l'avons  privé  à  jamais  dodis  évéché  el  de  tous  autres 
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M.  Alphonse  Delbèoe,  rentré  en  France ,  après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu, 
s*adressa  à  rassemblée  générale  du  clergé ,  tenue  en  1650,  et  exposa,  dans  uoe 
requête  qu'il  lui  présenta,  quil  avait  déclaré,  en  1632 ,  au  Présidial  de  Bëziers 
qu'il  voulait  demeurer  fidèle  et  obéissant  au  Roi ,  qu'il  ne  s'était  retiré  à  Florence 
que  parce  qu'il  avait  été  excepté  de  l'amnistie  accordée  par  sa  Majesté  ,  qu'enân  , 
à  son  retour  en  France ,  ayant  demandé  le  renvoi  de  l'affaire  devant  ses  juges 
naturels,  l'archevêque  de  Bourges  et  ses  suffragans,  M.  de  Lude,  avait  formé 
opposition  à  sa  demande.  L'assemblée  du  Clergé  nomma  des  commissaires  pour 
reviser  le  procès ,  écrivit  an  Pape  pour  se  plaindre  de  la  sentence  rendue  contre 
Alph.  Delbène  ;  mais  ce  Prélat  étant  mort  à  Paris,  au  mois  de  décembre  1651  , 
raffaire  ne  fut  pas  suivie. 

Le  Roi  ordonna  en  1682 ,  sous  le  pontificat  de  M.  Delbène,  la  démolition  des 
châteaux  de  Lombers  et  des  fortifications  du  Gastelviel.  Ce  dernier  château , 
plusieurs  fois  rebâti ,  renfermait  de  belles  statues  qui  furent  transportées  au  cou- 
vent de  la  Visitation  du  Bout-du-Pont. 

M.  Delbène  fit  des  règlements  en  faveur  des  pauvres,  nous  les  rapporterons  avec 
les  documents. 

LXXXVI.*— 16S5.  Gaspard  de  Daillon  du  Lude,  évêque  et  comte  d'Agen, 
abbé  du  Chastelier,  on  Castellar ,  prieur  du  château  de  raermitage,  seigneur  et 
baron  du  Monteil,  de  Jalaset  des  Fourneaux,  était  fils  du  comte  François  de  Daillon 
du  Lude,  lieutenant-général  du  Roi  en  Auvergne ,  et  de  Françoise  de  Schomberg, 
sœur  du  maréchal  de  France  de  ce  nom.  Son  père,  qui  signala  sa  valeur  par  des 
actions  d'éclat ,  dans  plusieurs  combats  et  surtout  au  siège  d'Arras,  où  le  Roi  .se 
trouvait  en  personne ,  reçut  des  mains  de  S.  M.  les  titres  de  duc  et  pair  et  de 
chevalier  de  ses  ordres.  Son  grand  père  Guy  de  Daillon,  marié  à  dame  Jacqueline 

bénéfices  ecclésiastiques  quels  qu'ils  puissent  être  ^  lesquels  nous  déclarons  dès  ce  momenrvac- 
cants  et  im[5étrables ,  et  l'avons  déclaré  indigne  et  inhabile  d'en  posséder  à  l'avenir  aucun.  Et 
en  outre  nous  déposons,  dégradons  ,^dépoui lions  ledit  Alphonse  Delbène  de  la  dignité  épisco- 
pale ,  de  tout  ordre  et  privilège  clérical ,  et  nous  disons  qu'il  doit  en  être  réellement  et  im- 
médiatement déposé,  dégradé  et  dépouillé ,  et  de  plus  le  condamnons  en  a^ooo  livres  tournois, 
applicables  à  la  fafrique  de  l'église  de  Sle.-Cécile  d'Albi,  i,5oo  livres  envers  l'H^piUl  delà 
même  ville  ^  i,ooo  livres  au  grand  Couvent  des  Augustins^  et  i,ooo  livres  à  l'Hôpital  de  la  Charité 
de  Paris  ;  lesquelles  sommes  nous  voulons  être  prises  sur  tous  ses  biens*.  Cependant ,  nous  prions 
et  nous  conjurons  autant  qu'il  est  en  nous  notre  Roi  très-chrétien  qui  marche  sur  les  traces  des 
Rois  ses  ancêtres  et  qui  se  souvient  qu'il  est  le  fils  aîné  de  l'église,  de  vouloir  bien  traiter 
avec  clémence  ledit  Alphonse  Delbène ,  revêtu  naguère  d'une  dignité  sacrée  qui  le  rendoit  le 
successeur  des  Apêtres,  et  trouver  bon  qu'il  demeure  dans  un  monastère  pour  y  pleurer  son 
crime  le  reste  de  ses  jours  ^  se  nourrissant  du  pain  de  douleur  et  de  l'eau  d'affliction.  Donné  à 
Paris  ^  dans  le  couvent  des  Augustins,  le  19  juillet  1634.  Suivent  les  signatures. 

(  Traduction  consejvée  dans  un  regUtre  appartenant  au  chapitre  de  Ste,*CécileJ 
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de  Lafayelte ,  est  mentiomié  hooorablemenl  daos  Tbistoire;  et  Brantôme ,  dit  d'un 
autre  de  ses  ancêtres ,  François  de  Daillon ,  l'un  des  plus  braves  officiers  du  règne 
de  Louis  XII ,  tué  en  combattant  à  la  bataille  de  Ravenne^  qu'il  était  appelé 
communément  9  ainsi  que  Bayard,  le  chevalier  sans  peur  ei  tans  reprocha» 

Nommé  par  le  Roi  à  l'évéche  d'Albi,  le  10  octobre  163A|  par  suite  de  la  sentence 
lancée  contre  Al.  Delliène  par  les  juges  subdélégués  du  St.-Siége>  il  n'obtint  les 
bulles  de  confirmation  que  le  28  janvier  1636  \  il  prit  possession  de  cet  Évéohé  par 
procureur  y  le  17  mars  de  la  même  année ,  et  personnellement  le  9  mars  1637 , 
jour  de  son  entrée  solennelle  dans  sa  ville  épiscopale. 

Prévenus  à  l'avance ,  les  Consuls  avaient  envoyé  au-devant  de  ce  Prélat  une 
députation  composée  de  MM.  Dumas,  Chambert  et  Gardés  leurs  collègues ,  Etienne 
Molinier  I  juge  de  la  Terre-Basse  ;  Etienne  Salvan,  juge  royal;  Gerauld  d'Alary, 
procureur  du  Roi  ;  Pierre  Boyer ,  docteur  ;  Guillaume  Yaissièrei  contrôleur  des 
tailles  )  et  Pierre  Matry,  bourgeois.  Cette  députation  alla  à  Noaiïles,  salua 
rÊvéque.et  repartit.  Des  arcs  de  triomphe  avaient  été  préparés  à  la  porte  du  Yigan 
et  dans  les  rues  où  le  Prélat  devait  passer  ;  des  canons  étaient  placés  sur  la  ter- 
rasse dite  du  Petit  Toulouse.  Le  0  mars ,  les  Consuls  »  vêtus  de  leurs  robes  et 
manteaux  consulaires  »  se  rendirent  de  bonne  heure  au  Yigan  ^  accompagnés 
de  MM.  Jérôme  de  Resseguier,  lieutenant  principal  en  la  cour  royale;  Etienne 
Molinier,  déjà  nommé  ;  Jacques  Gorsse,  Jean  Laurency,  Jean  Servientis,  Jean 
de  Galaup,  A.  Amielly,  Pierre  Gausserandi  Pierre  Boyer,  Pierre  de  Teyssier, 
Daniel  Artigues ,  Mathieu,  Gerauld  Roques,  Jean  Fabry ,  Jean  Padiés,  Raymond 
Roger ,  François  Gorsse ,  docteurs  et  avQcats  ;  Jean  de  Teyssier,  Antoine  de  Le- 
brun, Louis  de  Lebrun,  Guillaume  de  Bages,  Antoine  de  Galhardy,  Jean  de 
Lavedan,  François  de  Genton,  écuyers;  P.  Delpouti,  G.  Alric,  Guillaume  et 
Louis  Salvan  ,  frères  ;  Bernard  Roger,  Antoine  Besset ,  Jacques  Loubet ,  Adrien 
Mestre,  Jean  Tardieu,  Jean  et  Pierre  Metge,  Guillaume  Bonet,  Jean  Pelatier, 
Jacques  Bru,  Antoine  Tridoulat,  bourgeois;  M^  Pierre  Ferrasse,  Raymond 
Noyrit ,  Bernard  Bruel ,  François  Jarlan ,  Jacques  Noyrit ,  Mathieu  Defos ,  Mathieu 
Garrigues,  notaires  r<qraux.  Un  concours  immense  de  peuple  avait  suivi  ce  cortège. 
A  trois  heures  de  l'après-midi ,  le  canon  annonça  l'arrivée  de  M.  du  Lude.  A  sa 
suite  se  trouvait  :  M**  Antoine  de  Ruel ,  abbé  de  Candeil;  M"*  François 
d'Amboise,  comte  d*Aubijoux;  MM.  Louis  de  Lescure,  baron  de  ce  lieu  ;  Antoine 
de  RoquefeuilibarondeGrandval;  de  Castelpers,  baron  de  Trevien ,  et  deux  ou 
trois  cents  hommes  à  cheval.  L'Evêque  reçut  l'hommage  des  Consuls  et  refusa  de 
se  placer  sous  un  magnifique  dais  que  ceux-ci  lui  avaient  préparé  ;  il  se  rendit  en 
caresse  à  la  cathédrale ,  où  l'attendait  le  chapitre,  ayant  à  sa  tête  M.  Lebrun , 
chanoine,  assista  an  Te  Deum  et  alla  ensuite  en  procession  à  l'évêché. 

Dans  une  des  pompeuses  harangues  adressées  alors  à  M.  du  Lude ,  et  que  nous 
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noos  absiiendrofis  de  rapporter  en  eoiter ,  parce  qa*elie  ne  contient  que  des  mots 
dictés  par  la  flatterie,  M.  Dumas ,  premier  consul ,  lui  disait  :  «  Noat  voudrions 
inventer  de  nouvelles  déférencee  pour  vous  accueillir  avec  plus  d'humilité. 
Nous  ne  saurions  assez  vous  faire  paraître  la  gloire  que  nous  tirons  d'être  sous 
un  seigneur  qui  sait  user  de  son  pouvoir  avec  tant  de  douceur  et  de  mo- 
dération. » 

L'administration  de  M.  d«  Lnde  fut  loin  cependant  d'être  pour  les  Albigeois  ce 
qu'ils  avaient  espéré,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  suite  de  cet  article.  Laissons 
parler  les  manuscrits  de  l'époque  : 

•  M.  du  Lude  était  un  riche  et  magnifique  Seigneur  ,  ayant  40,000  livres  de 
rente  de  patrimoine  et  pourvu  dailleurs  d'opulents  bénéfices. 

»  Sa  maison  était  composée  de  plusieurs  aumôniers  et  gentilshommes.  Il  avait 
dans  son  traîn  huit  pages  et  douze  laquais. 

»  Ses  pages  avaient  un  mattre  d'armes,  un  mattre  de  danse,   un  écuyer. 
L'Evéque  leur  donnait  des  habits  pour  l'hiver  et  pour  l'été  ;  chaque  mois ,  une 
paire  de  souliers  ,  et  &  la  fin  de  leur  service ,  un  beau  cheval  et  cent  pistoles. 
»  Ses  laquais  avaient  une  belle  livrée  renouvelée  deux  fois  l'an. 
»  Il  aimait  passionnément  la  peinture  et  la  musique  et  entretenait  dans  son  palais 
un  peintre  nonnué  Couptat,  qui  petngnit  tout  ce  qu'on  y  voit  encore  de  peinture. 

»  Les  gentilshommes  admis  à  sa  table  journellement,  étaient  de  très-bonne 
noblesse. 

»  Ses  voyages  à  Paris  lui  coûtaient  ordinairement  par  jour ,  pour  la  couchée 
seulement,  de  SO  à  85  pistoles.  Il  se  faisait  précéder  par  un  fourgon  et  six  chariots 
portant  son  lit  entier  et  ses  efiets.  Six  mulets  étalent  chargés  de  son  argenterie. 
L'Evéque  allait  en  litière  avec  un  de  ses  aumôniers  ou  avec  un  gentilhomme,  deux 
carrosses  étaient  destinés  à  sa  suite.  Un  maréchal-ferrant  suivait  avec  un  mulet 
chargé  et  quatre  chevaux  en  laisse.  Les  domestiques  montaient  aussi  des  chevaux 
qui  lui  appartenaient. 

»  M.  du  Lude  avaient  constamment  une  table  de  douze  couverts  magnifiquement 
servie.  Les  gentilshommes  et  les  chanoines  de  Ste.-Cécile  y  étaient  seuls  admis.  Il 
en  était  de  méme«n  son  absence.  L'Evéque  dtnait  à  11  heures ,  se  levait  de  table 
à  midi  et  tenait  sa  cour  jusqu^k  une  heure;  lui  seul  assis,  tous  les  assistants 
debout  et  chapeau  bas.  Il  sonpait  à  8  heures  du  soir. 

»  Il  fit  faire lesoffices ,  la  grande  salle  au-dessus  et  plusieurs  autres  chambres 
qui  sont  91  belles  et  si  bien  peintes^  la  grande  et  magnifique  terrasse  pour  l'entrée 
de  ladite  salle ,  les  grands  escaliers  par  lesquels  on  montait  du  côté  gauche  et 
qu'on  a  changés. 

»  Ce  Prélat  fit  bâtir  à  ses  frais  les  jardin  et  ch&teau  du  Petit  Lude  y  il  y  fit  venir 
un  jet  d'eau ,  y  construbit  des  pavillons^  une  chapelle  qu'il  dota  de  300  livres  de 
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rente  et  one  taste  orangerie  sur  la  f^orte  d^  laqnelk  M.  le  comte  de  Bristol  fit 
graver  les  deux  vers  suivants  : 

«  Semper  hte  invita  fulget  poma  aurea  oœïo , 
«  Sic  tœvoê  hyemes  ludit  Ludovicuê  et  ornai. 

•  U  fit  don  à  Téglise  de  Sie.^Cécile  d*im  dais  en  drap  d'or ,  ainsi  que  de  èean 
ornenients  de  velours  noir  rehaussés  de  broderies,  aveesesisiniies  aux  quatre  €oius. 

»  C'est  par  ses  soins  que  furent  établies  dans  Albi,  en  16S8,l6s  religieuses 
de  la  Visitation,  dans  une  maison  située  grand*rue  du  vieux  Hôpital,  et  vendue  plus 
tard  k  M.  Mariés,  médecin,  pour  le  prix  en  élre  affecté  à  TacquisitioB  de  la  maisoii 
do  Boni-do-Poftt. 

>  Les  Jésuites  furent  comblés  de  ses  largesses  ^  il  contribua  à  ta  construction 
de  la  façade  de  leur  Eglise  ,  ses  armes  étaient  sculplées  au  milieu  du  fretoton  ,  ei 
surmontées  d'une  statue  de  la  Vierge.  Dans  deux  niches  latérales ,  étaient  placées 
les  statues  de  St.  Ignace  et  de  St.  François-Xavier.  On  les  disait  d'un  très^beau 
travail. 

»  Par  ses  ordres ,  le  cèàteau  de  Combefa  fut  réparé*  Il  y  fit  construire  une  belle 
salle  qu'il  orna  de  peintures ,  et  le  meubla  aussi  bien  que  le  palais  épisco|>al.  Il  y 
allait  souvent  pour  y  passer  plusieurs  jours.  Eten  n'y  manquait,  et  des  provisions  de 
bouche  l'y  suivaient  toujours.  Il  y  avait  une  très-betle  écurie  pour  dOott  40  chevaux 
et  un  haras.  Il  fit  clore  le  parc  de  grandes  murailles  pour  procura*  à  ceux  «pii  le 
visitaient  les  plaisirs  de  la  chasse. 

-  M.  du  Ferrier,son  grand-vicaire^  lui  représenta  un  jour  qu'il  pourrait  re^ 
trancher  tout  ce  qu'il  avait  de  sorperflu  dans  sa  maison  composée  de  150  per- 
sonnes ,  et  que  par  de  plus  grandes  et  de  plus  fréquentes  aumônes ,  il  se  ferait  un 
plus  grand  mérite.  Après  bien  de  représentations  sur  ce  sujet ,  H  témoigna  y 
vouloir  consentir  ,  et  chargea  M*  du  Ferrier  de  foire  IniMnéme  cette  réduction* 
Dès  que  le  projet  lui  fut  soumis,  il  manda  ses  officiers,  leur  représenta  la  nécessité 
de  ces  changements  et  l'iniention  pieuse  de  son  grand-vicaire.  — Mon  trésorier  vous 
paiera  vos  gages,  leur  dit-il  en  finissant,  je  l'ai  invité  à  y  ajouter  une  gratffication.  ^^ 
Ce  fut  un  grand  chagrin  pour  eux ,  mais  plus  grand  encore  pour  M.  du  Ferrier;  car 
dès  que  les  officiers  se  hrem  retirés,  M.  du  Lude,  après  un  instant  de  réflexion , 
s'adressant  à  son  grand-vicaire ,  lui  dit  :  ^  Je  vois  bien  que  je  me  passerais 
d'eux ,  mais  je  ne  sais  s'ils  pourraient  se  passer  de  moi  -,  et  s'apiloyant  sur  leur  posi- 
tion ,  il  les  fit  rappeler,  ajoutant  qu'aumdne  pour  aunràne ,  il  vahait  mieux  la  faire 
à  ses  officiers  qu'à  d'autres ,  et  il  les  retint  tous.  » 

Les  premières  années  de  l'administration  de  M.  du  Lude  furent  marquées  par 
des  différents  avec  les  chanoines  du  chapitre  de  Ste-Gécile  et  par  la  suppression 
du  siège  présidial ,  érigé  à  Albi,  en  16^7»  Une  imposition  de  troale  miUe  écus  fut 
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levée  sur  le  diocèse  pour  celle  suppressioa.  Les  habilants  d'AIbi  ne  lui  pardon- 
Dèrenl  pas  de  leur  avoir  fait  payer  si  cbèremenl  la  perte  d'un  bien  qu'ils  désiraient 
avec  juste  raison. 

Ce  mauvais  début  fut  suivi  de  violences  commises  par  les  gens  de  M.  du  Lude  , 
par  des  procès  injustes  contre  quelques  habitants  et  par  Temprisonnement  au 
fort  de  Bresoou  de  cinq  ou  six  notables  qui  avaient  résisté  dans  THôtel  de  ville 
à  la  proposition  d'une  imposition  extraordinaire  qu'il  voulait  faire ,  sans  attendre 
la  permission  du  Roi. 

En  1646  commença  le  fameux  procès  qui  dura  près  de  vingt  ans  et  qui  ne 
se  termina  que  par  la  ruine  de  plusieurs  maisons.  Ce  procès ,  auquel  une  élection 
consulaire  donna  lieu,  occasionna  de  scènes  de  désordre.  Il  y  eut  des  émeutes, 
des  barricades  devant  Tévéché  ,  des  rixes  et  des  assassinats.  Le  régiment  du  ma- 
réchal Dnplessis-Praslin  et  la  compagnie  des  chevau-légers  du  maréchal  de 
Scbomberg  furent  appelés  dans  cette  ville,  et  y  exercèrent  toutes  sortes  d'actes 
hostiles  aux  habitants. 

Cet  évoque ,  dont  ils  avaient  vanté,  à  son  arrivée,  la  modération  et  la  douceur , 
tisse  voient  dans  la  nécessité  de  l'attaquer  devant  le  conseil  du  Roi.  —  «  Nous  ne 
sommes  pas  les  agresseurs,  disent  les  Consuls  au  nom  de  toute  la  cité,  dans  le  mé- 
moire qu'ils  adressent  au  Roi ,  mais  bien  les  parties  opprimées  ;  nous  ne  cher- 
chons qu'à  recouvrer  le  repos  que  notre  prélat  nous  a  osté,  depuis  quinze  ans, 
par  divisions ,  par  procès,  par  accusations  calomnieuses,  par  emprisonnements, 
par  gens  de  guerre  et  par  censures  ecclésiastiques  dont  il  a  abusé  dans  sa  propre 
cause ,  quoique  nous  lui  ayons  toujours  rendu  tous  les  devoirs  de  respect  et  de 
civilité  dus  à  son  caractère.  £t  comme  il  y  a  en  cette  aflaire  de  la  gloire  de  Dieu , 
de  l'intérêt  de  la  veufve  de  et  l'orfelin ,  du  restablissement  de  la  tranquillité  publi- 
que pour  conserver  au  Roi  une  ville  qui  lui  a  esté  tousjours  très-fidèle ,  nous  espé- 
rons de  la  justice  de  son  conseil  qu'il  lui  départira  sa  protection  contre  celui  qui, 
étant  obUgé  de  lui  en  donner ,  est  devenu  son  persécuteur  (!)•  > 

Les  registres  de  la  Mairie  et  divers  manuscrits  de  l'époque  fout  connaître 
qu'à  l'assemblée  des  états  du  diocèse,  en  l'année  1647,  M.  du  Lude  en  fit 
exclure  M.  d'Aussaguel  et  M.  de  Bages ,  parce  qu'ils  ne  résidaient  pas  dans  le 
consulat  pour  lequel  ils  avaient  procuration.  Cette  mesure  ayant  occasionné  une 
grande  agitation  dans  la  ville ,  Vattiette  fut  transférée  à  Gaillac.  On  assure  même , 
mais  sans  en  donner  la  preuve ,  que  M.  du  Lude  tenta  de  faire  perdre  à  la 
ville  le  privilège  d'avoir  annuellement  l'assiette  du  diocèse ,  d'exclure  les  Consuls 
du  syndicat  et  de  les  priver  de  l'entrée  aux  assemblées  de  la  Province.   Il  est 


(i)  Mémoire  adressé  au  conseil  do  Roi ,  aa  nom  des  consuls  et  des  habitants  d*AJbi.  MM,  Dor- 
metton  et  de  ËAunoignon,  rapporteurs}  M,  Demontz,  avocat* 
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ceriaio  qae  y  sous  son  épiscopat,  les  franchises  municipales  d'AIbi  reçurent  de  gra- 
ves aiteinies  et  que  pour  donner  du  déplaisir  aux  habiiants ,  il  fit  entrer  aux 
étals  un  simple  artisan  qu'il  avait  fait  consul ,  à  la  place  de  M.  Teissier ,  premier 
consul  élu. 

•  En  1650 ,  pour  faire  injure  au  corps  municipal  qui  assistait  à  la  proces- 
sion de  la  bénédiction  des  rameaux,  dit  encore  le  mémoire  déjà  cité,  il  affecta 
de  se  faire  suivre  des  gens  de  sa  maison  et  même  de  quelques  étrangers,  et 
de  faire  passer  devant  le  Yiguîer,  le  Juge  royal  et  les  Consuls,  jusqu'aux 
marmitons  de  sa  cuisine. 

»  Ces  ofilciers  ne  pouvant  souffrir  cet  opprobre  s'avancèrent  pour  prendre 
leur  place  ordinaire  et  lui  faire  leurs  plaintes  d'une  action  qui  compromettait 
leur  autorité;  M.  du  Lude  prenant  celte  démarche  pour  une  insulte,  quitta 
brusquement  la  procession  et  se  retira  seul  au  grand  étonnement  du  clergé  et 
des  assistants. 

»  Les  troubles  continuèrent  à  l'occasion  d'une  porte  que  l'évéque  avait  fait 
ouvrir  à  la  muraille  de  l'évéché ,  du  côté  du  Tarn  ;  M.  Martin  ,  substitut  du 
procureur-général ,  envoyé  pour  visiter  les  lieux ,  fut  tué  dans  une  rixe.  Le 
meurtrier ,  qui  s'était  réfugié  à  l'évéché ,  fut  livré  à  M.  Louis  Le  Brun ,  sei- 
gneur de  St.-Hypoly ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  qui  se  trouvait  alors 
à  Albi.  De  nouvelles  barricades  furent  formées  et  l'évéque  crut  devoir,  dans 
cet  état  de  choses,  fulminer  un  interdit  contre  la  ville  et  les  faubourgs.  Les 
habitants  déférèrent  à  cet  interdit  jusqu'à  la  main  levée  que  le  métropolitain  de 
Toulouse  leur  donna  par  provision.  Le  syndic  de  la  ville  se  porta  pour  appelant 
comme  d'abus  de  cet  interdit ,  et  fit  assigner  l'évéque  au  parlement  de  Toulouse. 

»  Cependant ,  à  la  prière  de  toutes  les  parties,  le  comte  d'Aubijoux ,  lieutenant- 
général  pour  le  Boi  dans  le  pays  d'Albigeois,  rendit  une  ordonnance  pour  la  sortie 
de  la  garnison  et  pour  la  démolition  des  fortifications  et  des  barricades  de  part 
et  d'autre ,  ainsi  que  pour  la  fermeture  de  la  porte.  Cette  ordonnance  fut 
exécutée  et  les  parties  déférèrent  leurs  griefs  respectifs  au  conseil  du  Boi ,  qui 
renvoya  l'affaire  devant  le  parlement  de  Grenoble.  Par  un  arrêt  du  7  septem- 
bre 1658,  ce  parlement  condamna  plusieurs  des  prévenus  à  la  peine  de  mort, 
aux  galères  ou  au  bannissement ,  et  les  autres  à  faire  par  la  bouche  des  Consuls, 
assistés  de  cinquante .  des  plus  notables  habitants ,  une  réparation  publique  -, 
enfin  à  6,000  livres  d'amende  et  aux  dépens  qui  furent  liquidés  à  40,000  livres.  » 

Il  faut  cependant  se  hâter  d'ajouter  que  M.  du  Lude  demanda  et  obtint  que 
cet  arrêt  ne  fût  point  exécuté,  et  qu'il  jugea  plus  conforme  à  ses  intérêts  de 
prévenir ,  par  un  pardon  politique ,  ce  que  le  désespoir  était  capable  de  faire 
entreprendre  à  des  cœurs  ulcérés. 

M.  Antoine  de  Fontvieille ,  vtguier  d'AIbi ,  eut  aussi  un  procès  à  soutenir  contre 
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M.  da  Lude  an  sujet  des  privilèges  attachés  à  ses  fonetions.  Des  mémoires  impriués 
existent  à  AIbi  sur  cette  affaire,  sur  celles  relatives  à  rempri^oonemeot  par  ordre 
de  l'Evéque  de  MM.  de  ToQuac  et  de  Vieux,  ai»si  que  sur  Tassadsioac  de  M. 
Manelphe ,  prévôt  de  la  maréchaussée. 

»  M.  du  Lude,  disent  les  écrits  du  temps,  avait  une  noble  fierté ,  mais  il  était 
toujours  prêt  à  pardonner  à  la  première  soumission.  Il  nourrissait  tovs  les  pauvres 
de  la  ville.  Tous  ses  domestiques  s'enrichirent.  Il  avait  900,00(K  fr.  de  rente. 

»  Dans  les  dernières  années  de  son  épiscopat,  M.  du  Lude  allait  tous  les  samedis 
à  Notre-Dame  de  La  Drèche ,  à  laquelle  il  avait  une  dévotion  particulière.  Il  s*y 
faisait  porter  en  litière.  Ses  aumôniers  et  des  musiciens  Vj  accompagnaient  tou- 
jours. » 

Les  lettres  de  ce  prélat  que  nous  avons  pu  découvrir  ne  contiennent  rien  d*in^ 
léressant  pour  l'histoire  locale  ;  noos  nous  bornerons  à  publier  la  lettre  qui  lui  Ait 
écrite  par  Louis  XIY ,  en  1667,  au  sujet  d'améliorations  à  introduire  dans  les 
couvents  de  femmes  (1). 

(i)  Lettre  de  Louis  XIV  à  M,  du  Lude ,  évéque  d'Albi. 

Monsieor  févesqae  d'Âlby ,  depuît  qae  la  pals  a  esté  conolua  ans  PyreDnëes ,  entre  oeste  coa- 
roane  et  celle  de  l'Espagne  ^  na  principale  application  a  esté  de  retrancher  les  abaaqni  s'ettoient 
gUaaét  dans  tons  les  ordres  de  mon  rojaume  par  la  licence  d'nne  longue  gnerre ,  et  Dieo  a 
jqsques  iqy  tellement  bény  les  soins  que  j'y  ay  apportés ,  qu'ils  ont  eu  tout  le  succès  que  je 
m'en  estois  promis,  aussy  ne  désirant  rien  obmettredece  qui  peut  contribuer  à  la  perfection 
d'un  si  pieux  dessein,  je  me  suis  faict  informer  de  Testât  des  maisons  de  filles  establies  dans 
les  terres  de  mon  obéissance ,  et  il  s'est  trouvé  par  le  compte  qui  m'en  a  esté  rendeo  que  bien 
qu'elles  vivent  presque  toutes  selon  b  pureté  de  leur  institut^  il  ne  laisse  pas  de  s'y  rencontrer 
dM  désordres  causés  parl'ezcez  de  la  despense  qui  a  esté  Csicte  en  bastimens  dans  lesd.  maisons 
despuia  aoîxanteannées ,  oe  qui  fiiict  que  le  revenu  temporel  d'icelles  ne  suffit  pas  pour  Tentretene- 
menl  et  la  subsistance  du  grand  nombre  de  filles  qui  y  ont  esté  reçenes ,  et  parce  qu'il  importe  de 
remédier  à  ces  maux  qui  par  ce  temps  pourroient  avoir  des  suites  considérablee ,  j'ai  estimé  que 
pour  cette  fin  il  estoit  nécessaire  de  fixer  pour  l'advenir  sur  le  pied  du  revenu ,  le  nombre  des 
filles  de  chaque  couvant,  suivant  ce  qui  a  toujours  esté  pratiqué  lors  qu'on  a  vouleu  empocher 
leapai^tîons  înOroduites  par  l'avarice  des  supérieures  pour  recevoir  des  religieuses  à  profession,  et 
coaune  jt  Teux  appuyer  de  mon  autorité  les  soins  que  voslre  dignité  d'évesque  vous  oblige  d'ap* 
porter  pour  establir  un  règlement  si  utile  à  l'église^  je  vous  Caicts  ceste  lettre  pour  vous  dire  que 
mon  intention  est  que  vous  ayés  a  obliger  les  abbesses  et  supérieures  de  tous  les  monastères  des 
viles  qui  sont  de  vostre  dioceze  à  représenter  pardevant  vous  ou  pardevant  ceux  qui  seront  par 
Yoas  délégués  (les sopérinures  religieuses  dead.  monaaiènes  appelées  si  besoin  est  ) Testât  tant  du 
bien  qu'ellea  possèdent,  que  des  charges  et  réparations ,  tiltrea  et  pièces  justificatives  et  du  nom- 
bre des  reli^euaes  qui  sont  dans  chacun desd.  monastères,  que  tous  m'envoyés  lesd.  états  le  plus 
promptement  qu'il  se  pourra,  afin  qu'après  que  vous  aurez  esté  informé  par  mon  ordre  des  advis 
qui  m'auront  esté  donnés,  tant  par  les  maires  et  eschevins  des  villes^  que  par  mes  officiers  des 
lieoi  sur  le  contenu  ausd.  états  et  pièces  justificatives,  ensemble  sur  le  nombre  des  religieuses  que 
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M.  du  Lude  oionnil  dans  sa  maison  de  campagae  du  Petit  Lude ,  le  26  juillet 
1676,  à  rage  de  74  ans;  il  était  uëeu  1602.  Son  corps  fut  embaumé  et  enseveli 
dans  le  chœur  de  Ste.-Cécile ,  devant  la  chaire  épiscopale.  On  lisait  sur  son 
tombeau  : 

«  Hic  Jaeei  Gagparduè  de  Daitlon  du  Lude,  epùcopue  jilhienêis,  reg.  ord. 
eommend.  qui  tpreio  magnifico  funere  ,  prohibita  per  supremas  tabulae  sepul- 
erali  mole,  solas piorum  preees  expoieit.  Henrious  de  Daillon  du  Lude,  dux 
et  par  Franoiœreg,  ardinU  torquatue  eques ,  summusque  rei  iormentariœ  in 
gaUia  prœfectuê ,  pairuo  de  se  optime  mérita,  tumulum exeiiaesei pro utrius- 
que  dignitaie ,  niêi  voluntatem  exiinoti  quam  suam  sequi  maluiêsei ,  ratue 
optimam  erga  markiot  pietatem,  quœ  voluerinf  meminiêse ,  quœ  mandaverint 
exsequi.  ObUi^B  julii  anno  1676^  œta4isJ\.  • 

Cet  évéque,  qui  avait  administré  le  diocèse  d*Albi  pendant  près  de  43  ans  y  laissa 
en  mourant  environ  deux  millions  à  son  neveu  le  duc  de  Daillon  du  Lude^  grand- 
mature  de  Tartillerie  de  France,  qu'il  avait  institué  par  son  testament  du  7  octobre 
1675  ,  son  légataire  universel.  Il  donna  à  ses  successeurs  l'hôtel  et  le  parc  du  Petit 
Lude ,  6,000  fr.  à  Phôpital  d'Âlbi  et  6,000  fr.  au  chapitre  de  Ste.-Cécile ,  pour 
diverses  fondations.  Il  laissa  des  legs  considérables  à  plusieurs  de  ses  officiers.  Soff 
oraison  funèbre  fut  prononcée  dans  la  cathédrale  le  19  aoàt,  jour  des  obsèques^ 
par  le  père  Luc ,  religieux  Carme  d'Albi. 

M.  du  Lude  est  le  dernier  de  nos  évéques. 


premier  arciievequc  u  aiui  \\j* 

Né  à  Rome,  le  30  août  1617,  M.  de  Serroni  fnt  pourvu  à  Tige  de  8  ans  de 
Tabbayede  St.-Micolas,  par  le  Pape  Urbain  YIII,  entra  dans  l'ordre  de  St.-Domi- 
nique  en  16&4 ,  vint  en  France  avec  le  père  M.  Mazarin ,  frère  du  Cardinal  de  ce 

chaque  maisoD  peut eDtretenir ,  il  soit  ensuite  procédé  par  vous  à  la  rédocUon  dndil  nombre, 
saivaDt  les  constitutions  canoniques,  à  qnoy  m'assurant que  tous  satislairés,  je  prierai  Dieu  qu'il 
voQsayty  Monsieur  l'évesqoe  d'Albj,  en  sa  sainte  garde.  Escrit  à  SaintGermain-en-Laye,  le 
sepiièae  jour  d'octobre  mil  six  cens  soixante-aept. 

LOUIS,  signé. 

(Archiçe*  de  la  Préfecture  du  Tarn.) 
(i)  Documents  N<>  gS  et  94. 
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nom  et  Cardinal  lui-même ,  se  fit  connaître  par  ses  talens,  et  fut  nommé  eo  1646, 
n*ayant  pas  encore  30  ans ,  à  révéché  d'Oraoge  et  presque  en  même-temps  » 
vicaire  apostolique  dans  la  province  de  Tarragone.  Il  se  vit  chargé  successive- 
ment des  fonctions  d'intendant  de  la  marine ,  d'intendant  de  Tarmée  de  Catalogne 
et  de  commissaire  pour  le  règlement  des  limites.  Uévéché  de  Mende ,  Tabbaye 
de  la  Chaise-Dieu  ,  puis  l'archevêché  d'Âibi  furent  la  récompense  de  ses  services. 
Il  obtint  en  outre  le  titre  de  premier  aumônier  d'Anne  d'Autriche ,  figura  avec 
distinction  à  difiërenles  assemblées  du  clergé  ainsi  qu'aux  états  de  Languedoc  et 
mourut  à  Paris,  le  7  janvier  1687,  âgé  de  70  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'église  des  Dominicains  de  la  rue  du  Bac,  aujourd'hui  nommée  St-Thomas-d'Aquin, 
dont  il  est  le  fondateur.  Son  cœur,  porté  à  AIbi ,  par  M.  l'abbé  Decamps ,  son 
grand-vicaire ,  qui  devint  évéque  de  Pamiers  ,  fut  placé  en  grande  solennité  par 
M.  le  Goux  de  la  Berchère ,  dans  la  chapelle  dite  de  St.-Amans. 

La  réception  de  ce  prélat  dans  sa  ville  archiépiscopale ,  est  longuement  racontée 
dans  les  registres  de  la  mairie d'Albi.  M™"*  A^*  de  Salvan  de  Salies,  en  fit  aussi 
une  relation  détaillée  qui  a  été  publiée  dans  le  Mercure  Galant  de  1678.  Des  devi- 
ses ingénieuses ,  des  anagrammes,  des  jeux  de  mots,  des  peintures  allégoriques, 
tapissaient  les  murs  des  édifices  publics  ou  ornaient  les  arcsi  triomphaux  élevés  dans 
les  rues  qu'il  devait  parcourir.  C'était  des  allusions  aux  missions  importantes  que 
M  •  de  Serroni  avait  remplies,  aux  dignités  auxquelles  il  avait  était  élevé,  aux  armoiries 
que  le  Roi  lui  avait  données.  Son  entrée  dans  la  ville  n'eut  lieu  que  le  26  décembre 
1678  i  il  s'était  rendu ,  en  arrivant  le  22  au  soir ,  au  couvent  des  Dominicains ,  où 
il  passa  trois  jours.  A  son  entrée,  il  était  porté  par  deux  hommes  dans  une  chaise 
découverte  et  entourée  de  huit  valets  de  pied ,  à  sa  suite  marchait  un  grand  nombre 
de  seigneurs  et  de  notables,  parmi  lesquels  on  remarquait  MM.  de  Monlmaur 
St.-Sulpice ,  le  vicomte  d'Ambialet ,  le  marquis  de  St-Sulpice ,  de  Galhardy  S'  des 
Avalats^  le  vicomte  de  Paulin,  le  chevalier  de  Dalon,  de  Rochegude ,  de  Ginolhac , 
les  barons  de  Laguepie ,  de  Lescure ,  ainsi  que  MM.  de  Larroque  d'Alary  et  de 
Lasbordes,  commandant  des  milices  de  la  ville ,  les  Consuls  MM.  de  Beynes, 
Antoine  de  Ripis,  docteur  en  médecine;  Pierre  Goût,  notaire;  Guillaume 
Salvignol,  maître  chirugien,  et  Antoine  Massol,  marchand. 

C'est  M.  de  Serroni  qui  fit  commencer  la  jolie  chapelle  de  l'archevêché  d'Albi, 
et  le  grand  séminaire  qui  ne  furent  achevés  que  sous  son  successeur.  Il  embellit  son 
palais  et  y  rétablit  une  bibliothèque  qui  avait  été  enlevée  au  départ  de  M.  Delbène. 
Lé  chapitre  de  Ste.-Cécile ,  institué  son  héritier  universel ,  se  vit  dans  la  dure 
nécessité  de  répudier  l'hérédité ,  attendu  que  ses  propriétés  ne  furent  évaluées  à 
sa  mort  qu'à  79,697  fr.  et  que  le  montant  de  ses  dettes  était  porté  à  108,716  fr.; 
son  neveu  Michel  Capella^  gentilhomme  romain,  arriva  à  Albi,  et  accepta 
l'hérédité. 


Digitized  by 


Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  121 

Il  cultiva  les  sciences  et  les  lettres  et  acquit  un  nom  célèbre  dans  le  inonde 
savant.  On  a  de  lui  des  sermons;  une  oraison  funèbre  de  la  Reine  mère  et  d'autres 
ouvrages  ayant  pour  titre  :  Entretien$  affèeiift  de  Famé  avec  Dieu,  sur  les  Piau- 
met  de  David,  Paris,  1689>  3  voL,-  Exercices  spirituels  et  méditations  sur  les 
Psaumes  de  la  pénitence,  1686;  enfin,  les  Entretiens  sur  les  principaux 
mystères  de  la  vie  de  Jésus-Christ.  (1) 

Claude  Estiennot ,  dans  sa  biographie  des  abbés  de  la  Chaise-Dieu ,  dit  de  ce 

prélat  :  Prœsul  estsane  eruditissimus  et  humanissimus , oedro  dignus, 

quem  musœ  quas  colit  non  sinent  mort. 

IL«  —  1687.  Charles  le  Goux  de  la  Berchère,  fils  de  Pierre  le  Goux  de  la 
Berchère,  premier  président  de  Grenoble ,  et  de  dame  Louise  de  Joly ,  annonça 
de  bonne  heure  les  meilleures  dispositions  pour  Tétude.  Sa  mère,  chargée  seule 
du  soin  de  son  éducation  ,  par  la  mort  prématurée  de  son  mari ,  le  confia  d'abord 
à  M.  le  Camus,  évéque  de  Grenoble ,  depuis  cardinal ,  et  ensuite  à  M.  Tronson , 
supérieur  du  séminaire  de  St.-Sulpice,  recommandables  tous  les  deux  par  la 
pureté  de  leurs  vertus  et  par  l'étendue  de  leurs  lumières.  M.  de  la  Berchère ,  se  fit 
distinguer  et  donna  à  la  Sorbonne  les  preuves  les  plus  solides  d'une  profonde 
érudition.  Attaché  d'abord  à  la  cour  par  une  charge  qui  pouvait  lui  ouvrir  le  che- 
min des  premiers  postes  de  l'église,  il  se  fit  remarquer  par  Louis  XIY  qui,  juste 
appréciateur  du  mérite,  l'honora  d'un  estime  singulière.  Il  suivit  le  Roi  en 
Hollande ,  en  qualité  d'aumônier ,  et  dans  un  voyage  qu'il  fit  quelque  temps  après 
à  Rome ,  il  se  fil  un  ami  du  Père-Lachaise,  jésuite,  qui ,  devenu  confesseur  du  Roi, 
lui  témoigna  le  plus  grand  attachement. 

Appelé  à  révéché  de  Lavaur ,  il  y  gagna  bien  des  cœurs ,  mais  la  destrution  de 
plusieurs  temples  protestants ,  la  suppression  de  la  fameuse  académie  de  Puylau- 
rens ,  où  Bayle  avait  professé  et  où  d'habiles  maîtres  enseignaient  avec  les  langues 
et  les  belles  lettres,  la  logique  et  la  métaphysique,  occasionnèrent  dans  son  diocèse 
de  funestes  dissensions  qu'il  parvint  cependant  à  calmer. 

Le  Roi  le  nomma  à  Farchevéché  d'Aix  et  peu  de  temps  après  à  l'archevêché 
d'AIbi.  Les  habitants  de  cette  ville  virent  arriver  avec  joie  un  pasteur  qu'ils  avaient 
envié  à  un  diocèse  voisin  qui  le  possédait  naguère.  Il  y  fit  sa  première  entrée  le  6 
mars  1687 ,  accompagné  de  M.  l'abbé  de  Lachaise  et  de  M.  de  Gobelin  ;  mais 
comme  il  n'avait  pas  encore  reçu  les  bulles  du  Pape ,  il  refusa  de  recevoir  l'hom- 
mage que  les  Consuls  étaient  dans  l'usage  d'offrir  à  leur  seigneur,  et  il  partit  bientôt 
après  pour  Paris. 

La  nomination  de  M.  de  la  Berchère ,  rencontra  beaucoup  d'obstacles  en  cour 

(i)  Nota.  Voir  ime  notice  sur  Serroni,  publiée  par  Donneau  de  Visé,  dans  le  Mercnre  Galant 
de  janvier  1687. 
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de  Rome  et  ce  w  fat  qu'ea  1693  que  les  lettres  de  provision  lui  furent  expédiées.  (1) 
Elles  soQi  datées  du  13  octobre  de  lai  inéme  aimée.  Le  chapitre  de  Sle.-Cécile  lui 
adressa  alors  ses  félicitaiious  et  ea  reçut  bteolôt  après  la  lettre  gracieuse  que  nous 
rapportons  ici*  (2) 

Pendant  7  ans  le  siège  archiépiscopal  fut  considéré  comme  vacant ,  la  justice 
temporelle  était  exercée  par  le  Viguier  Royal ,  M.  de  Metge ,  et  le  chapitre  de  Ste.- 
Cécile  avait  son  vicaire-général ,  M.  Berlet.  La  prise  de  possession  du  siège  eut 
lieu  le  12  décembre  1693.  M.  Jean-François  de  Lescure,  docteur  en  Sorbonœ  , 
grand-vicaire  de  M.  de  la  Berchère ,  et  qui  devint  bientôt  après  évéque  de  Luçon  , 
fut  chargé  de  cette  mission.  Le  prélat  n'arriva  luinnéme  que  le  8  juin  1694.  Le 
procès-verbal  d*entrée  rapporte  que  les  Consuls,  ayant  à  leur  tête  M.  de  Marliave , 
maire  d*Albi ,  en  robe  rouge ,  précédés  de  deux  violons  substitués  aux  anciens 
hautbois ,  allèrent  haranguer  M.  de  la  Berchère  à  la  porte  du  Yigan  et  dans  son 
palais  archiépiscopal. 

L'administration  de  M.  de  la  Berchère  ,  à  AIbi ,  fut  paternelle  et  sage.  Il  s*y 
montra  charitable ,  tolérant ,  ayant  pour  tous  des  entrailles  de  père.  Il  donnait  tous 
ses  revenus  en  aumônes  -,  non  pas  en  aumônes  légères  que  Timportunité  arrache , 
mats  en  aumônes  prévenantes  qui  vont  à  la  recherche  des  misères  cachées  et  qui 

(i)  Documents  ll<>  gS. 

(a)  Lettre  de  M.  Le  Goux-de-ta-Berchère  à  M,  R^nauldin,  archidiacre  et  syndic 
du  chapitre  de  Sle,'Céciie. 

A  Paris ,  le  7  Doveinbre  i6g3. 

Jeconois,  Monsîenr,  et  je  reconois  si  parfaitement  les  sentiments  de  Messieurs  dn  chapitre 
pomr  moy^qullnesepeat  rien  ajonier  à  la  gralitode  que  j'en  conserve.  Jusques  ici  j'agissois 
en  leur  nom,  mais  si  je  perds  la  qualité  de  ton  vicaire^génëral  ;  je  conte  d'agir  toujours  par  le 
mémo  esprit.  Ces  Messieurs  conoistront  à  Tavenir  que  c'etoit  encore  plus  par  inclination  et  par 
amitié  pour  eux,  que  par  le  deroir  de  la  charge  qui  m'estoit  confiée  qu^  j'avois  pour  eux  les 
égards  que  je  leur  ai  témoignés.  Si  j'ai  fait  des  fautes ,  je  veux  employer  ma  nouvelle  authorité 
pour  les  réparer,  et  si  je  deviens  archevesque ,  je  n'en  ai  de  la  joye  que  parce  que  de  mes  bons 
amys  que  vous  estiés  tons  auparavant,  vous  estes  devenue  mes  très-chers  et  vénérables  frères. 
Je  parvteos  enfin  après  sept  ans  à  devenir  l'époux  de  '  ^aimable  Rachel  qui  m'estoit  destinée. 
Je  tiens  mes  travaux  pour  en  mériter  la  possession,  heureusement  employés  el  je  les  luy 
consacre,  non  pas  seulement  pour  sept  années,  mais  pour  le  reste  de  mes  jours. 

Je  ne  saurois,  Monsieur,  les  passer  plus  agréablement  qu'avec  des  personnes  pour  qui  j'ay 
tant  de  considération  et  d'estime.  Vous  y  avez  une  part  très-distinguée  par  les  grandes  qualités 
qui  sont  en  tous.  Cest  dont ,  je  vous  conjure^  d'estre  bien  persuadé  et  d'assurer  Messieurs  du 
chapitre  que  je  suis  en  général  et  en  particulier ,  Monsieur ,  entièrement  à  vous  tous  et  sans 
réserve.  CHARLES,  arcfaev.  d'Alby. 

(Archives  du  Chapitre,) 
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cachées elle6-mé0)e& ne  sont  connues  que  parla  recôtmaissance  qui  prend  soin 
de  les  publier.  Ce  tût  celte  charilé  féconde  qui  lui  inspira  l'idée  de  fonder  à 
Âlbi  I  un  hôpital  général ,  (t)  vaste  et  solide  édifice  »  asile  ouvert  à  tout  genre  de 
pauvreté ,  à  tous  les  âges  et  à  tous  ks  seies. 

Ami  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts,  il  encouragea  autant  q»'il  fut  en  son 
pouvoir  ceux  qui  les  cultivaient.  Le  palais  archiépiscopal  lui  dut  plusieurs  eipbel- 
lissements,  notamment  les  décorations  de  la  chapelle  qui  mérite  d'être  citée  ;  il  dota 
aussi  Ste.-Gécile  d'ornements  précieux ,  de  riches  antiphonaires  et  d'un  pontificaL 
Ces  manuscrits  sor  parchemin  vélin^,  ornés  de  vignettes  et  de  dessins  très 
gracieux  I  exécutés,  en  1700 ,  par  M.  Rousselet,  furent  livrés  dans  la  révolution 
pour  envelopper  des  gargousses  ^  quelques  fragments  en  ont  été  conservés. 

En  1700,  M.  LeGoux  di  la  Berchère,  visita  toutes  les  églises  de  son  diocèse. 
Les  procès  verbaux  de  cette  inspection,  contenus  dans  un  volume  que  Mgr«  deOualy, 
archevêque  d'Albi ,  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition ,  constatent  avec  ^uel 
soin  scrupuleux  ce  prélat  s'occupait  non-seulement  de  l'état  des  édifices  reli- 
gieux ,  mais  encore  de  l'éducation  des  enfants ,  de  la  situation  de  la  veuve  et  de 
l'orphelin ,  des  mœurs  et  des  usages  de  chaque  localité. 

A  la  suite  de  ses  ordonnances  de  visite,  on  trouve  un  recueil  de  statuts  de  divers 
évéques,  ses  prédécesseurs ,  coiieernant  l'église  d'Albi  ;  on  y  voit  aussi  les  clauses 
delà  fondation  qu'il  y  fit ,  potlr  laquelle  il  donna  au  caapitre  un  capital  de  8125  fr. 
Il  exigea  que  tous  les  jours  de  l'année,  aux  messes  conventuelles,  quand  le 
célébrant  serait  au  mémento  des  vivants ,  le  diacre  chantât  à  haute  voix  :  Mémento 
Domine  famuli  tui  Caroli,  à  quoi  tout  le  chœur  devait  répondre  :  jémen,  La 
même  prière  devait  être  faite  après  sa  mort ,  au  mémento  des  mort^. 

M.  de  la  Berchère  obtint  de  M.  Armand  Bazin  de  Bezohs*,  archevêque  de  Bor- 
deaux ,  une  partie  des  reliques  de  St.-Glair ,  déposées  dans  Téglise  de  Ste.-Eulalie. 
Elles  furent  confiées  à  M.  Jean-François  de  Lescure ,  évêque  de  Luçon  ,  transfé- 
rées solennellement,  le  22  septembre  1700,  dans  l'église  de  Ste.-Cécile  et  placées 
quelques  mois  après  dans  une  chapelle  que  M.  de  la  Berchère  fit  préparer  dans 
la  tour  du  clocher.  Pour  en  agrandir  l'entrée  qui  n'était  d'abord  qu'une  petite  porte, 
il  fallut  faire  disparaître  ou  mutiler  une  partie  des  peintures  naïves  des  peines  des 
damnés.  Nous  avons  été  assez  heureux  pour  retrouver  le  dessin  de  ces  peintures 
ainsi  que  les  inscriptions  qui  en  indiquaient  le  sujet  ;  nous  nous  faisons  un  plaisir 
de  reproduire  celles-ci  (2). 

(i)  DocumenU  N<^  96. 

(3)  Sensoyvent  les  peines  des  dampnes  selon  les  sept  peçhes  mortels  en  dessos  peinctes. 
i.*'  La  peine  de  OrguiUeus  et  OrguUleuse* : 
Les  Orgnillens  et  Orgnilleoses  sont  pendus  et  «taches  sas  des  roues  situées  en  une  montaigne 
en  manière  de  molins  continuelement  en  grande  impétuosité  tournans* 
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L'église  métropolitaÎBe  doit  ausei  à  oe  Prélat  le  joli  tableaa  peint  par  Mignard 
et  représentant  Sainte  Cécile.  Il  l'avait  reçu  en  don  de  Loui&-Ie-Grand  et  il  en  fit 
hommage  à  son  tour  au  chapitre.  Il  donna  encore  à  Téglise  une  Sainte-Famille ,  par 
Blanchard ,  peintre  de  Técole  française. 

M.  Le  Gou  de  la  Berchère ,  archevêque  et  seigneur  d'AIbi ,  conseiller  du  Boi 
en  tous  ses  conseils  et  conseiller  d'honneur  au  parlement  de  Toulouse ,  fut  tranrféré 
à  Tarcbevéché  de  Narbonne  en  1703  ^  il  y  mourut  le  9  juin  1719  ^  à  Tàge  de  72  ans. 

III.*  — - 1703.  Henri  de  Nesmond  j  fils  d'un  président  de  ce  nom  an  parlement 
de  Bordeaux  y  fot  un  prédicateur  distingué  et  prit  à  Tacadémie  française  la  place 
de  Flechier.  Élevé  d'abord  au  siège  de  Montauban ,  il  sut  s'y  concilier  l'estime  et 
ra£Eection  de  tous  ses  diocésains.  Le  15  août  1703  ^  le  Boi  le  nomma  à  Tardievèchë 
d'Âlbi.  n  prit  possession  de  son  siège  le  28  février  1704. 

Il  troiva  à  Albi ,  M.  d'Aires ,  seigneur  de  Mailhoc  et  de  Paygouzon ,  qui ,  dans  sa 
jeunesse  y  avait  fait  avec  lui  un  voyage  de  long  cours,  et  il  le  traita  deia  manière  la 
plus  amicale. 

M.  deNesmond  n'avait  qu'une  médiocre  fortune  et  faisait  peu  de  dépenses.  Un 
équipage  modeste ,  peu  de  domestiques  suffisaient  à  ce  prélat  dont  les  goûts 
d'ailleurs  étaient  tournés  vers  l'étude  des  lettres.  Il  présida  en  1711  l'assemblée 

a,"  La  peine  de*  Ençieus  et  Enuieuses  : 
Les  Envîeas  et  Envieuses  sont  en  ung  fleuve  congelé,  plonges  jusqnes  au  nombril  et  par  dessos 
les  frape  un  vent  moult  froit  et  quant  Veulent  icellny  vent  éviter  se  plongent  dedans  ladicte  glace. 

3.»  La  peine  des  Yreus  et  Y  reuses  : 

fjûs  Yreus  et  Treuses  sent  en  nne  cave  obscure  pleine  destaux  et  de  botiqueaet  bancs  corne 
en  une  bocberie  esquiele  sont  démons  armes    de  cousteauz  tranchans  pour  les  punir  de  la 

félonie. 

4*^  La  peine  des  Pigres  et  Pigresses  : 
Les  Pigres  et  Pigresses  sont  en  ung  lieu  denfer  esqaiel  a  grande  quantité  de  serpens  gros 
et  menus  pour  tourmenter  et  naurer  de  morsures  et  naureures  les  dicls  pigres  et  pigresses. 

5.®  Xa  peine  des  Avaricieus  et  Avaricieuses  : 
Les  Avaricieus  et  Avaricienses  sont  en  ung  lieu  plein  de  grandes  chaudières  pleines  de  divers 
metanls  fondus  et  boolhans  du  fén  denfer  et  an  dedans  des  dictes  chaudières  sont  plonges  les 
avaricieus  et  avaricienses  ponr  les  saouler  de  leur  avarice. 

6.<*  La  peine  des  Glotons  et  Glotes  : 
Les  Glotons  et  Glotes  sont  en  une  vallée  on  a  ung  fleuve  ort  et  paant  au  rivage  duqoiel  a 
tables  garnies  de  toualles  très  ordres  et  deshonestes  ou  les  glotons  et  glotes  sont  repeus  de 
crapauls  et  abreuves  de  leaue  puancte  du  dict  fleuve. 

7.®  Xa  peine  des  Luxurieus  et  Luxurieuses  : 
Les  LaxQrieos  et  Luxurieuses  sont  en  une  cha'mpaigne  pleine  de  pnys  profons  pleins  de  feu 
et  de  sonUfre  gectans  famées  horribles  et  puantes  elquielles  les  Inxnriens  et  luxurieuses  sont 
logés  ponr  eschaufer  do  toust  leur  puante  luxure. 
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géfiérale  da  clergé  de  France  et  appela ,  par  un  discoars  r^narqoable ,  rauention 
particnliàre  da  Boi  sur  la  siloalioii  fàcbeuse  des  prêtres  des  campagnes* 

M.  de  Regaaddhi  étailscm  premier  vioiire-géDéral ,  à  Aibi. 

Cooseiller  du  Roi  en  tous  ses  conseils  et  conseiller  honoraire  au  parlement,  il 
obtint  en  1719  rarcheréché  de  Toulouse ,  où  il  mourut  en  17^7 ,  UBHeraellement 
regretté ,  même  des  protestants  de  son  diocèse  qu'il  n'essa^ra  de  ramener  à  Tuaité 
de  la  fpi ,  que  par  des  voies  <touces  et  persuasives  (1). 

On  a  de  Ini  des  disooors  el  des  sermons  iflq>rtmés  à  Paris  en  1734,  in<-19. 

IV .«  — 1719.  Armand-Pierre  de  la  Croix  de  Casiries  était  issu  de  TanoieDm 
famîUe  de  Mon^Amaud.  Son  père,  marquis  de  Gastries,  gouverneur  de  la  ville 
de  Montpellier  et  da  port  de  Cette ,  avait  entrée  aux  états  de  Languedoc  en  qualité 
de  baron  de  Castries.  Sa  mère  éuit  nièce  du  cardinal  de  Bonzi ,  ardievéque  de 
Narbonne.  M.  Armand-Pierre  de  Ca^ries  remplissait  les  fonctions  de  grand  archi- 
diacre de  l'église  de  St.-Just  de  Narbonne,  (puind  il  fm  appelé  à  Paris  $  il  s'y  ftt 
remarquer  pan  ses  talents  et  ses  éminentes  vertus.  Le  duc  d'Orléans ,  régent  da 
royaume ,  le  combla-.de  faveurs ,  le  fit  nommer  d'abord  aumènier  de  la  ducbesse  de 
Berry,  qui  lui  fit  présent ,  à  son  d^rt^  d'im  petit  autel  d'or  portatif;  puis  il 
fut  pourvu  de  l'arctevôché  de  Tours ,  et  quelques  mois  après ,  de  Tarchevédië 
d'Albi.  Il  prêta  le  serment  de  fidélité  au  Bd,  à  Rbeims,  le  2&  octobre  1719. 

Son  arrivée  dans  sa  ville  métropolitaine  eut  lieu  le  13  juin  1798  ;  il  avait 
demandé  qu'on  ne  lui  fit  point  d'entrée  solennelle.  Cependant  la  noblesse  du 
diocèse  monta  à  cbeval  et  le  tiers-état,  compagnie  par  compagnie ,  alla  au-devant 
de  lui.  Il  fut  installé  avec  la  pompe  accoutumée  et  complimenté  suivant  l'usage. 

Le  12  février  1733  ,  il  fut  décoré  du  cordon  bleu  ;  il  était  déjà  commandeur  de 
Tordre  du  St.-Esprit. 

M.  de  Castries  procura  au  premier  consul  d'Albi,  sortant  d'exercice,  l'entrée 
aux  états-généraux.  Sous  son  administration ,  en  1733 ,  on  commença  d'abattre  y 
par  ordre  du  Roi ,  les  murailles  de  la  ville  depuis  la  porte  de  Ronel  jusqu'à  la 
porte  du  Yigan.  En  1735 ,  l'église  des  Carmes  fut  interdite  à  cause  d'une  scène  de 
désordre  dont  M.  de  Crussol  et  M.  de  Fontvieille  furent  les  auteurs. 

Le  manuscrit  d'où  nous  avons  extrait  ces  renseignements  ^  renferme  des  détails 
sur  la  construction  de  l'orgue  y  dont  le  gouvernement  \ient  de  confier  la  restaura- 
tion à  MM.  Claude  frères  ^de  Mircourt  (Vosges.)  Yoici  ce  qu'il  contient  : 

«  Le  10  septembre  i73&,  M.  l'ardievéque  s'engagea  avec  Christophe  Moueberel, 
facteur  d'orgues ,  pour  rétablir  le  grand  orgue  de  Ste.-Cécile  que  feu  M.  d'Amboise, 

(i)  Biographie  Michaud.  Tontes  les  biographies  modernes  contenant  des  articles  complets 
sur  la  vie  de  nos  archevêques ,  noos  y  renvoyons  nos  lecteurs ,  ne  pouvant  pas  reproduire  ici 
de  longues  notices ,  et  devant  nous  borner  d'ailleurs  à  ne  publier  que  les  renseignements  que  nous 
avons  découverts  sur  leur  administration  à  Albî. 
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évéque ,  avait  fait  placer  à  rextrémilé  de  la  nef  ei  que  MM.  les  chaDoioes  avaieDt 
dépouillé  de  tous  les  tuyaux  n'y  laissant  que  la  boiserie.  Les  conventions  insérées 
dans  un  acte  public  portent  que  le  facteur  suivra  en  tous  points  le  dessin  qu'il  a 
donné  et  qu'il  exécutera  le  travail  en  trois  ans ,  se  chargeant  de  son  entretien 
pendant  trois  autres  années ,  pour  le  prix  de  30^000  fr.  Pour  le  payement  de 
laquelle  somme,  ledit  seigneur  archevêque  baille  19,000 fr.  qu'il  devait  donner 
à  l'église  en  ornements  ou  autres  objets  ,  à  son  avènement  et  il  y  ajoute 
8,000  fr.  Pour  les  10,000  tt.  resUnt,  ledit  Moucherel  doit  prendre  le  petit 
orgue  placé  sur  le  jubé  et  tous  les  débris  du  grand  orgue.  Il  a  commencé  à  y  tra- 
vailler le  16  dudit  mois  et  ses  travaux  ont  attiré  nn  grand  concours  de  peuple. 
Trente  ouvriers  travaillent  dans  la  chapelle  de  Queye ,  située  au  haut  du  grand 
escalier.  Il  a  fait  porter  de  Toulouse  les  ornements  dont  il  donne  1700  fr.  et  il 
travaille  présentement  aux  tuyaux.  Il  y  aura  U  jeux  ;  au  lieu  de  onze  soufflets 
qui  existaient,  le  facteur  n'en  doit  mettre  que  quatre.  MM.  du  chapitre* payeront 
les  gages  de  l'organiste.  » 

»  Sous  M.  de  Castries,  dit  le  même  manuscrit,  les  revenus  de  l'archevêché 
d'Âibi,  distraction  faite  de  la  claverie  de  Cordes,  évaluée  à  15,000  fr.  et  qui  avait 
été  donnée  à  Tarchevéché  de  Bourges ,  à  l'occasion  de  l'érection  de  l'évêché  d'Albi 
en  ardievêché ,  s'élevaient  à  80,000  fr. 

»  En  1735,  des  pluies  continuelles  qui  durèrent  jusqu'au  mois  d'août,  nécessitèrent 
des  prières  publiques.  La  riche  statue  de  Notre-Dame  de  Fargues ,  d'argent  massif, 
fut  promenée  en  procession  dans  la  ville.  La  Yierge  assise  sur  une  chaise  d'argent 
tenait  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Sur  chacun  des  coins  de  la  chaise  était  la  figure 
d'un  évangélisto  et  tout  autour,  les  douze  apêtres,  sculptés  avec  un  art  parfait.  La 
figure  de  la  Vierge  était  d'une  beauté  remarquable  et  on  ne  pouvait  se  lasser 
d'en  admirer  le  travail.  Les  processions  durèrent  plusieurs  jours.  » 

M.  de  Castries  eut  au  nombre  de  ses  vicaires-généraux  : 

M.  Charles-Joseph  de  Quiqueran-de-Beaujeu  ,  d'abord  évéque  in  pariibut 
d! Eleusis ,  et  nommé  évéque  de  Mirepoix ,  peu  de  temps  avant  sa  mort  qui  eut 
lieu  à  Âlbi  le  24  juillet  1737 ,  ainsi  que  le  constate  une  inscription  sépulcrale 
placée  dans  une  des  chapelles  de  la  cathédrale  ; 

M.  Jean-Pierre  de  Brunet-Castelpers-de-Panat ,  évéque  à'Evrie  ,  quarante- 
huitième  prévôt  du  chapitre  collégial  de  St.-Salvi ,  mort  à  Albi  le  18  juillet  1766. 

V.*  —  1747.  Dominique  de  la  Rochefoucauld,  né  en  1713,  dans  le  diocèse  de 
Mende ,  était  d'une  branche  pauvre  ,et  ignorée  de  la  famille  de  ce  nom ,  dé- 
couverte par  M.  dé  Choiseul ,  évéque  de  ce  diocèse ,  dans  une  de  ses  visites  pas- 
torales. Ce  Prélat  en  instruisit  F.-J.  de  la  Rochefoucauld  ,  archevêque  de  Bourges  , 
qui  s'empressa  de  retirer  de  l'obscurité  cette  portion  de  sa  famille.  Le  jeune 
Dominique  fut  appelé  auprès  de  lui  et  placé  ensuite  au  séminaire  de  St.-Sulpice 
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poar  faire  ses  ëlodes  ecclésiastiques.  D'abord  docteor  en  Sorbonne ,  il  devint  dans 
peu  de  temps,  grand-vicaire  de  rarchevêché  de  Bourges,  et  en  1767,  il  fut 
appelé  à  l'arcbevéché  d'Albi.  Membre  des  assemblées  de  1750  et  1755 ,  abbé 
de  CInni  en  1757^  il  fut  transféré  deux  ans  après  au  siège  archiépiscopal  de 
Rouen.  Cardinal  en  1778 ,  sur  la  présentation  du  Roi ,  il  présida  les  assemblées 
du  clergé  de  1780  et  1782.  Député  aux  états-généraux  et  président  du  clergé ,  il 
vota  avec  la  majorité  de  cette  chambre  pour  la  séparation  des  trois  ordres ,  ne 
se  rétinit  au  tiers  que  sur  l'invitation  expresse  du  Roi ,  eut  part  depuis  à  toutes 
les  mesures  adoptées  par  le  clergé  et  refusa  le  serment  exigé  par  la  constitua 
tion  civile.  C'est  à  lui  que  fut  nominativement  adressé  le  fameux  bref  du  Pape  du 
10  mars  1791.  Sorti  de  France  après  le  10  août  1792  ,  il  habita  successivement 
Maêstricht,  Bruxelles,  Munster,  et  mourut  dans  cette  dernière  ville  en  1800(1). 

Par  une  lettre  du  37  juin  1747 ,  M.  de  la  Rochefoucauld ,  qui  ne  prenait  à  cette 
époque  que  le  titre  A' abbé ^  offrait  ses  services  aux  Consuls  d'Âibi  de  la  manière  la 
plus  amicale.  Le  4  janvier  17&9^  il  leur  écrivait  aussi  pour  les  remercier  des  vœux 
qu'ils  lui  avaient  exprimés  pour  sa  santé  y  en  leur  disant  qu'il  aUendaii  avec  impa- 
Uenee  le  moment  auquel  il  pourrait  se  rendre  dans  sa  ville  archiépiscopale 
pour  leur  donner  des  marques  de  ses  sentiments  d^estime  et  de  reconnaissance. 
Les  archives  de  la  mairie  possèdent  plusieurs  lettres  écrites  par  ce  Prélat ,  de 
Paris,  de  Montpellier  ou  de  la  Rocheguion  ;  elles  contiennent  quelques  rensei- 
gnements qui  méritent  d'être  conservés.  En  quittant  le  siège  d'AIbi ,  il  adressa  aux 
Consuls ,  qui  lui  avaient  écrit ,  la  courte  rép  is  ici  :  «  Je  suis 

très  flatté.  Messieurs ,  des  sentiments  que  v<  oigner  au  sujet 

de  la  nouvelle  grâce  que  le  Roy  vient  de  i  :  suite  de  votre 

amitié  qui  ne  fait  qu'augmenter  mes  regrets  suis  de  la  plus 

vive  reconnaissance ,  je  désirerois  que  vous  aincus  que  du 

véritable  attachement  avec  lequel  j'ai  l'hoi  rs,    votre  très 

humble  et  très  obéissant  serviteur. 

«  t  DOMINIQUE ,  Arch.  d'Alby.  . 

Parmi  les  dignitaires  et  chanoines  de  l'église  d'AIbi  sous  M.  de  la  Rochefoucauld , 
on  remarque  MM.  l'Abbé  de  la  Croix  de  Castries,  prévôt  de  la  cathédrale,  de 
Combettes,  Théologal ^  (^ùxgniié  instituée  à  Albi  par  Louis  d'Amboise  en  1482;) 
de  Nesmond  de  Lerac ,  de  Guerin  de  la  Peyrouse ,  etc. 

VI.«  —  1760.  Léopold-Charles  de  Choiseul ,  issu  d'une  famille  dont  l'ancienneté 
remonte,  par  les  comtes  de  Langres,  à  RaynardlII,  sieur  de  Choiseul ,  marié 
en  1182 ,  à  Alix  de  Dreux ,  petite-fille  de  Louis-Ie-Gros ,  et  qui  compte  un  grand 

(i)  Biographie  aDÎTerselle  classique. 


Digitized  by 


Google 


128  ÉTUDES  HISTORIQUES 

nombre  dllluslres  rejétoQs ,  était  frère  du  ministre  de  ce  nom  et  eousio  da  duc  de 
PrasHn  d*abord  ambassadelir  à  Vienne ,  ensuite  ministre  des  affaires  étrangères. 

Né  en  1734,  M.  Léopoid-Gbarles  de  Choiseul  n'avait  que  34  ans  lorsqull  fut 
appelé  à  i'évéohé  d'Evreux ,  qu*il  quitta  en  1760,  pour  occuper  le  siège  métropoli- 
tain d'Âlbi. 
Avant  de  se  rendre  dans  cette  ville ,  il  écrivait  aux  Consuls ,  le  4  décembre  1760  : 
«  Ayant  été  prévenu ,  Messieurs ,  de  ce  qui  s'est  pratiqué  de  la  part  de  la  vMIe 
d'Alby  à  la  première  entrée  de  mes  prédécesseurs  dans  le  diocèse,  et  trouvant 
qu*il  conviendroit  aussi  peu  aux  circonstances  qu*à  ma  façon  de  penser  que  le 
même  usage  eut  lieu  à  ma  réception  et  que  la  ville  fit  à  cette  occasion  la 
moindre  dépense ,  je  vous  prie  instamment ,  Messieurs ,  de  vouloir  bien  sup- 
primer tout  cérémonial  extraordinaire ,  ne  voulant  exactement  que  ce  qui  est 
de  droit  et  qui  peut  m'appartenir  en  qualité  de  seigneur.  Rien  ne  me  seroit 
moins  agréable  que  ce  que  vous  pourriez  faire  au-delà ,  et  je  compte  absolu- 
ment que  vous  vous  conformerez  à  ce  que  j'exige  de  vous  à  cet  égard*  C'est 
par  d'autres  distinctions  que  je  désirerois  me  faire  annoncer  parmi  vous ,  et 
le  premier  honneur  auquel  je  prétends ,  c'est  de  posséder  votre  amitié.  Je  la 
mérite  certainement  par  les  sentiments  avec  lesquels  je  suis,  Messieurs,  votre 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

«  t  L'Arch.  d'Alby. . 

La  courte  administration  de  M.  de  Choiseul  fut  marquée  par  de^  réformes 
importantes  dans  son  église  :  les  statuts  sinodaux  qu'il  fit  publier  dans  un  synode 
tenu  le  29  avril  1762  ,  et  dont  un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ,  du  26  mars 
1763  ,  ordonna  l'exécution ,  sont  regardés  comme  un  modèle  en  ce  genre  ;  il  ré- 
forma aussi  l'ancien  bréviaire  romain  et  en  donna  un  nouveau ,  approprié  à 
l'église  d'Albi.  Il  confia  la  direction  de  son  grand  séminaire  à  des  prêtres  formés 
eux-mêmes  au  célèbre  séminaire  de  St.-Sulpice. 

Sous  M.  de  Choiseul ,  Albi  perdit  ses  antiques  remparts  qui  en  fesaient  une  des 
villes  fortes  du  Languedoc;  ses  tours  crénelées  furent  détruites  par  ordre  de 
l'archevêque ,  ses  portes  à  herse  renversées ,  et  ses  fossés  comblés  pour  faire  place 
à  des  promenades  qui  en  sont  aujourd'hui,  à  la  vérité,  un  des  plus  beaux  ornements. 
Combefa  vit  aussi  tomber  ses  hautes  tours;  ses  ponts-levis,  ses  crénaux  furent 
abattus  et  les  matériaux  livrés  aux  gens  du  voisinage. 

M.  de  Choiseul  fut  transféré,  en  1764,  au  siège  de  Cambrai,  où  il  mourut 
et  1774. 

VIL*  —  1764.  François-Joachim  de  Pierre  de  Bemis,  naquit  à  St.«Marcel  de 
l'Ardédie  en  1715.  D'abord  chanoine  de  Brioude  et  comte  de  Lyon,  il  se  fit 
connaître  par  des  poésies  qui  le  firent  accueillir  avec  faveur  dans  le  monde  et  lui 
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procurèrent  de  nombreus  amis.  Protégé  par  M"*  de  Pompadour ,  une  pension  sur 
la  cassette ,  un  logement  au  Louvre  lui  furent  accordés;  bientôt  il  obtint  une  place 
à  Tacadéoiie  française ,  le  titre  d^ambassadeur  à  Venise  et  ensuite  en  Espagne; 
il  eut  part  au  traité  de  1756  avec  la  cour  de  Vienne ,  fut  nommé  ministre  des 
affaires  étrangères  et  reçut  deux  ans  après  le  chapeau  de  cardinal.  Accusé 
d'avoir  provoqué  une  alliance  devenue  funeste  à  la  France^  il  fut  exilé  à 
Soissons  ;  sa  disgrâce  dura  six  ans.  En  1764 ,  le  Roi  lui  donna  l'archevêché 
d'Albi  et  cinq  ans  après ,  il  l'envoya  comme  ambassadeur  à  Rome.  Il  joignit  à  ses 
titres  ceux  de  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  de  Proieoteur  deê 
égliiei  de  France,  La  révolution  française  vint  interrompre  le  cours  de  ses 
prospérités  :  dépouillé  de  ses  abbayes  ,  de  l'archevêché  d'Albi ,  il  perdit  400,000^ 
de  r^te  et  son  traitement  d'ambassadeur.  Le  chevalier  d'Azara ,  son  ami  ^  obtint 
pour  lui  de  la  cour  d'Espagne  une  pension  de  60,000^.  Il  survécut  trois  ans  à 
cette  faveur  et  mourut  à  Rome  en  1794.  Son  Poème  de  la  Reiigion  ,  q«i  ne 
parut  qu'après  sa  mort ,  ses  Poésies  fugitives  et  surtout  ses  lettres  à  Voltaire , 
se  font  lire  avec  plaisir  (1). 

Nous  avons  découvert  dans  les  archives  de  la  mairie  d'Albi  quelques  lettres 
de  ce  Prélat  écrites  de  Rome  et  relatives  à  l'administration  du  diocèse.  Elles  sont 
courtes  et  précises.  «  J'ai  vu,  écrit-il  aux  Consuls,  sous  la  date  du  10  décembre 
1770 ,  j'ai  vu  avec  plaisir  la  nouvelle  élection  que  la  ville  vient  de  faire  de  ses 
ofDciers  municipaux  :  je  ne  saurais  douter  qu'elle  n'ait  conGé  à  des  mains  sûres 
ses  intérêts  qui  me  seront  toujours  chers.  Unissez-vous  pour  maintenir  le  bon 
ordre  ;  veillez  tt  tout  ce  qui  peut  assurer  le  bien  public  ;  vous  ne  sauriez  rien 
faire  qui  me  soit  plus  agréable  ;  je  serai ,  Messieurs ,  toujours  disposé  à  vous 
donner  des  preuves  de  mon  attachement  pour  vous.   Le  Card.  de  Bemû.  » 

Dans  d'autres  lettres  ce  Prélat  entretient  les  Consuls  d'affaires  concernant  la 
circonscription  de  quelques  Paroisses,  de  questions  relatives  à  la  Maréchaussée 
et  à  des  travaux  à  faire  exécuter  par  les  pauvres  durant  la  saison  rigoureuse. 

Nous  devons  à  ce  Prélat ,  ami  de  la  science ,  un  manuscrit  extrêmement  pré- 
cieux que  la  destruction  a  épargné.  Pendant  son  séjour  à  Rome^  le  pape 
Clément  XIV  fit  réunir  en  corps  de  volume  tous  les  titres  curieux  qui  existaient 
dans  les  archives  du  fort  St.-Ange  et  qui  n'avaient  encore  été  publiés  ni  dans  la 
Gallia  Chriêtiana,  ni  dans  l'histoire  de  Languedoc*  Ce  recueil  de  bulles^  d'actes 
et  de  lettres  pontificales,  dont  la  majeure  partie  sera  insérée  dans  notre  ouvrage, 
fut  envoyé  par  le  souverain  Pontife  ,  avec  une  lettre  très-flatteuse ,  au  cardinal , 
archevêque  d*AIbi ,  qui  s*empressa  de  faire  déposer  le  cartulaire  dans  les  archives 
de  son  archevêché.  Cette  lettre  du  Pape  fera  connaître  bien  mieux   que   nos 

(i)  Voir  la  biographie  Blicbay t. 
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paroles  l'estime  qu'avait  le   Saint  Père  pour  le  mérite  de  notre  Cardinal  et 
Tamitié  particulière  dont  il  rhonorait(l). 

VIIL*  —  178^.  François  de  Pierre  de  Bernis,  d*abord  grand-vicaire  de  M.  le 
cardinal  de  Bernis  avec  le  titre  d'évéque  d*Apolonie  ^  fut  nommé  coadjuteur  di 
même  archevêque  en  1784 ,  avec  le  nouveau  titre  d'archevêque  de  Damas  i  et  le 
droit  de  future  tuccesnon  au  siège  mé(ropolitain  d'Âlbi.  Il  fut  mis  en  possession 

(i)  Clemensy  Papa  XIV,  dilecto  filio  nostro  Frandsco-JoachimOy  titali  Sanoti-Sylveslri  io 
capile  presbytero  S.  R.  E.  cardînali  de  Bernis,  episcopo  Albigensi. 

Dilecte  fili  Doster  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Altissimè  inhérent ,  noslroque 
assidue  observanlur  animo  insignia ,  omnique  lande  cumula tissima  mérita,  qu»  in  nos  ac  apos- 
tolicam banc  sedem  et  anteà  contulisti ,  dilecte  fili  noster ,  et  in  dies  conferre  uberiora  pergis 
et  io  posternm  etiam  pro  excellent!  consiliorum  factorumque  tuorum  ratione  collatumm  te 
esse  amplissima  confidimus.  Jampridem  sanè  nobis  erat  optimè  perspectum  eam  esse  Tirtalem 
ac  sapientiam  tuam,  eam  rerum  publiée  à  le  gestarum  prMtanlîam  ut  ioimortalem  nomiiiîs 
gloriam  apud  omnes  esses  consecutus.  Verum  qus  summa  eximiaque  opéra  pro  nobis  aiqae 
Ecclesia  moliris  ac  peragis,  ejusmodi  sunt,  ut  etsi  te  anteà  pro  singularibus  tuis  landibus 
plurimi  faceremus,  tamen  nunc  mirifico  quodam  benevolentiœ  atque  amoris  ergà  te  studio 
inflammemur.  Incredibile  est  quantoperè  velimus,  dilecte  fili  noster,  amplum  atque  illnstrem 
aliquem  dari  nobis  locum ,  qu6  hosce  luculenlissimos  animi  de  te  sensus  egregîo  qoodam  ac 
pnblico  testimonio  confirmemus ,  ut  perspicere  omnes  pqssint  quantum  tibi ,  tuis  meritis , 
virtntique  deferamus.  Sed  dùm  idoneum  huic  cupiditali  noslrse  satisfaciendî  tempus  eipectamus, 
intérim  ut  exiguam  aliquam  voluntatis  tibi  nostrs  significalionem  demns ,  non  injucundum  tibi 
fore  arbitramur  volumen  boc  ponlificiarom  Htterarum  seu  monumentorum  ad  Albigensem  Eccle- 
siam  tuam  spectanlium.  Eadem,  nostro  jussu,  ex  ponlificiis  archivis  accuratissimè  collegit  vir 
omni  eruditione  instructissimus ,  Tenerabilis  frater  Josephns , archiepiscopus  Beryti ,  nnàque  con- 
ionxit  omnia  que  vel  antiquitate  ipsa,  vel  rerum  gravitate  commendantur,  qusqae  hisloriam 
ecclesiœ  ac  diœcesis  Albiensis  illuslrare  plurimùm  possint  ac  supplere  ea  que  et  in  tomo  primo 
novornm  editorum  Galliœ  chrUtianœ  et  in  historia  Occitanice  à  D,  VaUsete  gallicè  perscripta 
desiderantur.  Optimè  no?imns  quo  amore  Albigensem  ccclesiam  tuam  complectaris ,  qnantùmqne 
illa  presidii  ac  dignitatis  ex  pastorali  tua  soUicitudine,  prudenlia,  doctrina,animique  etmode- 
ratione  et  magnitudine  référât.  Proindè  minime  dubitamus  quin  gratum  tibi  yebementer  futurom 
sityUt  à  oobis  etiam,  lui  ipsius  gratia,  nonnuUa  decoris  in  illam  ac  splendoris  fiât  accessio. 
Habe  itaque  hoo  à  nobis  munus  atque  amoris  nostri  pignus ,  dilecte  fili  noster,  quodcupimns 
non  làm  à  te  estimari  ex  reipsa  quàm  ex  animo  nostro  qui  luculentior  erga  te  et  gratior,  atque 
ad  te  omnibus  que  à  nobis  proficisci  possunt,  omamentis  cumulandum  inclinatior,  quàm  sit, 
esse  non  potest.  Ac  illud  etiam  tibi  persuadeas  hoc  qnalecumque  sit,  indicio  libenlissime  nos 
palàm  velle  facere,  quantum  tibi  debeamus ,  quantùmque  etiam  confidamus  fore,  utproegregio 
tuo  in  nos ,  ac  in  banc  sanctam  sedem  studio  simus  adhnc  magis  in  posteram  debituri.  Demùm 
apostolicam  benedictionem  tibi)  dilecte  fili  noster,  intime  patemi  cordis  sensu  peramanter 
impertimur.  Datum  Rome  apud  sanctam  Mariam  majorem  snb  annulo  piscateris ,  die  xïi  Martii 
MDccLxxii ,  pontificatùs  nostri  anno  tertio. 

Benedictus  Stay. 

(Manuicrit  de  la  bibliothèque  d^Àlbi). 
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de  rarcbeféchë  le  17  noyembre  178& ,  et  prêta  entre  les  maios  de  M.  Gorsse  ^ 
archidiacre  d*Aibi ,  le  sermeol  prescrit  pour  rinstallaiion  des  archevêques. 

M.  de  Bentis  ^  coadjateur ,  en  possession  de  Tadminisiration  du  diocèse  avec  la 
plëoiiade  des  pouvoirs  qui  loi  avaient  été  conférés  par  le  cardinal ,  son  oncle  ^ 
était  dépoté  du  clergé  à  l'assemblée  nationale ,  quand  fut  promulgué  le  décret  du 
19  juillet  1790  sur  la  constitution  civile  du  clergé. 

Les  changements  que  cette  loi ,  ainsi  que  celles  du  2&  du  même  mois  et  du  VJ 
novembre  suivant ,  apportèrent  à  Tadminislration  et  à  la  discipline  ecclésiastiques 
ne  doivent  pas  être  passés  sous  silence.  Chaque  département  ne  dut  former  qu'un 
diocèse  régi  par  un  évêque  ;  les  droits  du  Saint  Siège  furent  attribués  aux  élec- 
teurs ;  les  prélats  conservés  en  fonctions  assujettis  à  un  serment ,  durent  le  prêter 
solennellement  dans  Téglise  cathédrale ,  en  présence  du  clergé  et  du  peuple  as- 
semblés. Par  ce  serment  Tévêque  jurait  de  veiller  avec  soin  sur  les  fidèles  du 
diocèse  qui  lui  était  confié  j  et  être  fidèle  a  la  Nation ,  à  la  Loi  et  au  Roi  et  de 
maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  constitution  décrétée  far  ï  Assemblée  natio^ 
nale  et  acceptée  par  le  Roi.  Les  évêques  qui  ne  prêtaient  pas  ce  serment  dans 
les  délais  prescrits,  étaient  réputés  avoir  renoncé  à  leur  siège  et  il  était  pourvu  à 
leur  remplacement ,  comme  en  cas  de  vacance ,  par  la  voie  des  élections. 

Ce  fut  le  18  octobre,  que  le  directoire  du  département  put  s'occuper  de  Texécu- 
tion  de  ces  lois.  Le  procureur-général  syndic ,  chargé  de  notifier  les  décrets  à 
M.  le  cardinal  de  Bernis ,  archevêque  d'AIbi  et  ambassadeur  à  Rome ,  l'invita  à  faire 
l'option  entre  ces  deux  fonctions ,  dans  le  délai  de  trois  mois ,  lui  annonçant  qu'à 
l'expiration  de  ce  délai,  si  cette  formalité  n'était  pas  remplie,  les  administrateurs 
du  département  déclareraient  son  siège  vacant  et  qu'il  lui  serait  donné  un 
successeur. 

Le  29  décembre  suivant ,  M.  le  cardinal  de  Bernis  répondit  au  procureur- 
général  syndic  :  «  SU  est  possible  que  mon  siège  devienne  vacant  par  le  défaut 
Jt option  de  ma  part  y  mon  successeur  est  tout  trouvé,  ayant  un  coadjuteur  dont 
le  droit  est  pleinement  acquis  et  consommé  depuis  plusieurs  années  avant  les 
décrets.  » 

Le  directoire  du  département  crut  devoir ,  après  la  réception  de  cette  lettre  , 
considérer  comme  fonctionnaire  public  M.  le  coadjuteur,  revêtu  de  tous  les  pou- 
voirs nécessaires  pour  le  gouvernement  du  diocèse,  et  il  le  fit  inviter,  le  7 
lévrier  1791,  à  prêter,  dans  le  délai  de  huitaine,  le  serment  prescrit.  Mais  sur 
ces  eatrefeites,  le  Comité  Eeclésiastiqne ,  qui  avait  été  consulté  sur  cet  état  de 
choses ,  ayant  fait  connaître  que  M.  le  cardinal  de  Bernis  était  censé  avoir  renoncé 
à  son  archevêché ,  faute  par  lui  d*avoir  fait  l'option  entre  les  deux  places  qu'il  occu- 
pait^ le  siège  fut  déclaré  vacant  par  un  arrêté  du  directoire  du  15  du  même  mois , 
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et  le  jour  de  Félection  de  l'évéque  du  Tarn  fixé  an  dimaDcbe  13  mars  de  la  même 
année. 

Les  électeurs  qui  avaient  procédé  à  la  dernière  nominatioo  des  membres  de 
rassemblée  administrative  du  département  furent  convoqués,  et  se  trouvèrent  à 
Castres  au  jour  indiqué ,  au  nombre  de  251.  Aux  deux  premiers  tours  de  scrutin 
les  voix  ayant  été  partagées  entre  plusieurs  candidats  y  ce  ne  fut  qu'au  scruiiu  de 
baliotage  que  M.  Gausserand,  ancien  curé  de  Rivières ,  promoteur  du  diocèse 
d'Albi  et  député  du  clergé  à  l'assemblée  nationale ,  l'emporta  de  quelques  voix 
sur  son  concurrent ,  M.  l'abbé  Sermet  j  prédicateur  à  Toulouse.  L'élection  eut 
lieu  dans  l'église  des  Jacobins  et  le  résultat  proclamé  dans  celle  de  la  Platée , 
alors  église  paroissiale  (1). 

M.  Jean-Joachim  Gausserand  reçut  la  confirmation  et  la  consécration  canoniques 
des  mains  de  M.  Gobel  >  métropolitain  de  la  Seine  ^  et  se  rendit  à  Albi  le  36  avril 
1791.  II  fut  installé  lef  mai  suivant  par  les  officiers  municipaux.  Avant  départir 
de  Paris  9  il  écrivit  au  directoire  la  lettre  que  nous  transcrivons  ci-dessous  (3). 

(i)  Archives  de  la  Préfectore  da  Tarn. 

Paris,  le  27  mars  1791. 

(a)  A  MM,  les  Membre*  du  Directoire  du  département  du  Tarn, 

Messieurs,  tous  concevez  à  qoel  point  m'honore  et  m'intéresse  le  soflirage  de  l'assemblée  électo- 
rale, à  quel  point  j'ambitionnerais  de  pouvoir  7  répondre  ;  vous  concevez  aussi  qu'il  n'est  dans  mes 
fecnltés ,  ni  d'apprécier  rfaonnenr  dont  elle  me  comble ,  ni  d'acquitter  pleinement  le  tribut 
que  sa  faveur  m'impose.  Il  ne  m'est  pas  non  plus  possible  d'exprimer  toute  la  reconnaissance 
dont  me  pénètre  la  confiance  de  HM.  les  électeurs,  au  même  instant  qu'elle  la  prescrit.  Vous 
avez  bien  voula  être  les  organes  de  cette  confiance,  vous  voudrez  bien  encore  recevoir  l'assu- 
rance et  le  caractère  qu'elle  donne  aux  sentiments  qui  m'animent;  elle  vous  sera  de  même  le 
garant  sûr  de  mon  zèle  le  plus  actif  pour  remplir  les  fonctions  auxquelles  elle  m'élève.  Mes 
vœux  seraient  accomplis,  vos  vues  seraient  satisfaites,  l'attente  du  peuple  qui  m'est  confié  serait 
couronnée,  si  je  pouvais  apporter  dans  mon  ministère  des  moyens  plus  puissants  que  ceux  que 
j'y  consacre  :  la  meilleure  des  intentions  ,  l'attachement  le  plus  affectueux  pour  chacun  en 
particulier ,  mon  dévouement  sans  réserve  au  bonheur  et  au  salut  de  tous.  L'étendue  des  enga- 
gements nécessite  la  réflexion;  mes  moyens,  mon  insuffisance,  je  l'avoue^  m'eussent  porté  à 
ne  pas  y  souscrire,  mais  la  docilité  de  ces  fidèles  auxquels  je  me  voue,  m'encourage.  Leur 
piété  envisagera  avec  quel  transport  et  par  quels  noeuds  je  m'unis  à  eux  et  réalisera  individu- 
ellement la  confiance  dont  ils  m'ont  favorisé  par  la  voix  de  MM.  les  électeurs ,  leurs  manda- 
taires. Rien  ne  me  coûtera ,  je  vous  l'assure ,  pour  obtenir  la  réciprocité  de  leurs  sentiments. 
J'ai  la  douce  confiance  que  Dieu  leur  inspirera  pour  moi  les  mêmes  dispositions  dont  il  m'a 
sh  heureusement  pénétré  pour  eux.  Je  me  confie  entièreiBeat  i  la  divine  Providence  ;  elle  me 
rassure  dans  la  pénible  carrière  que  j'entreprends ,  j'etpèae  qw'elle  daignera  fortifier  de  sa 
grâce  la  conformité  de  ma  volonté  k  la  sienne;  elle  m'e»  donne  un  gage  bien  assuré  dans  votre 
prudence  et  votre  sagesse.  Veuillez  compter  sur  mon  empressement  h  me  concerter  avec  vous 
pour  le  bien  public.  Je  vous  tiendrai  le  plus  grand  compte  des  avis  que  vous  voudrez  me 
donner  pour  y  contribuer.  Vous  pouvez  être  assurés  que  je  vous  disputerai  aiu  moins  l'ardeur 
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H.  Gausseraïul  se  fie  remarquer  par  no  esprit  de  modération  et  de  charité  qui 
lui  concilia  l'estime  et  raffecliou  des  Albigeois.  Plusieurs  familles  se  souviennent 
encore  avec  reconnaissance  des  services  que  sa  posiiion  lui  permit  de  leur  rendre. 

A  rasaenblée  nationale  il  participa  aux  travaux  de  diverses  commissions ,  et 
fut  nommé,  en  1798,  membre  du  comité  d'instruction  publique (1). 

On  a  de  lui  des  mandements  et  des  instructions  pastorales.  A  la  suite  d'un  de 
ses  écrits ,  sous  la  date  du  27  septembre  1795 ,  il  inséra  sa  déclaration  de  foi. 

«  Noua  croyons ,  dit*il ,  de  cœur  et  d'esprit  tout  ce  que  croit  et  enseigne  l'église 

catMique,  apostolique  et  romaine; •  Nous  nous  faisons  gloire  d'être  le 

nûoistre  d'une  religion,  dont  la  morale  simple  et  sublime  se  compose  de 
toutes  les  vertus  utiles  à  la  société  ;  religion  sainte ,  qui  doit  à  son  origine 
céleste  l'avantage  d'être  l'institution  la  plus  adaptée  à  la  nature  de  l'homme , 
la  plut  propre  à  lui  montrer  la  véritable  route  du  bonheur  auquel  il  aspire  et  à  lui 
en  fociliter  l'acquisition;  religion^  dont  les  caractères  distinctifs  sont  l'égalité 
fraternelle ,  la  charité  sans  bornes ,  le  pardon  des  injures ,  l'amour  même  des 
ennemis ,  le  soin  attentif  de  ne  nuire  à  personne ,  l'empressement  à  faire  du  bien 
à  tous  ;  religion  qui  ne  tend  qu'à  établir  partout  la  paix  et  la  concorde ,  l'amour 
et  la  pratique  des  bonnes  œuvres ,  qu'à  détruire  l'empire  du  vice ,  qu'à  répri*^ 
mer  les  passions ,  qu'à  introduire  et  propager  les  mœurs  donces  et  sociales , 
qu'à  leur  donner  pour  compagne  fidèle  la  pudeur  qui  en  est  l'ornement  et  la 
sauve-garde  ;  religbn  qui  nous  concilie  les  faveurs  du  Ciel ,  répand  sur  nous 
les  trésors  de  la  grâce ,  nous  aide  et  nous  soutient  an  milieu  des  dangers  qui 
nous  assiègent,  adoucit  les  amertumes  de  la  vie,  entretient  l'union  dans  les 
bmiiles ,  la  fidélité  et  la  tendresse  mutuelle  des  époux ,  l'amitié  des  pères  pour 
korsenfanlfr,  et  le  respect  des  enfants  envers  leurs  pères;  religion  qui  a  pour 
principe  essentiel  Tobéissance  anx  autorités ,  la  pleine  et  entière  soumission  avx 
lois ,  dont  elle  est  le  véritable  complément ,  comme  le  plus  ferme  appui  ;  car 
leur  puissance  se  borne  à  punir  certaines  actions ,  sans  opposer  aux  passions  une 

du  zèle  pour  la  chose  publique.  11  ne  tiendra  pas  à  moi  d'effectuer  an  premier  instant  vos 
demandes  snr  mon  départ.  Je  conçois  que  les  circonstances  que  tous  détaillez  peuTent  et 
doÎTont  le  «éeessiter.  Vous  avez  sans  doute  prém  cpie  TintliMilion  de  mon  cceur  n'en  sonffirirait 
pas  le  moindre  délai.  S'il  m'est  si  doux  de  tous  transcrire  l'assurance  des  sentiments  que  vous 
m'inspirez,  il  me  le  sera  bien  plus  de  tous  la  donner  de  tîtc  yoix.  Puissiez-Tons,  Messieurs, 
demeurer  conyaincus  de  la  sincérité  qui  vous  offre  mon  respect 

Veuillez  fiîre  obserrer  aux  districts  qu'ils  pourraient  préparer  les  dispositions  pour  la  réunion 
des  paroisses  et  qu'ils  pourraient  y  avoir  déjà  disposé  les  esprits.  Il  faut  éviter  les  mécontente- 
ments autant  que  faire  se  peut,  et  ménager  le  peuple.    S^néi  6AUSSERAND. 

(Archive*  de  la  Préfecture  du  Tarn,) 

(i)  Archives  de  la  Préfecture  >  r^^ittret.  de  correspondance  du  directoire  du  département 
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barrière  suffisante  j  sans  atteindre  une  foule  de  désordres  qui  se  dérobeoC  à 
la  vigilance  des  magistrats  ;  religion  qui  nous  présente  pour  chef  et  pour 
modèle  celui  qui  est  la  sainteté  méme^  qui  nous  donna  l'exemple  de  toutes 
les  vertus  ^  qui  nous  apprit  à  être  doux  et  humbles  de  cœur  y  à  compatir  aux 
pauvres  et  aux  affligés ,  à  mépriser  les  richesses ,  les  plaisirs ,  les  grandeurs 
humaines ,  tout  ce  qui  peut  flatter  Torgueil  ou  la  sensualité ,  à  porter  nos  vues 
et  toute  notre  ambition  vers  le  Ciel.  » 

Cependant  un  bref  du  Pape,  en  date  du  13  avril  1791 ,  annuUait  toutes  les 
élections  d*évéques  faites  d'après  la  constitution ,  les  déclarant  illégitimes  et  sacri- 
lèges et  ne  reconnaissant  d'autres  évéques  qae  ceux  nommés  par  la  cour  de  Rome 
et  qui  y  restés  fidèles  à  l'église  y  avaient  refusé  le  serment. 

Ce  bref  fut  imprimé  avec  un  mandement  de  M.  le  Coadjuteur  et  répanda  par 
son  ordre  dans  le  diocèse  vers  la  fin  de  la  même  année ,  c'est-à-dire ,  après  l'ar- 
rivée de  M.  Gausserand  à  Âlbi. 

Nous  devons  à  M.  Gausserand  la  conservation  de  manuscrits  précieux  et  nous 
avons  lieu  de  croire  que,  membre  d'un  comité  institué  pour  sauver  nos  monuments 
des  fureurs  du  vandalisme ,  il  ne  contribua  pas  peu  à  préserver  de  toute  atteinte 
l'église  de  Sainte-Cécile  d'Albi. 

Des  motions,  isolées  à  la  vérité,  avaient  été  faites  dans  des  assemblées  patrioti- 
ques pour  couvrir  de  plusieurs  couches  de  chaux  les  magnifiques  peintures  de  la 
voûte  et  des  chapelles.  Un  projet  que  nous  avons  retrouvé  avait  même  été  présenté 
à  l'administration  d'alors  pour  détruire  la  majeure  partie  des  admirables  dentelles 
de  pierre  du  jubé  et  des  bas  cêtés  du  chœur.  Des  réclamations  furent  faites  et 
écoutées  :  M.  Mariés,  ingénieur  en  chef  en  retraite,  honmie  recommandable  par 
aes  lumières  aussi  bien  que  par  les  travaux  importants  qu'il  a  fait  exécuter ,  et  que 
nous  sommes  heureux ,  en  lui  payant  ici  un  juste  tribut  de  reconnaissance ,  de  pou- 
voir signaler  comme  Tauteur  d'une  si  généreuse  démarche ,  appela  l'attention  de 
M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  ces  coupables  projets ,  par  une  lettre  qui  mérite 
d'être  conservée  et  qui  fut  bientôt  suivie  d'un  ordre  du  ministre  Roland  aux  ad- 
ministrateurs du  département  (1). 

(i)  Albi  y  le  5  novembre  1792*,  Pan  i.*'  de  la  Répabliqae  française. 

A  Monsieur  Roland  de  laPlatière,  ministre  de  P Intérieur  et  conservateur  des 

monuments  publics. 

Monsieur  le  Blioislre, 

Je  m'empresse  de  vous  avertir  que  la  bAche  de  la  deslmction  est  prête  &  frapper  la  belle 
Cathédrale  d'Albi  qui  est  un  des  pins  magnifiques  monuments  que  la  piété  des  hommes  ait 
élevé  dans  le  moyen-Age  à  la  gloire  de  Tétre  suprême. 

Ce  temple  majestueux  est  embelli  intérieurement  par  tout  ce  que  les  beaux  arts  peuvent 
produire  de  gracieux ,  de  riche^  d'élégant  et  de  pompeux; 
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Après  la  soppressioD  da  diocèse  d*Âlbi  par  la  loi  du  18  germinal  an  X,  ratifiée 
le  99  {;erminal  de  la  même  année  par  Sa  Sainteté  le  pape  Pie  VU ,  le  département 

Ses  Toutes,  étonnantes  par  leur  grandear  et  leor  hardiesse,  sont  ornées  de  peinlores dissé- 
minées sur  un  beau  fonds  d'azor  j  elles  brillent  par  Téclat  de  Ter  qui  relève  ces  peintures, 
ainsi  que  les  ornements  dont  les  nerrures  des  mêmes  voûtes  sont  enrichies. 

Déjà  la  sentence  contre  ces  belles  fresques  est  prononcée  pour  leur  substituer  un  sale  badigeon. 

Le  jubé  avec  son  superbe  frontispice ,  avec  ses  voâles  admirables  par  la  variété  de  leurs 
eômptrtiments  et  par  le  rare  artifice  de  ses  cleft  pendantes  ; 

Le  chflBor  qui  se  fait  remarquer  par  des  sculptures  inimitables,  et  surtout  par  les  An^et 
nombreux  qui  Tentourent  pour  chanter  de  concert  les  louanges  de  Dieu;  elles  sont  exprimées 
par  les  hymnes  empreints  sur  des  bandes  que  ces  Anges  tiennent  déroulées  entre  leurs  mains; 

Le  sanctuaire  que  rien  n'égale  sous  le  rapport  de  la  richesse  de  l'art,  et  sons  celui  d'une 
ordonnance  magnifique  qui  caractérise  le  lieu  le  plus  sacré  du  temple; 

Ces  trois  objets  réunis  forment  nn  chef-d'œuvre  d'architecture  gothique,  dont  les  détails  et 
l'ensemble  sont  le  produit  des  talents  et  des  grandes  pensées  des  artistes  de  ce  temps-là  ; 

D^à  les  funestes  formalités  sont  remplies  pour  le  démolir  et  pour  livrer  ses  précieux  débris 
an  plus  offrant; 

Je  le  mets,  Monsieur  le  Ministre,  ainsi  que  l'édifice  imposant  qui  le  renferme,  sous  votre 
protection  tutélaire,  puisque  vous  avez  eu  la  généreuse  idée  de  joindre  au  titre  de  votre  autorité, 
celui  de  conservateur  des  monuments  publics. 

Si  nous  BOUS  arrogeons  ainsi  le  droit  d'anéantir  les  monuments  que  noos  devons  au  génie  ^  à 
la  munificence  et  à  b  piété  respectable  de  nos  anciens,  quel  droit  pouvons-nous  avoir  nous- 
mêmes  à  la  stabilité  de  ceux  que  les  événements  mémorables  des  temps  présents,  vont  inspirer 
et  faire  surgir? 

Je  vous  prie  donc.  Monsieur  le  Ministre^  d'interposer  votre  autorité  pour  empêcher  qu'il 
ne  soit  porté  aucune  atteinte  à  la  belle  église  cathédrale  d'AIbi  qui  est  si  digne  d'être  conservée 
par  la  sublimité  de  sa  destination  et  par  la  majesté  que  les  arts  lui  ont  imprimée,  en  y  étalant 
la  magnificence  de  lenrs  productions.  J'ai  l'honneor,  etc. 

Signé  :  Mariés,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Paris,  le  9  décembre  179!»,  l'an  i.*'  de  la  République. 

Le  Minisire  de  l'Intérieur  aux  administrateur*  du  (département  du  Tarn, 

L'un  des  principaux  caractères  des  peuples  libres  est  'de  protéger  les  arts  et  d'en  conserver 
les  monuments,  soit  qu'ils  servent  à  leur  étude,  ou  qu'ils  puissent  même  être  simplement  utiles 
à  leur  histoire.- On  m'assure  que  le  chœur  de  la  cathédrale  d'AIbi,  chef-d'œuvre,  à  ce  qu'on 
me  dit,  de  l'architecture  gothique,  est  dans  le  cas  de  mériter  quelque  intérêt.  Les  monuments 
de  ce  genre,  lorsqu'ils  sont  remarquables  par  nn  certain  degré  de  hardiesse,  d'élégance  et 
même  de  ce  goût  dont  quelques  étincelles  brillèrent  dès-lors  au  milieu  dettes  siècles  de  ténè- 
bres, ont  tout  à  la  fois  quelque  chose  de  précieux  pour  les  amis  de  l'art,  d'utile  à  leurs 
progrès,  de  touchant  pour  ceux  qui  étudient  les  rapports  du  présent  an  passé.  Mais  comme 
dans  cette  matière  il  est  également  indiscret  d'écouter  le  fonatisme  des  artistes  on  la  sévérité 
des  administrateurs ,  et  de  vouloir  ou  tout  conserver  ou  tout  détruire ,  je  vous  prie  de  me 
rendre  compte  incessamment,  et  do  degré  d'estime  dont  jonit  et  mérite  de  jouir  parmi  les 
connaisseurs,  l'édifice  dont  on  me  recommande  la  conservation,  et  des  motifs  d'administration, 
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da  Tarn  se  trouva  compris  dans  le  diocèse  de  Montpellier ,  suffragant  lui-même  de 
Farchevéchë  de  Toulouse  et  administré  d*abord  par  M.  Jean-Louis-Simon  Rdlet , 
qui  eut  pour  successeur,  en  1806,  M.  Marie-Nicolas  Fournier,  baron  de  la 
Contamine ,  officier  de  la  Légion-d*Honneur  et  aumônier  de  S.  M.  TEmpereur 
Napoléon. 

Une  bulle  du  Pape ,  en  date  du  6  des  calendes  d'août  1817,  publiée  en  France 
le  SI  octobre  1822,  fixa  une  nouvelle  circonscription  des  diocèses  et  rétablit 
Féglise  métropolitaine  d'Âlbi ,  en  lui  donnant  pour  suffiragantes  les  églises  épisoo- 
pales  de  Rodez  ,  Cahors ,  Mende  et  Perpignan.  C'est  à  dater  de  cette  époque  que 
recommence  la  série  des  archevêques  d'Âlbi. 

IX.* —  M.  le  baron  Charles  Brault,  chevalier  de  la  Légion-dHonneur  ,  pair  de 
France ,  fut  promu  à  l'archevêché  d'Albi  par  une  bulle  d'institution  canonique 
du  1"'  octobre  1817,  publiée  le  36  février  18)8.  Il  prit  possession  de  son  siège 
métropolitain  le  23  juillet  de  la  même  année ,  et  il  l'occupa  jusqu'à  sa  mort 
(25  février  1833  ).  Ce  Prélat ,  d'un  esprit  élevé,  se  fit  distinguer  dans  sa  carrière 
apostolique  par  d'éminentes  vertus.  Il  a  laissé  quelques  mandements  remarqua- 
bles par  l'élégance  et  la  pureté  du  style  (1). 

X.* — Mgr.  François-Marie-Édouard  de  Gualy,  né  àMilhaule24octobre  1786, 
occupe  actuellement  le  siège  métropolitain  d'Albi ,  auquel  il  a  été  promu  le  18 
mars  1833  et  dont  il  a  pris  possession  en  personne  le  7  janvier  1834. 

d'économie  on  d'amélioration  qui  pourraient  en  justifier  la  ruine.  Vous  voudrez  bien  m'adresser 
tous  les  renseignements  et  même  les  dessins  figurés,  s'il  en  existe^  ou  qu'on  puisse  se  les 
procurer  fscilement,  qui  pourront  senrir  à  cUriger  mon  opinion  à  cet  égard;  je  vous  ferai 
attendre  le  moins  qu'il  me  sera  possible  la  décision  jusqu'à  laqueUe  je  vous  prie  de  suspendre 
toute  détermination  nltérieure  sur  cet  édifice. 

Le  Ministre  de  f  Intérieur  ^ 
Signé  .fiOLklXD. 
(  Archives  de  la  Préfecture  du  Tarn,) 

(t)  Voir  la  biographie  des  érèques,  ceUe  des  pairs  de  France  avant  i83o  ,  et  l'excellent  article 
biographique  pabUé  par  M.  H.  Crozes  sur  M.  Brault,  à  la  suite  de  sa  notice  sur  Ste.-Cécile. 

Nota.  L'article  sur  le$  manuscriu  de  la  bibliothèque  d'Mi  viendra  après  les  documenU. 
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Noos  voici  arriyés  aux  documents  sur  Albi,  à  cette  partie  du  livre 
certainement  la  plus  importante. 

Considérés  sous  le  point  de  vue  des  études  historiques  ou  envisa- 
gés seulanent  comme  titres  utiles  à  des  intérêts  divers,  les  docu- 
ments doivent  être  recueillis  et  conservés  avec  soin.  c<  Les  dépôts  où 
ils  existent  ;  dit  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  dans  son  rapport  au  Roi 
sur  les  archives  départementales  et  communales  (1),  se  rattachent 
par  une  foule  de  relations  et  de  motifs  à  Fétat  politique  et  civil  du 
pays  y  aux  lieux  et  aux  familles  et  constituent  une  sorte  de  patrimoine 
commun  sur  lequel  tous  les  hommes  qui  s'occupent  d'art,  d'histoire, 
d'archéologie  ,  d'études  littéraires  font  reposer  l'espoir  de  leurs 
travaux.  » 

La  ville  d'Albi,  qui  a  joui  si  longtemps  d'une  organisation  munici- 
pale sagement  constituée,  a  conservé  presque  intactes  les  anciennes 
archives  des  Consuls.  Si  elle  a  à  déplorer  la  perte  de  celles  de 
Tarchevêché,  vaste  dépôt  où  se  trouvaient  accumulés  tant  de  maté- 
riaux précieux  relatifs  à  l'administration  spirituelle  du  diocèse ,  à  la 
cour  séculière,  à  la  juridiction  et  aux  domaines  de  nos  Évêques  et 
Archevêques ,  elle  doit  se  féliciter  d'avoir  vu  échapper  à  la  destruc- 

(i)  Rapport  au  Roi  par  M,  T.  Bnchâtel  y  ministre  de  rintérieor,  snr  les  archives  départemen- 
tales et  communales ,  8  mai  1841. 
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tion  les  détails  variés  et  intéressants  pour  Thisloire  du  pays  que 
contiennent^  à  partir  du  13"^  siècle,  les  actes  nombreux  de  son 
administration  consulaire. 

A  diverses  époques  on  s'est  occupé  d'explorer  et  d'inventorier  les 
archives  de  l'hôtel  de  ville  d'AIbi.  Au  dos  de  chacune  des  pièces  sur 
parchemin  qu'on  y  trouve ,  on  lit,  avec  le  numéro  qui  lui  était  assigné 
par  l'archiviste  ou  le  secrétaire  chargé  du  dépouillement ,  une  ana- 
lyse succinte,  en  écriture  du  15°*«  siècle,  des  faits  qu'elle  renferme. 
On  y  remarque  aussi  des  notes  qui  constatent  une  exploration  pos- 
térieure. En  1667,  Jean  de  Doat,  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Navarre ,  fut  député  commissaire,  par  lettres  patentes 
du  Roi  Louis  XIV ,  pour  rechercher  les  titres  concernant  les  droits 
de  la  couronne,  ou  qui  pouvaient  servir  à  l'histoire,  dans  tous  les 
trésors  des  chartes  et  dans  toutes  les  archives  des  villes ,  archevêchés , 
évêchés ,  abbayes ,  prieurés ,  commanderies  et  autres  communautés 
ecclésiastiques  de  Guienne,  de  Languedoc  et  du  pays  de  Foix,  afin 
de  faire  faire  des  extraits  des  litres  qu'il  jugerait  nécessaires ,  par 
Gratian  Capot,  pris  pour  greffier,  et  de  les  envoyer  au  garde  de  la 
bibliothèque  royale,  à  Paris.  Ce  travail  ftit  commencé  à  Albi  le  11 
octobre  1669  et  dura  plusieurs  années. 

On  peut,  j'en  conviens ,  parcourir  en  quelques  instants  les  cartu- 
laires  des  14"»®  et  15°»«  siècles  qui  existent  à  la  mairie  d'AIbi  et  qui 
sont  écrits  avec  toute  la  richesse  de  la  calligraphie  de  l'époque;  mais 
pour  compulser  des  dossiers  volumineux,  pour  lire,  analyser  ou 
transcrire  des  titres  originaux  remontant  à  une  haute  antiquité  et 
dont  récriture  et  le  texte  présentent  des  difficultés  sans  nombre  à 
ceux  même  qui  sont  familiers  avec  ces  sortes  d'investigations ,  il 
faut  beaucoup  de  temps  et  de  persévérance.  Malheur  à  ceux  dont 
l'ambition  impatiente  veut  tout  voir  et  tout  faire  en  un  jour  !  En 
pareille  matière  surtCTut  la  précipitation  est  funeste. 

J'ai  connu  tous  les  dégoûts  qui  s'attachent  à  ce  genre  d'études  ; 
je  suis  parvenu  à  les  surmonter,  et  je  puis ,  après  beaucoup  d'efforts 
et  de  patience,  publier  pour  Albi  les  documents  que  j'ai  découverts 
et  qui  me  paraissent  susceptibles  d'exciter  de  l'intérêt  Je  n'ai  pas 
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borné  mes  recherches  aux  archives  de  rhôtel<-de-Yille  :  divers  dépôts, 
notamment  celui  de  la  Préfecture  du  Tarn  composé  presqu'en  entier 
des  papiers  des  anciens  établissements  religieux ,  m'ont  fourni  des 
titres  très  importants.  Il  y  a  bien  des  choses  à  recueillir  encore  dans 
cette  dernière  collection ,  soit  parmi  les  pièces  antérieures  à  1790, 
soit  parmi  les  actes  postérieurs  à  celte  époque  et  relatifs  aux  événe- 
ments particuliers  qui  se  sont  passés  dans  TAlbigeois  pendant  la 
révolution  française.  On  peut  y  puiser  des  aperçus  féconds  pour  cette 
partie  de  Thistoire  du  pays  ;  celui  qui  voudra  y  fouiller  sera  ample- 
ment dédommagé  de  ses  efforts  et  de  ses  veilles. 

Ce  que  je  fais  pour  Albi ,  je  le  ferai  aussi  pour  plus  de  cinquante 
communes  auxquelles  se  sont  étendues  rues  recherches ,  ainsi  que  le 
constate,  en  mentionnant  mon  travail,  le  rapport  de  M.  le  Ministre 
de  rintérieur  déjà  cité  (1).  Chaque  localité  aura  son  tour.  Je  choisi- 
rai parmi  les  nombreuses  pièces  que  je  possède,  laissant  de  côté 
les  actes  insignifiants  dans  lesquels  les  Consuls,  à  une  époque  assez 
rapprochée  de  nous ,  ont  fait  un  pompeux  et  inutile  étalage  d'éru- 
dition (2). 

Les  documents  qui  vont  suivre  se  rapportent  aux  droits  seigneu- 
riaux, aux  coutumes  et  franchises  municipales,  à  la  justice,  à  la 
police,  au  commerce,  aux  écoles  publiques,  au  clergé,  etc.  Ils 


(i)  Notices  aonexëet  an  rapport  de  M.  le  ministre  de  rintérieor ,  page  loi. 

a  Un  travail  d'un  grand  intérêt  a  été  entrepris  dans  le  département  du  Tarn  pour  Texploration 
et  la  mise  en  ordre  des  archives  commonales  :  un  chef  de  division  de  la  préfecture  s*est  chargé  de 
visiter  et  même  d'inventorier  les  archives  des  communes.  Les  pièces  inédites  qui  intéressent  l'his- 
toire ou  Tadministration  doivent  être  copiées  pour  faire  partie  du  dépêt  départemental^  et  en  outre 
le  préfet  se  propose  de  foire  transmettre  aux  communes  des  copies  des  documents  déposés  aux 
archives  de  la  préfecture  qvi  peuvent  les  intéresser.  Déjà  les  titres  de  plus  de  cinquante  com- 
mnnes  auxquelles  se  rattachent  des  souvenirs  historiques  ont  été  examinés  soit  sur  les  lieux^  soit 
à  U  préfecture,  quand  on  a  pu  les  j  foire  transporter.  On  a  aussi  découvert  les  titres  des  privilèges 
et  franchises  de  plusieurs  communes,  particulièrement  de  celles  de  Cordes,  Gaillac,  Rabastens, 
Montmlral,  etc.  Il  y  a  des  actes  en  langue  romane  remontant  au  ia™«  siècle  et  des  documents  curi- 
eux relatifs  aux  premiers  Albigeois  et  aux  premières  guerres  d'hérétiques.  Le  plus  important  de 
ces  dépôts  est  celui  d'Albi ,  dans  lequel  se  trouvent  les  cartulaires ,  privilèges  et  coutumes 
concernant  l'ancienne  organisation  de  la  ville ,  les  annales  de  ses  Consuls  et  les  registres  des 
délibérations  du  conseil  municipal  depuis  le  14"**  siècle. 

(a)  Qoelqnea-ODS  de  oes  actes  sont  de  Téiitables  cbefo-d'crarre  de  galimatias, 
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ont  été  transcrits  d'après  les  originaux  ou  des  copies  authentiques. 
J*ai  été  exact  jusqu'au  scrupule  pour  conserver  l'orthographe  et  le 
langage  de  chaque  époque.  C'est  dans  le  langage  en  effet  qu'on  trouve 
principalement  des  restes  vivants  dé  l'antiquité ,  que  les  progrès  de 
la  civilisation  atténuent  chaque  jour.  J'ai  recueilli  avec  soin  tout  ce 
qui  concerne  l'ancien  idiome  du  pays  ;  je  le  consignerai  successive- 
ment dans  cet  ouvrage. 

Ainsi  que  je  l'ai  annoncé ,  les  lettres  et  titres  divers  sur  les  goures 
civiles  et  religieuses  dans  l'Albigeois  formeront  on  chapitre  spécial. 

Quelques-uns  de  mes  lecteurs  eussent  désiré  sans  doute  de  voir 
en  regard  du  texte  une  traduction  des  chartes  écrites  en  latin  ou  en 
roman  ;  mais  une  traduction  de  toutes  ces  pièces  exigerait  un  second 
volume.  Ayant  à  publier  beaucoup  plus  de  documents  que  je  n'en 
ai  annoncé;  (  ce  qui  m'obligera  à  augmenter  le  nombre  des  livrai*- 
sons,  sans  rien  changer  toutefois  au  prix  du  livre  pour  les  souscrip- 
teurs ),  je  me  bornerai  à  donner  une  Courte  analyse ,  en  tête  de  chaque 
pièce  latine  ou  romane.  Cette  disposition  me  mettra  à  même  de 
publier  tous  les  titres  qui  retracent  les  coutumes  et  les  usages  de 
nos  ancêtres,  et  tous  ceux  où  les  leçons  du  passé  fortement  empreintes 
pourront  être  recueillies  par  des  mains  habiles  qui  sauront  les  trans- 
mettre, avec  des  pages  nouvelles,  au  souvenir  de  la  postérité. 

N.o  I.«  —  ANNÉE  1177. 

Le  vicomte  Roger  donne  en  garde  à  deux  chevaliers  le  Château-Vieux 
d'Albi (Le  Castelviel)  et  quelques  autres  Châteaux  forts. 

Guillaume  Froiier  et  Pag  anus,  filé  de  Berenghre  ,  déclarent  par  germent 
tenir  de  Roger ,  vicomte  de  Béziers ,  le  Château  vieux  JtAlbi  et  le$  Farteree- 
ses  de  Tersac ,  Ahirao  et  Marsao ,  'promettant  de  les  garder,  de  les  remettre 
au  pouvoir  du  vicomte  y  dis  quHlenfera  la  demande ,  et  de  combattre  pour  les 
recouvrer  dans  le  ca^  où  ses  ennemis  viendraient  à  fen  emparer. 

Ànno  christi  incarnaiionis  millesimo  centesimo  septaagesimo  septimo ,  Rege 
Ludovico  régnante,  notam  sit  omnibus  haec  audiemibus  quod  ego  Guilhelmus  Fro- 
terii  et  ego  Paganus  filius  Berengerise ,  juramiis  Ubi  Domioo  Rogerio  vicecooiiii 
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fiiuerreasi,  fiUo  Sanrœ,  iridelicet  Gastram  vêtus  Albt»  et  forcia  deTerdaco  ei 
de  Abiraco  et  de  Marciaco,  turres  Scilicet  et  omnia  forcia  et  ornnes  fortalesas 
quocainque  modo  sint  ia  Castro  veteri  et  in  aliis  forciis  vei  in  antea  aliqno  modo 
fuerint  :  Quod  quoties  enim  quod  Gastrum  vêtus  et  alia  forcia  supradicta  per 
te  vel  per  tuum  nuncium  vel  per  tuos  nuncios  \  nocte  vei  die  redpere  volueris , 
statim  sine  omni  mora  in  tua  potestate  mittemus ,  et  nullo  modo  tibi  vel  tuis,  illa, 
vel  aliquas  munitiones  de  illis  prohibebimus  nec  prohibere  faciemus.  Quod  si 
fuerit  homo  vel  faemina  ,  vel  homines  vel  fs&minss  qui  Gastrum  supradictum ,  vei 
aliquam  munitionem  vel  munitiones  de  illo»  tibi  extorquere  ausi  sint  vel  supradicta 
forcia  vel  aliquid  de  illis  y  oum  iUo,  vel  cum  illa ,  vel  cum  illis  societatem  nullomodo 
babebimus  y  nisi  propter  Gastrum  recuperandum  et  alia  forcia  ;  et  si  Gastrum 

supradictum  vel  forcia  supradicta  recuperare  poterimus  statim  atque et 

occasione  in  tuo  posse  illa  mittemus ^  vel  cui  jusseris  sine  omni  lucro,  honore*. ..«. 
quod  a  te  inde  non  exigemus ,  sicut  superiùs  dictum  est ,  ita  totum  iqtegraliter 
tenebimus  tibi  Domino  Rogerio  et  tuis  in  perpetuum ,  per  hsec  sancta  quatuor 
evangelia. 

Hujus  rei  sunt  testes  :  Ramundus  de  Transona  et  Petrus  Ramundi  de  alto  Pullo 
AlbiâB  vicariusy  et  Guilhelmus  Pétri  Albise^  et  Guilabertus  filins  Isarii  Jordani 
en  AmatAs  Albi»  et  Hugo  de  Genesto,  et  GniHielmas  ejus  frater  et  Petrus  de 
Paulinio  et  Bertrandus  de  Sancto  Dionisio  etErmengaudus  Oalrid  y  atque  Ramuidus 
de  Mala  Falqueria  ;  Bemardus  Nortarius  Dominî  Rogerii  y  jussione  omnium  supra- 
diaorum  y  scripsit  banc  chartam  in  mense  aprili  feria  secunda. 

Extrait  le  29  septembre  1670  y  d^  archivée  de  la  êénéchauêee'e  de  Careas- 
sonne  y  châtemu  de  la  Cité. 

(Anciennes  archives  du  V^^uier  d^Àlbi,  appartenant  à  M.  Gcrsse, 
membre  du  conseil  général  du  Tarn,} 

N.o  II.  —  1195. 

Accord  entre  le  Vicomte  de  Béziers  et  l*Évêque  d*AIbi. 

Pour  terminer  un  différend  quieseistait  entre  eux  au  sujet  de  leurs  droits  res- 
pectifs dans  la  seigneurie  d^Mbi  et  ses  d^endances,  le  vicomte  et  Vévêqfie 
choisissent  pour  arbitres  Sicard ,  vicomte  de  Lautrec  ,  Frotard  Pierre  de 
Brens  y  Bernard  de  Boissezon  et  JDoat  Alaman  y  qui  rédigent  et  font  accepter 
aux  parties  y  dans  le  château  de  LomberSy  en  présence  de  témoins  y  la 
transaction  qu'on  va  lire.  Cet  acte  rigle  les  droits  de  févéque  et  du  vicomte 
et  détermine  l'étendue  de  leur  juridiction  à  Albi. 

Gonoguda  causa  sia  à  totz  homes  presens  et  endevenidors  que  plaigz  e  contrastz 
era  entrel  senhor  vescomte  de  Bezers  el  senhor  Bisbe  daibi  y  sobreb  affiirs  de  las 
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senhorias  daibi  e  dels  apartenemeDs;  e  de  tocz  aquels  contrastz  e  daquelas  deman- 
das quel  vescoms  davaodig  fasia  al  seohor  Bisbe  davaudig ,  nel  seobor  Bisbe  à  lui , 
so  veogutz  simplamens  en  poder  de  arbitres  et  am  mes  ambas  las  partz  per  arbitres 
lo  senhor  Sicart ,  vescoms  de  Laulrec,  en  Frotard  P.  de  Bereocs,  en  B.  de  Boissezo , 
en  Doat  Alaman  ,  e  an  Termat  las  partz  en  poder  daquestz  catre,  caduns  sotz  pena 
de  cent  marcs  dargent ,  que  tôt  aco  que  aquels  arbitres  diran ,  arbitran  ab  cossel 
d*omes  savis  per  dreg,  o  per  fi,  o  per  acordiers,  o  en  calque  manieira,  els  o  diran,  o 
fasen  dire ,  an  donat  plenier  poder  las  partz  als  arbitres  davandigz  que  aibo  ten- 
guda  ;  e  si  deguna  de  las  partz  revocava  ad  lor  dig ,  o  ambas  las  partz,  quels  arbi- 
tres davandigz  poguesso  los  cent  marcs  levar  daquela  part  o  dambas^  et  aver  poder 
damermar  à  lors  obs  los  cent  marcs ,  o  donar  à  la  una  de  las  partz  à  cal  se  vol  que 
sio;  0  se  deguna  de  las  partz  movia  ce  à  lautra,  hun  temps  pausat  aquesl 
acordier^  daco  quels  arbitres  diran,  que  cal  que  premiers  o  movria  dones  à  lautra  dos 
cents  marcs  dargent.  E  sobre  aisso  li  arbitre  an  ausidas  las  rasos  de  las  partz  ,  e 
vistas  lors  chartas,  an  fag  lor  dig  ab  cossel  d*omes  savis  :  que  totas  las  cavalarias 
quel  senhor  Bisbe  teel  vescomte,  co  que  las  tenga  per  laisa,  o  per  almoina,  deu  tener 
del senhor  Vescomte,  o  per  compra  se  ni  fazia ,  ne  deu  far  aitals  reconoissemens 
quels  cavasiers  fasian ,  à  be  et  à  fe.  Et  an  prepausat  mais  que  totas  las  senhorias  del 
Castelviel  daIbi  son  totas  del  senhor  Vescomte  ;  et  en  totas  las  autras  dalbi ,  de 
fizansas ,  de  sanguias ,  e  de  laironicis ,  e  de  cogosamens ,  e  de  falses  pes ,  et  de  falsas 
mesuras ,  o  de  leidas  panadas  o  dautras  justizias^  al  Bisbe  las  doas  partz ,  el  Vescoms 
la  tersa.  Et  an  de  leida  à  Nadal  :  en  cascu  mercadier  que  draps  tenga,  una  cana  de 
drap  daital  quel  te  ,  Uni  o  lani ,  non  des  millors  ni  dels  pus  auls  ;  et  en  cada  taula 
de  cambiadors ,  dos  solz  de  ramondencs  ;  et  en  cada  taula  de  sabatier ,  xii  deniers 
ramondencs  ;  et  en  cada  taula  de  mersier  ^  una  libra  de  pebre ,  et  en  cada  banc  de 
maselher  trastotas  las  lengas  de  las  vacas  que  hom  aucira ,  e  de  totz  los  porcs 
la  camba  dreita  o  esquerra  sobrel  coide  ;  et  en  cada  p'ancogola  ,  un  pa  dun  denier 
ramondenc  a  Nadal  ;  et  en  cada  tavernier  un  liai  de  vi  ;  et  en  cada  fabre ,  una  fer- 
radura  de  caval  ;  et  en  cada  taula  de  revendédor ,  una  libra  daco  que  ven ,  sia  fro- 
matges  o  autra  causa  ;  et  en  cada  sali ,  una  copa  de  sal  ;  et  en  cada  obrador  de  peli- 
cier  una  folradura  de  las  millors ,  de  loirias  o  daotras.  Et  en  totas  aquestas  causas 
antras  qui  so,  ad  Vescoms  las  doas  partz ,  el  Bisbe  la  tersa.  Et  el  barri  del  Pueg 
Amadenc  ad  Vescoms  pei*  ces ,  sobre  vendemias ,  un  vendcmiador  en  cascu  ad  be ,  o 
nn  liai  de  vi ,  can  colan.  E  tôt  aiso  del  Pueg  Amadenc  es  tôt  del  senhor  Vescoms  ; 
e  la  leida  del  Pont  es  tota  del  Vescoms^  e  deu  tener  lo  Pont  condreg  et  obrat  et  els 
paradors,  à  vi  deniers  ramondencs  de  ces  en  cada  obrador  ;  e  tôt  aiso  an  pausat  li 
arbitre  davandig,  en  fero  far  cartas  partidas  e  sageladas  ab  los  sagels  del  senhor 
Vescomte ,  e  del  Bisbe  per  maior  fermetatz.  E  tôt  aiso  fo  fag  el  casiel  de  Lombers. 
Testimonis  :  en  Frezols  de  Lautrec ,  en  Bematz  de  la  Roca^  en  Grimaitz ,  en  Frotartz 


Digitized  by 


Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  143 

de  Mala  Falqneria  y  en  Gausbertz  Remiegz ,  en  Bernatz  Ferrans ,  en  Sicartz  Aime- 
riez,  en  Beringuers  BruSy  en  Isarns  Bonels,  en  Ermengaos  noiari,   qui  hanc 
diartam  scripsit  qninto  nonas  manii  anno  ab  incarnationeDominimillesimocente- 
simo  nonagesimo  tertio. 
Extrait  des  archivée  de  la  Séneehauêse'e  de  Careojfsanne ,  le  29  septembre  1670. 
f  Anciennes  archives  du  Viguier  cfAlbi,  appartenant  à  Si,  Gorste, 
membre  du  conseil  général  du  Tarn.) 


N.o  III.  —  H44. 

Pierre  y  archevêque  de  Bourges  y  confirme  f  abolition'  de  la  coutume  de  piller 
les  biens  des  évéques  d^Albiy  après  leur  mort.  L'acte  par  lequel  le  vicomte  de 
Beziers  abolit  cette  coutume  est  inséré  dans  l'histoire  de  Languedoc, 

Petnis  Dei  gratia  Bituricensis  ecclesise  arcbiepiseopns  j  Tenerabili  fratri  RigaldOy 
Albiensi  episcopo  ejusque  successoribus  canonicé  substituendis  et  clero  atque 
populo  Albiensi  in  perpeluum.  Sicut  pravae  secularium  potesiatum  consuetudines 
quse  quandoque  in  ecclesiâ  Dei  sacrilegà  tirannorum  manu  exercentnr ,  beati  Pétri 
gtadio  et  graviori  animadversione  sunt  feriendse,  ità  devotio  eorum  qui  hanc  pestem 
de  ecclesiâ  Dei  funditus  extirpare  intendunt  et  libertati  sanctae  ecclesise  propensiùs 
stndent,  toto  mentis  desiderio  est  amplèctenda.  Cum  itaque  ex  offil:io  nobis  injuncto 
ad  libertatem  omnium  ecclesiarum  qusB  ad  jus  Bituricensis  ecclesise  spectare  nos- 
cuntur  sluderedebeamus,  propensiori  tamen  cura  et  diligentiâ  pro  Albiensi  ecclesi& 
spécial!  et  devolà  Bituricensis  ecclesiœ  filià,  nobis  est  invigilandum  :  ea  propter 
justts  Rogerii  vicecomitis  Biterrensis  petilionibus  libenter  annuentes  y  cujus  quse- 
dam  iniqua  consuetudo  vescram  ecclesiam  praeteritis  temporibus  graviter  afflixerat , 
auctoritate  canonicà  decernimus,  ne  sub  occasione  et  potestate  ipsius ,  decedentium 
eptscoporum  bona  à  raptoribus  de  csetero  violenter  rapiantur;  sed  sicut  ipse 
Rotgerius  istam  consuetudinem  in  perpetuum  dimisisse  et  pro  amore  omnipotentis 
Dei  et  antecessorum  suorum  sainte  y  libertatem  ecclesiae  vestrœ  concessisse  cognos- 
citur ,  sic  nos  ipsius  precibus  eamdem  libertatem  vobis  et  ecclesise  vestrae  in  perpe- 
tuum con6rmamus.  Si  quis  vero  hanc  nostram  et  ejusdem  Rotgerii  constitutionem 
infringere  attemptaverit  et  bona  decedentium  episcoporum  de  ecclesiâ  vestrâ  dein- 
ceps  rapere  praesumpserit^  anaihemati  subjaceat  et  in  examine  extremse  dîscretîo- 
nis  ab  electorum  consorlio  existât  alienus. 

Collationné par  Jean  de  Doat ,  sur  t original  en  parchemin  trouvé  aux  ar^ 
chives  de  V église  cathédrale  de  Stc-Céoile  d^Jlbi.  (Bibliothèque  royale.) 

(  Communiqué  par  M,  Gustave  de  ClausadeJ 
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Accord  passé  entre  FEvêqae  Guillaume  de  Pierre,  les  Consuls  et 
les  Habitans  d'Albi  au  siqet  des  testaments,  des  consignations, 
des  changements  de  domicile,  des  arrestations,  des  dettes,  des 
peines  pour  divers  crimes,  etc. 

Aiiso  es  la  oompositio  que  fo  faeha  ah  Mùeseinher  Gutlhem  Peire  ave$que 
dalbi  sa  enreires  ei  ab  los  Cassais  et  ah  la  universUat  dels  prahomes  dalbù 
E  ditz  enaissi  coma  se  esseo. 

Gonoguda  causa  sia  aïs  presentz  et  als  endevenidors  qu'en  Guilhem  Peire  Bbbe 
de  la  ciutat  dalbi ,  ac  contrast  e  dissenlio  ab  los  cossols  de  la  ciutai  dalbi  ;  So 
es  a  saber  :  am  Peire  Aludier ,  am  G.  de  Monlagut ,  am  G.  Rotguier ,  am 
R.  Buou ,  am  Km.  Glavel ,  am  Guiral  Cadgla ,  am B.  Sabalier,  am  R.  de Lagrava, fim 
Isarn  Reinaut,  am  Miquel  Tailhafer,  am  n'Arnaut  de  be  et  ab  n'Arnaut  Conte 
et  ab  totz  losciutadas  dalbi  et  ab  tôt  lo  pobol  dalbi ,  de  cordumas  e  de  fraaqoetatz  de 
la  ciutat  dalbi ,  e  meiro  se  em  poder  den  R.  de  Fraissenel  lo  sagresta  et  arquidiagoe 
de  la  se  de  Sancta  Gecilia ,  e  den  Peire  de  Laval ,  lo  prier  de  la  mezeissa  gleia,  e  den 
Vassal  lo  canorgue ,  e  den  Guilhem  Gravas,  et  den  G.  Senihorel ,  e  den  B.  Gros , 
e  den  Combret ,  e  den  R.  de  Seillonac,  e  de  tôt  lo  Capitol  de  la  dicha  se  dalbi, 
e  den  R.  del  Portai,  lo  preboide  de  la  maio  de  Sant  Salvi,  e  den  Pons  de  Paulinh 
lo  canorgue ,  e  den  G.  Buou ,  e  den  Ademar  de  Najac ,  e  den  Hat  Codonhier ,  e  de 
tôt  lo  Capitol  de  la  gleia  de  Sant  Salvi;  e  den  Pons  Bernât,  e  den  Guailbart 
Fresquet,  e  den  Isarn  Ratier ,  e  den  Johan  Fenassa,  e  den  Andrieu  Borrel,  e  den 
Ermengau  Geissa ,  e  den  R.  Oalric ,  e  den  G.  Hug ,  e  den  Gorgoill ,  e  den  Morgues , 
e  den  Peire  de  Mazieras ,  e  den  Isarn  Geissa ,  e  den  Isarn  Daida  ;  Eus  Guilhem 
Peire ,  lo  Bisbe  dalbi ,  mandée  e  promes  a  tôt  lo  pobol  de  la  vila  dalbi  que  aque 
que  tog  aquestz  sobredig  dirio ,  crezes  e  tengues  ferm.  £  li  Cossol  sobredig,  et  tels 
lo  pobolos  dalbi  mandero  o  atressi  a  lui  \  et  a  la  darrairia ,  quant  aqueg  sobredig 
agro  enquistz  los  homes  ancias  de  la  ciutat  dalbi  cossi  las  franquetatz  ni  las  costn-- 
mas  avio  estât  ancianament  ni  ab  lor  ancessors ,  dissero  tog  accordadament  que  : 

Totz  hom  e  iota  femena  que  sia  de  la  ciutat  dalbi,  naturals  o  no  naturals,  que  fessa 
testament  o  adordenament  de  sas  causas  que  aia  tenguda  e  fermetat  ses  trencament 
e  ses  canbiament  que  seinber  no'i  puesca  far ,  aia  fach  son  testament  dins  la  vila 
dalbi  0  de  fora ,  de  calque  mestfer  o  de  calque  maniebra ,  sial  hom  o  la  femena 
que  devesira  sas  causas. 
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lyome  eani  mor  ses  far  testament. 

£  86  moria  ses  testament ,  o  ses  adordenament  de  sas  causas  ^  que  sa  heretat  fos 
dels  plus  propris  parens  que  auria ,  que  per  dreg  o  per  corduma  i  podrio  veuir. 
£  se  parens  no  avia,  que  sa  heretatz  fos  del  seinhor  Bisbe  de  la  ciulat.  E  se  anans 
ni  venens  passava  per  la  ciutat  dalbi ,  e  moria  aqui  ab  testament ,  quel  testamentz 
ol  deveziment  agues  tenguda  ;  e  se  moria  ses  testament  o  ses  deteziment ,  que  aquo 
que  auria  en  la  vila  fos  dels  plus  propris  parens  que  auria  que  per  drech  o  per 
costuma  y  poirian  venir;  £  se  parens  non  avia^  que  aquo  que  auria  en  la  vila,  fos 
del  seinhor  Bisbe  de  la  cii^t.  £  se  luins  bom  se  clarnava  daquestz  sobredig  que 
fos  mortz  ab  testament  o  ses  testaaient ,  quel  seinher  Bisbe  ne  fezes  aver  son  dreg 
al  damant  e  som  poder,  salva  sa  seinhoria. 

De  comandas  qui  las  fa  ad  uilbi. 

E  dissero  atressi  que  totas  las  comandas  que  homei  estranbs  faran  ela  ciutat 
dalbi  que  sio  salvas  e  seguras,  quel  seinher  Bisbe  no  las  pusca  penre ,  ni  forsar ^  ni 
bandir ,  se  non  o  fasia  per  propri  dente  que  degues  aquel  de  cui  séria  la  comanda , 
0  per  propri  nelech  que  agues  al  Bisbe  y  o  aïs  autres  homes  de  la  vila  dalbi.  Mas 
se  aquel  que  auria  fâcha  la  malafacba  j  per  aquel  nelech  li  cargaria  bom  ho  avia 
fisK^h  per  forsa  deseinhoria,  de  pozestat  de  la  terra^  per  aquo  non  perdes  sa  comanda. 

Se  hom  estranh  se  mudava  en  la  vila  dalbi, 

£  dbsero  mai  que  se  luinhs  hom  se  mudava  ad  Albi  que  seinhor  agues  y 
e  sa  terra  desemparava  al  seinhor  de  cui  la  auria  de  foras ,  quel  comunals  de  la 
vila  lo  pusca  défendre  de  seinhoria  dios  los  dex  dalbi ,  lui  e  tota  sa  causa. 

Que  ham  no  sia  près  que  présente  drech  e  puesea  fermar. 

£  dissero  mai  que  luinhs  bom  ni  Ininha  femna  non  pusca  esser  près  ni  forsalz 
ad  Albi  y  que  dreg  présente  e  pusca  e  voilha  fermar. 

Que  hem  no  puesea  guidar  autre  per  deute  contra  la  voluniat  daquel  a  cui  deu. 

£  dissero  mai  que  luis  hom  dalbi  no  pusca  guidar  las  causas  dautre  home  de  la  vila 
per  dente  que  deia  contra  la  volontat  daquel  a  cifi  o  deuria ,  maspero  sel  hom  ho 
la  femena  era  tais  quel  Bisbe  e  li  cossol  o  li  autrei  prohomei  ab  lo  Bisbe  conoguesso 
quel  degues  esser  assegnratz  entre  ad  unh  cert  termini  de  sas  baratas ,  quel  Bisbe 
0  li  prohomei  o  poguesso  far  ab  sagraments  quel  deuteire  fezes,  que  entre  dins  aquel 
termini  o  agues  pagat  se  podia  a  bona  fe,  e  se  pagatco  o  avia  ad  aquel  termini, 
que  daqui  enant  se  pogues  hom  tornar  a  sas  cassas. 
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De  quisiaj  de  toUa  y  dalbergua,  de  segui. 

£  dissero  atressi  quel  bisbe  ni  laiofas  autre  seinher  no'i  avia  aguda  quista ,  ni 
tolta  y  ni  albergua ,  ni  segui  daici  enreîre.  E  per  aquo  dissero  que  no  o  agues 
daissi  enant,  sels  homes  de  la  vila  far  non  o  volioper  lor  propria  voluniai;  nil 
Bisbe  no  deu  segrejos  homes  daibi,  se  non  o  fasia  per  sa  propria  volontat. 

Sel  Biêhe  avia  plag  o  contrasi  ab  los  homes  d^Albi. 

£  dissero  mai  que  sel  Bisbe  avia  plag  ni  conlrast  ab  luinh  home  ni  ab  luinha 
femena  de  la  vila  dalbi ,  deu  lo  far  lauzar  als  probomes  de  la  vila.  £  se  eill  laozar 
nol  volio  y  quel  lo  fezes  lauzar  ad  alires  ^  senes  fiansas  que  non  deu  aver.  Mas  se  a 
plag  de  dos  homes  de  la  vila  o  de  mai  e  som  poder ,  deu  aver  per  joscîeia  la  tersa 
party  daitant  canl  luinhs  atenheria  sobre  lautre  per  lauzament,  e  deuo  aver  daquel  que 
séria  condempnatz  per  lauzamen  ;  e  se  lo  plag  se  Ténia  per  volontat  dambas  parlz, 
deu  levar  lo  Bisbe  dambas  parlz  la  drechura ,  segon  quel  pbg  séria* 

De  êanefoio. 

£  dissero  mai  que  en  tôt  home  que  fassa  sancfoio ,  sel  fa  ab  fust  y  o  ab  peira ,  o 
ab  armas  ;  ha  lo  Bisbe  LX  sols  de  Bamondencs;  e  que  fassa  far  dreg  al  clamant. 

De  murtrier* 

E  dissero  mai  que  se  luinhs  homes  aucizia  autre ,  que  fos  sos  cors  e  sos  avers  en 
causiment  del  seinhor  Bisbe. 

De  adulteri. 
£  dissero  mai  que  qui  près  sera  ab  autrui  moilher ,  que  corro  ambidoi  essems 
de  dias  nutz ,  se  acordar  no's  volio  ab  lo  seinhor  Bisbe  ;  e  se  luinsaulre  lor  o 
retrasia  daqui  enant  y  que  fos  eneissa  la  pena. 

De  las  outras  costumas  bonas  que  aissi  no  so  eseriuias  y  que  sio  tengudas. 

£  dissero  mai  que  las  autras  bonas  costumas  de  la  vila  dalbi  que  no  so  escriutas 
en  aquesta  carta  que  sio  tengudas  daici  enant  en  aissi ,  coma  an  estât  daissi 
enreire. 

Los  covienhs  dambas  las  parts. 

Tôt  aisso  que  dich  es  desobre  a  mandat  tôt  lo  pobols  dalbi  a'n  Guilhem  Peire  lo 
Bisbe  et  a  sos  successors  que  o  tengo  ferm  per  totz  temps.  £  per  ei&  covienhs 
Guilhem  Peire  lo  Bisbe  ab  cosseill  et  ab  autorgament  del  capilol  sobredig  de  la 
gleia  de  Sancta-Gecilia  e  del  capitol  de  la  gleia  de  Sant-Salvi^  ha  mandat  e 
covengut  per  si  e  per  sos  successors  a  tôt  lo  pobol  de  la  vila  dalbi  et  a  totz  lor 
successors  que  las  franqueiatz  et  aquestas  costumas  que  sobredichas  ^o  e  tôt 
aquest  acordier  enaici  y  co  sobredicb  es  y  tenga  ferm  per  totz  terminis  a  lor  et  a 
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lors  saccessors  ;  e  per  tal  que  aisso  sia  mieiils  cresut,  e  maior  fermetal  aia,  lo  dich 
GuUhem  Peire  bisbe  dalbi  ha  cofermada  aquesta  caria  ab  80  sagel.  £  per  so  manda- 
ment  e  per  so  cossentiment  y  lo  capitol  de  la  glieia  de  Saacia-Cecilia  y  el  capitd  de 
la  glieia  de  Saot-Salvi  ao  ne  cofermada  aquesla  caria  ab  lors  sagels ,  et  airessi  lo 
comunal  de  la  vila  ha  cofermada  aquesla  caria  ab  lo  sagel  comunal  de  la  vila 
dalbi.  Et  aisso  fo  fach  lao  de  la  eocaruaiio  de  Dieu  ihesus  Xrist.  m.  ccxx.  Renbaa 
lo  rei  Phelip  de  Fraosa  ;  ^idelicet  xyii.  id.  maii. 

Phelip  0  escrits. 
(Copié  sur  l'ordinal  en  rouleau  de  parchemin  déposé  aux  Archives  de  la  mairie  d*AlbL  ) 

Même  Charte  d'après  roriginal  écrit  en  latin.  —  1220. 

Sit  nolum  cuoclis  presenlibns  et  fuluris  quod  Domious  Guillelmus  Pelri , 
episcopus  Albiensis  habuit  coolroversiam  et  dissenliouem  cum  consulibus  civilaiis 
Albiensis ,  videlicet  cum  Pelro  Aluderii  et  Guillelmo  de  Monte-Aculo  et  Guill. 
Rolguerii  et  Bamundo  Bovis,  Bamundo  Clavelli  et  Guiraido  Cadola»  Bernardo  Sab- 
baierii  et  Bamundo  de  la  Grava  et  Isarno  Bamundi ,.  Michaelle  Taillaferii ,  Arnaldo 
de  Be  el  Aroaldo  Comile  et  omnibus  civiiateneibus  Albie  et  cum  loto  populo 
Albie.  Et  Ambe  partes  concordiler  posuerunt  se  in  poleslate  Bamundi  de  Fraûnello, 
archid.  et  sacrisle  ecclesie  Béate  Cecilie  et  Pétri  de  Yalle  prioris  j  et  Yassalli , 
canoniei ,  et  Guil.  Gravas  et  GuiK  Seinhorelli  et  Bernardi  Gros  et  Combreli  et 
B.  de  Seillonaco  et  tolius  capituli  ecclesie  suparadicle  et  in  poteslaie  B.  del 
Porlal  preposili  ecclesie  Sancli-Salvii  et  Poncii  de  Paulinio ,  canoniei ,  et 
Guil.  Bovis  et  Ademarii  de  Najaco  et  Aihonis  Codonhier  et  tolius  capiluli  ecclesie 
Sancii-Salvii  supradicti  et  Poncii  Bernardi  et  Gaillard!  Frisqueii  el  Isarni  Baierii 
et  Johannis  Fenassa  et  Andrehe  Borelli  et  Ermencgandi  Gieissa  et  Bamundi  Olrici 
et  Guil.  Hugonis  et  Gorgoilli  el  Monachi  et  Pelri  de  Mazeriis  et  Izarni  Gieissa  et 
Isarni  Daide.  El  Guillelmus  Pelri  episcopus  Albiensis  mandavit  et  promisit  toti 
populo  ville  predicte  Albie  quod  quodcumque  omnes  isli  pronunciaii  dicerent, 
crederel  et  firmiler  observarel  ;  et  consules  predicii  et  lotus  populus  ville  Albie 
mandaveruoi  et  promiserunt  simililer  silii.  Et  demum  inquisilo  per  predictos  ab 
hominibus  antiquis  civilaiis  Albie  qualiler  liberlaies  et  consuetudines  slelerant 
antiqniins  el  cum  eorum^nlecessoribus  ,  omnes  concordiler  dixerunt  :  quod  omnis 
homo  etmulier  de  civilaie  Albie  oriunduSi  vel  naiuralis  sive  non  naluralis,  faciens 
leslamenium  seu  ordinamenlnm  rerum  suarum^  quod  liberaliter  tenementum  habeat 
et  eliam  firmitaiem  sine  scambiamento  quod  Dominus  facere  non  possit;  fecerit, 
inquam ,  teslamenlum  hujusmodi  inirà  villam  Albie  sive  exlrà  j  cujuscumque  oflScii 
sive  modi  existai,  dividens  de  hujusmodi  rébus  suis.  Si  vero  intestatus  decederet, 
sive  sine  ordinalione  ^  quod  res  et  heredilas  ejusdem  decedenlis  essent  proxi- 
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mioris  ipsius  decedentis  in  parentela ,  cui  jure  seu  consaetadine  debebant  pro- 
venire.  Si  vero  pareotes  non  haberet ,  essent  Domini  episcopi  predicte  mitatis*  Et 
si  qnis  transiret  per  dictam  civitalem  et  testamentum  faceret ,  quod  haberet  ro- 
boris  firmitatem.  Si  quis  vero  sine  testamento ,  sive  sine  devesimento  decederet , 
quod  qnodcumque  in  dicia  villa  haberet,  esset  proximioris  in  parentela,  cui  jure 
seu  consuetudine  poterat  provenire;  talibus  verè  sibi  non  existentibus ,  esset 
Domini  episcopi  supradicti.  Item  si  quis  conqnerebatur  de  tali  mortuo  ,  condilo 
testamento  seu  eiiam  intestato  y  dictus  Dominus  episcopus  faceret  haberi  debitum 
suum  y  salvo  suo  Dominio  ,  eidem  querelanli. 

Item  dixerunt  quod  omnes  comende  facte  in  civitate  Albie  ab  extraneis ,  sint 
salve  et  secure ,  taliter  quod  Dominus  episcopus  non  possit  cogère  nec  bannire  y  nisi 
suo  proprio  debito  quod  sibi  deberet  hujusmodi  comendatôr ,  vel  proprio  de- 
licto  quo  teneretur  domino  episcopo  ,  vel  aliis  hominibus  dicte  ville.  Set  si  deliu- 
quensquoquo  delicto  deliquisset,  vi  dominii  terre,  propter  hoc  commendans,  suam 
commendam  non  perderet  supradictami 

Item  dixerunt  quod  si  quis  babens  dominum  et  terram  suam  domino  a  quo 
extra  tenebat  derelinquens ,  apud  Albiam  se  transferret ,  quod  communilas  ville 
predicte  eum  possit  deiïendere  de  dominio ,  infra  limites  Albie  cum  omnibus  rébus 
suis. 

Item  dixerunt  quod  nemo  capi  valeat  seu  compelli  Albie ,  potenti  jus  facere  seu 
volenti. 

Item  quod  nemo  possit  guitdare  res  alterius  ejusdem  ville  pro  debito  quod  debeat 
contra  creditoris  hujus  modi  volonlatem. 

Set  si  personna  debitrix  esset  talis  de  qua  episcopus  seu  consules  aut  alii  probi 
homines  cum  episcopo  cognovissent  îpsum  debitorem  esse  assecuratione  dignum , 
Qsque  ad  certum  terminum  suorum  debitorum ,  quod  episcopus  et  probi  homines 
hoc  possent  facere ,  recepto  a  debitore  juramenlo ,  quod  infra  illum  terminum 
bona  fide  solvisset,  si  ejus  possibilitas  se  offerret.  Infra  vero  illum  terminum  soln- 
tione  ab  eodem  debitore  non  facta ,  posset  ad  res  débitons  hujusmodi  remeari. 

Item  dixerunt  quod  nec  episcopus  nec  alius  dominus  habuisset  quistam ,  toutam , 
albergam  seu  scgnjium ,  temporibus  retroactis  ;  dixerunt  ideo  quod  in  antea  non 
haberet ,  nisi  homines  sua  vellent  propria  iacere  volontate.  Nec  episcopus  débet 
sequi  homines  Albie ,  nisi  sua  faceret  sponte,  seu  etiam  voluntate. 

Item  dixerunt  quod  si  episcopus  causam  habeat  seu  contrastum  cum  aliquo  sea 
aliqua  Albie,  débet  laudari  facere  a  probis  hominibus  Albie,  et  si  illi  laudare  nollent, 
débet  facere  laudari  ab  alio,  sine  fidejussoribns  quos  non  débet  habere.  Si  vero 
causa  de  duobus  hominibus  ville  vel  pluribus  in  sua  potestate,  débet  pro  justi- 
cia  tertiam  partem  habere,  quando  alter  alterum  attingerit  per  hujusmodi  lau- 
damentum ,  et  débet  habere  hnjusmondi  tertium  ab  eo  qui  per  laudaraentnm 
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fueriieondempnatiu.  Si  vero  causa,  volontale  partium,  sopiretar,  episcopus  ab  am» 
babas  pariibus  secundum  quod  causa  eiigerit ,  débet  suam  justiciam  ktare. 

Ilem  dixerunt  quod  in  omui  saoguinis  eiïusiooe  faciente  fuste,  petra,  seu 
armis  ,  habet  episcopus  LX  soHdos  Rarnoodenses ,  et  quod  faciat  fieri  justitiam 
conquereoti. 

Item  dixenint  quod  omois  omicida  et  corpore  et  rébus  suis  domini  episcopi 
sît  causimento. 

Item  dixeruDt  quod  quicumque  cum  altéra  uxore  fuerit  deprehensus  quod  ambo 
iosimul  fusiigenlur  de  die  et  nudi ,  si  aliler  nollent  cum  domino  concordare  ;  set 
si  quis  eisdem  rediceret  sen  relraheret  quod  pena  consilii  puniretur. 

Item  dixenint  quod  alie  boue  consneludines  ville  Albie  non  seripte  haberettt 
vim  et  in  antea  observarentur  sicut  bactenus. 

Hec  omnia  predicla  populus  Albie  mandavit  domino  Guillelmo  Pétri  episcc^ 
Albiensi  et  suis  successoribns  quod  ipsi  et  sui  successores  in  perpetuum  teneant 
et  observent;  et  pari  modo  Guillelmus  Pétri  episcopus  Alb.  eonsilio  et  auctoritateca- 
pituli  predicte  ecclesie  Sancte-Cecilie  et  capituli  ecclesie  Sancti-Salvii^  mandavit  et 
convenit  pro  se  et  suis  successoribns  toti  populo  Albiensi  et  eorum  successo- 
ribus  quod  libertates  et  consneludines  predictas  et  hanc  composilionem  teneat 
firmiter  in  perpetuum  eis  et  eorum  snccessoribus  prout  superius  continetnr.  Et  ad 
majorem  predictorum  credentiam  et  etiam  firmitatem,dominus Guillelmus  Pétri  epis- 
copus Alb.  banccarlam  suo  sijillo  publicam  confirmavit  et  ejusmandato  et  consensa, 
capitula  Sancte-Cecilie  etSancti-Salvii  snpradicta  eorum  sigillis  hanc  cartam  silicet 
munierunt  ;  et  nichilominus  commune  dicte  ville  sigillo  communi  ejusdem  ipsam 
cartam  roboravit. 

Actum  anno  incarnationis  Ghristi  M.  GC  XX«  Régnante  Philippo  rege  francomm, 
silieet  XYII  id.  maii.  Phiuppus  scripsit. 

N.o  V.  —  1236  et  1248. 

L'Evêque  Durand  fixe ,  en  1236  et  1245,  le  minimum  des  tot/fe^  à  im- 
poser à  Albi  et  il  règle  en  même  temps  la  manière  de  les  recouvrer, 
d'après  là  coutume  de  Toulouse  et  de  Montpellier. 

uiUso  es  la  caria  del  cornu  Cassis  deus  far  ni  levar  ad  jilbi,  sagelai  ab  dos 

sagels  et  ditz  aissi  : 

Gonoguda  causa  sia  à  totz  aquels  bomes  que  aquesta  présent  carta  yeiran  ni 
auziran  legir  que  nos  Durantz,  per  la  gracia  de  Dieu ,  avesques  dalbi ,  ab  voluntat 
et  ab  autreiament  dels  prohomes  et  del  comunal  de  tota  la  universitat  de  la  ciutat 
dalbi  y  establem  e  jdisem  et  autreiam  que  totz  comas  que  daissi  enant  se  Caisa  en  la 
ciutat  dalbi  que  sia  de  M.  sols  de  R.  adessus ,  que  aqoel  sia  ktatz  per  sol 
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e  per  Hura  ii  la  coustuma  et  al  for  de  Tholosa  o  de  Moppeslier.  E  per  fermetat 
e  a  maior  aoctoritat,  avem  donada  aquesta  présent  caria  en  testimoni  valedoira  per 
totz  temps,  laquai  navem  cofennada  ab  noslre  sagel  e  H  prohome  el  comanals  an  tôt 
aiso  sobre  dich  autergat,  an  ne  aquesta  présent  publica  carta  cofennada  ab  lo  sagel 
comunal  de  la  ciutat  dalbi.  Âctum  Albie  idus  febroarii  anno  Dui  h  ce  xxxvi. 
Guillelmus  Biscarros  publicus  notarius  Albie  hoc  scripsit  et  signavit. 

Autre  charte  sur  le  même  sujet 

La  faisso  de  talhar  diniers  ad  Albi. 

Conoguda  causa  sia  à  totz  aquels  homes  que  aquesta  présent  carta  veiran  ni 
auziran  legir,  que  nos  Duraniz ,  per  la  gracia  de  Dieu ,  avesques  dalbi ,  ab  voluntat 
et  ab  autreiamen  et  ab  exprès  autorgament  e  cossentiment  dels  prohomes  e  del 
comunal  de  tota  la  universilat  de  la  ciutat  dalbi,  establem  e  disem  et  autreiam  que 
totz  cornus  que  daissi  enant  se  fassa  en  la  ciutat  dalbi  que  sia  de  M.  sols  de  ra- 
mondencs  adessus  ;  que  aquei  sia  tailhatz  e  levatz  per  sol  e  per  liura,  en  tal  ma- 
nieira  que  toig  aqueil  homei  et  aquelas  femnas  de  la  ciutat  dalbi,  que  vailla  lors 
poders  CGC  sols  de  melgoires  e  daqui  essus,  saliiy^e.  £  toig  aqueil  e  aquelas  que 
lor  poder  de  cadan  no  valria  CGC  sols  de  melgoires ,  que  sian  meses  el  cornu  ad 
albire  de  proshomes  a  be  et  a  fe;  establem  e  disem  et  autreiam  que  se  lo  comus  era 
de  M.  sols  de  ramondencs  o  de  meing  que  fos  traigs  e  levats  comunalment  per  tota 
la  vila  ad  albire  de  proshomes  a  be  et  a  fe.  £  per  fermetat  et  am  maior  aucloritat 
avem  ne  donada  aquesta  présent  carta  en  lestimoni  valedoira  per  totz  temps  laquai 
navem  confermada  ab  nostre  sagel.  Et  ill  prohome  el  comunals  an  lot  aisso  sobre 
dig  autorgat  et  an  ne  aquesla  présent  carta  cofermada  ab  lo  sagel  comunal  de  la 
ciutat  dalbi. 

Aclum  Albie  anno  Dni  mcgxlv  ,  m  idûs  maii.  Bernardus  Engelbertus  publicus 
notarius  Albiensis  civilalis  hoc  scripsit  atque  signavit 

(Archives  de  la  mairie  tfAibi,  titres  ordinaux,) 
Le  sceau  de  Tévéque  Durand  esl  parfaitement  consenré. 

N.«  VI.  —  1264. 
Transaction  entre  le  Roi  St.-Louis  et  Bernard  de  Combret,  évoque, 
sur  le  règlement  de  la  justice  dans  la  ville  d'AIbi  et  sur  les  confis- 
cations des  biens  des  hérétiques. 

jéisso  es  la  eompositio  fâcha  per  Moêsenher  Lois  Rei  de  Franta  eper  Mosseinher 
B.   de  Cumhrei  avesque  dalbi  sobre    las  causas  que  luinh  demandava  a 
laltre  en  la  vila  dalbi  per  raso  dels  frotiers.  £  ditz  en  aissi. 
Lois  per  la  gracia  de  Dieu  Rei  de  Fransa  fam  causa  conoguda  a  irastolz  tam 

presens  quant  endevenedors^  que  cum  maieria  de  queslio  fos  nada  entre  nos  duna 
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part ,  el  amat  Dostre  B.  avesque  dalbi  dautra ,  sobrel  dreg  e  la  juridiciio  de  la  cimat 
daibi  0  em  partida  de  la  dicha  ciuut,  et  especialmeni  sobre  aquo  que  per  la  Dostra 
part  era  prepausat  que  per  la  raso  de  la  jurisdiciio  laquai  nos  aviam  eu  la  ciulat 
dalbi  de  eDCorremeos  diretguias,  apertenio  a  nos.  Si  que  lavesque  dalbi  afferman  en 
contrari  e  dizeu  les  dichs  eDcorremens  assi  et  a  la  glieia  dalbi  aperieuer  per  raso 
de  la  jurisdiciio  laquai  avia  en  la  cuitat  dalbi.  Ensobre  que  toi  sobre  alcunas  causas 
autras  suscitadas  daquesta  manieira  de  contenlio  et  alcunas  aulras  causas  a  la  fi 
sobre  la  queslio  y  ad  amigabla  composilio  em  vengulz  en  aissi ,  coma  dins  es  con- 
tengut. 

So  es  assaber  ^  que  nos  per  nos  et  per  nostres  saccessors  Reis  de  Fransa  volem  , 
aulreiam  e  cossentem  quel  avesque  daibi  e  H  successors  de  lui  aio  e  possesisco 
ornais  pasiblament  e  pausadament  en  aissi ,  coma  la  sua  maior  drechura  de  la  ciutat 
dalbi  ;  so  es  assaber  :  de  crims ,  de  effusio  de  sanc  y  de  laironissis  y  de  adulteris , 
e  la  fidelitat  dels  homes  de  la  meseima  ciotat ,  e  la  garda  de  las  claus  de  las  portas 
de  la  dicha  ciutat^  els  encorrements,  els  forfachs  dels  davant  dichs  homes ,  e  far 
preconisar  en  la  davant  dicha  ciutat.  Mas  a  nos  et  a  lavesque  dalbi  rema  comunals 
justicia  dels  menors  clams  de  la  dicha  ciutat  y  que  fo  comunals  del  avesque  e  dels 
froliers^  laquai  sera  a  nos  comunals  et  a  nostres  successors  et  al  avesque  dalbi  et  a 
sos  successors.  En  aissi  que  aicel  conoissera  dels  menres  clams  alqual  primieiramen 
iran  sobre  aisso  li  clamainh.  Car  se  primieiramen  iran  al  avesque  o  a  son  baile, 
els  tant  solamen  ne  conoisseran  ;  et  en  contrari ,  se  primieiramen  a  nos  ho  a 
nostre  baîle  ,  ne  conoisserem  o  nostre  baile  ;  mar  se  iran  essemps  al  avesque 
dalbi  0  a  som  baile  et  a  nos  o  a  nostre  baile,  essemps  ne  conoisserem ,  exceptâlz 
clams  dalcus  homes ,  liqual  tant  solament  al  avesque  dalbi  son  dich  apertener  ; 
desquais  lavesque  dalbi  o  sos  officiais  tant  solamen  ne  conoissera  ;  dels  quais  sera 
enquist  cal  so  aqueill  per  tal  que,  sobre  aisso,  alcuna  certanetat  ne  sia  aguda.  De  la 
drechura  dels  menres  clams  nos  o  nostres  successors  Reis  de  Fransa  ne  serem 
tenguiz  far  alcunarecognitio  al  avesque  dalbi  et  a  sos  successors,  quar  longamen 
a  noslra  ma  nos  o  nostres  successors  Reis  de  Fransa  la  tenrem.  Mas  se  convenra 
nos  0  nostres  successors  las  davant  dichas  drechuras  que  foro  dels  frotiers  en  la 
ciutat,  pausar  foras  nostra  ma  o  de  nostres  successors ,  aicel  o  aicels  que  las  dichas 
drechuras  possesira  o  possesirio ,  aquelas  tengues  o  tenguesso  del  avesque  dalbi 
o  de  sos  successors  ;  e  sia  tengutz  o  sian  tengulz,  a  lui  far  homenatge  per  aquelas 
drechuras.  Estiers  aquestas  causas,  entrelant  lo  baile  nostre  ode  nostres  successors 
que  per  temps  i  sera  per  nos  o  per  nostres  successors  en  la  ciulat  dalbi ,  venons 
davant  lavesque  dalbi  e  de  so  mandamen  ad  AIbi ,  jurara  présent  lo  mezeime 
avesque,  e  de  so  mandamen,  que  las  drechuras  de  lavesque  el  de  la  glieia  albienca 
non  usurpara,  ni  amerûiara  contra  drechura,  ni  per  aicels  de  sa  mainada  no  sosienra 
esser  araermadas  ;  salvat  aisso  al  dich  avesque  el  a  sos  successors  que  nos  o  nostres 
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successors  noa  podem  recebre  alcaaa  recumpeasaiio  per  lo  drech  de  la  ost  de  la 
ciutat  daibi ,  o  per  la  mezeima  ost  per  laquala  la  ciuut  fos  cargada ,  o  li  homes 
dalbi  en  alcunas  reodas  pagadoiras,  se  no  de  la  voluotat  e  danireianieiu  del 
avesque  dalbi  o  de  sos  successors.  Ni  per  aisso  no  volem,  ni  entendem  alcun  drech 
noel  a  nos  o  a  nostres  successors  esser  enquisi  sobre  la  dicha  ost ,  ni  a  nos  la  dicba 
ost  esser  autreiada  per  lo  dich  avesque  dalbi  y  ni  volem  a  lui  avesque  dalbi  derogar 
ni  ad  allre  drech  seu^  sobre  aisso ,  que  el  mezeiss  avesque  ha  e  possezis,  si  coma 
afferma ,  ost  eu  la  ciutat  dalbi.  Item  si  alcus  es  justiziables  al  avesque  dalbi ,  no 
sera  soslrachs  a  la  sua  jurisdiciio ,  per  aisso  que  sia  levatz  en  nostre  baile  o  en 
qualque  manieira  sia  apelalz  a  nostre  servisi ,  so  es  assaber  aitant  cant  estara  en  lo 
deslrech  del  avesque  dalbi. 

Item  la  juridictio  davant  dicha ,  laquai  nos  avem  en  la  ciutat  davan  dicha ,  laquai 
nostre  baile  sera  atrobatz  en  la  ciutat  davant  dicha  aver  ampUada  contra  la  usitada 
jurisdictio  del  avesque  e  de  la  glieia  albieûca,  non  drechurieirament  em  penhoram , 
em  bandem^  o  en  autra  manieira  em  prejudici  de  la  jurisdictio  del  avesque  dalbi 
e  de  la  glieia  albienca  y  a  la  manieira  acostumada  sia  reducha. 

Item  nos  per  nos  o  per  nostres  successors  reis  de  Fransa  volem ,  autreiam  et 
assentem  quel  avesque  dalbi  e  sos  successors  aio  e  possesisco  la  meitat  dels 
encorremens  diretguias  e  de  faidimens  en  la  ciutat  dalbi ,  e  nos  e  nostres  successors 
aiam  lautra  meitat.  E  se  per  aventura  sa  enreires,  li  ancessors  del  dich  avesque 
dalbi  alcuna  causa  dero ,  vendero ,  o  en  autra  manieira  alienero  als  heretiers  dels 
iretges  o  dels  faidits  o  a  dautres,  diretguias  o  de  faidimens  que  foro  dels  ancessors 
dels  dicbs  heretiers  »  et  aquela  causa  dels  dichs  heretiers  o  d^autres  sia  venguda  o 
atrastornada  a  la  nostra  ma  o  del  avesque  dalbi  y  nos  e  nostres  successors  Reis  de 
Fransa  aiam  la  meitat  de  las  dichas  heretguias  e  faidimens ,  e  lavesque  dalbi  e  sos 
successors  lautra  meitat.  £  se  covenra  daqui  endrech  alcuna  pecunia  esser  restituida 
per  nos  o  per  nostres  successors ,  o  per  lavesque  o  per  sos  successors  ;  se  part  en 
las  dichas  heretguias  volrem  aver ,  nos  o  nostres  successors  restaurarem  la  meitat  ; 
el  avesque  dalbi  e  sos  successors ,  se  part  aver  i  voiran  y  lautra  meitat.  Mar  se  no 
sio  vengutz  los  davan  dichz  encorremens  per  los  davan  dichz  no  sia  amermada  per 
aisso  la  part  del  avesque  o  de  sos  successors  \  ni  a  nos  o  a  nostres  successors  per 
aisso  lavesque  dalbi  no  sia  tengutz  ad  alcuna  restitutio  fazedoira  per  los  davant 
dichs  encorremens  no  vengulz.  F.t  es  enlendutz  dels  faidimens  daicels  faidits  que 
foro  o  seran  faidits  de  la  cuitat  dalbi ,  e  contra  pauzero  lor  e  contra  pauzaran  y 
fazen  guerra  a  la  universal  glieia  o  a  nos  o  a  nostres  successors  reis  de  Fransa* 
Item  dels  davant  dich  encorremens  diretguias  e  de  faidimens,  li  molis  queso  dichs 
dels  botetz ,  romango  al  avesque  dalbi  e  a  sos  successors  entieirament  otra  la  meitai 
davant  dicha  de  lui  meseis  avesque  dalbi. 

Item  non  es  entendut  alcuna  causa  a  nos  et  a  nostres  successors  esser  autreiada 
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daqaels  encorremeos  que  aras  leDo  o  possezisso  en  aissi  coma  las  lor  causas 
lavesque,  el  capitoI  e  la  glieia  daibi  loogament  (engro  a  boua  fe,  mas  romanga 
a  dels  paziblameot  e  quiela*  I(em  los  dichs  eocorremens  diretguias  e  de  faidimens 
sio  quistz  et  amassatz  essemps  per  lo  baile  del  dich  avesque  daIbi  e  de  sos  suc- 
cessors  ad  aisso  especialmeot  deputatz,  e  de  nostre  sirveut  o  de  nostres  successors 
ad  aisso  especîalment  deputatz ,  en  aissi  que  la  meiiat  a  luiuh  et  al  autre  de  nos  de 
mantenent  sia  reduda  Gzelment.  E  li  dichs,  lo  baile,  e'I  sirvent  entre  lor  juraran  que 
seran  fizels  a  nos  et  a  nostres  successors  et  al  dicb  avesque  dalbi  et  a  sos  succes- 
sors en  aquest  fech.  Jurara  mal  lo  sirvent  nostre  davant  dich  e  de  nostres 
successors,  se  ajudar  sobre  las  causas  davant  dichas,  de  part  de  nos,  lo  baile  del 
dich  avesque  dalbi  e  de  sos  successors ,  cant  per  lo  dich  avesque  dalbi ,  ho  per  sos 
successors,  o  per  lui  meteis  avesque  dalbi,  ne  sera  requist.  Et  es  causa  sabedoira 
que  las  causas  no  mouablas  que  a  nos  o  a  nostres  successors  avenran  de  irelgnia 
e  de  faidimens,  deven  nos  e  nostres  successors  et  em  tengutz  vendre  o  alienar  dins 
lan  ad  aitals  personas  que  faran  al  avesque  et  a  la  glieia  dalbi  et  a  sos  successors 
servis!,  e  las  autras  causas,  lasquals  li  vieill  possezidors  ero  tengutz  far  ad  els  per 
las  causas  meseissas  ;  mas  se  nos  o  nostres  successors  no  vendrem  o  alianarem 
dins  lan  las  causas  no  mouablas ,  lavesque  dalbi  o  sos  successors,  el  segon  an  o 
en  lo  tersy  poira  per  sa  propria  auctoritat  aquelas  causas  no  mouablas  penre  o  las 
possesira  o  ne  fara  sos  fruchs.  £  se  nos  o  nostres  successors,  dins  lo  ters  an  ,  non 
aurem  vendut  o  alianat  las  causas  davan  dichas^  si  cum  dich  es,  lavesque  dalbi 
0  sos  successors  adoncas  aio  e  retenguo  per  lor  propria  auctoritat  la  possessio  e  la 
proprietat  de  totas  las  causas  dav|int  dichas  ab  plenier  drech.  I(em  las  causas  no 
mouablas  que  nos  o  nostres  successors  vendrem  o  alianarem,  non  poirem  pausar 
e  ma  de  religioses  o  de  tant  poderos ,  que  lavesque  dalbi  o  sos  successors  non 
poguesso  lor  jurisdictio  en  aqueil  usar,  o  els  justiziar,  si  coma  los  vieills  possesidors. 
I(em  lessera  al  avesque  dalbi  et  a  sos  successors,  aquelas  causas  no  mouablas  que 
nos  0  nostres  successors  vendrem  per  aquel  meseis  pretz ,  retener.  Item  daquest 
drech  e  daquesta  compositio  la  meitat  dels  davant  dichs  encorremens  negu  novel 
drech  a  nos  o  a  noslres  successors  ies  aquist  o  sera  aquist  en  la  dicfaa  ciutat,  estiers 
aquela  causa  que  dels  davant  dich  encorremens  de  sobre  es  expressat ,  ni  las 
drechuras  del  avesque  o  de  la  glieia  dalbi  en  alcuna  causa  autra  sio  amermadas. 
Masque  lessa  aquelas  possesir  al  dich  avesque  dalbi  et  a  sos  successors  ab  plenier 
drech ,  si  coma  eill  e  siei  ancessors  sa  enreires  possesiro  ;  devedans  e  volens  quel 
avesque  ni  la  glieia  dalbi  ni  sos  successors  sobre  las  causas  davant  dichas  per 
nostres  bailes  ni  per  autres  daissi  en  ant  no  sio  molestatz  ne  vexatz.  Laquai  causa 
que'ferma  e  durabla  remaniha  daissi  enant  a  la  présent  carta  fesem  nostre  sagel 
esser  pansât. 
Fach  fo  a  Paris  lan  de  la  encarnatio  de  nostre  senhor  mgglxiv  et  mes  de  desembre. 
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Même  Charte  d'après  Toriginal  latin. 

Ladovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex,  Notum  facimus  UDÎversis  lam  prseseQtibas 
qaam  futuris  ;  quod  cùm  orla  esset  materia  qnaesiioDÎs  ioter  nos  ex  uoa  parle  et 
dilectum  Dostrum  Bernardum  ,  episcopnm  Âlbiensem  ex  ahera ,  super  jure  et  juri- 
diclione  civilaiis  AlbieDsis  vel  parte  ejusdem,  et  specialiter  super  eoquod  pro  parte 
Dosira  propouebatur ,  quod  raiioue  juridîctionis  quam  nos  habebamus  in  civitate 
Albieosi  :  ineurrimenta  baeresuni  et  faidimentorum  pertinebant  ad  nos  ;  episcopo 
Albtensi  iu  cootrarium  asserenle  et  dicente  dicta  ineurrimenta  ad  se  elAlbiensem 
ecclesiam  pertinere,  ratione  juridictionis  quam  babet  in  civitate  Albiensi,  nec  non 
super  quibusdam  aiiis ,  occasione  contentionis  hujusmodi  suscitatis  et  quibusdam 
aliis  ;  tandem  super  dicta  qusestione  ad  amicabilem  compositionem  devenimns  prout 
inferius  conlinetur.  Yidelicel,  quod  nos  pro  nobis  et  successoribus  nostris  Regibus 
Francise,  \olumus,  concedimus  et  asseniimus ,  quod  episcopus  Albientis  et  suc- 
cessores  ipsius  babeant  et  possîdeant  vel  quasi  paciGcè  el'quietè  tanquàm  sua,  ma- 
jorem  juslitiam  civitatis  Albiae ,  Videlicet  :  de  crimiaîbus,  sanguinis  effusione,  fur- 
tts  et  adulleriis,  et  fidelitatem  honinumejusdem  civitatis,  etcustodiam  clavium  por- 
taruni  dictse  civttatis ,  et  ineurrimenta  sive  commissa  bominum  prsedictorum  ,  el 
praeconisart  Tacere  in  civitate  prsedtcta  :  Nobis  ver6  el  episcopo  Albiensi  communis 
remanet  in  dicta  civitate  justitia  minorum  clamorum  dictse  civitatis  quœ  fuit  com- 
munis episcopi  Albiensis  et  Froteriorum ,  quœ  erit  communis  nobis  et  successori- 
bus nosiris et  dicto  episcopo  Albiensi  et  successoribus  suis;  ita  quod  iiie  cognos- 
cet  de  minoribus  clamoribus  ad  quem  primé  ibunt  super  hoc  liiigantes,  nam  si 
primo  ibunt  ad  episcopura  Albiensem  vel  baiulum  suum ,  episcopus  Albiensis  cog- 
noscet  tantum  vel  baiulus  suus  ;  et  è  conversô.  Si  primé  ad  nos  vel  baiulum  nos- 
trum  ,  nos  tantum  cognosoemus  vel  baiulus  noster  :  si  verô  simui  ibunt  ad  episco- 
pnm Albiensem  vel  ejus  baiulum  et  ad  nos  vel  nostrum  baiulum.,  simul  cognosce- 
mus  ;  exceptis  clamoribus  quorundam  bominum  qui  tantum  ad  episcopum  Albien- 
sem dicuntur  perlinere ,  de  quibus  episcopus  Albiensis  seu  ofiicialis  suus  tantum 
cognoscet,  de  quibus  inquiretur  qui  sunt  illi  ut  super  hoc  certiludo  aliqua 
habeatur.  De  qua  justitia  minorum  clamorum  ,  nos  vel  successores  nostri  Reges 
Franciâs  non  tenebimnr  aliquam  recognitionem  facere  episcopo  Albiensi  et  suc- 
cessoribus suis  qaamdiù  ad  manum  nostram,  nos  vel  successores  nostri,  Reges 
Francise,  tenebimus  eamdem  ;  sed  si  contigerit  nos  vel  successores  nostros  Reges 
Francise  praedicta  jura  quse  fuerunt  Froteriorum  in  civitate  Albiensi  ponere  extra 
manum  nostram  vel  successorum  nostrorum  Regum  Francise  ;  ille  vel  illi  qui  dicta 
jura  possideret  vel  possidereni,  teneret  vel  tenerent  ab  episcopo  Albiensi  et  succes- 
soribus suis  teneatur  vel  teneantur  sibi  facere  homatgium  pro  eisdem.  Prsetereà 
intérim  baiulus  noster  et  successorum  nostrorum  qui  pro  tempore  erit  pro  nobis 
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et  snccessoribns  nostris  in  chitate  ÂlbicDsi  >  venieDS  coram  episcopo  ÂlbieDsi ,  vel 
mandato  sao  apud  Âlbiam,  jnrabit  prœseote  ipso  episcopo  Âlbiensi ,  vel  mandato 
suo ,  qaod  jura  episcopi  ei  ecclesiâe  Albiensis  non  usurpabit  nec  diminuet 
contra  jastitiam,  nec  per  illum  et  illos  de  familià  suà  diminui  8ustind)it. 
Salvo  etiam  dicto  episcopo  Âlbiensi  et  successoribas  suis  qaod  nos  vel  successores 
nostri  non  possumus  recipere  compensationem  aliqaam  pro  jure  exercitùs  civitatis 
Âlbiœ  y  vel  ipso  exercitu  per  quem  oneraretor  dvitas  vel  homines  Albienses  in 
aliquibns  redditibns  persolvendis  y  nisi  de  voluntate  Âlbiensis  episcopi  vel  succès- 
sorum  saonim  et  consensn;  necpropter  hoc  volomus  nec  intelligimns  aliquod  novitm 
jus  nobis  vel  snccessoribiis  nostris  super  dicto  exercitu  aoquisitum ,  nec  nobis  esse 
concessom  dictum  exercitum  a  dicto  episcopo  Âlbiensi  ;  nec  volnmus  dicto  episcopo 
Albiensi  in  aliquo  derogare  super  hoc  qaod  dictns  episcopus  Albiensis  habel  et 
possidet ,  ut  asserit  y  in  civitate  Albiensi  exercitum,  nec  alio  juri  suo. 

Iteniy  si  aliquis  est  justidabilis  ^iscopo  Âlbiensi  j  non  eximetur  à  jurisdictione 
episcopi  Albiensis  ^  eè  quod  in  baiulum  nostrum  sit  assumptus ,  vel  ad  nostrum 
servitium  quoquomodo  vocatus  ,  videlicet  quamdiù  in  districtu  Albiensis  episcopi 
moram  trabet. 

Item,  jurisdictîoprdedicta  quam  nos  habemus  in  civitate  praedicta^  quam  baiulus 
nosler  invenietur  contra  usitatam  jurisdictionem  episcopi  et  ecclesi»  Albiensis  in- 
juste ampliasse,pignorando,  banniando,  seu  alio  modo  in  prejudidum  jurisdictionis 
episcopi  Albiensis  et  ecclesiœ  Albiensis ,  ad  modum  solitum  reducatur. 

Item  y  nos  pro  nobis  et  successoribus  nostris  Regibus  Francise  ,  volumus ,  con- 
cedimus  et  assentimus  quod  episcopus  Albiensis  et  successores  sui  habeant  et 
possideant  medietatem  incurrimentorum  haeresnm  et  faidimentorum  in  civitate 
Albiensi ,  et  nos  et  successores  nostri  habeamus  aliam  medietatem ,  et  si  forte 
r^roactis  temporibus ,  prœdecessOTes  diai  episcopi  Albiensis ,  aliquid  dederint, 
vendiderint ,  seu  alio  modo  alienaverint  hseredibus  hsereticorum  seu  faiditorum 
vel  aliis ,  de  hseresibns  et  foidimentis  quœ  fuerunt  successorum  dictorumhaerednm, 
*et  illud  à  dlctis  haeredibus  vel  aliis  evincatur  vel  retrahatur  ad  manum  nostram  seu 
episcopi  Albiensis ,  nos  et  successores  nostri  Reges  Francise  habeamus  medietatem 
de  dictis  hseresibus  et  faidimentis  et  episcopus  Albiensis  et  successores  sui ,  aliam 
medietatem  ;  et  si  oportuerit  inde  restitui  alfquam  pecuniam  à  nobis  vel  succes- 
soribus nostris ,  vel  ab  episcopo  Albiensi  vel  successoribus  suis ,  si  partem  in 
dictis  hseresibus  et  faidimentis  habere  voluerimus ,  nos  vel  successores  nostri  res- 
tituemus  medietatem ,  et  episcopus  Albiensis  et  successores  sui ,  si  partem  habere 
voluerint,  aliam  medietatem.  Si  vero  non  evincantur  prsedicta  incurrimenta  à  prse- 
dictis ,  non  diminuatur  propter  hoc  pars  espiscopi  Albiensis  vel  successorum  suo- 
rum  y  nec  nobis  vel  successoribus  nostris,  teneatiir  episcopus  Albiensis  vel  succes- 
sores sm  propter  hoc  ad  reetitutionem  aliquam  fadendam  pro  dictis  incurrimentis 
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non  eviclis  ;  et  intelligilar  de  faidimentis  illoram  Caiditorum  qui  foenuit  et  erant 
faiditi  à  Civitale  Albiensi  et  se  opposuerunt  vel  oppooereot  faciendo  gaerram  uni- 
versali  ecclesiae  vel  nobis ,  vel  saccessoribus  nostris  Regibiis  Franeiœ. 

Item  de  praediclis  iDCurrimenlis  hseresum  et  faidimentorum  Molendina  quae 
dicantar  delz  Bouletz  remaneant  episcopo  Albiensi  et  saoeeworibos  suis  intégré , 
ultra  medietatem  ipsius  Albieusis  episcopi  supradictam. 

Item  non  intelligilur  aliquid  m)bis  vel  snccessoribus  nostris  esse  concessum  de  bis 
iocurrimentis  quâs  nunc  tenent  seu  possident  lanquam  sua  episcopus  et  capitulum  et 
ecclesia  Âlbiensis  et  diù  tennerunl  bona  fide ,  sed  eis  remaneant  pacifiée  et  qoietè* 

Item  dicta  incurrimenta  haeresum  et  faidimentorum  inquirantnr  et  coliigantur 
per  bainlum  dicti  episcopi  Âlbiensis  et  successorum  suornm  et  per  servientem  nos- 
trum ,  vel  successorum  nostrorum  ad  hoc  specialiler  députâtes ,  ita  quod  medietas 
mrique  nostrum  statim  reddatur  fideliter  ;  et  dicti  baiulus  el  serviens  jnrabnnt  sibi 
ad  invicem  quod  erunt  fidèles  nobis  et  snccessoribus  nostris  et  dicto  episcopo  Al- 
biensi  et  snccessoribus  suis  in  hoc  facto.  Jurabit  nihihomiaus  serviens  noster  prse- 
dictus  et  successorum  nostrorum  javare  super  prsedictis  ex  parte  nostra  baiulnm 
dicti  episcopi  Albiensis  et  successorum  suorum,  quandô  a  dicto  episcopo  Albiensi  vel 
snccessoribus  suis  vel  ab  ipso  baiulo  fuerit  requisitus.  Et  sciendum  quod  immobilia 
qnse  nobis  et  successoribus  nostris  advenient  de  hseresibns  et  faidimentis  debemus 
nos  et  successores  nostri  et  tenemur  vendere  vel  alienare  intra  annum  talibns  per- 
sonis  quae  faciant  episcopo  et  ecclesise  Albiensi  et  successoribus  nostris  servitium 
et  alia  quae  tenebantur  eis  iacere  veteres  possessores  pro  rébus  eisdem.  Si  verô 
nos  vel  successores  nostri  non  vendiderimus  vel  alienaverimus  infra  ansum  immo- 
bilia hujusmodi,  episcopus  Albiensis  vel  successores  sui  in  secundo  anno  et  in  tertio 
accipiet  auctoritate  proprià  illa  immobilia  et  possidebit  et  faciet  fructus  suos  :  Et 
si  nos  vel  successores  nostri  intra  tertium  annum  non  vendiderimus  vel  alienaveri- 
mus praedicia  ut  diclum  est  y  episcopus  Albiensis  et  successores  sui  ex  lune  habeant 
et  reiineant  auctoritate  proprià  possessionem  et  proprietatem  omnium  prsedicto- 
rum  pleno  jure. 

Item  immobilia  quae  nos  vel  successores  nostri  vendemus  vel  alienabimus ,  non 
poterimus  ponere  in  manu  religiosorum  vel  tam  potenti  quod  episcopus  Albiensis 
et  successores  sui  non  possent  suam  juridictionem  in  eis  exercere  ^  vel  eos  josliciare 
sicut  veteres  possessores. 

Item  licebit  episcopo  Albiensi  vel  successoribus  suis  illa  immobilia  qnœ  nos  vei 
successores  nostri  vendemus  prse  cœteris  pro  eodem  pretio  retinere. 

Item  ex  isto  jure  et  ex  ista  compositione  medietatis  prsedictorum  incurrimeato- 
rum  nullum  novum  jus  nobis  vel  successoribus  nostris  acquiritur  in  dicta  civitate , 
prœter  illud  quod  de  prœdictis  incurrimentis  superiùs  est  expressum  y  nec  jura 
episcopi  et  ecclesiae  Albiensis  in  aliquo  alio  minuantur,  sed  liceat  ea  possiderei 
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vei  quas  dicto  episcopo  Âlbiensi  et  isuccessoribas  suis  pleno  jure  sicut  ipsi  et 
antecessores  sui  anteà  possederuDt  :  Probibenies  et  volentes  De  super  prsedictis 
episcopus  et  ecclesia  Albieosis  et  successores  sui  à  baiulis  nostris  et  aliis  de  cœiero 
molestentur;  Et  ut  ratum  et  stabile  maneat  in  futurum  prsesenti  chartae  noslrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Actuh  Pabisiis  anno  Domini  miliesimo  ducentesimo  sexa- 
gesimo  quarto,  mense  decembris.  f  Une  copie  porte  la  date  de  1265.  y 

Collaiioné  le  il  novembre  1562^  par  nous  notaire  royal  de  la  ville  JtAlby 
souliigné  :  NoyrU,  notaire. 

N.«  VI(W5.)  —  1296. 
Charte  de  Bernard  de  Gastanet  relative  aux  droits  de  lods  et  ventes. 

La  costuma  de  pagar  vendaê  ah  Seinhorê  directes. 

Remembreusa  sia  que  en  lan  que  hom  comtava  M.  CG.  XCYI.  fo  fâcha  ordenatio 
e  declarameut  de  veodas  e  de  forcapis  en  cal  manieira  se  devo  penre  e  levar  per 
aquels  que  han  fieus  e  cesses  en  la  ciuiat  dalbi  e  dins  los  dex ,  em  preseniia  del 
senher  B.  de  Gastanet  avesque  daibi,  e  dels  prebostz  de  sancia  Gecelia  e 
de  s.  Salvî,  e  de  maestre  PosAmat^canôrgueetarquidiague  de  sancta Gecelia,  e  de 
maestre  Benezecb  Broquie,  canorgne  de  s.  Salvi ,  e  den  Berenguier  Brosa ,  e  de 
maestre  Johan  Gostans ,  savi  en  drecb ,  e  den  Guiraut  del  Ort ,  e  den  Joban  de 
Solomiach ,  li  quai  ero  per  los  Gossols  de  la  ciutat.  £  fo  adordenat  en  aquesta 
manieira  : 

Que  totz  hom  que  compre  terras ,  maios  o  autras  possessios,  a  pretz  de  diniers , 
que  pague  vendas  daitant  cant  montara  lo  pretz  per  entier,  ses  tota  exceptio. 

Item  qui  permudara  terras ,  maios  o  autras  possessios  et  en  la  permutatio  aura 

e 


Item  se  permutava  terras ^  maios  o  autras  possessios  am  autras  cap  e  cap,  ses 
autras  tornas  de  diniers ,  H  seinhor  de  cui  se  tenran  las  dichas  possessios  devo  re- 
cebre  sagramen  de  las  partz,  se  las  dichas  possessios  foro  presadas  o  estimadas  per 
las  partz.  £  se  atroba  hom  ab  sagramen  am  las  parlz ,  que  las  dichas  possessios 
fosso  prezadaso  estimadas,  o  se  denegavo  lo  sagramen  a  far,  devo  pagar  las  vendas 
per  entier;  e  se  era  trobat  ab  sagramen  que  las  possessios  no  fosso  prezadas  ni  esti- 
madas per  las  partz ,  no  so  tengutz  de  pagar  luinhas  vendas  als  seinhor  de  cui 
tenran  las  possessios. 

Item  se  ad  alcuna  femena  après  la  mort  de  so  marit,  per  raso  de  sa  heredilat  e  de 
sa  dot ,  ero  redudas  o  assignadas  per  totz  temps  terras  o  maios  o  autras  possessios 
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per  cort  davesque  o  de  Rei  o  en  autra  manieira ,  deu  hom  levar  et  penre  las  veodas 
tolas  par  entier. 

Item  se  adalcuDafemena  viven,  lo  marit  per  salvamen  de  sa  dot  o  de  sa  hereditat, 
en  cort  davesque  o  de  Rei  ero  assignadas  o  donadas  terras  o  autras  possessios  o 
maios,  lui  viyen  no  deu  pagar  vendas  al  seinhor,  mar  aprep  la  mort  del  marit^  devo 
esser  pagadas  e  redudas  las  vendas  de  las  dichas  possessios  per  entier  e  ses  iota 
contradictio,  al  seinhor  de  oui  se  tenon,  seill  romanio  per  totz  temps  las  possessios. 

Item  se  alcuns  hom  donava  a  sa  filha  a  maridar  en  heretat  terras  j  maios ,  o  pos- 
sessios y  0  amancipava  so  filb  em  possessios ,  no  son  tengntz  de  pagar  vendas  al 
seinhor  de  cui  se  tenrio  las  possessios. 

Item  se  fraires  o  autras  personas  fazio  parlisos  o  devesios  de  maios  o  de  terras  o 
dautras  possessios  entre  lor  en  que  agues  tornas  de  pane  o  de  ganre ,  devo  pagar 
vendas  de  las  tornas  per  entier  ;  e  pueis  estimadas  las  possessios^  devo  pagar 
mieias  vendas  al  seinhor  de  cui  tenran  las  possessios. 

Item  se  alcus  homempeinhava  terras  o  maios  o  autras  possessios  ad  antre  a  temps, 
deu  pagar  mieias  vendas  al  seinhor  de  cui  tenra  la  possessio. 

£  de  tota  aquesta  ordenatio  receubro  cartas  M.*  R.  de  Gresverges ,  notari  de  la 
cort  seglar  de  mosseinhor  Lavesque  e  maestro  P.  Vales ,  public  notari  dalbi ,  an  el 
jorn  desus  dich.  f  Archivée  de  la  Mairie  étjilbi  et  archives  du  Chapitre  de 
Sainte-Cécile.  J 

N.o  VII.  —  isa». 

Règlement  arrêté  par  B.  de  Combret,  évoque,  de  concert  avec  les 
Consuls  et  confirmé  par  M.  Jean  de  Sollié,  archevêque  de  Bourges 
et  métropolitain  d'Albi.  Cet  acte  plein  de  détails  curieux  sur  Tadmi- 
nistration  consulaire  contient  des  dispositions  sur  Inorganisation 
d*un  Jury  pour  juger  les  criminels.  Celte  institution ,  qui  remonte 
pour  Albi  au  moyen  âge,  disparut  peu  à  peu  devant  la  féodalité 
pour  reparaître  avec  la  révolution  de  1789. 

jiiêto  es  la  pronunciaiio ,  la  ordenatio,  la  diflînitio,  el  eêtabliment  que 
pronuntiet  Mosseinher  Johan  de  Sollie  arciavesque  de  Bezorguas  sobre  lo 
compromes  que  era  e  fo  fach  en  lo  dich  seinhor  arciavesque  per  Mosseinher 
B,  de  Cumlret  avesque  dalbi  e  per  sa  gleia  duna  part ,  e  per  los  cossols  e 
per  la  universitat  dalbi  dautrapart.  E  pronunciech  en  aissi: 

Sobre  las  causas  de  las  quais  es  compromes  en  nos  per  lavesque  dalbi ,  per  se , 
e  per  sa  gleia  duna  part  ;  e  per  los  cossols  e  la  universitat  dalbi  dantra  part  : 
en  aissi  pronnnciam ,  adordenam ,  diffinem  o  estabiem  se  coma  se  essec  : 
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De  erims  quepena  porto  de  êane. 

Sobre  crims  que  pena  porto  de  sanc  enquesta  sera  fazedoira  :  sia  fâcha  per  lo 
baile  del  avesque  ;  mar  sera  teogatz  apelar  dos  o  très  o  mai  dels  prohomes  de  la 
cuiiat,  losqaals  preseDS,  sia  fâcha.  Li  quai  juraran  que  non  revelaran  aicelas  causas 
que  auran  ausidas  en  la  enquesta  entro  que  sio  de  mantenent  lo  jutgamen  fazedor. 

Dejutgar  lo  malfachor. 

Se  sia  lo  mal  fazeire  jutgador  loqual  es  dich  aver  cornes  lo  crim ,  lo  baile  a  far 
lo  jutgamen  sera  tengulz  apelar  dels  prohomes  de  la  cuitat  al  meins  xx  o  mai  ;  los 
quais  creira  non  esser  amies  o  cosis  o  enemics  del  malfachor  jutgador ,  e  legida  la 
enquesta  davant  aquels,  e  ausida  la  cofessio  del  meseime  malfachor,  demandara  a 
cascun  dels  prohomes  apelatz  per  lui  sel  malfachor  sia  absolvedor  o  punidor  o  quai 
causa  sia  de  lui  fasedoyra  ;  se  condempnador  es ,  quai  pena  sia  a  lui  donadoira. 
Et  ausit  lo  cosseill  daquels,  aquela  causa  en  la  quai  la  maior  partida  dels  cossentira, 
sera  tengutz  jutgar.  £  si  apelatz  per  lui  tolz  o  alcu  dels  no  volran  venir  o  respondre 
del  jutgamen  fazedor,  apelara  autres  ciutadas  no  sospechoses  aisi  coma  desus  es 
dich ,  entro  que  sio  complitz  lo  nombre  sobredich.  £  si  aquels  apelatz  o  alcus 
dels  no  volran  venir,  o  venens  no  volran  respondre  en  loc  dels  novenens  o  dels  no 
respondens,  poira  apelar  autres  deforas,  los  quais  creira  no  sospechoses,  del  cosseil 
dels  quais  o  delà  maior  partida  dels  sera  tengutz  jutgar  o  far  jutgar.  E  la  sententia , 
si  coma  es  acostumat  esser  fach ,  mandara  o  fara  mandar  ad  executio. 

De  erim  noiori  o  manifesU 

Se  en  autra  manieira  sia  contrapausatz  crim  que  pena  de  sanc  porta ,  per  lo 
baile  del  avesque  o  per  so  loctenen  poira  esser  près,  mar  se  assegurara  de  estar 
a  drech  per  fiansas ,  abastans  segon  la  qualitat  del  forfach ,  no  sera  retengutz  sel 
crim  non  era  notoris  o  manifest  o  per  aquo  fos  fugitius.  Mar  se  es  greumen  diffa- 
matz  sobre  aisso ,  poira  esser  detengutz  entro  ad  viii  dias  ;  e  se  a  dos  no  sera 
convengutz  del  crim  empausat  a  lui,  sera  delaisatz  sotz  cautio  de  fiansas  si 
coma  es  dich. 

De  la  crida  comunal, 

La  crida  comnnalper  los  cossols  e  per  los  prohomes  sera  eligitz  et  al  avesque,  si 
coma  a  seinhor,  sera  presentatz^  loqual  penra  de  lui  sagrament  que  en  aqnel  offici 
fizelmen  se  aia  tant  vas  lavesque  quant  vas  los  ciutadas.  £  cridara  de  part  del 
avesque  e  dels  prohomes  si  coma  es  acostumat  entrogas  a  oras.  £  no  sera  refudatz 
per  lavesque,  se  non  era  soq[>echos  diretguia  o  en  autra  manieira  diffamadapersona 
o  enemics  manifestz  del  avesque. 
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De  la  renda  del  pont  de  Tarn. 

Li  cossols  eligiran  dos  prohomes  a  gardar  las  obventios  del  pool,  e  se  do  isso 
cossols,  autres  xii  prohomes  de  la  ciuiat,  liqual  davanl  lavesque  o  davant  sod 
baile  e  davaot  los  cossols  que  présents  serau  ,  o  davaut  los  prohomes  davantdichs 
liqual  preseiitz  serau ,  juraran  que  fizelment  gardaran  las  obventios  davantdichas 
a  despendre  en  los  uses  del  pont  et  en  los  autres  uses  communals  de  la  vila ,  e  que 
contra  lavesque  o  contra  la  gleia  daibi  alcuna  causa  de  las  dichas  obventios  non 
despendran.  Liquals  dos  baros ,  a  la  fi  de  cascun  an ,  redran  conte  o  raso  davant  los 
cossols ,  e  se  non  isso  cossols  davant,  xii  aqui  presens  seran  prohomes ,  e  davant  lo 
baile  del  avesque^loqual  li  cossols  o  li  prohomes  seran  tenguiz  apelar  e  recebre,  se 
el  i  voira  esser. 

De  crear  cossols  et  acosseilhadors  de  lor. 

Quant  cossols  e  li  acosseilhadors  de  lor  seran  creadors,  ajustât  parlamen^  si 
coma  es  de  costuma ,  li  homes  de  cadauna.gacha  de  la  ciutat  eligiran  dos  baros 
prohomes  en  cossols ,  et  autres  dos  en  acosseilhadors.  Liqual  seran  presentau  al 
avesque ,  el  avesque  reCebra  sagramen  de  lor  |  que  eill  las  drechuras  del  avesque 
e  de  la  gleia  dalbi  e  de  la  ciutat  fizelmen  gardaran  et  aquel  offici  fizelment 
essegran.  Juraran  mai  las  auiras  causas  que  an  acostumadas  jurar  et  ensobre 
que  tôt  que  de  las  obventios  del  pont  alcuna  causa  non  despendran  o  despendre 
per  lor  poder  no  sostenran  contra  lavesque  o  contra  la  gleia  albienca  • 

De  panar  peisohes ,  eonilsy  coloms  ogalinas. 

Se  alcus  hom  panara  peisches  en  vivier ,  conils  en  garena ,  so  es  assaber  endeves 
0  en  clapier,  coloms  en  columbier ,  galinas  o  ancas  foras  maios,  empero  se  de  dias  : 
X  sols  de  R.  pagara  al  avesque  per  emenda  ;  Se  de  nuechs  :  xxx  sols  ;  e  se  non  pot 
pagar,  sera  pausatz  el  postel  da  prima  entro  amiech  dia  publicamen ,  o  en  lescala 
e  saiisffara  lo  damnatge  al  suffertai. 

De  pausar  forestiers. 

Quant  seran  forestiers  pauzadors  a  gardar  las  vinhas,  los  orts  e  semblans  causas, 
seran  li  forestiers  elegitz  per  los  cossols  o  per  los  prohomes  dalbi  e  pneissas  seran 
presentatz  al  avesque  o  a  som  baile  o  a  son  loctenent,  loqual  recebra  dels  sagrement 
que  las  dichas  causas  fizelment  gardaran  et  aquel  offici  fizelmait  usaran  et  al 
avesque  et  als  cossols  lors  drechuras  fizelment  intimaran. 

Daquels  que  panaran  frucha. 

Si  alcus  panara  razims  o  fruch^  senes  panier,  o  senes  sac^  o  ses  autre  vaissel ,  se 
de  dias  :  xvi  deniers  Ramondencs  redra  ;  se  de  nuech  :  v  sols.  Liqnak  entrels 
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ciutadas  els  forestiers  »  si  coma  es  de  costuma^  seran  devesilz.  Mar  se  ab  panier, 
ab  sac ,  0  ab  autre  vaissel  panara  ,  se  de  dias  :  x  sols  de  R«  redra  per  emenda  ; 
se  de  uuech  :  xxx  sols  e  no  meinhs  ;  e  part  aquo  restaurara  lo  dampnalge  al  suf- 
fertat.  Empero  en  aissi  que  de  cadauna  emenda  dels  x ,  o  dels  xxx  sols  davant 
dichz  y  li  ciutadas  anran  v  sols ,  mar  tôt  lo  remanem  sera  del  avesque  ;  mar  se 
alcns  davant  dichz  lairos  ab  sac  o  ab  vaissel  non  poira  pagar  la  dicha  pena  ,  sera 
pausatz  el  postel  da  prima  entro  a  miech  dia  publicamen,  o  en  lescala.  Mar  de 
cadaun  laironissi  de  las  causas  davant  dichas  la  pena  delqual  no  sobre  raontara  x 
sols  y  sera  cresut  ad  1  sol  forestier. 

De  la$  carrieiras  nedejar. 

Se  sera  cridat  de  purgar  las  carrieiras  e  de  causas  no  nedesas  no  mesclar ,  qui 
a  la  crida  non  obesira  dins  très  dias  e  contra  la  crida  fara,  per  lavesque  o  per  som 
baile  o  per  so  loctenen  sera  coslrechs  redre  xii.  diniers  R.  als  prohomes  dalbi  dels 
cals  es  las  carrieiras  mundar  ;  e  part  aisso ,  per  prendement  de  sas  causas  per 
lavesque  o  per  som  baile  o  per  so  loctenent  ^  sera  constrechs  obesir  a  la  crida. 

De  falsa  mesura  dichê  en  aissi  de  vi^  doli^  de  blat,  de  sal^  de  draps, 
de  fal  pes ,  de  pa  vendedor. 

Sel  baile  o  so  loctenen  aura  enteudut  o  creira  alcu  de  falsa  mesura  usar, 
apelatz  dels  prohomes  de  la  ciutat  los  quais  absi  amené  al  loc ,  poira  penre  la 
mesura  et  aporiara  publicamen  a  la  pila ,  et  aqui  apelatz  très  dels  cossols  al 
meinhs  se  i  venran,  o  no,  apelatz  autres  baros  prohomes,  sera  mesurada  ;  e  se  falsa 
atrobada  sera  ,  se  sia  mesura  de  vi ,  tôt  lo  pretz  del  vi  que  era  vendutz  e  negueiss 
lo  meseime  tonei ,  al  avesque  sera  aplicatz. 

Se  sia  mesura  doli ,  miega  saumada  doli  al  avesque  redra  aisel  que  daquela 
usara. 

Se  sia  mesura  de  blat  o  de  sal  o  de  fruch  o  de  autre  gra  que  es  acostnmatz 
esser  mesurât ,  xx.  sols  de  R.  redra  al  avesque  per  emenda. 

Se  sia  mesura  de  draps ,  una  cana  del  melior  drap  que  sera  en  lobrador  o  en 
lestatga  en  loqual  loc  la  falsa  mesura  atrobada  sera ,  redra  al  avesque  per  emenda. 
Et  en  totz  los  davan  dichz  cazes  la  falsa  mesura  publicamen  per  lo  baile  o  per  so 
loctenen  sera  trincada. 

Item  de  quai  que  sia  fais  pes  dizem  aiso  fazedor ,  sal  aiso  quel  avesque  dakel 
que  de  fal  pes  usara ,  aura  xxx.  sols  de  R.  per  emenda. 

Aquela  causa  que  avem  dicha  de  fais  pes  e  de  mesuras ,  aqnela  meseissa  causa 
disem  de  pa  em  post  a  vendre ,  se  menre  que  non  deia  sia  atrobat  ;  sal  aisso  quel 
pancossier  no  sera  punitz  en  a«ira  manieira ,  mas  que  tota  la  cueissa  del  pa  per 
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lo  baile  o  per  so  loctenen ,  sera  iramesa  esser  aguda  a  la  maio  de  diea  o  deis 
mezels  o  a  daatres  paapres  y  sera  dooada. 

De  cams  me$elaê  vendudM  una$  per  atUras. 

Sel  baile  o  so  locCeneo  ,  presens  très  o  motz  probomes  autres,  atrobara  mazelier 
carns  no  sanas  per  sanas  o  unas  per  autras  veudem ,  las  carns  daquela  manieira 
donara  a  mezels  o  a  paupres ,  el  mazelier  redra  al  avesque  xii  ders.  Ramondencs. 

De  àamê  mortosM  o  morioê  per  lor  propria  mort. 

Se  mazelier  carns  moriosas  o  aquelas  que  de  lor  propria  mort  seran  mortas 
vendra,  o  venais  las  pauzara,  e  daco  coveneutz  sera ,  en  autra  manieira  en  aissi 
coma  drecburieira  causa  sera,  per  lo  avesque  o  per  som  baile  sia  panitz. 

Dels  notaris  publia  creadors. 

En  la  crpatio  dels  notaris  publics  als  contracbs  civils ,  lavesque  apelara  los 
cossols  els  cosseilh  de  lor  et  autres  prohomes  de  la  ciutal  entre  a  xx.  o  mai , 
del  cosseill  dels  cals  e  del  cossentimen  o  de  la  maior  partida  de  lor ,  lavesque 
instituira  notari  o  notaris  et  en  lor  presentia  recebra  sagrament  al  quai  li  notari 
public  dalbi  en  la  lor  institutio  an  acostumada  a  far. 

Dôme  cant  mor  set  te$tament  e  noi  apar  herelier* 

Se  alcus  en  la  ciutat  dalbi  moria  senes  testament  et  heretiers  del  mort  no  i  aparesco, 
lo  baile  o  so  loctenen  bandira  los  bes ,  et  apellatz  los  cossols ,  o  se  no  isso  cossols , 
apellalz  autres  xii  baros  probomes  de  la  ciutat,  fassa  los  davant  dichs  bes  esser 
escriutz ,  e  de  cosseil  daquels  que  présents  seran ,  sio  bailatz  en  garda  de  dos 
prohomes  de  la  ciutat ,  liqual  juraran  fizelment  gardar  los  bes  davant  dichs ,  e  se 
no  volran  cossentir  en  alcus  baros  prohomes  y  lo  baile  o  so  loctenen  poira  bailar 
per  si  sol  los  dichs  bes  gardadors  a  dos  baros  prohomes  de  la  ciutat ,  li  quai 
semblablamen  juraran.  £  se  negus  héritier  apparra  dins  lan  el  dia^  adoncas  al 
avesque  li  dichs  bes  seran  delivratz,  mar  se  dins  lan  el  dia  aparra  o  proara  alcu  se 
heretier^  ad  aquel  li  dichs  bes  seran  redutz. 

De  loê  claus  de  la  vila  dalbi  gardar. 

La  garda  de  las  claus  de  las  portas  de  la  ciutat  dalbi  aura  lavesque ,  si  coma 
seinher  de  la  ciutat;  mas  apelatz  los  cossols  que  présents  seran  en  la  vila  o  se  no 
issa  cossols ,  apelatz  xii  baros  prohomes  de  la  ciutat  de  cosseilh  dels  davandichs 
que  venir  volran ,  elegiran  vi  baros  de  la  ciutat  als  quais  bailaran  las  daus  de  la 
ciutat  a  gardar,  soes  assaber  :  las  claus  de  la  prima  porta  al  premier  et  en  aissi  de  las 
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âutras.  Mar  se  li  cossols  o  li  autres  prohomes  baros  do  volran  venir ,  o  acosseilhar , 
lavesque  elegira  dels  prohomes  de  la  dicha  vila  -,  lasquals  gardas  jararan  en  la  ma 
del  avesque  y  de  los  cossols  o  prohomes  baros  apelatz  qne  presens  seran ,  qne 
âzelment  las  gardaran  e  daquelas  en  prejudici  o  en  dampnatgne  del  avesque  e  de 
la  gleia  Albienca  e  de  la  cintat  e  dels  ciutadas  o  del  Bei  de  Fransa  non  usaran ,  e 
que  las  portas  ubriran  al  mandament  del  avesque ,  quant  el  o  sa  mainada  intrar 
volran  o  issir.  Lasquals  gardas  o  alcu  de  lor  poira  lo  dich  avesque  morre,  cant  a 
lui  sera  vist,  et  eill  seran  tengutz  bailar  a  lui  las  clans  que  tenio  ;  mar  en  loc  daquel 
quen  sia  mogutz ,  es  tengutz  senes  dilatio  y  autre ,  del  cosseill  dels  cossols  o  dels  xii 
prohomes  de  la  ciutat;  se  no  isso  cossols  y  substituir  et  a  lui  las  clans  bailar  ;  e  se  li 
cossols  0  li  XII  prohomes  apelatz ,  no  volran  senes  dilatio  acosseilhar  y  lavesque 
fara  per  aqui  mezeis  per  autres  aicelas  clans  esser  gardadas  y  lasquals  aicels  que 
mogutz  seran  gardao.  Mar  lavesque  de  las  dichas  gardas  e  de  cadauna  de  las 
dans  cuim  li  sera  vist  expedir  y  poira  requerre  et  els  seran  tengutz  bailar  las 
dichas  claus;  el  didi  avesque  sera  tengutz  restituir  de  mantenent  a  las  dichas 
gardas;  mar  maiormen  seran  tengutz  aquelas  al  avesque  bailar  en  cadaun 
avenimen  del  arciavesque  de  Borgas  y  al  quai  lo  didi  avesque  es  tengutz  las  claus 
de  la  dutat  bailar  lo  primier  dia  que  intrara  eli  la  dotât  larciavesque,  en  reconois- 
samen  de  sobirana  seinhoria  temporal. 

£  devedam  quels  ciutadas  no  fesso  cofrairias  o  ajustamens  entre  lor  ab  sagrament 
fermadas. 

Mar  de  la  ost  o  de  la  cavalgada  e  de  la  pila  e  de  las  autras  causas  de  lasquals 
de  sobre  non  avem  adordenat  y  neguna  causa ,  quant  ad  aras  y  no  i  mudam ,  mas  a 
nostra  ordenatio  o  retenem. 

Inibem  empero  que  penden  nostra  adordenatio  lo  bastimen  de  la  dicha  pila  en 
aquest  miech  no  sio  mudatz,  en  alargan,  o  en  aussan,  o  e  fazen  lo  dich  bastimen  de 
peira;  e  quels  ciutadas  ois  cossols  en  solier  de  la  dicha  pila,  en  aquest  miedi,  no 
vengo  en  los  tractamens  fer  comunals  de  la  dutat. 

Comandam  mai  a  las  partz  sotz  la  pena  en  lo  compromes  pausada  et  en  vertut  dd 
sagrament  donat^  que  las  causas  davant  dichas  universals  e  singulars  gardo  fizd* 
ment  e  Ebisso  gardar,  e  contra  aquelas  causas  o  contra  alcona  ddas  no  fosso  reten- 
guda  a  nos  poder  de  dedarar  se  alcuna  causa  sobre  las  causas  davant  dichas  o  en 
alcuna  delas  o  ad  aquelas  causas  apartenens  sera  dedarador.  En  testimoni  de 
laquai  causa  et  a  perdurabla  fermetat  de  totas  las  causas  dichas  y  nostre  sagel  a 
las  presens  amenem  pausar.  Fach  fo  aisso  ad  Âlbi  e  dat  en  la  gleia  de  sancta 
Cecelia  em  plenier  parlamen  dels  dichs  dutadas  e  de  la  universitat  ;  presen  lo  dich 
avesque^  anno  Domini  hgclIviiu  lo  dimecres  aprop  la  festa  de  sant  Mathieu 
lapostol  t^  lo  mes  de  septembre.  /^Archives  de  la  mairie  iAïbi.J 
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N.o  Vni.  —  I3I6. 

La  patz  0  passada  de  la  ciutat  dalbL 

Le  droit  de  passage  était  étahli  dans  plmieun  communes  de  VMbigeois,  Chaque 
année  un  recensement  était  exécuté  par  des  agens  nommés  paziers  qui  se 
transportaient  dans  les  maisons  pour  recueillir  les  documents  qui  servaient 
à  établir  les  rôles.  La  contribution  personnelle  était  fixée  à  quatre  deniers 
pour  cha^fue  fermier  ou  propriétaire  ;  les  troupeaux  de  moutons  ,  les  bêtes 
de  labourage  y  etc. ,  étaient  également  imposés. 

Coma  tumak  e  discordia  fos  sobre  lusacge  e  la  percepiio  de  la  pau  de  la  tila 
dalbi  e  de  las  pertenensas  entrels  levadors  de  la  dicha  patz  duoa  part  els  dotadas 
dalbi  e  de  la  pertenensa  dautra ,  e  de  paraulas  veDga  hom  a  baiemeos  e  de  bâte* 
meos  mori  se  puesca  essegre ,  fo  adordenat  sobre  losatge  e  sobre  lo  prelefamen 
de  la  dicha  patz ,  segOD  que  se  sec  : 

£  fo  adordenat  que  totz  hom  levans  o  colgans  de  la  ciutat  dalbi  de  XIV  ans 
esstts  sia  tengutz  de  pagar  IV  diniers  per  son  cors,  se  non  es  clerc  donzel  o 
hom  de  plas&a ,  o  tais  hom  que  el  ni  sos  paires  non  agues  acostumat  de  pagar , 
o  que  son  puesca  eximir  p&r  privilegi  o  per  possessio  ^  e  daquo  quels  paziers 
lo  deio  croire  a  so  sagramen. 

Ilem  fo  may  adordenat  que  negus  hom  que  venga  ad  AIbi  per  estar^  no  sia 
tengutz  de  pagar  patz  de  son  oors  ni  cornu  ni  talha  entre  que  ata  estât  1  an 
complit)  e  daquo  sia  crezut  a  so  sagramen. 

Item  fo  may  adordenat  que  negus  hom  no  sia  tengutz  de  pagar  patz  de  son 
cors  9  de  mar  aura  LX  ans  passatz ,  e  daquo  que  sio  crezut  lome  per  los  digz 
paziers  a  so  sagramen  o  per  esguardamen  de  sa  état. 

Item  fo  may  adordenat  que  la  patz  dalbi  e  de  la  pertenenu  del  bestial  sia 
escricha  per  XV  dias  davant  saut  Johan ,  e  per  XV  dias  a  prop  per  los  paziers 
e  que  daqut  enant  bestial  que  i  venga  no  sia  eserig  per  pagar  patz  ^  se  non  era 
bestial  que  fos  en  montanha. 

Item  fo  may  adordenat  que  tôt  bran  e  tôt  poli  et  tota  poltna  o  vedela  que 
sia  i?emat ,  pague  YI  deniers. 

Item  may  adordenat  que  tota  bestia  que  bastege ,  rosi  o  egua,  o  mul  logadier, 
que  pague  VIII  diniers ,  el  mesatge  III  diniers. 

Item  fo  may  adordenat  que  tôt  parec  de  fedas  complit  de  C  bestias  o  de  plus 
que  i  aia  en  cledas,  pague  V  sols  -,  el  mieg  parec  pague  II  sols  e  VI  d.  ^  el  mesatge  que 
las  garda  va  quitis;  e  de  L  en  aval  y  sian  motos  o  fedas  o  crabas,  que  sia  ivemat  y 
las  IIII  bestias  page  I  dinier. 
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Item  fo  may  adordenat  que  araire  complît  de  dos  buouft  o  de  dos  azes  o  de  vaeha 
am  buoUy  o  de  ase  am  saDma^  o  de  vacha  am  sauma ,  o  de  dos  rosis  o  de  egaas 
0  de  muls  o  de  mulas^  se  laora  en  fromemal ,  pague  nna  emina  de  froment  e  autra 
de  cîvada  ;  e  se  laora  en  segalar ,  pague  nna  emioa  de  seguiat  e  autra  de  cirada. 

Item  fo  may  adordenat  que  se  laora  amb  eschambi^  canha  que  bestia  sia^  cas» 
cuna  paga  per  mieg  araire  de  blat  desus  dig. 

Item  fo  may  adordenat  que  se  hom  semenava  may  fromen  que  seguial  que 
sia  tengutz  de  pagar  fromen  ;  e  se  semanava  may  seguial  que  fromen ,  que  sia 
tengutz  de  pagar  seguial  e  que  sia  crezuts  a  so  lagramen  per  los  paziers.  £1 
boier  va  quitis  e  la  bestia  que  porta  lo  blat  semenar  o  lo  blat  de  la  patz  al 
graniers  dels  paziers,  si  hom  laora  am  buous. 

Item  fo  may  adordenat  que  se  hom  laora  am  dos  araires ,  que  pague  per  II 
araires  aisi  cum  desus  es  dich ,  e  pot  cubrir  am  dos  araires  o  am  may^  ses 
plus  creisser  de  patis. 

Item  fo  may  adordenat  que  toi  brassier  que  fa  una  sestairada  de  blat  en  luing 
luoC|bo  en  diverses  locs,  sia  tengutz  de  pagar  la  patz  una  quartiera  delblat 
que  semena  al  varach  estimât. 

Item  fo  may  adordenat  que  se  os  brassier  fa  nna  sentairada  de  terra  o  {dus 
am  araire  logat  ho  tm  sos  deniers ,  ho  am  aisada  que  non  i  obre  de  sa  ma  et^ 
septat  SOS  causera ,  hols  pes  dels  aibres  o  cnrar  las  regas ,  que  no  sia  tengutz 
de  pagar  blat  e  daquo  que  sia  crezuts  a  so  sagramen  per  lo  levador. 

Item  fo  may  adordenat  q«e  se  «s  hom  cubrk  una  sesirirada  de  varag  e  i  se^ 
mena  un  carto  de  li  mesurât,  que  no  sia  tengutz  de  pagar  patz  de  blat,  se  non 
0  fa  per  barat  per  tobre  lo  blat  al  pazi^  ^  e  daquo  que  sia  eresvts  a  so  sagramest 
.  Iiem  fo  may  adordenat  que  us  hom  que  fosa  de  sa  ma  ,  ho  amb  araire  ina 
sestairada  de  terra  e  paeissas  la  semena  a  meios  dautroi  Mat  ho  uia  emina  de  si 
e  autra  datami ,  que  non  sia  tengutz  de  pagar  patz  de  blat  entro  que  montes 
a  dos  sestiers  un  de  si  et  autre  damrui* 

Item  fo  may  adordenat  que  si  nls^hom  a  sa  bestia ,  e  la  presta  un  jom  o  dos 
per  estirar  sas  cambas  i  el  pazier  ve  e  latr(d>a  en  larafare ,  qie  no  sia  tengutz  de 
blat  pagar,  mar  dini^rs  en  alssi  cum  desus  es  dig« 

Item  fo  may  adordenat  que  totz  hom  de  fora  que  aporte  ad  Albi  lenha  a 
vendre  am  bestia  ,  de  la  festa  de  Toizsans  entre  Caramantrans  vielba  que  sia 
tengutz  de  pagar  una  saumada  de  lenha  una  a  nostre  senhor  k>  reî  e  autra  a 
mossenhor  lavesque. 

It^n  fo  may  adordenat  que  fàvairal ,  pezeiral  ^  ieiseiral ,  miihairial  sia  conlatz 
per  varach. 

Item  fo  may  adordenat  que  totz  hom  que  tengua  bestia  a  loguier  am  sela>  e 
la  met  a  vendimiar  que  no  sia  tengutz  de  pagar  patz,  sel  cors  de  hcme  ne  paga. 
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Item  fo  may  adordenat  que  cabana  de  vaquas  ûa  tengoda  de  pagar  Y  sols  se 
passa  per  la  juridiclio  dalbi. 

Item  may  fo  adordenat  que  cans  que  homs  «an  eu  un  osdal ,  de  XIV  ans 
essus  9  e  semenon  I  sestier  de  blat  o  plus  que  lan  que  su  sia  quiiis  de  la  patz 
de  son  cors  am  lo  blat.  Els  autres  qui  sian  taiguts  pagar  patz  IV  deniers  per 
testa,  f  Archives  de  la  mairie  dAlbi.J 

Cet  acte  sans  date  est  transcrit  sor  plusieim  cartalaires  dont  le  plus  ancien  a  été  fait  an 
commencement  du  14*  tiède.  On  croit  qu'il  a  été  rédigé  en  i3i6. 

N«  K.  — 1402. 

Elections  Consulaires. 

Ce  règlement,  relatif  aux  efleeiione  consulaires ,  fut  arrête'  par  Vé^équs 
Dominique  de  Florence,  au  commencement  de  tannée  140â,  Jusqu'à  cette 
époque  il  y  avait  eu  à  Albi  douze  Consuls  et  autant  de  Conseillers. 

Ensec  se  la  forma  de  la  mutatio  et  de  la  electio  dels  cossols  de  la  ciutat  dalbi. 

Premieyramen  que  aproprian  lo  jom  de  la  noTola  creaiio  dels  cossols  de  lan 
seguen  ^  cascu  dels  cossols  de  lan  corren  apelara  a  si ,  cessan  tôt  frau  j  en  la  mayo 
coumuna  de  la  vila  los  cosselhers  presens  en  la  vila  daquel  an  de  sa  gacha^  al  plus 
près  que  poyra  del  joen  de  la  dicha  crératio  noyelameat  fisizedoyra ,  e  sotz  lo  sa- 
gramen  prestat  per  lui  e  sos  dichs  cosselhers  al  seinhor  avesque  dalbi  0  a  sos 
vicarîs  quant  foro  creatz  en  cossol  e  cosselhers.  Gascon  cossol  am  los  dichs  cos- 
selhers de  sa  gadia ,  cessan  totz  pretz,  pregairas ,  fayor ,  odi  e  rancor ,  cauziran 
et  eligiran  segon  lor  cossiensas,  quatre  bos  homes  suf&ciens  delà  gâcha,  tais  que, 
segon  dreg  e  las  costumas  e  statuiz  de  la  présent  ciutat  vielhs  e  novels ,  pnescan 
e  deian  esser  cossols ,  laquai  electio  cascun  cossol  am  sos  cosselhers  tearan  sécréta 
sotz  lo  sagramen  desus  dig,  tro  que  lo  jorn  de  la  didia  creatio  aovela  0  revelo  aïs 
q^inze  eligidors  dels  quais  dejotz  es  focha  mencio. 

Et  en  cas  que  alcun  cossol  am  sos  cosselhiers  no  se  poguesso  acordar  dels 
dichs  quatre  homes  y  que  la  electio  de  totz  quatre  apertengua  e  deia  apertener 
als  cossols  de  las  autras  gâchas ,  per  aquela  vetz  tan  sdamen ,  e  aquels  en  la 
forma  e  manieyra  desus  dicha ,  los  eligiran  e  los  cansiran  de  la  gâcha  de  la- 
quai lo  cossol  els  cosselhiers  no  se  son  pogutz  acordar  et  observaran  las  causas 
que  lo  dig  cossol  e  cosselhiers  eron  tengutz  de  observar,  se  aguesso  estatz  acordans. 

Et  en  cas  que  aquels  aitan  pauc  no  sen  poguesso  acordar  que  la  electio  dels 
dichs  quatre  en  la  forma  e  manieyra  desus  dicha  sapertengua  al  dig  seinhor 
avesque  en  aquel  cas  e  per  aquela  vetz  tan  solamen  ho  a  son  vicari ,  en  la  ab- 
sencia  de  luy. 
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E  fKha  la  dicba  eleclio  dek  diohs  quatre  homes  de  cascona  gaeba  de  la  vila 
coma  dig  es,  cascan  cossol  8crieura  o  fara  scrieare  ses  frau  los  noms  dels 
dichs  quatre  elegiiz ,  laquai  8a*iplura  se  sagelara  afi  que  barat  ni  bauzion  no 
si  puesca  comelre. 

Et  en  après  cascun  cossol  am  los  cosselhiers  de  sa  gaeha  eligiran  en  la  forma 
que  dessus  autres  quinze  homes  talbables,  habitans  en  AIbi ,  e  de  lor  gâcha, 
bos  e  sufficieDS  segon  lor  cossiensas.  En  lo  nombre  dels  dichs  quinze  non  seron 
ponhe  los  quatre  elegitz  dels  quais  desus  es  fâcha  mencio  ;  als  quais  quinze  se 
aperiendra  de  eligir  en  nom  de  tota  la  gâcha  en  cossol  de  lor  gâcha  y  laun  dels 
quatre  elegitz  daquela  gâcha ,  may  sufBcient  ho  expedien  à  la  causa  publica 
a  lors  cossiensas ,  en  la  forma  que  es  sos  scriucha  :  so  es  asaber  que  cascun  dels 
dig  quinze  homes  de  cascuna  gâcha  en  los  quais  aura  borges  y  merchans ,  gens 
de  cort ,  coma  privadas  personas ,  menestrairals  e  laboradors  dels  plus  honestes 
de  la  gacba  e  renomatz  de  prodomia ,  juraran  sus  lo  te-igitur  e  la  crotz ,  en  pre- 
sencia  de  totz  los  cossols  que  seran  adonc  de  la  présent  ciutat ,  recebens  lo 
dig  sagramen  per  auctoritat  et  en  nom  del  dig  senhor  avesque  e  dins  son  palais 
que  cessan  iota  pregaria ,  pretz,  favor,  rancor  e  odi  dels  quatre  eligitz  de  sa  gâcha 
elegiran  en  cossol  per  lan  presen  adoncas  comensador,  lopins  sufficien  ho  expedien 
al  govem  de  la  ciutat  presen  o  de  la  causa  publica  daquela ,  segon  sa  cossiensa. 

E  prestat  lo  dig  sagramen  per  cascun  dels  dichs  quinze  elegidors  de  cascuna 
gâcha  en  lo  palais  del  dich  senhor  avesque  »  los  dichs  elegidors  de  cascuna  gâ- 
cha se  tiraran  asapart  e  secretamen  e  ses  brug  e  ses  enjuriar  laun  lautre> 
ni  degun  absen  j  en  absencia  del  cossol  vielh  e  de  sos  cosselhiers  e  dels  quatre 
elegitz  de  la  gâcha  eligiran  en  cossol  de  lor  gâcha  per  aquel  an  laun  dels  dichs 
quatre  elegitz  de  lor  gâcha  e  tenran  secretz  los  noms  dels  autres  très  elegitz 
los  dichs  quinze,  e  lo  cossol  vielh ^  els  cosselhiers  vielhs,  sos  lo  dig  sagramen 
per  els  prestat,  sino  que  per  sobiran  ne  fosso  requeritz;  e  aquel  dels  dichs  quatre 
que  aura  may  de  yotz  en  la  dicha  eleclio  e  nominatio  sera  présentât  al  dich 
seinhor  avesque  o  a  sos  vicaris  per  lo  dich  cossol  e  cosselhiers  de  lan  preceden 
e  los  dichs  quinze  homes  eligens  totz  essemps  de  cascuna  gâcha ,  en  cossol  de 
aquel  an  per  cascuna  gâcha  de  la  présent  ciutat ,  el  dich  seinhor  o  son  vicari ,  lo 
elegit  per  los  dichs  quinze  elegidors  de  cascuna  gâcha  a  lui  presentatz ,  servadas 
las  serimonias  auiras  acostumadas  a  far  a  la  novela  creatio  dels  cossols ,  creara 
en  cossol  de  la  présent  ciutat  per  aquel  an  e  confermara.  Los  cals  cossols  no- 
velamen  creatz ,  coma  desus  es  dich ,  seran  cossols  de  la  présent  ciutat  per  aquel 
an ,  e  non  poyran  en  la  fi  de  lor  cossolat  elegir  home  de  son  hostal  ni  filh  ni 
fraire  en  cossol  per  lan  seguen ,  ni  no  poyran  esser  cofermatz  per  lan  après 
ni  novelament  elegiiz  tro  atan  que  sian  passatz  quatre  ans  complitz  de  lor 
cossolat  finit ,  entre  lor  eleclio  novela. 
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£  fâcha  lor  dicha  èldaio  j  io  cossol  Dovelameo  eligit  e  lo  coftsol  yielh  am  lors 
cosselhiers  vielhs  auran  a  causir  dels  qainze  elegidors  de  lor  gâcha  desiis  dicha 
quatre  bos  homes  per  esser  cosselhiers  per  aqael  an  ;  les  qoals  quatre  cosselhiers 
seran  de  diversas  coDdicios  de  geos,  e  lo  cossol  vielh  demorara  atressi  cosselhier 
per  aquel  an  seguen  ;  e  los  cossols  noveU  eis  dichs  cosselhiers  no?els  juraran  al 
dich  seinhor  avesque  per  si  e  per  la  vila  las  caosas  acostumadas  a  jurar  e  li 
prestaran  lo  sagrameo  acostumat  a  prestar  per  los  oossols  de  la  présent  ciatat  e 
jararan  de  attendre,  complir  et  obserrar  a  lor  poder  las  causas  coatengudas  en  aqnest 
presen  acort ,  statut  e  tractât  e  no  contravenir  scienmen  en  tôt  ni  en  partida. 

E  se  cas  era  que  los  sobre  dichs  quinze  eligidors  si  desacordavo  de  tal  guisa 
en  lor  sobre  dicha  electio  que  no  pognes  aparer  loqual  dels  qoalre  elegitz  agoesso 
may  de  votz ,  en  aquel  cas  tan  solamen  e  no  en  antre  lo  cossol  vielh  de  la  ga* 
cba  desacordan  agues  votz  en  la  dicha  electio ,  e  sa  votz  pogues  e  fos  teogut 
de  donar  a  hun  dels  eguals  en  votz  ,  masque  am  aquela  votz  agues  may  de  votz 
que  degun  autre  aquel  a  cui  la  dara  ;  et  adonc  aqnel  fos  cossol  per  aquel  an. 

£  se  cas  era  que  penden  lo  an  del  cossolat  hun  cossol  o  ihay  de  aquel  an  noria 
civilmen  o  natoralmen  o  era  absen  de  la  présent  cintat ,  ho  no  hi  pogues  esser  o 
venir  jostamen  empedit,  avenen  lo  temps  de  la  eiectio,  los  autres  cossols  fesesso,  en 
la  forma  desus  dicha  am  los  cosilhiers  de  la  gâcha  vacan,  aqoo  que  lo  cossol  degra 
aver  foch ,  se  fos  viou  o  présent  en  la  dicha  electio. 

£  se  cas  era  que  alcons  dels  cossols ,  cosselhkrs  de  las  gâchas  o  elegitz  o  elec- 
tors  non  volguesso  vacar  e  donar  obra  aJas  causas  desus  didias  per  lor  frau  o 
malida  e  ses  causa  razonabla  empàchan  la  sobre  dicha  electio ,  que  aitals  sian 
privatz  de  fag  de  totas  las  honors  de  la  nayso  comuna  de  la  présent  eîuut  per  lo 
terme  de  sine  ans ,  e  may  pvnitz  coma  sera  de  dreg  ;  e  nonremens  seran  tengutz  a 
pagar  a  la  présent  dutat  totz  dans ,  enteresses ,  e  despessas  que  la  cwtat  ne  suffriria 
ne  nauria  suffert  per  la  retardatio  de  la  dicha  electio* 

Item  en  aquel  cas  que  alcus  que  fosson  apelatz  per  eligir  e  causir  lo  hun  deb 
quatre  en  cossols  noumatz  no  fosso  presens  en  la  ciuiat,  ho  venir  no  volguesso,  que 
autres  los  dichs  cossols  e  cosselhiers  en  lor  loc  ne  poguesso  for  venir,  e  se  roestiers 
era ,  for  compellir  per  las  cortz  am  remedis  covenaMes. 

/^Jrehiveê  de  la  mairie  étAUn  :  Livret  dm  eeuiumeê*J 

Procès-verbal  d'une  élection  consulaire  en  1321. 

AnnoDomini  milleshno  trecentesimo  vicesimo  primo  VI.*Kalend.  januarii  Dmino 
Philippe ,  Rege  Francorum  et  Navarre  régnante  ac  domino  Beraldo ,  Dei  gratia 
Alb.  episcopo.  Noverint  universi  quod  congregato  populo  et  gentibus  voce  preconfe, 
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ut  est  moris  parlamento  civilaiis  Albie  coram  reverendo  paire  io  Christo  domino  Be- 
raldo  y  episcopo  Albieose  in  domo  ejusdem  pro  consulibus  et  Consiliariis  facieodis 
per  prefatum  donrionm  episcopam  ad  presenCaiionein  omoiirai  de  dicto  parlamento, 
dominus  episcopus  jussit  et  Cecit  coram  se  evocarî  per  precooem  commuoem 
Albie  ibidem  presenlem  homines  et  populares  de  qualibet  gâcha  ad  fioem 
prediclam  in  dicto  Paiatio  de  Bi$bia  congregatos.  Et  primo  de  guaeha  de 
Ferduita  y  et  veneruot  iofra  dictam  aolam  nonniilli  homîoes  asserentes  ,  se 
fore  predicte  gaebe  habitaiores ,  qui  ibidem  coram  ipso  domino  etegeruot  in 
Gonsules  :  Gaillelmum  Galconem ,  Thomasium  Siephani  ;  in  Consiliarios  :  Ber- 
nardom  Regaudi,  Bartholomeum  Payss;  de  guaeha  de  Ficano,  Gonsules: 
Johannem  Taillaferii ,  Ademarum  Dardeii  \  Consiliarios  :  Johannem  Asserii , 
Bernardum  Yax^ria  ;  de  guaeha  de  Cumbii ,  Gonsules  :  Berengarium  Saladini , 
Petram  de  Rieus  ;  Consiliarios  :  Johannem  Fajas ,  Bemardum  Yssariti  ;  de 
guaeha  de  Saneii^Affirieani ,  Gonsules  :  Gregorium  Malerii ,  juniorem ,  Pe- 
tram Rotundi  ;  Consiliarios  :  Gnilleimnm  AIrici ,  Ramundnm  de  Castaneto  ;  de 
guaeha  de  Sanoti-Siephani  y  Gonsules  :  Stephanum  Gorgoilh  ,  Guillelmum  Mao- 
rini|;  Consiliarios  :  Andream  Pruneti ,  Jacobum  Auriac  ;  de  guaeha  de  Sanete^ 
MarHane ,  Gonsules  :  Ramnndum  Glerici ,  Johannem  de  Solomiaco  ;  Consilia- 
rios :  Pontium  Rotgerii ,  Gualhardum  Salvii.  Et  his  peractis  dictus  dominus  episco- 
pus eos  Gonsules  et  Consiliarios  creavit  civitatis  predicte  et  totius  tenementi 
et  eisdem  administrationem  consulatus  commisit.  Actum  Albie  in  domo  episcopali 
anno  et  die  quibus  supra ,  in  presentia  testium  domini  Hugonis  Ricardi ,  Fran- 
cisci  de  Fa^aria  ,  Guillelmi  de  Braciaco ,  jurisperiti ,  domini  Guillelmi  Ycerii , 

rectpris  ecclesie  de  Guco ,  magistrorum  Pétri de  Albia ,  Barth. ,  Serras , 

notariorum  et  mei  B.  Yierna ,  noiarîi  Albiensis  qui  presens  publicum  instrumentnm 
recepi ,  etc.  Postque  anno  et  die  quibus  supra ,  hora  vesperorum ,  nominati 
Gonsules  et  Gonsiliarii  constitutt  coram  prefato  domino  episcopo  in  presentia 
mei  notarii  et  testium  infra  scripiorum  juraverunt  ad  sancta  dei  evangelia  ab  ipsis 
et  quolibet  ipsorum  gratis  corporaliier  tacta  et  jvrando  promiserunt,  qood  ipsi 
jura  domini  episcopi  et  ecclesie  Albiensis  et  etiam  civitatis  fideliter  observabunt  et 
officium  suum  fideliter  exequëntur  ;  juraverunt  etiam  alia  que  Gonsules  Albie 
jurare  eonsueverunt  et  insuper  quod  de  obirentionibus  pontis  nihil  expendent  vel 
expendi  pro  posse  suo  sustinebunt  contra  dominum  episcopum  vel  ecciesiam 
Albiensem  et  quod  eidem  ciiritati  fideliter  se  gèrent  et  habebunt.  Actum  Albie 
in  domo  episcopali  in  capella  dicti  domini  episcopi ,  anno  die  et  hora  quibus 
supra  y  testibus  presentibus  dominis  Hugone  de  Fontanilhiis  ^  ofiiciali  Albiensi , 
Hugone  Ricardi ,  etc. ,  et  me  B.  Yierna  qui  hoc  presens  publicum  instrumentum 
recq[)i,  scripsi  et  in  formam  publieam  redegi  signoque  meo  signavi. 

(  Archiiiet  de  la  Mairie,  J 
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N.o  X  (Bis.) 

Mémoire  de  ce  qui  s'observait  à  la  fin  du  IT"*®  siècle  en  Félection 
des  Consuls  d*Albi,  Extrait  des  registres  de  la  Mairie. 

«  Premieremeol  il  faut  scavoir  qail  y  a  six  gâches  ou  cartiers  dans  la  ville  d*Alby , 
et  qu'il  y  a  un  consul  pour  chaque  gâche. 

Ces  six  consuls  se  font  toutes  les  années,  le  dimanche  après  la  feste  de  Sce.-Croix 
de  septembre. 

£t  les  six  gâches  sont  le  Yigan ,  Yerdusse ,  les  Combes ,  Ste.-Martiane ,  St.- 
Affric,  St.-Eslienne.  Chacune  de  ces  gâches  a  son  consul*,  il  n'y  a  point  de 
rang  parmi  ces  gâches  ;  mais  les  consuls  i  quand  ils  sont  faits ,  prenenC  leur 
rang  selon  leur  notabilité  y  estât  et  condition. 

Le  samedy  donc  arrivé  après  la  feste  de  Ste.-Croix ,  le  consul  de  chaque 
gâche  qui  se  trouve  en  charge  se  rend  sur  le  8  ou  9  heures  du  soir  dans  la 
maison  de  ville  avec  le  consul  vieux  qui  Ta  précédé  et  quatre  personnes,  bour» 
geois  ou  marchands  de  la  ville ,  appelées  conseillers ,  et  là  estant  tons  six  en- 
semble de  chaque  gâche  choisissent  quatre  personnes  de  leur  gâche  qui  puis- 
sent estre  consuls  et  estant  demeurés  daccord  de  ces  quatre  personnes ,  ils  les 
escrivent  dans  une  feuille  de  papier  quils  cachettent  après  du  sceau  de  la  ville 
et  ces  feuilles  de  papier  cachettées  s'appellent  eazemei. 

U  y  a  donc  six  cazerneset  chaque  cazerne  contient  quatre  personnes,  advo- 
cats ,  bourgeois ,  notaires  ou  marchands  de  la  ville  qui  peuvent  estre  consuls. 

Ces  six  cazernes  faictes  et  cachettées  en  la  forme  susdite,  chaque  consul 
prend  et  garde  la  cazerne  de  sa  gâche. 

Le  consul  de  chaque  gâche  avec  le  consul  vieux  et  ses  quatre  conseillers 
choisissent  encore  quinze  personnes  de  leur  gâche  qu'ils  nomment  quinzeniersy 
pour  prendre ,  choisir  et  picquer  un  des  quatre  qui  sont  dans  la  cazerne  pour 
estre  consul  et  cela  faicl ,  chacun  se  retire  dans  sa  maison. 

Le  lendemain  jour  de  dimanche  arrivé.  M*  le  consul  qui  est  encore  en  charge 
fait  prier  les  conseillers  et  quinzeniers  de  sa  gâche  de  se  rendre  chez  luy  après 
diné  pour  laccompagner  à  l'Evechè ,  où  estant  arrivés  et  après  avoir  salué 
Monseigneur  l'Evesque,  s'il  y  est,  ou  M.  son  vicaire  gênerai  qui  les  attend  avec 
tous  les  officiers  de  la  temporalité  etofiicialité,  ils  se  mettent  tons  a  genoux  devaail 
ledit  seigneur  evesque  ,  le  consul  lui  remettant  la  cazerne  ;  et  après  avoir  juré 
qu'ils  ont  faict  ladite  cazerne  en  Dieu  et  conscience  et  mis  en  icelle  des  gens  de 
bien  et  d'honneur  pour  le  gouvernement  de  la  chose  publique ,  ils  jurent  encore 
de  choisir  un  desdils  quatre  qui  sont  dans  ladicte  cazerne  le  plus  capable  ppur 
la  charge  consulaire  ;  et  cela  fait ,  ledit  consul  reprend  la  cazerne  de  la  main 
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du  Jict  seigneur  evesque  ou  de  son  vicaire  gênerai  ;  ils  se  lèvent  et  se  retirent 
tous  au  nombre  de  SI  dans  un  coin  de  la  basseconr  de  l'eveché ,  ouvrent  ladite 
cazeme  et  choisissent  le  plus  capable  des  quatre  et  le  piquent  avec  une  épingle 
pour  relire  nouveau  consul  de  leur  gâche  ;  et  cela  fait ,  ils  retournent  devant 
ledict  seigneur  evesque  lui  rapportant  la  cazerne ,  la  laissant  entre  les  mains 
de  son  greflSer ,  et  publient  hautement  que  c*est  un  tel  qui  a  esté  par  eux  eslu 
pour  nouveau  consul  de  leur  gâche. 

Et  tout  incontinent  M.  le  consul  qui  va  sortir  de  sa  charge^  accompagné 
comme  dessus ,  va  dans  la  maison  de  celui  qui  a  esté  choisi  pour  nouveau 
consul  I  lui  apporte  le  chaperon  et  livrée  consulaire  de  laquelle  Payant  revestu, 
il  s*en  va  avec  lui  à  l'eveché. 

Où  estant,  après  avoir  salué  Monseigneur  d'AIbi  et  ses  oflSciers,  il  prend  place 
sur  le  banc  qui  est  préparé  pour  les  nouveaux  consuls  selon  son  rang ,  estât 
et  condition  ;  et  quand  tous  les  six  consuls  sont  arrivés  et  placés  y  alors  ils  se 
mettent  tous  a  genoux  devant  ledit  seigneur  evesque  ou  son  vicaire  gênerai  et 
la  main  mise  sur  un  missel  ouvert  et  sur  un  crucifix  qui  est  pardessus^  ils 
Jurent  et  promettent  fidélité  audit  seigneur  evesque  et  de  faire  bien  leur  charge 
pendant  leur  année  ;  ce  qui  leur  estant  recommandé  y  ils  reçoivent  les  clefs 
des  portes  de  la  ville  des  mains  dudit  seigneur  evesque  y  et  ce  fait  y  ils  se  lèvent 
et  s'en  vont  dans  la  maison  de  ville  qui  est  le  p*'  pas  de  leur  charge  consu- 
laire y  et  par  là  prennent  possession  d'icelle  ;  où  estant  arrivés ,  le  nouveau 
consul  et  le  consul  qui  sort  de  charge  avec  les  4  vieux  conseillers  nomment  et 
font  escriré  U  nouveaux  conseillers  pour  les  assister  a  faire  la  cazerne  à  la  fin 
de  leur  année  >  comme  dessus.  f^ Archivée  de  Fkâtel-de^illeJ 

N.o  XI.  — 13»». 
Lettres  patentes  du  Roi  Charles  YI  au  Juge-Mage  de  Garcassonne 
pour  prescrire  aux  Consuls  d'AIbi  de  rendre  annuellement  leurs 
comptes. 

Dilecti  nostri  habitantes  ville  Albie  nobis  exponi  fecerunt  qnod  cum  in  eodem 
villa  ab  antiquo  statutum  sive  observatum  fuerit  quod  consules  ejusdem  ville 
in  fine  eorum  consulatus  debeant  et  teneantur  reddere  compota  et  reliqua  de 
eorum  administratione  snccessoribns  eorum,  vocatis  ad  hoc  aliis  habitantibus 
dicte  ville  ;  nichilominns  nonnulli  qui  tempore  retrolapso  consules  ejusdem  ville 
fuerunt  y  compota  de  eorum  administratione  reddere  recusaverunt ,  favoribus  et 
dilationibos  inordinatis  exquisitb  y  que  cednnt  in  magnum  prejudicinm  dicte  ville. 
Qaa  propter  vobis  màndamus  ut  singulos  consules  ejusdem  ville  preteritos  nec 
non  consoles  qui  in  ftatumm  fuerint  ad  reddendum  compota  compellatis^  etc# 

Datum  Parisiisy  1.  die  decembris  1396 ,  etc.  f Mairie  â^AlhiJ 
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N.o  XII.  — 24  janvier  1364. 

Débats  entre  l^Évêque,  les  Consuls  et  la  Confrérie  de  St-Louis. 

Karolns  Rex  Francomm  etc.  :  Cum  lis  pendeat  inler  consules  Albie  et  sindicum 
confratrie  B.  Ludovic!  en  uoa  parte,  et  Episcopum  Âlbiensem  ex  altéra  ,  super  jure 
etjuridictionequodetquam  idem  episcopus  se  habere  asserit  in  dicta  villa;  io 
qaibus  ioter  cetera  cavetur  ne  vicarius  nec  judex  non  permiltuot  quod  debitores 
contradicent^  seu  rebelles  ad  solvendam  gabellam  soqueti  vini  et  alias  ga- 
bellas  eisdem  consulibus  per  geoitorum  nostrum  aut  per  nos  pro  redemptione 
persone  ^ludem  concessas  et  aliis  oneribus  dicte  ville  non  compellantur  per 
gentes  dicti  episcopi  y  nec  cognoscant  contra  illos  qui  de  rébus  victualibus  non- 
nullis  inimicis  nostris  illam  patriam  devastantibus  distribuunt ,  nec  de  pillardis 
seu  depradatoribus  et  etiam  quod  Galliardus  Golferii  locumtenens  vicarii  capi 
et  incarcerari  fecit  nonoullos  pillardes  de  socitate  latrunculorum  ac  deinde 
ad  mortem  condemnavit ,  contra  ipsum  galhardum  litteras  adjornamenti  obtinuit  ; 
licet  nos  simus  in  possessione  compelleodi ,  capiendi  in  nostris  carceribus  Albie 
et  alibi ,  totiens  quotiens  casus  devenit ,  ad  finem  tuitionis ,  custodie  et  deinde 

puniendi  • 

nec  non  episcopus  proclamari  Tecerat  in  eadem  civitate  ut  nuUus  habitator  ville 
Albie  ausus  esset  vendere  personis  extraneis  bladum  nec  farinam^  panem  nec 
vinum ,  nec  arnesium ,  nec  dicti  extranei  abstrahere  a  dicta  civitate  sub  pena 
perditionis  rernm,  licet  dominus  episcopus  non  possit  aliqua  afToramenta  nec 
ordioationes  facere  in  bonis  ^  victualibus  nec  in  aliquibus ,  n^ju^peno^  pecuniale$ 
nec  criminales  imponere  in  dicta  civitate  nisi  vocatis  dictis  consulibus  et  probis 
viris.  Idem  episcopus  de  die  in  diem  nitUtur  perturbare  juridictionem  nostram 
qnttn  bob  liabemus  et  IM>enates  et  frandisias  quotidie  auemplarl.  Nos  itaque 
mandamos  voUs  (aenescalla  Carcasaomie ,  vicario  et  judici  Albie  )qaod  kt  jure 
nostri  patrimonii,  nsuum,  franchisiarum  et  liberiatum  dictorum  cousulum  ne  aliquid 
innovetis  9  etc.  f  Acte  original  y  archivée  de  la  mairie,) 

N.*  xin. 

LeUrei  du  Bot  Charles  FI ,  du  V^  juillet  1368 ,  ordonnant  de  terminer  lee  débate 
qui  existaient  enêrefEvéqued^Mhid^une  part  y  les  Consuls  et  la  Confrérie 
de  Saint^Louis  y  de  Vautre. 

Karohis  Dei  gratta  Francorum  Rez  y  etc.  Cum  lis  mota  faisset  inter  diteetura 
nostrum  episcopun  Albiensem  actorem  ex  nna  parle,  el  procnratorem  nostrum 
generalem  pro  nobis^  consnles  et  sindteum  confratrie  Beati  Ladovici  civifatis 
Albiensis  in  quantum  cuiUbet  ipsorum  tangere  pocest  defensores  ex  afiera,  snper 
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eo  quod  dieCus  episcopug  propooebat  suom  episcopatum  bene  fuDdaiDoi  in  doaia- 
nio  f  feodis ,  reCrofeodU ,  redditibus  et  poseessionibus  poliatime  ia  dicta  dvitate 
Albieii»i  i  ubi  habebat  omnem  juridicLioBem ,  aUam,  mediam  alqne  bassanii  qvîbos 
IUU8  Toerat  à  taoto  terapore  quod  de  ooDtrario  hofliinum  memoria  non  extabaC, 
videDlibos  et  seientibus  defeosoriboa  memoraiis ,  creando  consoles  in  dicta  villai 
juramento  recipiendo  ab  eiadem  in  dictos  consules  ac  alios  oninea  habilatoret 
dicte  ville ,  jaridictionem  in  omni  cansa  hal>eDdo  et  eam  exercendo  et  licel  mi^ 
norea  clamores  antiquitns  ad  fratarios  jnre  preireniionis  una  cum  dicto  domino 
episcopo  communes  perttnuerint ,  dicti  tamen  frotarii  à  dicto  episcopo  tenebant 
qoiqnid  habebant  in  prefata  cîviiate  ;  babueramus  quoqne  nos  et  predeoesaores 
Bostri  jns  dictorum  frotariornm,  propter  quod  foerat  cooiroversia  intér  pre-» 
decessores  nostros  et  prefatam  episcopum  et  finaliier  per  certum  conissarium 
habentem  super  boc  potestatem  i  fuerat  ordinalum  quod  dictus  episcopus  omnem 
juridtctionem  in  dicta  villa  posset  exercere  et  dicta  ordinatio  per  B»  Ludovicuni  ^ 
anno  M  CC  LXIY. ,  confirmata  ;  declarando  causas  in  quibus  episcopus  suam  Ja^ 
ridictioBem  posset  exercere  et  ordinando  unum  solum  bainlum  pro  dictis  ni-^ 
Boribus  daaoribus ,  qui  juraret  episcopo  non  minorare  ejus  jura  et  quod  dictus 
baiulus  in  otnni  causa  foret  justidabilis  episoopi  antedidi  ;  quodque  contra  pre- 
dicta  mUo  nM>do  molestaretnr  episcopus ,  et  faeta  in  contrarinai  nobis  non  pro- 
desseot  vel  episcopo  nocerent, et  illud  confimaverat  bone  memorie  Pbilipus  filins 
dicti  B*  laidovid  ;  virtute  quorum  omnium  y  et  anle  compoéitionem  et  confirma- 
tionem  prefatas  et  post,  dictus  episcopus  et  sui  predecessores  suis  jurîbus  usi 
fnerant  y  creaftdo  ministros  et  consules  qui  jurabant  episcopo  servare  jura  sua^ 
habendo  palum  ,  pilorem  atque  forças ,  omnem  juridictionem  temporalem  exer* 
cendo  et  juramentum  fidditatis  à  sindico  comnnitatis  AlbiensiSy  nomine  diele 
communitatis  facknte,  recipiendo  in  suo  jocundo  adventu ,  proclamationes  ex 
nomine  eptscopi  fieri  ac  omnia  explecta  justicie  feciendo.  Et  nichilominus  pre« 
fati  defensores  domino  episcopo  conlradicente  in  prejudicium  dicti  episcopi  et 
JUS  juridictionis  temporalis  fecerant  multa  explecta  tam  in  civilibus  quam  crt- 
minalibus ,  cognoscendo  de  bomicidio  facto  per  unum  de  clientibus  nostris  in 
(fictt  civiute  I  de  quadam  projectione  aque  immunde  ^  de  quadam  materia  à 
dicte  civitatis  quadam  carreria  sive  vico  expellenda,  in  casibus  et  in  eom-^ 
motionibnseogooscendo;  nec  non  confrad^iam  B.  Ludovici  in  dicta  dvitate  fKiendo 
•t  ilidis  confiratribusaalvam  gardiam  coocedendo ,  ac  etiam  de  numéro  elimêmm 
nostrarum  qui  sufU  hene  quadraginta  ubi  unus  suffleere  debet^  qui  adhuc  ddberet 
esse  justiciabilis  dicti  episcopi,  ut  dicebat,  in  adjudicando  etiam  sive  decemendo 
alimenta  cuidam  nomine  Chicardi.  Impediunt  insuper  dicte  gentes  nostre  do* 
minum  episcopum  cum  vult  cognoscere  jure  preventi<mis  supra  minoribtis  cla^ 
moribus  vel  aliter  qualitercumque  contra  aliquem  de  senrientibus  nostris;  prohibent 
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eliam  dictis  senrientibus  ferre  testimoDium  in  coria  domim  episcopi  et  pre- 
conisatioDes  fieri  faciant  oomine  nostro  génies  nostre  ;  facinnl  eliam  plures  locum- 
tenentes  et  cognoscere  volant  de  falsa  moneia;  propler  qne  coram  carissimo 
germano  nostro ,  dnce  Bituricensi  defnncti  carissimi  patris  noslri  looumtenente  in 
partibns  occiianis  qnerimoniam  Tecerat  dictns  episcopns  et  à  dkto  locomtenente 
commissariam  impetraverat  pro  informaiione  super  premissis.  Quibus  se  op- 
posuit  preratus  episcopus  ;  propler  qne  appella?erant  dicti  consoles. 

Tandem  dicta  appellatione  cum  loto  processa  ad  curiam  noslram  remissa  et 
dictis  partibas  aaditis ,  dicebat  episcopas  qaod  dicti  consalâ  jaridictionem  soam 
tarbaverant,  cognoscendo  de  console  qoi  arma  portaverat  et  aliqoa  crimina 
commiserat ,  de  qoodam  qoi  commotionem  fecerat  ac  de  nno  qui  dictis  consnlibos 
maie  compotom  reddiderat  et  suspendendo  doos  pillardos  captos  et  addoctos 
in  dicta  civitate.  Dictis  procaratore  nostro ,  sindico  et  consnlibos  proponentibos 
ex  adverso  nos  et  predecessores  nostros  ornnem  joridictionem  civilem  et  crimi- 
nalem  et  sopra  casibos  dependentibos  ab  eisdem  in  dicta  civitate  Albiensi  à 
tanto  tempore  habuisse  et  ita  usi  foeramos,  videnlibos  episcopo  et  sois  gentibns, 
potissime  in  officiaros  nostros ,  tam  agendo  qoam  defendendo  y  omnem  juridiaio- 
nem  exercoeramos  et  in  dicta  civitate  semper  haboeramos  et  baboimos  sigil- 
lam  qoo  nsi  foeramos  recipiendo  per  gantes  nostras  contracios  et  compellendo 
habilatores  dicte  ville ,  etiam  per  nos  vel  senescallom  nostrom  Carcass.  in  jo- 
condo  adventa  nostro  joramentom  fidelitaiis  à  sindico  habitatorum  et  pro 
habitatoribos  dicte  ville;  habendo  et  ibidem  pedagiom  seo  leodam ,  vigerium, 
oflBciarios  atqoe  servientes ,  predictam  joridictionem  observando  »  dando  totorem 
vel  caratorem  et  décréta  ,  ponendo  in  possessione  ex  primo  et  secondo 
décréta  cognoscendo  ;  dicebant  insnper  predicti  defensores  qood  in  dicta 
villa  Albiensi  in  honorem  6.  Lodovici  erat  quedam  confratria  qoe  consoeverat  à 
nobis  et  nostris  locomtenectibos  salvam  gardiam  impeirare  et  dicta  salva  gardia 
uti  et  ita  in  registris  sob  patrimonio  nostro  factis  poterat  reperiri  et  erant 
dicti  confratres  in  possessione  et  saisina  dicta  salva  gardia  otendi  et  per  nos 
aot  nostros  predecessores  in  dicta  salva  gardia  atqoe  oso  costodiendi.  Habebant 
etiam  consoles  cognitionem  seo  noscionem  in  certi$  casibos  sioot  cognoscendo 
soper  aspectibos  et  stillicidiis  et  ab  ipsis  ad  gentes  nostras  appellari  debebant 
et  etiam  atqoe  debent  fieri  proclamationes  qoe  fecerint  in  dicta  civitate ,  nomi- 
nando  consoles i  et  probes,  nisi  qoando  ex  parte  nostra  pro  aliqoa  ordinatione 
nostra  regia  contingent  proclamare ,  vel  qoando  temporalitas  dicte  ecclesie  est 
in  mano  nostra  vel  in  mano  capitoli  dicte  ville ,  in  ioqoesta  dvili  sive  crimi- 
nali  per  gentes  dicti  episcopi  facienda ,  vocari ,  ac  in  creatione  notariorom  ordi* 
nandorom  per  episcopom  debebant  consoles;  joridictionem  habebant  alqoe 
habent  staïuta  faciendo  sopra  venditione  vinorom  et  ordinatione  laborantiom  \ 
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et  faciendo  custodes  viDearam ,  pontenarios  et  proclamari  quod  vici  mnodentur, 
imponendi  tallias  pro  commodo  ville ,  capiendi  eiiam  panem  minos  parvum  ant 
carnes  corruptas  et  salvamgardiam  dictis  confratribus  confratrie  6.  L.  concessam 
et  de  qua  usi  fuerant  debere  manere  ;  dicilur  eiiam  episcopum  se  juvare  non 
posse  ;  dicitur  eliam  si  opos  esset  nos  eiiam  remanere  debere  in  possessione  et 
saisina  totius  juridiciionis  et  juslilie  alte  medie  et  basse  solum  et  insolidum  in 
dicta  villa  Albiensi,  exceptis  cerlis  casibus  in  quibus  consules  babenl  juridiclio- 
nem  3  ipsos  etiam  consules  debere  custodiri  in  suis  juribus  et  usibus  et  dictum 
sindicum  nomine  confratrie  et  singulorum  fratrum  babendi  et  utendi  dicta  salva 
gardia  nostra  omnibus  juribus ,  excellente ,  protcctionibus  et  eiceptionibus  que 
ad  causam  dicte  salve  gardie  possunt  et  debent  pertinere.  f  La  suite  manque, J 
Datum  Parisiis  in  parlamento  nostro ,  die  XVII  maii  anno  M.  CGC.  LXVIIL 

(  Arohivei  de  thôteUde^ville  ê! Alhi.J 

Ceprociê  fut  renouvelle*  et  termine*  ioui  M*  d'Amhoite  en  1490.  Cet  évêque  se 
plaignait  de  ce  que  plusieurs  habitons  JtAlbi  faisant  partie  de  cette  confrérie 
voulaient  se  soustraire  à  son  pouvoir,  se  disant  placés  sous  la  sauvegarde  du  Roi 
et  prétendant  n'être  soumis  qu*à  la  jurisdiction  du  Figuier  et  du  Juge  royaux. 

N.o  XIV,  —  1278. 

Le  mercredi  avant  la  St-Jacques,  1278.  —  Ordonnance  du  juge  de 
la  cour  de  Bernard,  évêque  d'Albi,  donnée  à  la  réquisition  des 
Consuls  de  ladite  ville,  portant  que  ceux  qui  seraient  surpris  en 
adultère  courraient  tous  nudsdans  les  rues  de  ville  et  qu*après  l'exé- 
cution du  jugement,  leurs  habits  et  leurs  biens  leur  seraient  rendus. 

Noverint  univers!  boc  prsesens  instrumentum  publicum  inspecturi  quod  anno 
doniini  millesimo  ducentesimo  sepluagesimo  octavo  die  mercurii  ante  festum  Beati 
Jacobi  apostoli,  ad  requisitionem  consulum  et  aliorum  proborum  hominum 
civitatis Albiae, magisterGuillelmus Veziani ,  judex curiae secularis  reverendi patris 
domini  6.  dei  gratia  episcopi  Albiensis,  decrevit  visis  instrumentis  libertatis  dictse 
civitatis  et  auditis  piuribus  testibus  tam  de  famà  quam  de  consuetudine ,  quod 
si  duo  fuerint  capti  in  adulterio  current  ambo  nudus  cum  nuda  per  civitatem 
Albiœ ,  facto  cursu ,  sicut  moris  est ,  vestes  eorum  et  alia  bona  restituantur  eisdem. 
Actum  Albiae  in  carreria  publica  coram  dicta  curià  anno  domini  millesimo  du- 
centesimo septuagesimo  octavo  die  quo  suprà  in  presentià  et  testimonio  Pbilippi 
Oalrici  militis ,  Guillelmi  Pogeti ,  Pontii  Hugonis ,  Raimundi  Boizezo ,  Bernardi 
Fenassa ,  Bernardi  Bamundi ,  Isarni  Raynaldi ,  Pbilippi  Amati  et  plurium  aliorum 
et  mei  Laurentii  Oalrici  publici  notarii  Albiensis  qui  hoc  scripsi  et  signe  meo  signavi. 
/  Bibliothèque  Royale.  Recueil  ms.  de  Doat.  Tit.  de  rhâtel  de  ville  JtAlbi.  J 

(  Communiqué  par  M,  Gustave  de  Ciausade  J 
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N.*  XV.  —  1396. 
Jugements  et  Exécutions* 

La  cour  temporelle ,  présidée  par  Dominique  de  Florence,  condamne ,  sur 
l'avis  des  prud'hommes,  Huguette  Balmas^  acctue'e  du  double  crime  d'in-^ 
faniicide  et  d'adultère ,  à  être  place'e  dans  un  baquet  attache'  à  la  queue 
d!un  roussin,  pour  être  traînée  dans  les  rues  de  la  ville  et  pendue  ensuite 
aux  fourches  patibulaires  de  St,-jimarand. 

«  Qnod  dicta  preveDta  die  for!  palam  et  publiée ,  ipsa  existeote  in  vaseo  fiisteo 
ad  caadam  rossini  ligato ,  per  earrerias  coosoetas  cÎTitatis  Albie  trahatnr  tuba 
précédente  et  maleficia  per  ipsam  commissa  manifestante ,  et  ut  deinde  per  col- 
lum  suum  suspendatur  in  furchiis  patibularibus  de  Sancto  Amarando  dicti  do- 
mini  nostri  episcopi,  taliter  quod  moriatur.  » 

f  Archivée  de  thôtel-de^ville  JCAlhi.J 

Exe'cution  Jtun  blasphémateur» 

L*an  M.  CCCC.  XLYI  e  lo  darrier  jom  dabrial  foc  fâcha  justilia  ad  Albi  don 
apelat  Johan  del  Bruel  aliter  Triolo  bayle  de  Santenac ,  per  los  officiers  de  la 
cort  del  rey.  Foc  jutjat  et  foc  stacat  al  pilar  de  la  cort  del  rey  da?an  la 
carrieyra  ^  tôt  nut ,  e  foc  li  traucada  la  lengua  per  lo  borreu  de  Salvagnac  am 
un  fer  caut ,  e  mero  li  un  grafic  per  la  lengua  et  daqui  parten  sen  tirero  per 
)o  lonc  de  ht  vila  daqui  a  la  porta  del  Biga  tôt  nut,  e  foc  menât  à  Salierse 
correc  la  vila  de  Saliers,  e  après  foc  stacat  en  un  pal  et  aqui  li  foc  ostada 
laurelha.  Es  aco  foc  fach  per  los  officiers  del  rey  nostre  senhor ,  car  era  re- 
negador  de  Dieu  et  ayia  parlât  dezonestament  del  rey  nostre. 

/"Archives  de  rhôtelrde^vUle.J 


Lan  dessus  dig  à  XXVI  de  juin ,  foc  fâcha  justicia  ad  Albi  per  M*^  lo  viguier 
et  juge  reals  dalbi  de  hun  apelat  Peyre  Pradal  afanayre  et  abiun  de  Lavaur, 
e  foc  condamnât  à  estre  pendut  per  la  gorga  ;  e  tal  foc  fach.  Foc  mes  al  secestre 
al  ont  foc  pendut  huna  ves  hun  apelat  Bertrand  de  Cossanh ,  que  foc  lo  jorn 
de  Sant  Johan-Batista. 

Exécution  de  plusieurs  individus  accusés  d^ avoir  communiqué  la  peste» 

Lan  dessus (1621) en  lo  mes  de.  ..•»..  •  per  lo  prevost  des  mareschaux  appelât 
mossur  de  la  Youta  forec  faita  justisia  de  ung  Peyre  CogiHros  et  de  Guilhem 
et  de  nna  appellada  la  Carrenlhayer  y  per  so  que  lor  forec  impousat  que  a  causa 
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de  la  pesta  qae  reniava  ^  ela  ak  despens  de  la  vila  foro  logats  per  netejar  el 
efisebeiir  les  que  merian  de  la  pesta ,  et  en  netegan  la  yila ,  metian  la  pesta 
per  la  vila  la  ont  lor  plasia  et  a  causa  de  so  dessus ,  lo  dich  Goilhem  foreo  pendut 
en  ana  roda  al  mech  de  la  plassa  aro  très  layrons  qae  foro  menats  de  Mones- 
ties  la  ont  era  payre  et  filh ,  et  foro  toiz  pendutz ,  may  ung  autre  dal  Lemosy  que 
forec  près  a  Lescura  que  avia  agudas  très  molbers  ho  quatre  et  aussi  se  mai- 
nava  de  semenar  la  pesta  coma  los  dessus  et  totz  cinq  foro  penduts  et  stranglatz 
en  la  dicha  roda ,  en  lodteh  jorn ,  dins  très  horas  et  la  dicha  Carrenlhayer  et 
Cogoros  fora  escarteyratz.  Et  sia  nemoria  que  en  ledit  an  foro  pendutz  et  stran- 
glatz en  lo  nombre  de  seize  ho  àex  sept  que  ero  ribaux ,  mnrtriers  et  agresseurs 
de  camys  et  en  testimony  de  veritat  ieu  dejoalz  script  me  soy  aissy  signât  : 
Servieniiif  notari. 

Les  registres  de  la  mairie  fon^  aussi  mention  de  V exécution  d'un  jugement 
de  la  eour  de  t£véque  y  rendu  en  1290  contre  un  nommé  Salomon  p  de  Mioles  , 
condamné  à  être  traîné  par  la  queue  d^une  vache,  décapité  et  brûlé  ensuite 
sur  la  place  du  Figan.  (  1290 ,  Cartulatres  de  la  mairie.  ) 

N.o  XV  (Bis  ) 

Jugement  rendu  en  1411  par  la  cour  de  FÉvêque^  sur  la  déclaration 
d'un  jury  composé  de  vingt  prud'hommes. 

Explicatis  per  ipsum  judicem  probis  hominibus  tiiulo  perventionali  superius 
inserto  et  probatis  tam  super  deffensionibus  traditis  per  dictum  perrentum  quam 
etiam  probatis  pro  intentione  curie  ;  postmodum  vero  habite  et  reoepto  jura- 
mento  corporali  a  dictis  proceribus  per  dominum  judicem  et  a  quolibet  ipsorum 
juxta  articulum  consueludinis  Albie,  de  bene  consulendo  ipsum  super  dicta 
sententia  forenda  ;  demumque  habito  coUoquio  super  predictis  inter  ipsos  pro- 
ceres  infra  dictam  curiam  et  in  absentia  dieti  doœini  judicis ,  postmodum  ipsi 
proceres  dicto  domino  judici  organo  Guilhelmo  de  Montealazaco  dfxerunt  et 
retulemot  qnod  ipsi  viderant  et  palpaverant  totnm  negotium  inqueste,  que 
viso  et  palpato,  considérantes  tempus  et  horam  qnibns  dominus  Stephanus 
fuit  repertus  in  domo  habiiationis  dtcti  Ramundi  perrenti ,  armatus  ;  consi- 
derantesque  etiam  crimen  dicto  pervento'  impositum  non  fuisse  probatnm  eo 
modo  quo  fuit  impositum,  et  cum  in  dnbio  meKus  sit  noscentem  absoWere 
quam  innocentem  condempnare  y  eidem  jndici  constlium  dederunt  et  portaterunt 
consilinm  organo  qno  supra  :  dixerunt  ipsum  Ramundnm  a  sibi  impositis 
absolvendmn  et  per   dictum  dominum    judicem    absolvi  debere;    deîndeque 
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habitis  oertis  altercaliooibuft  contentis  et  descriptis  io  processa  dicte  caoseï 
assigoataqae  die  iDtitalata  quiota  meosis  madii  sub  aoDo  14tl  f  Karolo  ré- 
gnante y  Petro  episcopo  Albiensi  présidente  dominoque  leniporali  civitatis  Âlbie 
existente ,  dicto  pervento  ad  aodiendam  senlentiam  definitivam  in  ipsa  causa. 
Comparente  igitur  dicto  pervento  in  dicta  curia  senlentiam  cum  instantia  ferri 
postulante ,  ad  quam  ferendam  ipse  dominus  judex ,  sequendo  consiliuni  diclorum 
procerum ,  processit  in  modum  qui  sequitur  atque  formam  : 

«  Yisis  et  diligenter  inspectis  preseniis  cause  meritis ,  constat ,  nobis  jodici 
predicto  intentionem  curie  presentis  super  te  Ramundo  de  lumine  impositis 
tam  ex  probatis  super  deffinitionibus  per  te  iraditis  quam  aliis  sufficienter  fuisse 
elisam  et  minus  sufficienter  remanere  fundatam  ;  idcirco  bis  atientis  et  aliis 
attendendis  que  nostrnm  movent  animum  et  movere  debent  cujuslibet  alterius 
recle  judicantis  ,  sacro  sanctîs  dei  evangeliis  prepositis  coram  nobis  et  de  vultu 
ejns  nostrum  prodeat  judicium  et  oculi  nostri  in  bis  et  aliis  semper  videant 
equilatem ,  signâmes  nos  signe  S.  Crucis  :  in  nomine  Patris ,  etc. ,  babitoque 
super  premissis  consilio  proborum  virorum  juxta  tenorem  et  mentionem  con- 
suetudinis  civitatis ,  consiliumque  dictonim  procerum  in  bac  parle  sequentes  et 
babilo  etiam  super  bis  cum  peritis  consilio  et  tractatu  j  te  dictum  perventum 
a  tibi  per  curiam  presentem  impositis ,  modo  quo  imposita  sunt  et  fuerunt, 
sententialiter  et  definilive  absolvimus  ac  te  et  cautiones  tuas  relaxamus,  nos- 
tram  presentem  senlentiam  deffinitivam  et  absointoriam  in  bis  scriptis  pro- 
ferentesy  more  majornm  nostrorum  et  in  boc  solio  pro  tribunali  sedentes, 
judex.  »  fjirehivei  de  fhôtel-de^ilUJ 

No  XVL 

Règlement  pour  les  Courtiers  de  marchandises  (1297). 

See  ie  lo  corretage  de  la  ciutat  Jtjilhi. 

Premieirament  que  quant  los  corretiers  anran  claus  lo  rendament  per  los 
seinors  cossols  dalbi  au  may  offrent,  seran  presentatz  los  ditz  corretiers  à  mos- 
senbor  dalbi  bo  a  sos  officiers  et  aqui  juraran  destre  bos  e  leals ,  de  bonas 
mesuras  e  de  bon  pes  busar  ben  e  lialment  tant  per  lo  comprador  coma  per 
lo  vendedor  ;  e  bon  compte  redran  de  tôt  so  que  lor  sera  baylat  tant  per  mercbans 
estranchs  que  per  antres ,  redram  an  aquel  que  redre  o  deuran  ;  e  las  autras 
causas  acoustumadas  de  far  per  los  corretiers  al  mielb  e  plus  aprofechablament 
que  poyran  a  lor  poder  e  totas  las  autras  causas  jotz  scricbas. 

Item  que  se  degun  merchan  estranch  ve  en  la  ciutat  dalbi  per  comprar  pastel 
o  autras  mercadarias  e  vol  azempra  lor  corretiers  en  las  causas  que  com- 
praran,  los  dichz  corretiers  seran  tengutz  de  los  servir  be  e  lialment  e  far  be 
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SOS  degntz ,  jasta  lo  sagrameo  que  auran  prestatz  y  e  penran  de  profiech  de  so  que 
compraran  ho  veodran  per  lo  merchand  estraogier  so  que  dejotz  sensée  et  en  la 
forma  e  manieira  dejotz  scricha. 

Item  si  era  lo  cas  que  lo  merchan  escrangier  agues  degnn  débat  an  degon 
merchan  de  la  vila  ho  autre  a  causa  de  so  que  aura  vendnt  ho  comprat,  e  K 
correlier  hi  es,  lo  corretier  sera  crezut  a  so  sagrament. 

Item  quant  venran  deguns  coiaU  portans  fromages ,  los  corretiers  los  devo 
servir  y  se  neso  requeregutz,  e  penran  per  cada  quintal  de  fromage  del  merchan 
stranch  que  vendra  quatre  diniers  per  liura  de  contant. 

Item  per  cada  carga  de  sal  que  se  vendra  en  gros  penra  lo  corretier  per 
sestier  dech  diniers ,  tant  de  habitans  que  de  stranchs. 

Item  sus  cascuna  carga  doli  doliva  ho  de  noze  que  se  vendra  penra  per 
carga  dos  sols  sieys  diniers  e  sera  tengutz  de  mesurar  se  nés  requeregut,  e  se  no  es 
requeregut,  paguara  aytan  be  et  lo  merchan  li  deu  far  la  despessa,  habitant  ho 
no  habitant. 

Item  los  ditz  corretiers  no  ausaran  mesurar  sal  ni  oli ,  se  no  que  sia  an  las 
proprias  mesuras  de  la^  vila ,  lasquals  mesuras  lo  corretier  sera  tengnt  de  re- 
dre  à  la  vila  et  al  mandamen  dels  senhors  cossols  o  cosseliers ,  totas  vegadas 
que  ne  sera  requercgutz. 

Item  se  era  cas  que  negun  merchan  estranch  vendes  ho  compres  deguna  mer- 
cadaria  en  laquai  no  fos  lo  corretier  présent  en  lo  mercat  et  hi  haia  ters  ho 
no  présent  per  testimoni ,  ho  autrament ,  que  lo  dich  merchan  sera  tengutz  de 
pagar  lo  corretage  segon  la  mercadaria  que  sera  venduda  bo  comprada ,  como 
se  lo  corretier  era  présent ,  quatre  d.  per  liura. 

Item  se  negun  merchan  ho  autre  stranch  compra  blat  en  granier  que  pagne 
lo  corretatge  ;  so  es  assaber  :  sine  d.  per  sestier  et  amb  aquo  lo  corretier  se  es 
azemprat  lo  deu  anar  mesurar  e  ensaquar  tant  solament  j  sia  hi  ho  no  ni  sia  y 
deu  pagar  al  corretier. 

Item  totz  home  merchan  estranch  ho  autre  poyra  comprar  a  la  pila  ses  ne- 
gun corretatge,  se  no  que  azempres  lo  corretier  que  trebaliez  per  lui,  e  pagara 
coma  desus. 

Item  se  negun  merchan  o  autre  strayn  cotaba  negun  rossi,  mul,  aze  ho 
autre  bestial  en  pastel  ho  en  autras  mercadarias  y  que  pague  lo  corretatge  tôt 
alloue  quatre  d.  per  liura ^e sia  estimât  lo  rossi  ho  bestia  segon  que  sera^e 
pagara  miech  corretatge ,  e  la  mercadaria  qae  penra  lautre  miech  corretatge  et 
en  denaqui  sera  corretatge  entier. 

Item  totz  home  stranhc  que  vendra  deguna  grayssa  en  vila  sera  tengnt  de 
pagar  per  quintal  dech  diniers. 

Item  que  tôt  merchan  stranhc  que  vendra  aver  de  pes  negun  y  coma  espes- 
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saria  f  drogaria  ho  autra  mersaria,  sera  tengai  de  pagar  per  liiira  al  oorretaige 
IV  deniers. 

Item  si  ero  lo  cas  qae  los  corretiers  fosson  azemprau  per  degona  personna 
a  trabalhar  de  vendre  o  foire  vendre  degnns  herelatges  ho  possessoris ,  aquels  que 
los  vendran  no  seran  tengots  de  pagar  res  als  corretiers  per  manieira  de  cor- 
retatge ,  mas  tant  solament  lors  despens  e  lors  joraals  segon  lo  trebalh  qne  hi 
poyrian  aver  mes  a  la  conognda  dels  prohomes  o  dels  senbors  cossols,  se  au- 
traraen  no  se  podian  acordar. 

Item  tôt  merchan  qoe  vendra  estrangier  e  no  poyra  vendre  sa  mercadaria  en 
gros  9  e  no  ha  azemprat  lo  corretier  per  vendre  sa  mercadaria  ho  antre  ^  e  lo 
die  merchan  desplegaa  per  vendre  a  detalh  en  menât ,  sian  draps ,  ho  aver  de 
peSt  meriosi  arens,  fromatges,  grayssa  o  tôt  peysso  salât ,  qoe  sia  tengnt  de 
pagar  corretatge  aissi,  coma  si  vendia  en  gros,  qaatre  diniers  per  liura. 

/"archivée  de  thâieMê-vUlê  d^JlbiJ 

Règlement  pour  les  Poids  et  Mesures  d'Aibi  au  xni^  siècle. 

Lope$  que  eontey  la  liura  dalbi. 

Remembrensa  sia  qne  la  linra  dalbi  peza  XIY  onsas  YI  esterlis  de  marc  de 
Iliolosa. 

Item  la  mieja  linra  YII  onsas  III  esterlis. 

Item  lo  carto  très  onsas  e  mieja ,  1  esterlis  e  mieg. 

Item  lo  mieg  carto  una  onsa  XY  esterlis  très  qnarlz. 

Item  la  onsa  XVII  esterlis  miegqnart,  miech  quart  de  esterli  que  monta  IV 
gras  dels  quais  ha  XXXII  à  lesterli. 

Item  la  mieja  onsa  VIII  esterlis  e  mieg  e  XIY  gras. 

Item  lo  quart  de  la  onsa  lY  eslerlis  e  XY  gras. 

Item  peza  lo  ochan  dos  esterlis  YII  gras  e  mieg. 

Item  lo  mieg  ochan  I  esterli  III  gras  e  mieg ,  et  quart  de  gra. 

AùH  eê  per  eêeandaliar  loi  meiuroi. 

Sia  saubut  qne  lo  scandalhaire  de  las  mesuras  de  la  cintat  dalbi  de  blat  et  de  vi 
pren  per  sos  trebalhs  coma  sensée  : 

Per  la  mieja  carta  cinq  deniers  tomeses ,  per  lo  quarto  quatre  d.  t. ,  per  lo  miech 
carto  e  per  la  pena  e  mieja  pena ,  per  cascuna ,  très  deniers  e  per  cascuna  mesura 
del  vî  très  deniers  tomeses. 

£  lodich  scandalhayre  en  cas  de  débat  den  star  al  ordenansa  dels  cossols  et  no 
deu  lirar  los  habitans ,  si  no  davan  losdttz  cossols  per  lodic  scandelh. 
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Sa  saubat  que  lo  scàndaHuiTre  e  mercayre  dds  scanddhs  et  merca  de  la  tila 
dalbi  de  las  mesuras  de  loli  aura  per  sos  gatges  IIII  d*  I.  per  cascnna  mesura. 

Sio  saubot  que  lo  que  obra  los  pesés  de  balansas  del  pes  dalbi  e  los  afina  e  los  pes 
del  marc  justa  lo  pes  de  la  dita  vtla  dalbi  pren  per  Taiso  et  a&tamen  coma  sensée  : 

Primo  per  afinar  lo  pes  del  marc  et  tôt  lo  marc»  pren  kdic  affinayre  et  per  lo 
poncho  sive  merca  de  la  merca  et  senhal  de  la  vila  i  quatre  deniers  per  cascuna 
pessa  deldich  pes  de  marc,  sio  granda  ho  petita. 

Item  de  pes  autre  de  balansas  quant  lo  die  affinayre  les  fay  nous,  e  met  de  si  lo 
metalhy  pren  de  aquel  de  cni  es  lo  die  pes  lY  sols  II  d.  t.  per  Uura  et  si  lo  die  pes 
es  mage  ho  menre  que  de  una  liura  pren  a  lequipoUen  tant  per  lo  metalb  que 
faysso  et  affinamen ,  e  quant  la  die  affinayre  nom  et  pon  de  son  meialh ,  per  cascuna 
liura  tant  per  faysso  que  per  affinamen ,  XX  d.  t« ,  e  si  lo  die  pes  es  o  maje  ho 
menre ,  al  equipoUent. 

£  quant  no  cove  fayre  pon  nous  los  dits  pesés  y  si  no  tant  solamen  los  affinar 
justa  lo  dit  pes  de  la  vila  »  pren  lo  die  affinayre  per  lo  die  affinamen  X  d.  u  per 
cascuna  liura,  e  del  may  ho  del  mens  al  equipoUen. 

Sia  saubut  que  lo  mercayre  e  poocbayre  del  poncbo  e  merea  de  la  vila  en 
obratge  daur  ho  dargen  per  sa  pena  ,  pren  de  cascuna  pessa  no  peesm  juacas  uag 
marc^  XII  d.  t.  et  de  ung  marc  ensus  II  s*  YI  d.  per  oascua  pessa  ;  e  non  dm 
mercmr  bobratgeqnenosia  veray,  esehofiii  deupagar latara)soea:}ofiirboa 
son  despens. 

La  ecmenmua  de  lapipa  daUi. 

Sia  sanbut  que  la  pipa  del  vi  a  mesura  dalbi  conte  de  vendemias  tro  a  totz 
sans  huech  cestiers  de  vi  e  de  totz  sans  entre  -a  las  autras  vendemias  sept 
cestiers  et  emina ,  et  cascun  cestier  conte  septze  liais  et  cascun  liai  quatre  cartes 
et  en  ayssi  la  pipa  del  vi  davant  totz  sans  conte  sieys  vins  et  huech  liais  et 
après  totz  sans,  sieys  vins  liais. 

La  eonienensa  de  la  sesiairada  delpouesêori  dalbi. 

Sio  saubut  que  la  cestayrada  de  terra,  vinha^  ort  et  autre  possessori  situada  en  la 
juriditio  dalbi  deu  aver  de  tôt  cayre  XYIII  pergas  et  cascuna  perga  den  esser  de 
XYII  palms  justes  e  per  so  en  cascuna  cestairada  deu  aver  LXXII  pergas  de  la 
moyso  dessus  dicha. 

Sec  la  ordenama  de  so  que  devo  levar  losjuratz  de  estimar  ialcuy  planiar 

huoloij  etc. 

Prenûeyramen  h»  dqpi  juratz  las  cada  débat  que  ira»  vMer  dîna  la  cintat  dalbi 
per  cascuna  buola  que  plantanm  dms  la  cintat  anran  Y  dinien  tonmeseB  easeon. 
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E  de  fora  la  dicha  datât  dessa  las  trencadas,  XII  d.  e  de  lay  las  trencadas,  XX  d. 
cascnn. 

£  los  dilz  joralz  per  cascuo  pergamen  auran  XX  d.  toarneses  cascun. 

£  los  dilz  juratz  expers  en  hedificis  sobre  cada  debal  que  aaciran ,  tant  dedins  que 
defora ,  aaran  cascuo  XX  d.  torneses* 

Segon  se  las  ordanansas  fâchas  sobre  lo  pes  de  las  cams  fresquas. 

Premieyrameo  del  buoa,  se  pezao  los  dos  carliers  de  tras  e  los  dayant  no^  coar 
si  se  pezes  los  de  davant  coma  aqnels  de  tras ,  lor  coveDgra  a  doDar  YIII  liuras 
per  qnintal  davantage  ;  e  per  so  no  se  dona  degan  avantage  mays  que  se  contau 
los  dos  cartiers  davant  coma  de  tras  e  dels  ditz  que  se  pezan  no  sen  leva  re 
tant  que  sopezatz. 

Item  del  moto  se  peza  tôt  fora  lo  cap  e  las  remenudas ,  e  no  sen  osta  ponch  lo 
sea  dels  ronhos  tant  que  es  pezat  et  hom  lor  début  YIII  liuras  per  quintal. 

Item  lo  porc  se  peza  tôt  fora  lo  cap  e  las  remenudas  ses  gitar  lesquina  del  porc 
e  ses  donar  avantage. 

Item  vedek ,  anhels  e  cabritz  se  vendo  ses  pes ,  de  nadal  entre  lo  jorn  de  cara- 
mantran ,  si  no  que  los  ditz  maseliers  pagan  per  los  anhels  e  per  los  cabritz  per 
pessa  YI  d.  e  per  vedel  Y  sols  torneses. 

Item  vedels,  cabritz  et  anhels,  de  la  festa  de  Pasehas  entre  lo  festa  de  Nadal  >  se 
vende  totz  a  pes  justa  lestima  que  son  estimatz. 

Item  la  feda  se  peza  tota  fors  pes  lo  cap  e  las  remenudas ,  e  se  ven  la  liura  segon 
que  se  ven  aquela  del  buou. 

Item  cabras  et  crestos ,  se  vendo  ses  pezar ,  pagan  la  emenda. 

Item  las  dichas  carns  se  eslimaran  très  vegadas  lan  so  es  assaber ,  de  Pasehas 
entre  a  Sant  Johan  y  e  de  Sant  Johan  entre  a  tolz  Sants ,  de  tolz  Sanis  entre  a 
Garamantran.  fCariulaires  de  la  Mairie  âiAïbi.J 

N.«  XVIII. 

Concession  faite  en  1351 ,  far  M.  Amauld  Guillaume  de  la  Barihe  ,  evéque 
d'jilli ,  aux  Consuls  de  cette  saille  y  sur  les  droits  provenant  des  encans , 
des  crie'es  des  vins  et  des  frais  de  courtage. 

In  nomine  Domini  Âmen.  Noverint  univers!  et  singuli  présentes  pariter  et 
futuri  quod  nos  Ârnaldus  Guillelmus  permissione  divina  episcopus  Âlbiensis 
Dominus  de  alto  et  basse  civitatis  Albie^  attendentes  quod  dilecti  et  fidèles 
nostri  consules  et  universitas  dicte  nostre  Âlbiensis  civitatis  habent ,  habuerunt 
et  habebunt  in  futurum  multa  expensa  seu  onera  sustinere,  tam  pro  reparatione 
et  sustentatione  murorum  et  fossatonun  et  clausurarum  dicte  nostre  civitatis 
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nec  noa  itinerom  et  pontium  civiialis  predicle  et  pertinentium  ejosdem  quam 
pro  pluribus  aliis  et  diversis  necessiiaiibus  et  expensis  quas  habeot  omni  die 
et  habebant  io  falarani  supportare  ;  qaod  propter  deffectum  gentium  qui  est  ad 
presens ,  ratione  mortalîiaiis  que  viguit  sicut  Dec  placuit  anoo  Domini  millesimo 
trecenlesimo  quadragesimo  ociavo,  vinee  site  in  pertioeotiis  ejusdem  civiiatis ,  ex 
qaarnm  foncibus  ipsa  civiias  et  habiiaiores  in  ea  pro  majori  parle  suslentabanlur 
et  coDsueverunt  susteniari  et  aile  possessiones  ad  taniam  devenerunt  steriliiaiem 
propter  ioculturam  ipsarura  cum  addita  mortalitate  ut  propier  hujusmodi 
gentium  deffectun  et  alia  diversa  onera  eisdem  consulibus  et  uuiversitati 
retroactis  teniporibus  imposita  fabricaiionem  et  reparaiionem  murorum  et 
fossalorum  ipsius  civiiatis  extolli  dod  poiuerint  sicut  ante  extollebant  et  quod 
habitatores  ipsius  civiiatis  minores  fonciis  et  per  consequens  ecclesia  nostra 
Albiensis  et  alie  persone  ecdesiasiice  dicte  civiiatis  minorem  partem  recipiunt 
decimaram ,  ex  quibus  predicta  nostra  ecclesia  et  persone  ecclesiastice  magnam 
lesionem  patiuntnr  noiorie  et  plurimum  paii  in  futurum  presumuniur ,  ipsique 
babilatores  ex  hoc  etiam  et  quare  propter  onera  eis  incumbentia  habent  multas 
collectas,  tallias  et  impositiones  solvere  ,  pauperes  sunt  effecti  et  ad  tantum 
devenerunt  defiectum  ratione  premissorum,  quod  mnlii  dictam  civiiàlem  dimiserant 
et  alibi  eorum  domicilium  mutaverunt  et  quod  multa  hospiiia  diruta  sunt  et 
tolidem  diruuntur;  de  quorum  hospitiorum  censibus,  reddilibus  et  emolumentis 
nos  et  ecclesia  nostra  et  alie  persone  ecclesiastice  quam  plurimum  defraudamur 
et  quod  magis  damnosum  exislit  consulibus  et  universiiati  prediciis,  consules 
ipsos  hujusmodi  onera  supporianda  plures  pecuniarum  summas  opporluit  et 
opportet  ad  usuras  recipere  fréquenter  et  sic  habent  predicta  onera  mullipli- 
care  et  culturam  vinearum  et  possessionum  predictarum  et  reparationem  et 
sustentationem  dictorum  domorum ,  murorum  et  fossalorum ,  ilinerum  et  pontium 
omittere  et  cessare.  Quare  predicli  consules  et  universitas  nobis  hcimiliter 
supplicaverunt  ut  ad  supportandum  hujusmodi  onera  gravia  que  sustinere  habent 
necessaria  et  sperant  habere  et  sustinere  in  futurum  et  ad  evitanda  dampna 
et  pericula  que  eis  possent  in  futurum  provenirc,  de  aliquo  bono  remédie 
eisdem  super  premissis  providere  dignaremur.  Yerum  cum  dicti  consules  et 
universitas  habeant  eligere  et  ponere  ac  nobis  vel  curialibus  nostris  procurare 
precones  ,  inquantatores  communes  et  prozenetas  dicte  nostre  civitatis  ex 
quibus  incantis  et  prozenetis  nullum  emolumentum  nec  commodum  ecclesia 
nostra  reportabat,  légitima  informatione  de  dictis  précédente  ac  deliberatione 
matura  et  consilio  prohabitis ,  gratiam  seu  concessionem  facere  infira  scriptam 
snb  pensione  annuali  et  modis  aliis  et  formis  infra  scriptis.  Premissis  igitur 
singulis  que  ad  hoc  nostrum  movent  animum  atlentis  et  consideratis  de  quibus 
ad  plénum  snmus  informati ,  attento  etiam  quod  Domino  expedii  habere  tuhjectos 
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loeuplUet,  qaodqae  ex  concessione  et  pensiooe  iofra  scriptis  condilio  ecclesk 
Âlb.  mdior  efficitar  et  dicta  nostra  ci?itas  cujus  jnrisdictio  alla  et  bassa, 
merum  et  mixlam  imperiam  ad  nos  ei  dioiam  nostram  eedesiam  uâlbiemem 
Doscitur  pertioere  fortior,  tatior^  et  melior  erit  j  conoedimas  ex  causis  predictis 
et  reteota  peosione  aoouali  infra  scripta  qaod  ipsi  consules  possiot  et  valeaBt 
de  cetero  emolamenta  totius  incaoti  Âlbie  et  precoDUBu  viooran  et  aliarui 
rerum  quarumcamqoe  ad  iocaDtum  sive  preconem  proveoientium  et  proze- 
nelarum  civilatis  Âlb.  percipere ,  exigere  et  levare  et  bujusmodi  emolamenta 
vendere,  arreodare  anonatim,  totieos  quotiens  eis  videbitnr  expedire,  personis 
idoneis.  Betinemas  tamen  quod  dicti  consules  Âlbie  pro  se  et  eoram  suoeesso- 
ribus  Dobis,  nomine  nostre  ecclesie  Âlbiensis  et  successoribus  nostris  pro  con- 
cessione hnjusmodi  medimn  quintale  eere  aperahtm  in  oetê  ioriiiiis  in  signiun 
jurisdictioois  dicte  nostre  dvitatis  pro  pensione  annuali  qvolibec  anno  in  vigi- 
lia  nativitatts  Domini  inira  domnm  nostram  epiacopalem  solvendnm  in  quorum 
testimoniom  et  fidem ,  presens  pablicom  per  notarium  infra  scripliim  reeipi ,  scribi 
et  pnblicari  fedmos  nostriqne  sigilii  appenaioBe  mnniri.  Datum  et  actnm  llantici 
Âoxitanb  diocesb  anno  MCCCLI  preseotibvs  ad  hoc  firairibos  Petro  de  Casis , 
Âmaldo  de  Risda ,  Bemardo  de  Borgali  ordinis  mînorom  coBTentos  vallis  caprarie. 

fArehii>e$dêrh6é$l''d9^Ul$.J 

fDatiê  cette  pièce  $e  trouve  la  description  du  sceau  de  Vévêqus  Arnaud 
Guilhaume  de  la  Barthe,  La  voici  :  In  quo  sigillo  sunt  in  capite  imago 
beaUssime  Firginis  et  ejus  Filii  et  subtus  istam  imaginem  due  alie ,  quarum 
una  sancte  Cecelie  alia  de  beato  Faleriano  et  subtus  duas  imagines  est 
imago  episcopi  portantis  mitram  in  capite  et  tenons  crossam  in  manu  et 
genibus  flexis.  Et  equali  parte  hmiusmodi  imaginis  sunt  signa  siée  arma 
supradicti  episcopi. 

Autre  règlement  du  même  Évêque,  de  1351,  sur  le  pesage  du  blé. 

Omnes  et  singuli  qui  ad  ponderandnm  in  pondère  commune  convenient  sei 
mittent  et  ponderabunt  in  eodem  bladum  pro  molendo  y  pro  quolibet  qnintali 
bladi  molendi  quod  in  dicto  pondère  commun!  ponderabitur  ^  duos  denarios 
turonenses  illi  quorum  erit  dictum  bladum  solvant  et  solvere  teneantur^  leyandos 
et  percipiendos  per  dictes  consules  qui  nunc  sunt  et  pro  tempore  erunt  et  in 
usus  dicte  civitatis  ponendos.  Ita  tamen  quod  secundum  negotia  et  nécessitâtes 
dicte  dvitatis  occurrent  y  ipsi  consules  in  ipsa  civitate  summam  pecunie  ante- 
nominate  possint  usque  ad  summam  sex  denariorum  levare  et  eam  diminuere 
et  totaliter  tollere  et  quanquam  amoverint,  possint  reducere.  Retinemus  umen 
quod  dicti  consules  Âlbie  pro  se  et  eorum  successoribus  nobis  nomine  dicte 
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eeclesie  pro  conoessione  hujusmodi  mediam  quintale  cere  operatam  in   ocio 
loriitus  io  sigomn,  etc.  fCotnmeàlaohaTtequipréehde.J 

N.o  XIX. 

1310*  Un  consul  Jtjilhi,  Durand  de  Ctere^  se  iramporle  à  Cordei ,  et 
là  y  au  milieu  de  la  place  publique  ^  mande  le  bailli  qu'il  somme  y  au  nom 
de  la  cite'  qu'il  représente  y  de  mettre  à  sa  disposition  un  habitant  du  Bout^ 
dunPont  d^jilbi  prévenu  de  vol  et  qui  allait  être  jugé  à  Cordes. 

N.<»  XIX  (Bis). 

6  juillet  1345.  Lettres  du  Roi  Philippe ,  portant  qu'aucun  habitant 
d'Âlbi  ne  peut  être  soustrait  à  ses  juges  ordinaires. 

PhilippoB  Dei  gratia  Franeonim  Rex  seoescallo  Carcassoiie  el  vicario  Âlbie 
salatem.  Coosales  et  habitaiores  loci  de  Âibîa  et  Albigerii  oobis  significare 
cnraTemiit  graviter  coaquerendo  quod  cum  ipsi  et  eoram  siogidi  sint  parati 
coram  suis  judicibus  ordinariis  ,  in  ennibus  cavsis  stare  jari ,  nihilomi- 
Bos  quidam  qui  dicuDt  se  esse  burgenses  et  jurâtes  bastidaram  Behatheasis 
el  MoDtiscaprarii  aliarumque  bastidarum  coDstructarum  io  partibus  occitanis, 
qnainvis  eomn  aliqui  ibi  morani  sea  residenliam  non  faciaot  personalem ,  sed 
in  dicta  yilla  et  aliis  locis  larem  ponant  sicat  prius  occitanie  privilegioram 
dictis  bastidte  et  fabrice  dictarum  construclionum  et  reparationum  pontium  et 
murorum  sen  burgensibns  et  juratis  eorumdem  ut  dicitur  concessorum ,  ipsos 
conquerentes  sen  quosdam  ex  eis  trahunt  citant  et  adjornant  coram  judicibus 
ipsarum  bastidarum  ;  quare  vobis  mandamus  quod  conquerentes  a  nostro  juridic- 
tione  distrahi  non  permitatis ,  etc.  /  Archives  de  Thôtel-de-ville-J 

No  XX. 

Fortifications  de  la  ville  d'AIbi  et  des  lieux  importans  de  la  viguerie. 

13 


13 


«  Quod  a  parte  Castri  veteris  ante  turrim  cloquerii  ecdesie  cathedralis  fiât 
nnns  murus  qui  protendatnr  a  pariete  cimenterii  usque  ad  parietem  eeclesie 
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veleris  j  reteota  una  compeleDti  porta  pro  vioo  et  aliis  bonis  capituli  iotrandis 
que  porta  muro  claadatur ,  pericolo  immiDeote.  Coosules  solvant  duas  partes 
constractionis  et  tertiam  per  capitulum  et  dictus  muras  fiât  in  très  annos.  > 

f  Extrait  de  l'accord  original.  J 

1453.  —  Es  dich  et  accordât  entrels  Cossols  el  Capitol  de  Santa  Cecilia  que 
lo  dich  capilol  fara  far  la  muralha  que  es  de  présent  de  terrissa  baïuda  partem 
del  prep  lo  cloquier  de  la  dicha  gleya  jusquas  à  la  Besbia,  de  nou  de  teula 
e  de  mortier  a  lor  propri  cost ,  e  faira  devant  la  porta  de  Castelviel  ho  plus 
en  la  una  torreta  enbotida  en  foras  carnelada ,  laquala  no  sera  plus  aulta  que 
la  muralha  que  de  sieys  palms  en  laquai  aura  très  ho  quatre  carnelieyras  et 
autant  de  pelltas  bombardieyras  e  lo  die  Capitol  deura  tener  la  muralha  e  tor- 
reta reparada  a  son  cost  jusquas  al  portai  de  la  trebalha. 

Item  que  tant  en  temps  de  guerra  que  de  hostiliiat  e  per  la  defensa  de  la 
villa  poyran  venir  à  la  dicha  muralha  los  dichs  cossols  et  habitans  tant  per 
lo  dich  portai  de  la  trebalha  dont  els  on  la  dan  que  per  lo  passatge  que  es 
dejotz  los  graniers  del  capitol ,  la  ont  iP  d'uélbi  foiia  passar  la  maieria 
per  lo  Edifici  del  cloquier. 

185 A.  Les  Commistairet  du  Roi,  Bernard  Raymond  de  Durfori  ^  chevalier, 
seigneur  de  Fiviers  et  B.  de  BonCj  coseigneur  d'Hautpoul^  chargés  de 
visiter  les  lieux  de  la  viguerie  d^jélbi  susceptibles  d'être  fortifiés  ou  qui 
ne  pourraient  pas  résister  aux  attaques  des  anglais  y  ordonnent  auxhahi^ 
tants  des  Avalais  de  se  transporter  à  Aîbi  avec  leurs  denrées. 

f  Cum  dudum  per  predecessores  nostros  scriptum  fuit  consulibus  locorum 
senescallie  specialiter  vicariis  Âlbigesii  et  terre  Castresii  ut  eorum  loca  forti- 
ficarent  et  dauderent  vallatis  mûris  et  aliis  necessariis  munirent  ut  inimicis  do* 
mini  régis  resistere  possint ,  nihilominus  ipsi  consules ,  sindici  ac  universitates 
mandata  nostra  imo  verius  regia  contemnerunt  eorum  loca  claudere ,  ob  que 
princeps  Gallarum  et  alii  inimici  in  pluribus  ipsa  loca  que  aperta  invenerunt 
igné  comburerunt  ;,  constituti  in  loco  de  Âvallatis  petierunt  a  consulibus  dicti 
lod  quot  cannas  circuitus  dicti  loci  continebat  et  quot  homines  defensabiles 
erant  in  dicto  loco  et  si  populare  et  habitatores  possint  dictum  locum  fortificare 
let  reparare*  Consuls  responderunt  quod  ducente  canne  et  ultra  erant  in  spatio 
circuitur  loci  de  Âvallatis  et  quod  habitatores  consueverint  solvere  in  subsidiis 
regiis  pro  numéro  sex  decim  focorum.  Item  quod  in  loco  de  Avallatis  non  sunt 
ultra  duodecim  homines  delfensabiles.  Item  quod  populare  et  homines  dicti  loci 
nec  reparare  nec  deffensare  possunt. 

Dicti  commissarii  attento  quod  dictus  locus  est  disclausus  et  quod  non  possit 
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per  gantes  claodi  nec  cnstodiri ,  atlenio  eiiam  quod  diems  locus  est  capital!  ec- 
clesie  Albie  et  locus  de  Âlbia  est  doroini  episcopi ,  attente  quod  locas  de  Albia 
est  locas  notabilis  ,  defensabilis  et  insignis  et  salvato  ipso  loco  de  Âlbia ,  sahatis 
etiam  gentibus  alioram  locorum  circumvicinorum  inderensabilium  ;  et  si  Albia 
per  dictos  inimicos  occuparetur,  loca  circumvicina  perderenlur,  itaque  perce- 
perunt  hominibus  de  Avallatis  opperare  in  clausurani  dicti  loci  de  Albia  ;  item  quod 
habitatores  de  Avallatis  omnia  eorum  victualia  et  Arnesia  infra  diclum  locam 
de  Albia  portarent  infra  quindecim  dies,  sub  pena  decem  scutorum  auri  per 
qaemlibet. 

Il  i  deMauiêam 

irs  salées^  ete.j 
(tune  amende 

Il  des  tours  f  des 

,  Juge  royal  de 
^  Cet  acte  fait 
j  la  ville. 

l.o  Quod  paries  vocatas  de  Bordas  ^  quod  vallatum  reparentur,  15  1.  Item  pro 
gachilo  de  grava  ^  751.  Item  pro  portale  de  /^^ifti^na  cum  barbacana  etbar^ 
reriis  y  34  K  Item  pro  turre  eorba ,  6  1.  Item  de  dicta  turci  usque  ad  spingalem 
pro  reparando ,  20  1.  Ilem  pro  spingale  et  turris  nova  coperieiur  quod  non 
possit  deperire  163.  Item  pro  gradario  juxta  turrim  seu  gachilum  dengar- 
rigas  etaliis  necessariiSi  6  1.  Item  pro  turri  de  teula^  pro  arco  et  ponte  dicte 
turris ,  5  1.  Item  pro  reparando  turrim  porte  de  Fieano  et  pontem  et  alla  ne- 
cessaria  ad  portale ,  dO  1.  Item  pro  reparando  turrim  de  Lapeyralesta  et  fa- 
ciendo  Gradarium ,  6  1.  Item  pro  rçparando  gradarium  porte  seu  gachilli  de 
Roanello  cum  passu  fustarum ,  10  h  Item  pro  reparando  pontem  de  Roanello , 
15  1.  Item  pro  faciendo  gradarium  in  turri  de  Squila  ante  Predicatores  cum 
ponte  fustarum,  A  1.  Item  pro  gradario  et  porta  iMrm  portus  veterisy^  1.  Item 
pro  faciendo  palum  et  reparando  passus  desuper  molendinis  »  20  1.  Item  pro 
reparando  gachilum  juxta  hospitium  dominorum  eolleeiarum  et  alios  passus  de 
dicto  gachilo  usque  ad  murum  Bisbie^  10&  1.  Summa  totalis  515. 

N.*  XXI. 

Limites  du  consulat  d'ÂlbL 

Instrummium  divisionwm  territoriarum  jurisdieUanis  AlMe  eijurisdieiionis 

Castri  novi  de  Benafos. 

Noyerint,  etc.,  quod  cum  anno  1399,  questio  et  ddl>atam  faerit  inter  Dominum 
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Domiaicara  ^vioa  pro?identia  Albiensen  episcopom  et  dominam  Philippmn  de 
Leris  comilem  LamriceDsem  et  donioum  de  Ruppe  et  barofiie  Castri  noyi  de 
BonafoSy  de  limiiatiooibus  et  divisionibiis  Albîe  et  dicti  Castri  oovi,  dicte  partes 
veneruDt  ad  bonnm  accordum  et  ad  bonas  et  amicabiles  limitatiooes  sea  divisioaet 
et  coDstitate  persooaliter  in  loco  BêiUe  FirginU  Marie  de  dexiera  fecerunt 
facere  uoam  crucem  in  quadam  lapide  affixam  in  gremhio  lurris  rotuode  qoe 
est  iD  pede  ecclesie  béate  Virgiais  Marie  de  dextera  a  parte  solis  occasas  et  a 
dicta  cruce  jurisdictio  dicti  Castri  oovi  de  Bonafos  recle  et  directe  respidt  versus 
caput  dicte  ecclesie  a  parte  intrate  camioate  jaxta  sigDum  gremhii  dicte  çmcis. 
YeraotamcQ  jarisdictio  Albie  respicit  versas  civitatem  Albie  a  parte  solis  ortns 
et  jarisdictio  dicti  domiai  Philippi  de  Levis  respicit  versus  locuai  dicti  Castri 
Dovi  de  BoDafos  a  parte  solis  occasus.  Postero  dicti  domiai  accesserunt  prope 
boriam  vocatam  de  la  Ramegia  et  ibi  prope  mansum  dicte  borie  affîgere  fecerunt 
in  terra  unum  palum  fusti  in  signam  divisionis  jurisdiclionum  predictaram ,  res- 
piciendo  recte  ad  gremhium  supradicte  turris  rotunde  ecclesie  béate  Yirginis 
de  dextera  ;  et  inde  accessernnt  apad  quemdam  locum  vocatum  Puech  Hugones 
et  ibi  plantare  feceront  anum  palum  In  itinere  dicti  podii  quod  prétendit  inferius 
in  ripperia ,  respicicndo  directe  ad  mansum  de  la  Ramegia  et  a  dicto  loco  acces- 
serunt ad  podium  vocatum  del  Mas  Fielh  et  ibi  frangere  fecerunt  unum  quercum 
viridem  non  ad  pedem  sed  ad  mediam  pro  palo  in  signum  bosule  et  divisionis  ; 
et  inde  ad  locum  de  Caêluêsei  ubi  plantare  fecerunt  unum  palum  juxta  quandam 
rappem  et  inde  iier  agenint  ad  podium  etiam  vocatum  de  Caslusset  et  ibi  fecerunt 
similiter  et  a  dicto  podio  accesserunt  in  alio  podio  etiam  vocato  de  Caslti9set  et 
prope  ripam  de  Sireysas  affigere  fecerunt  per  terram  unum  palum  in  signum  divi- 
sionis et  descenderunt  dicti  domini  versus  rivum  de  Sireyesoê  et  juxta  iter  vocatum 
de  Mayrio  ibidem  affigere  fecerunt  unum  palum  et  accesserunt  versus  podium 
per  quod  itar  a  Mayrie  et  sequendo  iter  antiqunm  de  Mayrico  dicti  domini 
ascendemnt  supra  montem  vocatum  de  Falcahrier  et  ibi  in  itinere  publico 
v^iendo  de  Cordui»  versus  Scuriam  descendendo  veiins  Mayrie ,  et  de  dicto 
itinere  de  Corduis  eundo  apud  Albiam,  respiciendo  recte  versus  Oraioriutn 
sive  crucem  vtdliê  Cabrerie  fecerunt  plantare  unum  palum  in  cadauno  itinemm 
de  Albia  et  de  Scuria  et  deinde  accesserunt  versus  podium  de  Pelaventor 
et  in  cacumine  dicti  podii  plantare  fecerunt  unum  palum  fusti  in  signum 
divisionis.  Item  a  dicto  loco  dicti  domini  personaliter  accesserunt  versus  podium 
vocatum  de  Domolen»  et  inde  descendendo  per  quandam  costam  ubi  posuerunt 
palum  et  processerunt  versus  iter  publicum  vocatum  de  Broafanduda  in  quo 
loco  jurisdictiones  se  extendimt  et  a  dicto  itinere  accesserunt  usque  ad  rippariam 
Tarni  ubi  figeront  palum  et  a  dicte  palo  proxime  plantato  usque  ad  médium 
fluminis  Tarni  eundo  versus  lo  engalador  rivi  vocati  de  Sirey$$aê  sive  de  Fon 
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vilana  et  de  hoc  retinuerunt  iDslrumeotum  publicum  Petrus  Tierna  notarias 
Albie  et  Isarous  Farsati  ootarius  Caslri  novi  de  Bonafos  ;  quo  inslrumenloexplicato 
in  romaocio  et  in  romanis  verbis,  dominus  Albie  pro  se  et  successoribus  suis 
et  dominus  Pbilippus  de  Levis  pro  se  et  beredîbus  sponte  et  concorditer  rati- 
ficaverunt  et  approbaverunt*  Acta  fnerunt  bec  die  tertia  décima  mensis  decembris 
anno  MCCCXCIX.  f  Extrait  des  cartulaireê  de  la  mairie  d^Albi*  J 

N.oXXIL 

Limites  des  consulats  d'Albi  et  du  Castelviel  (1295). 

Limitatio  et  divisio  territorii  et  jurisdiciioDis  aile  et  basse  Cada  ae«  ordinata 
inter  civitatem  Albie  et  Castrum  vêtus  propre  Albiam  fiât  et  terminetnr  hoc 
modo  :  Yideiicet  quod  illud  spaiium  quod  est  inter  faussatum  dausure  civitatis 
predicte  et  fossatum  dausure  dicti  Castri  per  nediiMii  dividatur  a  flumine  Tarni 
usque  ad  ^ivum  qui  fluit  a  fonte  de  Yerdussia  et  quod  in  expensis  ecdesie 
Albiensia  fiât  per  médium  dicti  spatii  muriis  vel  alla  divisio  sufficiens  pro 
clausura  tam  dicte  civitatis  quam  dicti  Caslri ,  sine  fenestris  et  arqueriis  j  iUios 
altitudinis^  latiiudiaîs  longitudinis  ei  sufiicieotîe  quas  designabunt  dominus 
Guillelmus  de  Montejovis  prepositus  ecdesie  Albiensis  et  nobilis  dominus  Ay- 
mericus  de  Rupe-Negad»  seoescallas  nobilis  donini  Johannis  de  Monteforti 
coodomini  dicti  Castri»  comitis  Castrensis. 

Item  quod  ad'eorumdem  domini  prepositi  et  senescalli  notiliami  via  ingressns 
dicte  civitatis  ad  dictmn  Castrum  et  e  cootra  dicti  Casiri  ad  dictam  civilaiem 
tamen  sufiiciente  portale  in  dicto  nuiro  fiât. 


£t  dicte  mete  debent  poni  per  dominum  senescallum  et  dominum  preposi- 
tnm  supradictos  et  per  Guiraudum  de  Mecto ,  Johannem  de  Solomiaco  j  Bai- 
mundum  Ferrassa ,  Johannem  Guinhonis  y  die  dominica  in  octavis  resurectionis 
domini.  Fueront  bec  recitata,  presentibus  viris  discretis,  domino  Raimundo  de 
PoUanio  archidiacono  de  Fenolheto ,  dominisque  preposito  et  senescallo  prediciis; 
Pontio  de  Pedio ,  de  Albia  domicello  y  domino  Johanne  de  Sancto  Guillelmo  j 
flttigistro  Amato  Guinhonis  jurisperito ,  domino  Ermengano  Tceri  canonico , 
Petro  de  Tanulibus ,  Raimundo  Golferii  et  aliis  multis.  Anno  M.  CC  XCY. 
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N.o  XXIII. 

Confirmation  des  privilèges,  libertés    et  coutumes  de  la  ville  JPAlhi. 

16  juillet  1806  ,  confirmation  des  privilèges  d'Âibi  par  le  roi  Philippe  le  Bel. 

9&  février  1398^  le  Roi  Philippe  de  Valois  confirme  la  transaction  passée 
en  196&  entre  le  Roi  Saint-Lonis  et  B.  de  Combret  y  Evoque  d*Albi. 

13  février  135 A  et  13  mars  1360  ^  lettres  patentes  du  Roi  Jean  portant  con- 
firmation de  la  même  transaction  et  des  privilèges  dont  jouissaient  les  consuls. 

Confirmation  des  coutumes  d*Albi  par  Louis  XI  en  1&63  ;  par  Charles  VIII  en 
1&88,  par  Charles  IX  en  1562  j  par  Henri  IV  en  1605.  Ce  dernier  prince 
confirma  en  particulier  FEvéque  d'Âlbi  dans  le  droit  de  Leude  ou  de  péage  qui 
lui  appartenait  sur  tout  le  sel  qui  se  vendait  ou  qui  passait  ^ans  la  ville  et 
dans  le  consulat, 

Louis  XIII  sanctionna  aussi  les  franchises  d'Albi  en  1613 1  et  Louis  XIV  par 
lettres  patentes  du  91  janvier  1702» 

£n  i3&4  le  duc  d'Anjou ,  lieutenant  général  de  la  province  de  Languedoc  j 
invitait  le  viguier  et  le  juge  d'Âlbi  de  veiller  à  ce  que  les  consuls  de  cette 
ville  fussent  maintenus  dans  la  possession  de  leurs  coutumes ,  usages  y  droUs^ 
franchises ,  liheriés  et  prérogatives  dont  ils  jouissaient. 

Louis  XII  annonçaut  en  1A98  la  mort  de  Charles  VII ,  promettait  aux  habi- 
tans  d'Âlbi  d'être  le  protecteur  et  le  gardien  de  leurs  libertés  et  franchises; 
voici  sa  lettre: 

«  A  nos  chers  et  bien  amez  les  gensnl'esglise ,  eschevins,  bourgeois ,  manants 
et  habitans  de  nostre  ville  et  cité  d'Alby. 

Ghers  et  bien  amez  j  il  a  pieu  à  Dieu  prendre  le  Roy  et  nous  laisser  la 
couronne ,  et  comme  que  de  tout  temps  vous  estes  monstrez  bons ,  vrais  et  loyaulx 
subjects  du  Royaume  j  vous  en  avons  bien  voulu  advenir  et  Dieu  aydant  nous 
trouverez  bon  protecteur  et  gardien  de  vos  libertés  et  franchises. 

Donné  en  nostre  diastel  de  Blois  le  VIII*  jour  d'avril  1498.  Signé:  LOTS.  • 

No  XXIII  f  «15.; 

Modification  des  coutumes  sur  la  manière  de  juger  les  criminels. 

Anno  Dni  1347.  Inter  Dominum  Piotavinum  dei  gratia  Albiensem  episcopum 
et  consules  civitatis  Albie  super  articule  cujusdam  ordinationis  dudum  facte  de 
malefaolore  Judicando ,  appelationibus  per  dictes  consules  pendentibus  in  curia 
domini  senescalli  Carcassonnensis ,  tandem  pro  bono  pacis  et  concordie ,  tractatu 
et  tractatibusprecedentibus  inter  prefatum  dominum  episcopum  AJbiensem  pro  se 
et  nomine  sue  ecclesie  ex  una  parte ,  et  discrètes  yiros  Bertrandum  de  Ayisacoi 
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Galbardom  de  Fonce ,  Petniin  GntdoD»,  Bernardam  de  Monasterio ,  Raimondam 
Garrigas ,  Johaooem  Jordaoi ,  Salviam  Rolgerii ,  Beroardum  Fabri  ,  R.  Sala- 
dioiy  Beroardam  de  Avishaco,  Rayrouodum  Yassalli  consules  dicte  civilaiiSy 
magistmm  Petrum  de  Fonte  »  Johannem  Malerii  jurisperitos  Âlbie  ac  aindicos , 
yconomos  et  advocatoa  ipsorum  coosnlam  et  univeraitatis  Albiensis  ^  nec  non 
et  magistros  GuUlelmum  Tholoeani  et  Goillelmum  de  Marlhavas,  jarisperitos 
consiliarios  et  etiam  advocatos  coosulam  predictorom  ac  magistros  Johannem 
Coste  y  Johannem  Passamar  notarios ,  S.  Gieissa  ,  J.  Talhaferii ,  Raymundam 
Falc  etIam  consiliarios ,  ex  altéra  parte,  concordatum  feit  et  transactnm  in  mo- 
dum  et  formam  que  seqoitur.  «  In  causis  criminalibus  penam  sanguinis  irro- 
gantibus  et  malefactoribns  de  cansîs  et  casibos  hojusmodi  judicandis ,  per  regen- 
tem  vel  judicem  domini  episcopi  Alb.  probi  homines  ejosdem  civitatis  viginti 
vel  plures  vocabuntur  per  regentem  seu  judicem  ad  consilium  saper  hoc 
dandum ,  quilibet  eorum  jurabit  ad  sancta  dei  evangelia  manu  propria  tacta 
qnod  bonum  et  fidèle  consilium  secundum  suam  bonam  conscientiam  regenti  sea 
judici  dabity  lecta  prius  inquisitione  malefactoris  coram  ipsis  vel  ipsius  male- 
factori's  confessione  audita ,  utrum  talis  malefactor  sit  absolvendus  vel  condemp- 
nandus ,  vel  quid  de  eo  sit  faciendum  et  si  coodempnandus  que  pena  sit  ei 
infligenda  ;  et  juramento  et  consilio  hujusmodi  a  quolibet  vocatorum  singularium  , 
dictis  vocatis  eiistentibus  coram  dicto  régente  vel  judice  y  prestitis  »  Regens  vel 
judex  dicti  domini  episcopi  juxta  consilium  ipsorum  omnium  vel  majoris  partis 
eommdem  tenebiiur  judicare;  sententia  vero  lata  exequetur  sicut  in  articule 
ordinationis  super  hoc  facte  inter  dictum  episcopum  et  consules  continetur  et  in 
aliis  manebit  dictus  articulus  hujusmodi  ordinationis  sicut  jacet  in  virtute  sua 
et  in  suo  effecu ,  et  si  vocati  predicti  venire  vel  juramentum  hujusmodi  et  con- 
silium noilent  aut  contradicerenty  vocabuntur  alii  de  probis  hominibus  civitatis , 
quibus  et  jurare  et  suum  consilium  modo  predicto  prestare  noleniibns  seu  contra- 
dicenlibus ,  poterunt  vocari  per  Baiulum  seu  Regentem  alii  extra  civitatem  ad 
consilium  hujusmodi,  modo  predicto,  prestandum  ;  et  si  forte  predicti  vocati  ju- 
ramento ut  supradicitur  a  quolibet  préstito  et  inquisitione  ptedicta  coram  ipsis 
lecta  vel  confessione  malefactoris  audita ,  dicerent  se  veUe  deliberare  et  super 
hoc  se  trahere  ad  partem  ut  consuliius  et  fidelius  consilium, suum  modo  pre- 
dicto prestare  possent  dictis  regepti  vel  judici ,  in  casu  predicto  poterunt  se  ibi- 
dem infra  curiam  ad  partem  trahere  et  inter  se  super  hoc  deliberare ,  régente 
vel  judice  predicto  inter  eos  non  présente  nec  existente  ;  sic  tamen  quod  in  de- 
liberatione  hujusmodi  predicti  vocati  nullum  alium  secum  habeant  vel  nullus  in- 
tersit  in  eorum  deliberatione  predicu  nisi  dumtaxat  predicti  vocati  qui  juramentum 
regenti  seu  judici  prestiterunt.  Quo  facto  statim  consilium  suum  quilibet  prestare 
teneaiur  ut  supra.  Si  vero  predicti  probi  homines  ad  melius   deliberandum  et 


Digitized  by 


Google 


192  ÉTUDES  fflSTOWQUES 

coosubim  respoBdeodam  predicUs  regeoti  vel  judict  iiper  oomiHo  per  eos  pre^ 
tando  y  peiaot  omnes  yoI  major  pars  eorum  et  requirant  ab  ipao  régente  vel  jadice 
aUquem  sapieotem  sea  jurisperitura  vocare  et  sibi  adjangi  io  deliberatiooe  pr^ 
dicta  inter  se  habeada,  Regens  vel  judei  saper  boc  reqaisitas  vocabit  sapienlMi 
aliquem  seu  jorisperitum  qai  preseos  sit  io  civiute  et  poisit  ibidem  babere,  non 
tamen  suspectum  qoem  crediderit  bod  amioim  vel  oottsangoineum  vel  etiaoi 
inimicom  malefactoris  jodicandi  et  juramento  ab  ipso  presUto  qnod  in  deUbe- 
ratione  et  facto  hujasmodi  boanm  et  6delem  coosiliwB  secimdnm  soam  bonam 
conscientiam  prestabit  regeoti  seu  judici  ac  ipsis  probis  bominibiis ,  prias  leota 
^i  inqoisitioDe  malefoctoris  vel  ipsiHS  maiefoictoris  coBfessioae  aodita  adjmgetor 
diclos  sapiens  jurisperitus  predictis  probis  hominibns  ;  in  sna  deliberatîoDe  smui 

prestabit  consiliam  sicat  alii  probi  homines » 

Âcta  fiierunt  bec  Albie  in  capella  àomm  ^iscopalis  ejasdem  loci  aimo  qoo 
sapra. 

N.o  XXIV. 

Transaction  de  1274  entre  Tévêque  d'Albi  et  les  consuls  au  sujet 
de  leurs  privilèges  et  libertés. 

Cei  acte  Jtaeeord ,  taneiionne' par  lé  parlement  de  Parie  le  17  novembre  1374  , 
contient  de$  dispositions  relatives  aux  reglemens  sur  les  denrées ,  à  diverses 
amendes  y  aux  réparations  à  faire  pour  Fembetlissement  de  la  ville  ^  à  la 
création  des  notaires  j  au  droit  aitrihué  aux  consuls  pour  f  imposition  de 
certaines  t€dllesy  enfin  ^  aux  formes  à  chserver  dans  le  jugement  des 
criminels. 

Dominos  Hugo  Aibiensis  episcopns  et  consoles  civitatis  Albie  ad  «micabiiem 
eompositionem  deveneront  de  et  saper  oonsoelodimbaB  et  libertatibos  dicte 
civitatis. 

Didt  dominos  épisoopos  qood  inieniio  soa  non  fint  sec  est  appellatîosibos 
qne  emitti  consoeverant  a  sua  caria  temporaK  Albie  ad  vicarium  et  jodioem 
regios  Albie ,  nec  civibos  Albie  cum  ipsas  appellaiiones  proseqoi  valeant  in 
caosis  civilibos  et  crinuoalibus  et  minoribos  damoribus ,  obstare ,  etc. 

Item  soper  articule  afforamenlonim  et  evaluatioae  rerum  victnaiium  et  jor- 
naKsm  hominam  laboratoram  de  quo  supra  facta  est  mentio  partes  predicte 
riddicet  ^  prefiatus  dominas  Aibiensis  et  sindicos  consolum  pro  bono  pads  et 
concordie  y  habitis  super  premisds  ploribus  iractatibus ,  venernnt  ad  amicabilem 
eompositionem  :  videlicet  quod  ubi  et  quandocumque  casas  evenerit  in  dviute 
Albie  fieri  afforamenta  propter  mutationem  monetarum  vel  propter  aliam  justam 
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caasam  y  quod  tune  dictas  episcopas  \el  ejus  gentes  temporales  babeant  cooto* 
care  ad  diclom  afforamentam  quatuor  de  coosulibua  dicte  civitalis  et  etiam  d«06 
probes  de  miaisterio  quolibet  et  duos  mercatores  soificieotes  qui  fideliter  se 
habebuot  ac  bonum  et  justom  dabuoc  coDsilium  juxta  coDscienoias  eorumdem , 
procèdent  ad  dicta  afforameuta  et  peuas  ImponeDdas  cootra  trausgressores  a(- 
forameatoram  ut  ioferius  expressabitur.  Cujus  peue  medietas  dicto  domino 
episcopo  applicabitur  et  alia  medietas  tradetur  consulibos  civitatis  Albie  per 
dictum  levatorem  seu  receptorem  in  reparatione  clansurarum  dict«  civitatis  vel 
poatis  aut  io  aliis  operibus  publicis  dicte  civitatis  per  dictes  consules  integralitar 
convertendam. 

Item  fuit  concordatum  quod  contra  transgressiones  afforamentorum  qiM  futirâ 
temporibus  fieri  contigerit  cum.consilio  dictorum  quatuor  consnlum,  imponanlnr 
pêne  prima  vice  pro  omnibus  per  inperpetuum  valiiure  per  modum  et  for- 
mam  subséquentes  :  videlicet  quod  quilibet  vendilor  ultra  pretium  mercatnrarum 
et  rerum  aliarum  afforatarum  seu  afforandarum  juxta  modum  et  formamsupertus 
expressatos ,  solvat  et  solvere  teneatur  pro  pena  transgressionis  y  de  êumma  quin- 
que  tolidorum  rerum  seu  mercaturarum  vei  de  tnineri  sumfnuy  medietatem 
pretii  rei  a&rate  ;  de  rébus  vero  seu  mercaturis  nilra  summam  quinqoe  solidorum 
afforatis ,  solvat  vendHor  duplum  pretii  babite  vel  babendi  ulira  pretium  affo- 
ratnm. 

Item  de  jomalibas  hominom  videlicet  viromm  et  mnlierum  solvat  locans  et 
locatus  eandem  penam  videlicet  duplum  pretii  quod  locabitur  ultra  pretium 
afforatnm. 

Item  super  articulo  cognitionum  super  servitutibus,  snper  métis  sive  bosulis 
stiUicidiiset  similibasy  quam  cognitionem  prefati  consoles  ad  se  in  solidnm  dicebant 
pertinere ,  parte  domini  episcopi  assereote  ad  ipsnm  cognitionem  bvjosmodi  perti-* 
nere  debere^  fuit  concordatum  quod  dicte  partes  possideant  cognitionem  super 
servitutibus  antedictis ,  salvo  et  reténto  quod  domini  consules  de  predictis  o(^- 
noscant  de  piano  et  sine  strepitu  et  figura  jodicii  et  absqne  erectione  cause. 

Item  super  articulo  tangente  ornatum  civitalis  quod  quandocuraque  aliquid  novi- 
ter  statuendum  sit  per  génies  episcopi ,  quod  prefatos  episcopus  vel  sui  oflBciariî 
teneantur  convocare  quatuor  de  cdnsulibus  civitatis  predicte  et  cum  consilio 
eorum  statutum  sive  ordinationes  super  ornatu  dicie  civitatis  facere  et  penam 
contra  trausgressores  imponerearbitroriam ,  cijus  qnidem  pêne  due  partes  dîcco 
domino  episcopo  aplicabnntur ,  tertia  vero  pars  in  usus  rei  publiée ,  videlicet  in 
reparatione  murorum ,  pontium  et  viarum  juxta  arbitrum  consulom  applicabitur  ; 
et  consules  cum  creabuntur ,  jurent  quod  in  nulle  casu  dictam  teriiam  partem 
centra  dictum  Albiensem  episcopum  aut  suam'  ecclesiam  expendent. 

Item  super  articulo  continente  quod  predicti  consules  et  probi  dicte  civitalis 
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eraot  vocandi  io  creatione  Dotarioram  et  collatiooe  librorum  ootariorum  defunc* 
torum,  voluerunt  ec  coocordaveruDl  quod  proiU  est  acleous  usitatum,  iia  ia 
fnturam  absque  alia  cootradiciione  servetar. 

Item  de  furaotibus  fructus  cum  yase ,  de  die  vel  de  Docte ,  fait  ordinalum  et 
concordaïUDi  inier  parles  predictas,  quod  quotiens  fur  reperiretur  per  foresteries, 
quod  iocontioeoter  dictus  fur  per  dictes  foresteries  vel  alium  quemeumque  ad  eu- 
riam  temporalem  Albie  adducatur ,  curialesque  temporales  dieti  domini  habeant 
cognoseere  tam  de  dampuo  date  quam  de  crimiue  commisse  ,  si  res  furtiva  una 
cum  fure  primo  ad  dictam  curiam  temporalem  portetur  servata  forma  tamen 
in  aliis  consuetudinibus  super  hoc  scripta.  Eo  vero  casu  quo  resfurata  primo 
portaretur  ad  domum  comoiunem  ,  quod  dicti  consules  per  unam  diem  naturaiem 
solum  dictam  rem  furtivam  detinere  possiot ,  infra  quam  de  dampoo  cognoscant 
si  commode  fieri  possit.  Lapsa  vero  dicta  die,  dictam  rem  furtivam  asportent 
in  curia  temporali  pro  coguosceodo  de  furto  hujusmodi  et  penvL  commissa  juxta 
coDsuetudioem  antedictam. 

Item  de  articule  continente  quod  ipsi  consules  instituere  consueverunt  par- 
quarium  in  dicta  civitate  pro  porcis  et  aliîs  animalibus  custodiendis  et  salarium 
competens  dandnm  per  illos  quorum  sunt  animalia  assignari,  proclamarique  facere 
quod  quilibet  porcos  sues  tradat  custodiendos  dicto  custodi  sub  certa  pena  eis 
applicanda  et  de  debatis  ortis  inter  porquerium  et  alios  cujus  sunt  animalia 
cognoseere,  fuit  concordatum  quod  consules  possint  porquerium  instituere ,  de 
salarie  competenti  convenire  et  debata  de  piano  cognoseere* . 

Item  super  articule  continente  quod  ipsi  consules  eorum  propria  autoritate 
tallioi  imponere  possint ,  fuit  concordatum  inter  dictas  partes  quod  ipsi  consules 
imponant  et  imponere  possint  habiiatoribus  dicte  civitatis  tallias  pro  nécessita- 
tibus  ejusdem  civitatis  et  universitatis  ejusdem  necessariis ,  prout  actenus  facere 
consueverant ,  sine  acquisitione  novi  jnris* 

Super  modo  dandi  consilium  in  eausis  criminalibas,  super  eo  videlicet  quod 
procurator  domini  episcopi  proponebat  consilium  in  dictis  eausis  per  dictes  probes 
vires  ad  dandum*  consilium  in  predictis  eausis  vocandos ,  debere  dari  in  seereio 
absque  eo  quod  malefactor  ipsum  consilium  non  possit  audire  ;  dictis  consolibus 
dicentibus  dictum  consilium  dari  debere  ac  dari  consuevisse  per  dictes  probes 
viros  in  publiée  présente  malefactore  et  aliter  juxta  formam  a  domino  Picta- 
vino  quondam  Albiensi  episcopo  factam.  Supra  quibus  mote  fuerunt  inter  dictas 
partes  lites ,  debata  et  questiones  propter  quas  justitia  retardata  fuerat  et  re- 
tardabatur ,  tandem  pro  bono  pacis  et  concordie  fuit  tractatum  et  concordatum 
videlicet ,  quod  consilium  quod  dari  a  cetero  contigerit  per  dictes  probes  sup^ 
premissis  vocatos  seu  vocandos ,  detur  in  secreto  et  taliter  quod  dictus  male-^ 
factor  dictum  consilium  aiidire  non  possit ,  ipsokjue  date  ibidem  per  notarium 
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ordinarium  carie  temporalis  predicte  scribatur  in  ordioe  processus  seu  inqueste 
facte  et  habite  cootra  peireDluin  seu  maleractorem  quemcumque  inconlineDler;  juxta 
quod  coDsiliuiD  proborum  predictorum ,  servaiis  aniculis  supradictis  predictarum 
consuetndioum ,  per  regeotem  seu  judicem  curie  temporalis  predicte  aut  eomm 
loca  teoentes  feretnr  seoteutia  contra  maleractorem  iocontinenter  j  si  eam  ferre 
velit  sea  veiint  y  possitseu  possiut.  Eoverocasu  quodeandem  ferre  iocontinenter 
noUent  seu  non  possent ,  quod  idem  regens  et  judex  seu  eorum  locatenentes  ha- 
beant  certam  diem  quam  voluerint  ad  audiendam  diciam  sententiam  dicto  per- 
ventO)  ibidem  presentibus  dictis  probis  in  dicta  curia,  assignare,  ipsaque  assigna- 
tione  facta,  ipsi  probi  eligantseu  possint  et  habeant  eligere  unum  vel  duospro- 
bo8  virps  de  numéro  proborum  predictorum  pro  dicto  consilio  dando  vocatorum  ; 
cai  seu  quibus  notarius  ordinarius  infra  unam  diem  naturalem  a  die  et  hora 
dati  consilii  computandam  y  copiam  predicli  consilii  et  iissignationem  diei  et  bore 
dicto  pervento  ad  audiendam  sententiam  factam  y  tabellionatam  et  signatam 
somptibus  tamen  consulum  et  universitatis  ,  dareteneatur  si  voluerint ,  ad  finem 
ne  fraus  committatur  in  futurum  super  premissis.  Et  quod  dictus  regens  et 
judex  teneatur  dictam  sententiam  ferre  die  et  hora  dicto  pervento  ad  ipsam 
sententiam  ferendam  assignatis ,  absque  aiia  assignatione  facienda  palam  et  pn- 
blice  in  dicta  curia  temporali*  In  ceteds  autem  de  quibus  pendebat  lis  inter 
partes  predictas  voluerunt  et  concordaverunt  quod  contenta  in  consuetudinibus 
scriptis  dudum  factis  et  habitis  inter  dominos  tune  episcopos  et  consules  et 
cives  Albie  inviolabiliter  observentur. 

Acta  fuerunt  hec  in  Castro  de  Cutnhafario  ipsius  domini  episcopi  die  vicesima 
quarta  mensis  madii  anno  domini  M.  CGC  LXXIY. 

N.o  XXV. 

Règlement  pour  le  Guet  d'Albi  (1598). 

Le  capitaine  du  guet  tiendra  devers  iuy  ung  rolle  et  dénombrement  de  ses 
soldats  et  sergens  et  en  bailhera  ung  extraict  par  loy  signé  à  chascun  des 
officiers  de  la  justice  temporelle  d'Albi.  L'Evéque  inhibe  audit  capitaine  d'en 
recepvoir  auctmg  qui  n'aye  esté  estably  et  preste  le  serment  devers  les  dits 
oiBciers. 

Chascun  desdits  soldats  et  sergens  porteront  éspée  pour  estre  pretz  à  bailher 
main  forte  aux  exécutions  et  pour  se  faire  cognoistre. 

Deux  dlceulx  assisteront  aux  audiences  portant  chascun  nne  verge  en  main 
et  l'épée  pour  faire  faire  silence  et  servir  à  l'exécution  des  actes  de  justice ,  s'il 
est  besoing  ;  ce  qu'ils  fairont  'par  tour. 

Us  exploiteront  les  actes  de  justice  et  procéderont  aux  exécutions  avec  toute 
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diligence  9  et  fidélité,  saos  oser  de  support  oî  coosidératioD  de  personne  ;  ils  fairont 
après  les  relalz  devers  les  greffiers  ou  leurs  subsiiuits  apronvës  et  bailheront 
copie  desdiis  exploits  am  parties  et  rendront ,  ce  fait ,  la  commission  sans  délayer 
»]r  temposiser.  lU  ne  souffriront  pas  qu'autres  sergens  forains  fassent  ancung 
expioict  à  la  ville  sans  les  sergens  royaux. 

LorsquHl  s'agira  de  faire  aucune  exécution  importante ,  ils  le  fairont  savoir 
k  leur  capitaine  pour  esire  conduite  par  luy  et  celui  là  avant  que  rien  faire, 
le  faira  sçavoir ,  si  besoing  est ,  à  Messieurs  les  régent  et  juge  on  à  leurs  lieute- 
nants et  au  procureur  juridictionnel.  Lesdicts  soldats  et  sergens  ne  voideront 
la  ville  pour  aller  à  la  campagne  exploiter  on  autres  fins,  sans  le  faire  savoir 
à  leur  dit  capitaine  qui  verra  et  qui  considérera  qu*il  reste  de  soldats  et 
sergens  à  la  ville  à  suffisance  pour  le  service  de  la  justice  pour  obvier  à 
Fabtis  qui  arrive  souvent  que  la  ville  se  trouve  destituée  de  sergens. 

Ils  fairont  le  guet  la  nuit  par  la  ville  et  arresteront  prisonniers  ceux  qoe 
Ton  trouvera  mal  verser  et  commettre  des  crtsmes  par  la  ville ,  lesqiek  ils  con- 
duiront aux  prisons  épiscopales  et  adviseront  surtout  de  n'arrester  aucungs 
qu'ils  ne  soient  coulpables  et  sil  faut  entrer  dans  des  maisons  pour  s'en  saisir 
ou  surprendre  queiquog  en  crisme ,  ils  adviseront  à  lung  des  greffiers  pour  y 
assister,  lesquels  en  dresseront  verbal  ou  advertiront  quelqung  des  oflBciers 
temporels  suivant  qne  Timportance  des  cas  le  requerra. 

Pour  copie:  Ginolhiac ,  juge  ;  Laurenty,  procureur  juridictionnel. 

N.o  XXV  (his). 
Règlement  pour  la  justice  temporelle^  arrêté  par  M.  A.  Delbène. 

Alphonse  Delbène  par  la  grâce  et  la  permisssion  divine  et  du  sainct  siè^e 
apostolique  ,  évesque  et  seigneur  temporel  d'AIbi ,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils  d'estat  et  privé  à  tous  ceux ,  etc.  Il  est  assez  notoire  comme  à  roccasion 
de  Tinjure  des  troubles  et  dissentions  civiles  nostre  esglise  cathédrale  et  nostre 
principale  maison  épiscopale  ont  esté  par  longues  années  occupées  de  garnison 
et  nous  empêchaient  d'y  avoir  seur  accès  jusques  au  mois  dWobre  en  Fan 
1590,  que  par  le  bénéfice  de  la  paix  restablye  en  cette  province  et  par  Tau- 
thoriié  des  ordonnances  et  commandements  de  sa  majesté,  ladite  garnison 
féust  licentiée  ^  ladite  ville  remise  en  son  ancienne  liberté  et  nous  réellement 
et  paisiblement  fait  possesseur  de  nos  dites  église  et  maison  et  tout  ainsi  que 
nous  avons  recogneu  que  cette  félicité  et  bénédietioo  noos  est  écheue  de  la 
main  de  Dieu  ,  nous  avons  aussi  cognen  et  considéré  estre  de  nostre  devoir 
et  conscience  de  songer  à  l'entier  repos  et  solagement  de  ladite  ville  et  habi- 
tants et  establir  comme  chose  nécessaire  une  bonne  reformation  pour  L'exercice 
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ec  administration  de  notre  jiKtice  et  retrancher  par  ee  remède  et  eovper  le 
cours  à  ptttsietirs  favtea  ei  abos  que  la  même  occasion  des  troubles  y  avait 
giissët  ;  à  laquelle  fin  el  peur  que  nostre  justice  soit  doresavant  administrée 
avec  Tordre  y  pureté  et  sincérité  qu*il  appartient  et  après  avoir  exaclemettt 
recherché  et  veu  des  ordonnances  royaux ,  arrestz  de  la  cour  de  parlemeiK  et 
téglemenis  ci  devant  faits  par  nos  prédécesseurs  évesques  audit  faict  de  justice, 
MUS  avens  ftiit  et  ordonné  celluy  qui  s*eAsuit  : 

L'épépÊê  aréonne  Jtàb^rd  auw  ùfpeim^  i4  ta  touir  iemp&reUe  Je  ne  tenir 
leure  audieneei  que  dans  ton  eonsislotre  et  non  dans  des  maisotts  partictdiireÊ 
ou  les  bmre^m»  des  grefjtêrê  j  loi  audiences  devaient  être  prthidées  par  le  juge 
ou  son  lieutenant f  h  relient  detdoéque  pouvait  aussi  les  présider.  Le  règlement 
mentionne  ensuite  de  la  distribution  des  a/p^ires  y  de  tordre  dans  lequel  elles 
seront  appeUes,  de  f enregistrement  des  délihéhratîonê  du  eonstil  et  des  juge^ 
ments  par  un  griffer  commis  par  l'évêque  et  taxé  à  5  sous  par  délibération. 
Apris  avoir  parié  de  teafpédition  des  sentences  et  jugements ,  le  règlement 
porêe  ce  qui  suit  : 

«  CeHuy  qui  fsra  rapport  dHineung  procès  ores  qu'il  soit  nostre  officier,  sera 
tenu  appeler  nn  antre  de  nos  officiers  pour  présider  et  colliger  les  opinions 
avec  tel  nombre  de  gradués  <m  avocats  qui  sera  advisé  ,  eu  esgard  à  la  qualité 
des  matières  et  en  son  absence  on  empeschement  légitime  desdits  officiers,  le 
rapport  sera  fait  par-devant  le  pins  ancien  avocat. 

Les  rapports  des  procès  seront  modérément  taxés  par  celluy  qui  aara  présidé, 
exhortant  nosdits  officiers  de  ne  taxer ,  exiger  ou  prendre  aucune  chose  des 
parties  lesquelles  ils  sauront  estre  vraiment  pauvres  et  constituées  en  indigence 
et  nécessité. 

Enjoignons  à  nostre  procureur  soy  trouver^  ou  en  cas  de  légitime  empeschement, 
mander  ou  faire  tronver  un  sien  substitut  aux  audiences  qui  se  tiendront  ez  cours 
de  la  viguerie ,  siège  du  Bout-dn-Pont ,  siège  du  Chàteau-Vieux  et  des  autres 
jurisdlctions  qui  s'exercent  dans  la  présente  ville  ou  aux  fauxbourgs  dicelle 
pour  avoir  Tœil  et  se  prendre  garde  que  ez  dits  sièges  ne  soit  rien  entrepris 
Ott  foict  an  préjudice  de  notre  authorité  et  jurisdiction. 

Aucuns  avocats  ne  seront  receus  à  postuler  et  rapporter  en  nostre  dite 
cour  que  ne  soient  gradués  et  qualifiés  de  bonne  vye ,  mœurs  et  conversation , 
ouy  sur  ce  nostre  dit  procureur.  Tons  les  avocats,  ensemble  les  greffiers,  se 
trouveront  à  l'heure  des  audiences  en  icdle  et  y  demeureront  pendant  la  tenue , 
si  ce  n*est  en  cas  de  légitime  excuse. 

Aucun  greffier  ne  sera  admis  à  réciter  en  audience  ny  à  enregistrer  ses 
causes  sans  estre  deuement  examiné  et  trouvé  suffisant  et  capable  par  nos 
officiers. 
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Le  lieutenant  de  nostre  régent  se  tiendra  assidu  aux  audiences  pour  entendre 
s'il  s'y  passera  chose  qui  louche  à  son  oflBce  et  charge  et  aussi  pour  eiëcvier 
le  mandement  de  .justice ,  si  le  cas  y  echet ,  lequel  lieutenant  aura  séance  au 
lieu  acoustumé. 

Les  sergents  de  nostre  cour  se  tiendront  en  icelle  aux  audiences  ;  savoir ,  par 
tour  9  deux  en  chaque  semaine  et  seront  escrits  et  enrollés  en  an  tableau  et 
au  registre  du  conseil.  S'ils  sont  déffaillants  sans  cause  légitime ,  ils  seront 
privés  ou  suspendus  de  leurs  offices ,  à  l'arbitre  de  celui  de  nos  dits  officiers 
qui  présidera. 

Pour  obvier  aux  désordres  et  mouvements  qui  surviennent  ordinairement  de 
jour  et  de  nuit  à  cause  du  peu  de  soing  des  lieutenants  du  régent  et  sergents 
au  faict  du  guet  nocturne  et  aussi  le  jour  en  la  recherche  et  visite  des  lieux  j 
esquels  se  font  plusieurs  assemblées  indues  y  nostamment  aux  tavernes  et  cabarets 
ou  tant  les  domiciliés  que  autres  ne  font  difficulté  de  s'assembler  et  y  mangent, 
boivent ,  jouent  ^  renient  et  blasphèment ,  dont  advient  plusieurs  scandales,  désor- 
dres,  batements  et  autres  excès  graves,  enjoignons  à  nostre  dit  régent  détenir 
la  main  et  faire  en  sorte  que  sondit  lieutenant  et  sergent  commis  audit  guet 
s'acquittent  de  leur  charge  tant  audit  guet  de  nuict  que  recherche  et  visite 
de  jour  auxdites  tavernes,  cabarets  et  autres  lieux  suspects ,  et  d'appréhender  et 
saisir  ceux  qu'ils  trouveront  commetre  lesdits  excès* 

Et  parceque  les  sergents  et  autres  ministres  de  justice  qui  doivent  estre 
advisés  et  retenus  à  ne  hanter  les  jeux ,  tavernes  et  cabarets  pour  ne  donner 
scandale  et  mauvais  exemple  et  combien  qu'ils  soient  domiciliés  et  leur  soit 
expressément  deffendu  et  à  tons  autres  domiciliés  de  hanter  lesdits  jeux  et 
tavernes  ni  en  yceux  manger,  boire  ni  gourmander  et  qu'ils  doivent  se  contenir 
honnestement  en  leurs  maisons  avec  leurs  femmes  et  famille,  néanmoins  mesprisant 
la  justice,  ils  ne  désistent  d'aller  journellement  aux  tavernes  et  cabarets ,  nous 
leur  inhibons  et  deffendons  de  plus  y  aller  ni  s'y  trouver ,  si  ce  n'est  tant  seulement 
pour  vaquer  auxdites  visites  et  recherches  et  ce  sur  peine  pour  la  première 
fois  de  25  sols  d'amende  et  pour  la  seconde,  à  tenir  prison  8  jours  durant^ 
au  pain  et  à  l'eau ,  et  pour  la  troisième ,  de  privation  de  leur  office. 

Si  donnons  en  mandement,  etc. ,  le  25  aoust  1600 ,  signé  :  A.  Delbène  évesque. 

N.o  XXVI.  —  1855. 

Transaction  entre  le  Cardinal  Louis  de  Lorraine  et  le  Viguier  d'AIbi. 

«  La  première  cognoyssance  des  cas  privilégiés ,  comme  crismes  de  leze  majesté, 
faulse  monnoye ,  fraction  de  prisons  royaulx ,  bastements  et   rebellions  foicts 


Digitized  by 


Google 


SUR  r ALBIGEOIS.  199 

aolx  officiers  royaulx  et  des  crismes  qui  se  commettent  en  la  maison  du  Roy , 
ses  officiers  sëans  en  chaire  et  tenant  audience,  appartiendra  aulx  viguier  et 
juge  royaulx  dudit  Alby. 

«  Et  aussy  des  excès  qui  se  commencent  et  parachèvent  dedans  ladite  maison 
du  Roy  et  autres  cas  semblables. 

«  Les  appelalions  verbales  ou  par  escript  ez  causes  criminelles  interjetées  des 
officiers  dudit  seigneur  evesque  par  quelsconques  personnes  et  dedans  ladite 
ville  ou  juridiction  ,  de  l'arrest  ou  emprisonnement  réel  et  actuel ,  seront  dévo- 
lues auxdits  vijuier  et  juge  royaulx  dudit  Alby. 

•  Et  incontinent,  et  non  obstant  ledit  appel  interjeté,  les  prisonniers  seront  menés 
ez  prisons  royaulx  dudit  Alby  en  Testât ,  et  seront  les  charges ,  informations  et 
procès  portés  au  greffe  d*iceulx  viguier  et  juge ,  pour  par  çulx  dedans  trois 
jours ,  a  compter  du  jour  que  les  prévenus  appeleront ,  avec  leurs  charges , 
informations  et  procès  seront  baillés ,  suivant  les  formes  et  règlement  des  tran- 
sactions parcidevant  faites  ;  et  au  cas  que  lesdits  viguier  et  juge  royaulx  n^ayent 
eogneu  et  décidé  dedans  lesdits  troys  jours ,  a  compter  du  jour  que  lesdites  in- 
formations auront  esté  apportées  au  greffe  royal  comme  est  predict ,  en  ce  cas 
icelles  appellations  et  congnoyssance  d'icelles  seront  desvolues  tp^o  facto  an 
séneschal  de  Carcassonne  comme  juge  présidial  sans  que  lesdits  viguier  el  juge 
s*en  puyssent  plus  entremettre  ny  en  prendre  cognoyssance  pour  le  reguard 
desdites  appellations  vuydées  et  terminées ,  le  tout  au  péril  des  despens  diceulx 
viguier  et  juge  royaulx  par  la  négligence  desquels  ou  duquel  n'aura  été  ter- 
minée la  dicte  appdiation  dedans  les  dicts  troys  jours. 

«  Ils  ne  pourront  donner  aulcune  provision  ou  eslargir  les  prisonniers  à  caution 
ou  aultrement,  ains  seront  tenus  decognoistre  simplement  et  seulement  décider 
de  la  validité  de  Tappellation.  Et  en  prononçant  avoir  este  mal  appelé  seront 
renvoyés  en  Testât  qu'ils  auront  esté  admenés  aulx  officiers  temporels  dudit  sei- 
gneur evesque  pardevant  lesquels  pourront  demander  leurs  élargissements  et 
provisions  pour  y  estre  par  eulx  porveu  suivant  la  coutume  de  ladicte  ville 
d'Alby,  de  droit  et  ainsin  que  de  raison,  le  tout  suivant  la  transaction  du 
3  novembre  1690.  • 

Et  au  cas  quil  seroit  dict  quil  eust  esté  mal  procédé  et  néanfmoings  il  y 
eschoiroit  renvoy ,  sera  le  prévenu  remis  en  liberté  et  renvoyé  à  la  justice  dudit 
seigneur  evesque  pardevant  antre  juge  que  celui  qui  aura  décrété. 

A  este  accordé  que  la  première  cognoissance  des  causes  civiles  appartiendra 
à  celluy  auquel  les  parties  querellantes  et  contondantes  auront  plustot  recoureu  ; 
comme  s'ils  ont  plustot  recoureu  au  viguier  et  juge  royaulx  d'Alby,  ils  en  anront 
la  première  cognoyssance ,  et  s'ils  ont  plustot  recoureu  aux  dits  officiers  temporels 
dudit  seigneur  evesque  d'Alby ,  ils  en  auront  premièrement  la  cognoyssance  \  et 
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aa  cas  que  les  parties  auront  eu  recours  Tune  aux  officiers  temporels  dadit 
evesqne  l'autre  auxdits  juges  royaulx ,  en  ce  cognoyssaoce  du  differand  kor 
appartiendra  ensemble. 

Une  ordonnance  du  Roi  du  moii  de  mai  1695  ,  porte  : 

«  Noslre  vîguîer  d*Alby  est  le  seul  garde  et  conserrateur  de  nostre  scel  royal 
de  la  dite  viguerie;  la  justice  des  lieux  de  Labessiere,  Candeil,  Annay,  Salies, 
Séquestre ,  Briatexte  sont  réunis  à  noslre  dite  viguerie.  Voulons  et  nous  plaist 
que  nostre  dit  viguier  coguoysse  de  tous  les  cas  royaux  tant  en  fait  civii  que 
criminel  mentionnés  aux  articles  XI  et  XII  de  nostre  ordonnance  de  1670 ,  même 
de  ceux  dont  la  compétence  est  attribuée  à  nos  cousins  les  maréchaux  de  France , 
qu*il  fasse  enregistrer  nos  édits,  déclarations,  etc.,  qu'il  cognoysse do  foh  des 
tailles,  équivalent,  gabelles  et  autres  impositions.  » 

N.o  XXVII. 

Serment  du  Viguier  d'AIbi ,  appelé  d'abord  Bailli  du  Roi  (  1279  ). 

Helias  Judicis(Élie  déjuge)  Baiulus  Albie  et  Albigesii  domini  régis  fraude, 
veniens  apud  Albiam  coram  Reverendo  pâtre  domino  B.  dei  gratia  episeopo 
Albiensi  et  in  ejusdem  domini  episcopi  presentia  personaliter  constitutus,  in  met 
iofra  scripti  notarii  et  testium  presentia  subscriptomm ,  juravit  Btiulos  super 
saocta  dei  evangelia  sponte  corporaliter  a  se  tacia  et  joraodo  per  sotemnem 
stipulatiooem  promisit  dicto  domino  episeopo  presenti  jura  omnia  universa  et 
singula  predicti  domini  episcopi  et  ecdesie  Albiensis  servare ,  suo  durante  o^ 
ficio  ac  diligenter  etiam  cnstodire  ei  ea  non  ledere  in  alicpio  nec  quomodolibet 
per  se  vel  alium  usurpare  clam  vel  palam ,  nec  tacite  nec  expresse ,  et  quod  ea 
non  diminuet  per  se  vel  suam  familiam  quoquomodo ,  neque  diminui  fedet  vel 
SQStinebit.  Hocamem  Tecit  predictus  bailus ,  etc.      f  Jrchitei  du  Figuier.  J 

N.o  XXVIII. 
Las  costumas  dei  Pont  de  Tarn. 

//  eet  fait  mention  de  ce  règlement  dans  un  acte  di^à  eitéfage  14S  €l  àan* 
la  charte  de  Fanne'e  1969  que  nous  avons  fuUiée.  On  trouve  êmm»  cm 
long  tarif  des  renseignements  curieux  sur  les  oijets  de  consommation ,  les 
ustensiles  de  ménage ,  les  armures  ,  les  vêtements ,  les  céréales  cultivées , 
les  menus  grains,  les  fruits  y  les  instruments  d^agrictUture^  asssu^eHis ,  à  oeUe 
époque ,  aux  droits  de  péage.  Les  hommes  étaient  dispensés  de  toute  taxe  , 
les  juifs  seuls  devaient  la  payer*  Nous  allons  citer  ceux  des  principaux 
oiijets  qui  étaient  alors  livrés  au  commerce  sur  les  marchés  d'Alhi. 

«  Le  coyre ,  lo  lato  j  lo  plom  obrat  ho  no  obrat ,  estanh ,  fer  ,  enders ,  re- 
Ibas  ,  cadenas ,  acha ,  bezagut ,  doladoira ,  dalhs ,  fausses  ,  pala  per  palabessa , 
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forfelz ,  clavels  ,  fer  de  bestia  y  cadenat ,  manguas ,  padena ,  razors ,  cotels , 
espoêaê  daeier  j  baleslai  y  avez  y  matrasses,  encluge  ,  carbo  fagtz  a  fum,  carbo 
faglz  a  flama  ,  carbo  de  pelra  ;  bestia  ,  pel  de  moto ,  pel  de  boc  o  de  cabra , 
pel  daniel  y  pel  de  conils  ,  pel  de  volp  o  de  faina ,  cuer  de  buou  y  de  caval , 
daze,  cuer  de  cevy  de  cabrol  o  de  dam  y  sabaïas,  pâtisses ,  esclops ,  laoa  , 
tramas  y  drap  cru ,  flessadas ,  drap  que  venga  per  ordir  ,  drap  entier ,  drap  blanc , 
chalo,   vanoa,  gonel  dôme,   de  femna,   gardacors,  ganacha,  mantel,  pelha; 


«Donzel,  o  cavalier ,  o  vescomte,  o  comte,  o  tôt  autre  senhor  de  paratge , 
se  la  lor  causa  passa  pel  pont  que  pague  coma  acostumat  lautra  gent,  que  sis 
faria  se  passava  a  la  nau, 

«  Si  luinh  hom  y  o  luinba  femna  o  sa  bestia  porta  doas  mercadarias  o  de 
très  0  de  quatre ,  que  la  una  no  semble  lautra ,  lasqoals  no  a  costumât  de  paga 
cascana  e  per  si  y  que  pague  per  cascuna  so  que  acostumat  es  hi  de  pagar. 

«  Si  alcuns  homs  o  alcuna  femna  passava  pel  pont  e  porta  o  mena  alciina 
causa  que  issi  nossia  en  escrig  m  noaioada  per  si ,  a  sera  questio  o  contru- 
versia  entre  aquel  o  aqnela  el  ponlanier  que  tenra  lo  pont  daquo  que  porta 
0  mena  et  per  lo  pont  passa,  se  dea  re  pagar  ni  quant  deu  pagar  la  dicha 
controversia  deffinida  e  deierminada  per  los  cossols  dalbi  e  per  dos  prohomes 
de  la  vila  elegitz  per  los  ditz  cossols;  e  la  defiinitio  daquels  dea  esser  gar- 
dada  e  tenguda. 

«  Per  eisêa  manieira  si  nigum  juzieu  ni  neguna  juziva ,  êia  patte  o  gran  , 
paêia  pel  pont  sia  a  pe  o  a  caval ,  $ia  mortz  o  êia  vieu  ,  deu  al  pontanier 
XII  dinierê  per  (esta, 

«  Si  negus  homs  o  femnas  passa  per  lo  pont  deguna  mercadaria  que  deia 
pagar  al  pont  e  no  paga,  lo  pontanier  lo  pot  segre  e  Tar  tornar  el  e  la 
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mercadaria  entro  sus  lo  pont  davan  lus  de  la  gamela.  Âpres   deu  pagar  lo 
doble  ses  tota  merce  ^  e  noya  plus  encorsa  de  negua  borne  quel  nanes  ses  pagar. 

N.^XXIX. 

Tarif  du  prix  du  pain  à  Albi  au  XIII  siècle.     . 

Pa  prim.  Quant  lemina  de  la  mossola  cosia  III  sols  tomes  >  contadas  (otas 
messios,  deu  hom  donar  XXXIII  onsas  de  pa  priai  per  I  denier  tournes; 
quant  a  IV  sols^  XXV  onsas  mens  carta,  per  I  denier  tornes;  et  a  Y  sols, 
XX  onsas  mens  carta  per  I  denier  tornes  ;  et  a  YI  sols ,  XYI  onsas  mens 
carta  per  un  denier  ternes  ;  et  a  YII  sols ,  XIY  onsas  per  I  denier  tomes  ; 
et  a  Y  sols ,  X  onsas  per  I  denier  tornes  ;  et  a  XII  sols ,  YIII  onsas  per 
I  denier  tornes. 

Pa  gros.  Quant  lemina  del  froment  costa  très  sols  de  tornes  deu  hom  donar 
XXXYIII  onsas  per  I  denier  de  pa  gros;  et  per  II  deniers  tournes,  LXXYI 
onsas.  Et  a  lY  sols,  XXYIII  onsas  e  mieja  per  I  denier  tornes.  Et  a  X  sols 
XI  onsas  et  un  cart  per  I  d.  Et  a  XII  sols,  IX  onsas  e  mieja  per  I  denier. 

Pa  de  moflei.  Quant  lemina  del  froment  costa  III  sols  de  tomes  deu  hom 
donar  XXXYII  onsas  e  mieja  per  I  denier ,  de  pa  moflet.  Et  a  Y  sols ,  XXII 
onsas  e  mieja  per  I  denier.  Et  a  X  sols  IX  onsas  e  carta  per  I  denier, 

N.o  XXX 

Commerce. 

i5&7.  ^  Assemblée  de  la  bourse  des  marchands  fréquentant  les  rivières  de 
Garonne ,  du  Tarn  et  autres  rivières  navigables.  Les  consuls  d*AIbi  sont  invités 
à  envoyer  une  députation  au  port  Ste.-Marie  le  15  juin  1547.  Antoine  de  Fonvieille 
et  Jacques  Parlhan  diargés  de  pleins  pouvoirs  pour  la  ville  d'Albi  se  rendent 
k  cette  réunion  et  présentent  au  nom  des  consuls  une  requête  à  Teffet  d'obtenir 
1.*  que  la  rivière  du  Tara  soit  rendue  navigable,  de  Gaillac  à  Albi ,  S.*  Tabo- 
lition  de  divers  péages  établis  sans  titres  par  les  seigneurs  de  Brens^  Gaillac, 
St.-Géry  et  autres  lieux. 

N.o  XXXI. 

SO  décembre  13 AS.  —  Coutumes.  Règlement  sur  le  prix  des  denrées. 

Noverint  universi  hoc  presens  publicum  instrumentum  visuri  ac  etiam  inspec- 
turi  et  auditnri  quod  personaliter  constitutis  infra  palatium  episcopale   Albie 
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coram  Gnilhelmo  Fald ,  Petro  de  Janseacio  et  Forcio  de  Faxo  ?icariis  gène- 
ralibus  revereudi  in  Christo  pâtris  Domini  PiciaviDÎ  Alb.  episcopi,  Sicardo 
Laboratore ,  Isarno  Folberli ,  Durtodo  Soelh ,  Johanae  Fumeti ,  Rainrando 
Borcerii,  Jobaone  Coci,  Goalbardo  de  Fonce,  Jobanne  Pradelh  ,  Bernardo 
Boriasy  B.  Yaladerii,  RanHindo  de  Avisaco ,  F,  Groisa ,  Bamaiido  Calveti 
probis  hominibos  de  Albia  et  B.  de  Castris,  Poncio  Yalerii,  P.  de  Rivis, 
Hagooe  Lemosi  probU  hominibus  Barrii  capitis  Pontis  Tarai  Albie ,  ad  iatbr- 
nandum  soper  aforamento  et  apreciatiooe  renun  victualiuin  ia  dictis  lods 
fadeadis  pro  utilitate  et  commodo  rei  publiée  et  populariiun  dictorua  locorum 
8pedaiitep  maadatis  et  vocatU.  Prefati  domini  ad  requisitiooem  discreti.  viri 
magislri  B.  Yerdala  procuratoris  dicti  domini  episcopi»  dicentis  quod  jcom 
per  dominum  nostrum  regem  certe  ordinationes  facte  fuerunt  super  cvrsn  et 
usa  monetarum  et  fordficationem  earumdem ,  mandatumque  fuit  qood  sîcnii 
moneia  immutabatar  valore  et  cursa ,  aie  immutaretur  pretium  quaramcumque 
rerum  que  de  forli  moneta  venderentur  ad  forum»  viciualia  et  res  mercature 
et  alia  neceaaaria  ad  regimen  ville,  et  certa  preiia  eis  imponere  neeessarium 
esse,  dicti  probi  bomines  dictas  res  aforavernnt  et  apreciaverunt  cerlomqtie 
forum  et  pretiuib  imposnerant,  ut  sequitur. 

Primieiramentque.ialiura  de  la  carn  saiada^  la  melhor,  valhaVI  dinierst. 
e  no  plus.  Item  lo  cariier  del  melbor  moto  a  ^lY  pessas,  la  una  I  sqI  t.; 
6  las  autras  carns  a  conoguda  dels  bailes  juratz  establidora  ad  aysso.  Item  la 
liura  dd  fer  obrat  en  ecbop,  de  relba,  daraire  bo  en  semblan  obratge  II  d.  t. 
Item  la  liura  del  melbor  merlua  YIII  d.  t.  Item  la  bota  del  fe  II  d«  t.  Item 
que  hostalier  no  prenga  dôme  a  caval  ab  so  garso  per  livraso ,  encuero  de 
nuegz  I  de  fe  o  de  sivada  e  de  bosdal  mas  tant  solamen  II  s.  t.  Item  fozedors 
e  podadors  e  autres  obriers  menutz  de,  bey  enla  ^  so  es  assaber  :  podadors  YIII 
diniera  t.  e  fozedors  YII  d.  t.  Ilem  maestre  paradier  per  la  maestria  e  per 
las  taulas ,  per  jornai  XY  d.  e  sens  taulas  X  d.  t.  Item  lo  parelh  de  las 
galhinaa ,  lo  melbor  XY  d.  t.  Item  la  melbor  aaca  XIY  d.  t.  e  las  autras  al 
avenent.  Item  lo  parelh  dds  cohimbaa ,  lo  mdhor,  lY  d.  t.  Item  lo  parelh 
de  las  perdiez  XIY  d.  t.  Un  conil  am  pel  XII  d«  t.  et  ses  pel  IX  d.  t.  Lo 
lebreau,  la  pel  la  melbor,  XYI  d.  t.  ;  la  car  ses  pel  XII  d.  t.  Un  cabrit  lo 
melbor  lY  d.  t.  La  liura  de  candelas  de  seu  YI  d.  t.  La  liura  del  seu  fondât 
lY  d.  t.  La  liura  del  seu  a  fondre  III  d.  t.  Lo  carto  de  loli  de  noses  lY  d.  t. 
Lo  sestier  de  las  noses  dAlbi  XII  s.  t.  ho  mengz.  De  trayre  la  cartiera  de 
las  noses  senes  nogat  III  d.  t.  Lo  carto  de  loli  de  las  olivas  YQI  d*  U  La 

melbor  dolzena  de. . .  • s.  t.  Lo  melbor  parelh  de  las  mages 

XYII  et  las  autres  al  avenent.  Lo  melbor  parelh  dels  esdops,  III  diniera 
ho  mens.  Item  Ib  quintal  de  la  lenha  verda  redada  ad  Albi  il  d.  t.  Item  lo 
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qiiiBtal  de  la  lenha  seqna  redada  ad  Âlbi  YIII  d.  t.  hem  la  ma  del  papier 
lombart  XII  d.  t.  La  ma  dei  papier  de  mendre  forma  IX  d.  t.  ;  jomal  de 
maestre  carpentier,  de  nadal  a  oosiradeiia  de  mieg  aost,  XX  d.  t.  edaqui  eo 
atal  y  a  la  conoysheosa  dels  bayles  juratz  esiablidors,  VIII  d.  t.  De  far  on  fust 
de  tooei  nou  XX  dioiers  t.  Maesire  mager  f^veroador  de  fo&ta  e  maestre 
masBOoier  per  jomal  seoes  als  XYIII  d.  t.  Recabredors  de  mayoa  per  joroals 
«eues  als  XYI  d.  La  liura  del  fromatge  sec  de  fedas  ho  de  vacas  Y  d.  t.  Que  les 
melhors  sabalos  de  Cordoa  ad  home ,  aolalz  de  cuer  d*Albi ,  mas  tant  solamea 
II  s.  t.  Sabatos  dôme  de  cordoa  de  la  mejana  forma  solatz  del  dig  euer  XX  d.  f. 
Item  sabatos  de  la  mendre  forma  del  dig  cuer  XYIII  d. ,  sabatos  de  cabriez^ 
de  la  mayer  forma  dôme  XYI  d.  de  la  mejaoa  forma  XIIII  d.  y  sabatos  dôme 
de  la  mendre  forma  XII  d.  >  Sabatos  de  feona  clauses  de  cordoa  XYI  d*  y  sabatos 
ubertz  de  fenna  del  dig  cuer  XIIII  d.  *,  Sabatos  défaut  del  dig  cuer  segou  la 
forma  e  la  forsa  e  la  grandesa  dels  sabatos  al  aveueot.  Sabatos  de  lauradors 
e  de  boyers,  de  cuer  del  mul  ho  de  caval  ho  de  gros  cordât ,  los  melhors  de 
la  mager  forma  III  s.  t.  Los  melhors  sabatos  de  fenua  del  cuer  sobre  dig 
XX  d.  t.  Sabatos  de  moto  ho  de  feda  de  la  mayer  e  de  la  Hielhor  forma  XX 
d.  t.  Item  sabatos  de  fenna  talhatz  et  auripelatz  XIIII  d«  i.  Item  palisses  de 
Dona  auripelatz ,  los  plus  bels ,  II  s.  t.  Los  cominals  de  dona  ho  de  home  XX  d.  t. 
Els  antres  al  avenen.  Item  que  negu  merescalc  no  prenga  de  pe  de  caval  de 
mayer  forma  mas  YI  d.  De  palafre  de  la  mejana  forma  Y  d.  t.  De  pe  de  rossi 
e  de  miol  de  la  mendre  forma  IIII  d.  t.  Que  totz  mercadiers  de  drap  de  Fransa 
dan  tengutz  de  far  sagramen  per  si  o  per  so  massip  aquel  que  mielhs  salira 
la  vertaty  si  lo  mercadier  nés  requeregut  per  locomprador,  quant  lor  costa  de 
cabat  la  cana  del  drap  loqual  es  estât  mercadat  entre  lor  ni  de  canh  paguainen, 
e  que  a  la  valor  daquel  pagamen  lo  dig  mercadier  aia  a  layshar  al  dig  com^ 
prador  am  II  s.  per  liura  de  gasanh.  Item  que  tôt  mercadier  de  drap  de  Car- 
cassona  e  de^Narbona  e  de  esta  terra  sia  tengutz  de  far  lo  dig  sagramen  cant 
It  costa  la  cana  de  cabal  e  que  la  aia  a  layshar  al  comprador  a  XII  d.  i. 
per  liura  y  segon  la  valor  de  la  moneda  que  aura  comprat.  Item  que  sedièrs  y 
merciers  e  tolz  aquels  que  teno  eausas  per  vendre  y  sian  tengutz  de  for  lo  dig 
sagramen  et  atresi  los  revendedors ,  e  layshar  al  comprador  la  causa  que  com- 
praria  en  fransa  a  XYIII  d.  t.  per  liura,  e  las  aulras  causas  compradas  à  Mont- 
pelier  ho  en  esta  terra  y  XII  d.  per  liura  de  gasanh.  Item  que  tôt  drap  de  li  en 
tela  ho  en  toalhas  ho  en  mautersas  aio  a  douar  le  dig  sagramen  a  XII  d.  t* 
per  liura  de  gasanh.  Que  tôt  policier  de  la  vila  aia  a  layssar  las  pelladuras  que  fa 
en  son  obrador  a  II  s.  t.  per  liura  e  tota  autra  pelissaria  que  compra  adobada 
a  XII  d.  per  liura;  que  degun  sartre  prenga  per  sobrelot  e  per  gonela  e 
capayro  dôme  a  pong  lassât,  cosut  ab  la  coradura  e  foliadnra  de  margas  e 
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ctyoeladorâ  nuis  II  s.  VI  d.  Iteoi  raoba  dôme  plana  sobretot  e  goiiela  e  capayro 
aeDea  la  ooradara  II  s.  t.  hem  per  marna,  bo  per  mante,  ho  per  maniel  dôme 
XII  d.  t.  Item  per  aobreiot  e  per  gonela  scosida  de  Dona  III  s.  t.  hem  e  per 
mancel  clause  per  capayro  XII  d.  t.  Capayro  sol  II  d.  t.  coiardta  plana  am  bo- 
tonadara  XX  d.  Item  margas  folcadas  de  sendat  boionadas  tant  solamen  XII  d.  t 
e  foloadas  de  tela  X  d.  t.  e  senes  Tolcadura  VIII  d.  t. 

Segadors  de  prat  senes  als  per  jornal  11  g.  i.  Lomilbjer  del  leole  can  boe 
mercban  XXVI  s.  t. ,  portât.  Item  lo  milbier  de  la  teula  bona  merjanda ,  portât 
XXX  s.  t.  Per  agusar  un  ayshada  mialha  t.  hem  loguier  daysada  per  dia  , 
d.  U  loguier  de  palabessa  per  dia  I  d.  t.  ;  loguier  de  rossi  bo  de  miol  per 
jornal  senes  als  II  s.  ;  loguier  de  rossi  per  caminar  am  sela  per  jornal ,  quant 
toma,  II  s.  t.  e  se  torna  ta  aueg  II  s.  VI  d.  Besiia  de  careg  ab  lo  saumatier 
per  jornal  senes  als  III  s.  t.  ;  per  roetre  fer  en  relha  ho  en  ayshada  ;  que  prenga 
tant  solamen  lo  maestre  per  Nura  ayiant  cant  val  lo  fer  per  las  fazeduràs. 
Loguiers  de  fennas  del  mes  de  mieg  febrier  tro  a  la  festa  de  sant  Luc  V  d.  t. 
per  jornal.  Las  efantas  ho  efans  a  lavenen  III  d.  t.  La  liura  de  la  sera  en  pas- 
tela  XXII  d.  t.  en  obra  II  s.  t.  ;  la  liura  del  say,  VIII  d«  t.;  lo  carto  de  la  sal  Vin  d. 
de  cose  lo  cestier  del  pa  menui  XII  d*  t.  del  gros  X.  Loguier  de  noyrissa 
per  un  an  complet  XL  s.  t.  Loguier  de  sirventa  per  un  an  complet  XX  s.  Item 
que  toutas  las  antras  causas  quais  que  sian  ni  de  qualque  condicto,  que  sfo 
mesas  a  for  conTenhable  segon  la  valor  de  la  moneda  e  torne  et  baysso  segon 
lo  bayssamen  de  la  moneda.  Salvo  et  expresse  reservato  per  dictes  dominos  quod 
illa  que  rémanent  ad  aTorandum  seu  apreciandom  possim  per  ipsos  aObrare. 
Actum  Albie  die  XX  mensb  decembris  anno  domini  M.  CCC.  XLIIL 

/  Ccpié  iur  toriffinal  ^  défoté  à  théUl  d0  ville  dtAlbi,  J 

w.  xxxn. 

1318.  —  Couiumef  pour  la  fahricaiion  et  la  vente  dee  drape,  régléee  iaprle 

cellee  de  T4mhme. 

In  primis  statutum  et  ordinatum  est  quod  omnes  tinctorerii  hujus  tille 
tingant  bene  fideliter  et  ulillter  ombia  filata ,  pannes  et  lanas  in  omni  génère 
coloris  dum  melius  poleruot  ad  utilitatem  domini  cui  erunt  illi  panni ,  filata  seu 
lane ,  secnndum  quantiiatem  peccunie  que  eis  promissa  fuerit  ratione  dicte  tino- 
ture.  Item  quod  aliquis  Uncturarius  hujus  Tille  non  faciat  aliquam  mixturam 
niai  de  pastello  puro  in  filatis ,  lanis  vel  pannis  que  tingi  debeant.  Item  quod 
qaandocumque  aliquis  tincturarius  sA>  aliquo  receperit  filata ,  lanas  vel  pannes 
non  restituât  illa  donec  videantur  et  inspiciantur  per  baiules  dicti  ministeril 
si  sint  bene  tincta  ;  et  si  videator  quod  illa  Bont  sint  bene  et  légitime  tincta , 
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ille  tinclurârius  teneatur  ad  tinauram  iterum  reducere.  Ilem  qaod  si  domioas 
panni  cooqueralur  de  colore  panoi  in  escurameoto  Yel  in  pQsterum ,  quod  eidem 
ait  licitum  dictum  paonum  diclis  baiulis  osleodere  et  si  videaiar  quod  dictas 
pannos  sit  deterioratus  in  tinclura ,  calpa  tincturarii ,  salisfaciat  domino  predioto 
per  emendam  ad  cognitionem  dictorum  baiulorum.  Item  quod  si  aliquis  tincta* 
rarias  faceret  contra  predicta ,  puniatur  ad  cognitionem  baiulorum.  Item  ordina- 
tum  quod  omnes  textores  pannorum  lane  texeant  amodo  omnes  pannes  tam  sues 
quam  aliènes  ut  melius  et  utilius  poterunt  ad  utililatem  et  honorem  totius  uni- 
versitatis  nec  non  aliunde  venientium ,  ementuim  etc.  Item  quod  qaandocumque 
aliquis  textor  texerit  aliquem  pannum  ab  aliquo ,  quod  ille  textor  non  restituât 
illum  pannum  domino  cujus  erit  nisi  videatur  per  baiulos. 

Item  quod  dicti  baiuli  canent  seu  alnent  dictes  pannes  si  erunt  de  legali  men- 
sione.  Si  tamen  videantur  bene  et  légitime  texta  quod  dicti  baiuli  signent  dictos 
pannes  tanquam  bene  et  légitime  textes  ;  nec  sit  ausns  textor  eos  pannes  de 
domo  abstrabere  donec  videantur  per  dictos  baiulos  modis  et  formis  quibus 
supra. 

Item  ordinatum  quod  si  aliquis  pannus  inteniretnr  brevior  mensnra  débita  dolo 
tel  culpa  vendentis  vel  texenlis,  quod  baiuli  cum  viderint  y  signent  dictum  pannum 
pro  brevi ,  tali  signe  quod  inter  alios  cognoscatur  et  quod  dictus  pannus  non 
vendatur  per  aliquem  nisi  pro  illo  brevi;  quod  textor  non  faciat  estagam  in 
aliqua  petia  intégra  nec  in  média  duplici  ;  quod;  quandocumque  textor  texerit 
aliqnam  peliam  integram  quod  sit  longior  mensura  débita ,  ille  textor  non  sit 
ausus  illud  residuum  mensure  ddl>ite  a  dicta  petia  removere  sed  totum  remaneat 
dicte  panne.  Si  aliquis  mercator  emerit  ab  aliquo  aliquam  petiam  panni  lanei 
que  sit  longior  mensura  débita ,  mercator  non  teneatur  solvere  nisi  pro  petia , 
residuo  sibi  nihil  de  costante;  quod  pannus  sit  unius  lane  similis ,  eque ,  bene 
ita  et  taliter  quod  dictus  pannus  cujuscumque  lane  fuerit  ordilus  sit  ita  bonus 
in  une  loco  sicut  in  alio  juxta  posse  snum  et  bona  fide  y  fraude  penitus 
obmissa  ;  quod  textor  non  ausus  sit  recipere  filaia  ab  aliquo  seu  aliquibus  ad 
Faciendum  pannum  nisi  ex  illis  filatis  possit  Tacere  reddere  illi  cujus  erit  bonum 
et  integrum  pannum  juxta  ordinationes  ;  quod  lana  vel  filati  majenqui  non 
misceantur  per  aliquem  cum  lanis  vel  filatis  non  majenquiê  nec  texendo  neo 
arqiiejando  nec  alio  ullo  modo  exceploque  troqua  majenqua^  quod  omnes 
paratores  universi  et  singuli  hujus  ville  parent  et  parare  teneanlur  pannos  suos 
et  alienos  bene  fideliter  et  légitime  et  ut  melius  poterunt  ad  utilitaiem  et  pro- 
fitium  illius  cujus  eriint.  Quod  parator  non  ponat  in  una  nauquata  nisi  duos 
pannes.  Quod  si  aliquis  pannus  fuerit  deterioratus  in  toto  vel  in  parte  culpa , 
dolo,  seu  negligentia  paraioris,  quod  ille  parator  qui  taie  dampnum  dederit  reparet 
dictum  dampnum  ad  cognitionem  baiulorum  ;  quod  pannus  de  piccine  sexde- 
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cino  habeat  in  tenda  sex  palmos.  Quod  paonas  de  tredecimo  habeat  in  tendo 

qaimqne  palmos  et  tertiam  ampliuidinis  et  quindecim  canas  longitudinis  petia 

du(^x.  Qaod  si  paraior  dicat  et  asserat  qaod  non  potult  diclum  pannun  lantum 

trahere  ot  atainlum  est  quod  credatur  dicto  paratori  cum  saeramenio ,  si  tamen 

recuset  dietum  sacramentum  faoere  seu  prestare  ,  emendet  dampoum  domino. 

jénno  1318*  • 

/  archives  de  l'hôtel  de  ville  d'Albi.  J 

N.o  XXXIII. 

Priyiléges  de  la  ville  d'Albi  portant  défense  de  rentrée  des 

vins  étrangers- 

Arnaudns  de  Yilars  miles ,  Dominas  de  Salis  ac  locnm  leneos  nobilis  et 
potentis  Tiri  Domini  Senescalli  Tolosani  et  Albiensis  Domini  nostri  Franciae 
Régis ,  discrète  Yiro  judici  Albigesii  et  ejas  locnm  tenenti  salulem  et  dilectio- 
nem.,  relata  Consulam  de  Âlbia  intelleximus  qaod  licet  ipsi  Consules  de  Albia 
et  nniversitas  eorandem  sint  et  fuerint  ab  antique  in  possessione  et  liberiate 
sea  quasi  de  non  recipiendo  vîna  seu  de  vinis  de  Galliaco  infra  Barrium  cnpitis 
Ponti  Tarni  Albiae ,  à  parte  Senescalliae  Tolosanse ,  nec  etiam  in  aliis  partibus 
dictae  civiiaiis ,  et  pro  eo  maxime  quia  Consules  et  nniversitas  de  Galliaco  ré- 
cusant recipere  vina  de  Albia  infra  villam  de  Galliaco  et  suburbiis  ejusdem  et  non- 
nnlli  impediunt  seu  impedire  nilunlur  diclos  Consules  et  universitalem  de  Albia 
in  dicta  eorum  possessione  et  libertate.  Quocirca  ad  instantiam  dictorum 
Consulum  dé  Albia  vobis  mandamus  qualenus  dictes  Consules  de  Albia  in 
diclis  suis  possession ibus ,  libertatibus  ,  consueludinibus  ,  franchisiis  seu  quasi 
in  quibus  ipsos  esse  et  fuisse  ab  antique  inveneritis  debilè  tueamini,  custo- 
diatis  et  leneaiis  eosdem ,  non  permilentes  aliquas  fieri  S}eu  inferri  aliquas  in- 
débitas  novilates  in  prejudicium  dictarum  libertatum  et  franchisiarum ,  quas  si 
factas  esse  vel  fuisse  inveneritis  ad  stalum  pristinum  et  debitum  reducatis  ut 
rationis  fuerit»  et  ad  vos  noveritis  pertinere.  Datum  Tolosae  die  quinta  martii^ 
anno  Domini  1336. 

N.o  XXXIV- 

Pbilippns  y  Dei  gratià  ,  Francorum  Rex ,  Vicario  nostro  Albise ,  seu  ejus 
locnm  tatienti  salatem  :  significaverunt  nobis  Consules  Civitaiis  Albiae  y  qaod  cum 
ex  antique  statuto  dict»  vill»  approbato  per  nos  et  pra^ecessores  nostros, 
observatoque  pacifiée  à  tanto  tempère  qnod  de  contrario  hominum  memoria  non 
existity  non  Itceat  nllum  vinum  de  Galliaco,  de  Insula,  et  de  Rapistagno, 
infra  Civilatem  praedictam  mtroducere  y  nec  vendere  introducturo  y  contrarinmque 
facientes  puniri  ex  ordinario  consaeverunt  y  et  poena  quse  inde  babelur  nobis 
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eoosneverit  applîcari ,  nihiloininàs  dictas  Maorel ,  et  dictas  Foogasier  et  qai- 
dam  alii  in  fraodem  dicti  statuti ,  cootra  staiotom  et  observaniiam  aotiqaam 
hajasmodi  Tiaum  praedictum  portant  in  Saburbiis  dicue  Civitatis,  et  circà 
iMsata  ejasdem,  tabernam  fociendo,  et  adportari  infra  Yillam  et  Ct?itateai 
procarando  et  faciendo  Indebite  per  pitalphos  et  parvas  nseosuras  hi  prejudi* 
cnm  Aosulum  y  ut  dicuot.  Quare  niandamus  vobis  y  qaateuus  si  Tocatis  ero- 
caodis  ita  esse  repererîiis  prasnomioatas  personas  ad  desistendum  à  prœmissis 
prout  justum  fuerit ,  compellatis  ,  nobis  propter  hoc  emendam  facientes  prestare 
condigoam.  Datum  Parisiis  die  octava  Augusti,  AnhoDomini  millesimo,  trecentes- 
simo  trigesimo  septimo.  In  Relata ,  Petrus  FORT  y  sigiiatus. 

f  Archivée  de  f  hôtel- de^ville.  J 

Paiement  fait  à  un  Commissionnaire  de  son  salaire  pour  avoir  fait  venir 
à  Ardres  f  aujourd'hui  ehef-4ieu  de  canton  du  Pas-de-Calais ^  eentpHees 
de  vin  du  crû  dAlhi  pour  la  maison  du  Roi  y  S,  M.  devant  se  trouver 
audit  jirdres ,  pour  y  avoir  une  entrevue  avec  le  Moi  d^ Angleterre. 

En  la  présence  de  moy  notaire  et  secrétaire  du  Roy  nostre  sire  y  Gaspart  dn 
Ghesne  a  confessé  avoir  reçu  de  maislre  Guillaume  Preudomme  conseiller  du 
Roy  noslre  dit  sire  et  receveur  général  de  ses  finances  es  pays  et  duché  de 
Normandie  la  somme  de  neuf  livres  douze  sous  six  deniers  tournois  pour  img 
voiage  par  lui  Tait  partant  de  Rloix  le  XY*  jour  d*avril  dernier  passé,  allant  à 
Rouen  devers  ledit  receveur  général  luy  porter  lettres  que  luy  escripvoit  mon- 
seigneur le  général  d'icelle  charge  de  Normandie  par  lesquelles  il  luy  faisoit 
scavoir  qu'il  eut  à  faire  charger  en  navire  audit  Rouen  la  quantité  de  cent 
pièces  de  vin  du  creu  d*Alby  qui  estoient  en  cellier  en  la  dicie  ville  pour  yceuh 
porter  en  la  ville  d*Ardre  ainsi  que  le  Roy  nostre  dit  seigneur  avoit  ordonné 
faire  pour  partie  de  la  provision  et  dépense  de  la  maison  dudit  seigneur  audit 
lieu  où  il  s'en  va  pour  la  veue  du  Roi  d'Angleterre  qui  de  brief  si  doit  treuver. 
Et  lesqueles  G.  pièces  de  vin  monseigneur  le  légat  de  Boisy  avait  fait  venir  de 
son  évesché  d'Alby  audit  Rouen  y  et  fait  don  et  présent  audit  seigneur  ;  auquel 
voiage  ledit  Gaspart  du  Ghesne  a  vacqué  son  retour  comprius  à  Tours  porter 
la  responce  dudit  Preudomme  à  mon  dit  sieur  le  général  par  laquelle  il  loy 
faisoit  scavoir  qu'il  acompliroit  le  contenu  y  il  a  vacqué  quatorze  jomrs  entiers 
qui  à  raison  de  XIII  s.  IX  deniers  pour  chacun  d'iceulx  valent  ladicte  somme 
de  IX 1.  IS  s.  6  d.  de  laquelle  il  s'est  tenu  et  tient  content  et  bien  paie  et  il 
en  a  quicté  et  quicte  led.  maistre  Guillaume  Preudomme  receveor  général  dessus 
dit  et  tous  autres.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  de  sa  requeste  le  vij* 
jour  de  mai  l'an  mil  cinq  cens  et  vingt.  (Signé)  Lelievre. 

(  Archives  du  Royaume  y  section  histori^pM.  J 
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N»  XXXV.  — 1295. 
Milice. 

Le$  hahiianU  de  Cordes  demandetU  au  sénéchal  de  Toulouse  que  les  habitants 
du  Bout-dur-Poni  dfjilhi  soietU  tenus,  suivant  f  antique  coutume ,  de  venir 
se  ranger  sous  leur  bannière.  Les  consuls  de  Cordes  produisent  un  titre 
curieux  que  voici  : 

«  Conogada  caasa  sia ,  etc. ,  que  ien  Isarn  Redon  eo  Esteve  de  Bofiac  nos  amdos 
que  estam  al  cap  del  pont  en  desautra  Tarn  devas  Cordoas  et  juratz  que  em 
del  dig  loc  per  nos  e  per  totz  los  estaguas  del  dig  loc  redem  e  baylem  per 
sinrens  a  vos  Bernât  de  Berencs  et  a  vos  Peire....  cossols  de  Cordoas  recebens 
per  vos  e  per  voslres  companhos  cossols  de  Cordoas,  per  anar  essemps  am 
loa  airvens  et  ab  la  .seohoria  de  Cordoas  en  la  ost  que  nostre  senbor  lo  Bey 
de  Fransa  mandara  ni  dira,  ab  lors  armas,  se  es  assaber  :  B.  Gilbert  del  dig 
cap  del  Pont  dAlbi  qb  sa  perponcha  et  ab  sa  capelina  et  ab  lansa  et  ab  dart\ 
e  Peire  dels  Corps  daqael  meteis  loc  ab  balestu  et  ab  perponcha  et  capelina  per 
for  lo  servici  quels  cossols  de  Cordûas,  nels  curials,  ni  la  cort  de  nostre  senbor 
lo  Bey  coînandaran  ;  e  prometen  quels  seran  bos  e  liais  et  que  no  partiran  del 
servici.  1995. 

N.o  XXXVI. 


N.<>  xxxvn. 

Écoles  d*Âlbi  au  xm  siècle. 
Los  salarie  dels  eUrs  de  la  seola  daibi. 
Sia  sanbnt  que  lo  maystre  de  las  soolas  de  las  artz  de  la  dotât  dalbi  pren 
per  los  salaris  dels  dercs  en  la  forma  que  se  ensee. 
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Primo  per  lo  salari  dek  petilz  eofans  de  ladiia  ciutat  et  jaridictio  dalbi  que 
no  sou  gramaciers  lo  dît  tnaystre  no  deu  peore  neguD  salari ,  per  so  que  la 
vila  baila  la  maiso  de  la  vila  am  sas  cambras  aldit  maystre  fraoca  e  quilia. 
£  per  çascun  escolar  non  gramacier  foras  de  la  dtta  ciuiat  et  juridictio 
y  s  t.  Per  cascuQ  scolar  tant  ciulada  que  forata  gramacier  iro  al  regimeo, 
YII  sols  YI  dÎQÎers.  Per  cascun  scolar  tant  ciutada  que  forata  regimmisia  tro 
a  la  logica ,  X  s.  t. 

Per  cascun  logicie  tro  a  la  philosophia  XY  s.  t.  e  cascun  logicie  philosoph 
XX  s.  lornes. 

N.o  XXXVIII. 

Articles  sur  le  bail    et  règlement  des  scholes  publiques  de  la  ville  JtAlbi 
lesquels  ont  esté  advisés  par  meure  délibération. 

L  Les  scholes  publiques  de  la  présente  cité  dalby  seront  baillées  annnellement 
par  Messieurs  les  cousais  de  la  dicte  cité  pour  le  terme  de  ung  an  coomençant 
a  la  Saint  Jehan  Baptiste  a  un  personaige  homme  de  bien  ^ydoine  etsonffisattt, 
de  bonnes  mœurs,  bonnes  instructions  et  littérature,  pour  esire  maistre  principal 
et  régent  desdictes  scholes  publiques  pour  là  régence  desquelles  luy  sera  baillée 
la  maison  appartenant  a  ladicte  cité  en  laquelle  de  toute  ancienne^  se  tiennent 
et  exercent  lesdictes  scholes  publiques. 

II.  Item  ledict  maistre  principal  régent  usera  de  ladicte  maison  en  bon  père 
de  famille  sans  ycelle  desmolir  ou  desteriorer ,  ensemble  des  meubles  qui  seront 
dedans  )  lesquels  seront  par  luy  receux  soubz  inventaire  et  vendus  en  nature  a 
la  fin  du  terme. 

III.  Ledict  maistre  régent  exercera  en  diligence  les  actes  de  régent  auxdictes 
scholes  publiques  et  fera  en  icelles  son  debvoir  donnant  bonne  doctrine  aux 
scholiers  tant  de  la  dicte  cité  que  autres  survenans  en  y  tenant  bon  reiglement 
a  rhonneur  de  ladicte  cité  et  prouffit  desdictz  scoliers. 

lY.  Item  sera  tenu  de  ses  gaiges  et  despens  comme  pourra  convenir  fournir 
d'ung  poète  et  d*un  grammairien  pour  ayder  aux  lectures  qu'apartiendra  auxdicts 
scholiers,  tels  qui*ils  soient  gens  de  bien,  de  bonnes  mœurs,  bien  doctes  et  instruitz 
aux  facultés  a  eulx  commises  lesquels  ledict  maistre  principal  régent  sera  tenu 
présenter  auxdicts  MM.  consuls  pour  estre  examinez  et  approuvez  auxdictes 
scholes  et  lesquels  il  ny  pourra  mectre  ou  soubstituer  que  au  préalable  ne 
soient  par  lesdicts  Messieurs  consuls  approuvez  et  acceptez. 

Y.  Item  lesdicts  poète  et  grammairien  avant  leur  approbation  et  réception, 
dijudiqués  sur  leur  instruction  faculté  et  doctrine,  seront  tenus  faire  aux  susdictes 
scholes  publiques  deux  ou  trois  lectures  telles  que  leur  seront  assignées  et 
baillées  suyvant  leur  charge  et  profession  et  après  leur  acceptation  et  appro- 
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batioD  ne  pourront  ettre  réprouvez  par  aulcimes  privées  affedions,  sans  légitime 
cause  de  nouveau  survenant. 

YI.  Item  et  au  cas  que  ledict  maistre  principal  régent  au  commencement 
desdictes  scholes  n'auroit  porveu  de  maistres  poète  et  grammairien  qualifiez 
comme  dessuz,  lesdictz  Messieurs  cobsuIs  en  pourvoiront  et  substitueront  en 
négligence  dudict  maistre  principal  à  ses  despens. 

VIL  Item  lesdictz  maistre  principal  régeut,  poète  et  grammairien  lisront 
ordinairement  et  toutz  les  jours  publiquement  auxdicies  scholes  sans  notable 
intermission  on  délaisser  les  lectures  ordinaires  et  déterminées ,  excepté  aux 
vacations  ci-après  déclairées  et  ne  seront  leux  aulcuns  libres  ou  auteurs 
reprouvez  de  maulvaise  instruction  ou  doctrine^  mais  libres  receux  et  approuvez , 
lesquels  au  commencement  desdictes  scoles  seront  tenus  bailler  auxdicts  M.** 
consuls  par  dénombrement* 

YIIL  Item  ledict  maistre  principal  régent  sera  tenu  toutz  les  jours  et  ordi- 
nairement lisre  auxdictes  scholes  eo  théologie  ou  saincte  scripture^  et  en 
philosophie  y  le  poète  en  art  oratoire  en  poètes  et  art  d'honneste  humanité  ^  et 
le  grammairien ,  les  principes  et  rudiments  grammaticaulx  et  aultres  libres  de 
grammaire;  esquels  il  sera  tenu  par  lectures  ordinaires  el  deux  foys  le  jour  pour 
le  moyngs  instruire  les  enfans  grammairiens. 

IX.  Item  ledict  maistre  régent  «sera  tenu  lire  au  caresme  et  jusques  à  la 
Penthecouste  la  grammaire  en  grec  ;  c'est  les  introductions  de  Clenard  de  Gaze  ou 
daultre  grammairien  grec,  en  faisant  une  lecture  chascun  jour  sans  en  prendre 
pour  raison  de  ce  plus  gran  salaire. 

X.  Item  sera  tenu  substituer  ung  on  deux  personnaiges  pour  dire  les  leçons 
aux  petits  en£ans  non  ayaas  maistres  ou  pédagogues  spéciaulx  sans  en  prendre 
aulcun  salaire ,  ëinon  comme  ci-après. 

XI.  Item  audict  maistre  régent  principal  pour  ses  peines  et  labeurs  seront 
payés  les  gaiges  ordinaires  de  cinquante  livres  tournois  acoustumez  donner  aux 
maistres  régens  desdictes  scoles  lesquels  gaiges  seront  payés  et  satisfaits  par 
le  trésaurier  desdids  M.'*  consuls  en  deux  termes  :  c'est  la  moitié  à  la  feste  de 
Noël  et  Taultre  moitié  à  la  fin  jde  Tannée. 

XII.  Item  prendra  les  salaires  des  auditeurs  escoliers  tant  caméristes  que 
aultres  quelconques  comme  seront  ci-après  taxés  pour  une  taxation  ordinaire , 
lesquels  salaires  pourra  cuillir  et  exhiger  sur  lesdicls  auditeurs  et  scoliers 
pour  toute  l'année  incontinent  après  passé  la  feste  de  Pasques  et  lesdicts  scoliers 
et  auditeurs  seront  tenus  lui  payer. 

XIII.  Item  il  ne  prendra  ausoungs  salaires  des  enfans  de  ladide  dté  d'Albi 
on  consulat  d'icelle,  mais  en  waaA  tontallement  quittes  de  quelle  profession 
qu'ils  soient. 

28 
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XIV.  Item  oe  sera  permis  à  persomie  tenir  atilcanes  scoles  particulières  ou 
privées  eo  toute  ladicle  cité  daibi  en  préjudice  des  susdictes  scoles  pubKqoes 
et  dudict  maistre  régent ,  aultrement  seront  tenus  lui  payer  sallaîres  comme 
scoUers  venans  auxdictes  scoles  publiques ,  réserve  toutes  fois  aux  sooliers  de 
Saineie  Gemme  qui  sont  scoliers  à  Mgr.  TEvesque  d'Albi. 

Xy.  Item  sera  tenu  deux  fois  Tan  ledict  maistre  régent ,  par  ung  de  ses 
disciples  tel  qu*il  voira ,  tenir  conclusions  publiques  poux  exerdler  les  scoliers 
aux  disputations,  en  Tung  des  couvents  dudict  Albi,  tel  qu'il  sera  advisé  par 
les  susdicts  Messieurs  consuls  d'Albi  et  pareillement  faire  continuer  disputations 
particulières  aux  susdictes  scoles  despujs  le  commencement  du  Garesme  jusques 
à  la  Penthecouste  y  de  quinze  en  quinze  jours. 

XVL  Item  les  grammairiens  tiendront  norme  aux  susdictes  scoles  pour 
apprendre  leur  latin  et  en  icelluy  se  exerciler  et  en  oulire  de  15  en  15  jours 
après  la  Saint  Luc ,  leur  bayller  des  epistres  en  vulgaire  pour  après  par  lesdicts 
grammairiens  et  aultres  scoliers  estre  transduits  en  latin  pour  plus  avant  les 
exerciterà  leur  grammaire  latine. 

XYII.  Item  les  vacations  anxdictes  scoles  annuellement  seront  comme  ci-après , 
c'est  de  quinze  jours  au  temps  des  vendanges ,  trois  jours  à  la  feste  Sainte 
Katherine,  trois  jours  à  la  St.  Nicolas  et  la  veille  St.  Thomas  Tapostre  jusques 
au  lendemain  après  les  Roys ,  de  la  veille  des  Rameaux  jusques  au  lundy  de 
Quasimodo  sans  aultrement  les  faire  plus  longues  ou  en  préjudice  des  scoliers  ; 
réservé  les  festes  solempnelles. 

XYIII.  Item  les  caméristes  tenants  scolliers  dans  la  dite  cité  ou  consulat 
seront  tenus  bailler  par  rolle  signé  de  leur  main  les  noms  et  surnoms  de  leur 
dicts  scolliers,  de  leurs  pères  et  lieux  de  là  ont  seront  habitans  sans  fraude, 
quant  en  seront  requis  par  ledit  maistre  régent  sur  peine  de  s'en  prendre  sur 
eulx  li  payer  de  leurs  propres  deniers  les  sallaires  au  dict  maistre  régent. 

XIX.  Item  seront  tenus  et  chescuns  les  susdits  scoliers  tant  caméristes  que 
aultres  payer  entièrement  leurs  salaires  audit  maistre  régent  supposé  qu'ils 
•s'en  allassent  des  dites  scoles ,  cessant  touteffoys  légitime  empescbement  ou  ac- 
cusation. 

XX.  Item  les  confréries  de  Ste.-Eatherine  et  saint  Micholas  tcoustnmées 
aux  dits  scoli^v  en  la  dicte  cité  seront  entretenues  ,  en  payant  chascun  hntc  de- 
niers pour  les  dictes  deux  confréries  tant  seulement. 

XXI.  Item  les  susdits  escolters  tant  caméristes  que  antres  de  quelque  qualité 
ou  profession  qu'ils  soient  seront  tenus  soy  monstrer  obéissans  à  leur  dict  mais* 
tre  régent  et  an  cas  qulls  se  monstreroot  proterves  et  rebelles  le  diet  maistre 
régent  en  pourra  faire  plaincte  aux  dicts  Messieurs  consuls  pour  les  en  foire 
punyr  et  courriger  par  justice. 
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Cy  après  senêmjfveni  les  sallaires  des  susdUz  eseoUiêrs. 

XXII.  Tant  caméristeft  que  aultres  qai  ont  esté  advisés  pour  estre  payés  au 
sasdict  maistre  régent,  exempts  toutesfoys  et  quittes  les  enfans  de  la  dite  cité 
d*Alby  et  consulat ,  le  dict  maistre  régent  prendra  sur  chascun  escollier  en  théo- 
logie ,  dialectique  ou  Philosophie  naturelle  ,  morale  ou  rationnelle ,  25  sols  tour. 

XXin.  Sur  chascun  escollier  auditeur  en  poésie  ou  art  oratoire ,  20  sols. 

XXIV.  Sur  chascun  escollier  gramairien  ou  aultre  commençant  les  introduc- 
tions et  rudimens  en  gramaire  grecque  ou  latine,  15  sols. 

XXY.  Sur  chascun  alphabetiste,  matutiniste  ou  aultre  qui  n*apprendroit  que 
de  lire  tant  seulement ,  10  sols 

XXYI.  Item  pourra  le  dict  maistre  régent  prendre  sur  les  dicts  scoUiers  que 
ung  seul  salaire  suppousé  qu*ils  ouyssent  esdictes  scolles  toutes  les  susdictes 
lectures,  comme  si  ung  gramairien  venoit  à  ouyr  en  poésie ,  philosophie ,  théo- 
logie; mais  sera  tenu  le  dict  escollier  payer  le  plus  ault  salaire  :  c'est  comme 
théologien  ou  philosophe ,  jacoyt  qu'il  ne  continuast  ouyr  toutes  les  lectures  en 
théologie  ou  philosophie ,  mais  seulement  une  lecture  le  jour  et  sll  demeuroit 
auditeur  en  poésie  tant  seulement  payera  le  sallaire  de  poète  et  s'il  demeure 
aussi  grammairien,  payera  le  sallaire  de  grammarien  en  la  forme  que  dessus. 

XXYII.  Les  susdits  articles  seront  lus  chascune  année  aux  scolles  publiques 
en  rassistence  de  Messieurs  les  consuls  et  présence  et  audience  desdits  maistre 
régent  principal,  poète,  grammarien  etscolliers,  le  jour  ou  lendemain  de  Sainct 
Luc,  évangéliste,  auquel  jour  se  commencent  les  actes  ordinaires  es  dites  es- 
colles  pour  que  ignorance  ne  puisse  estre  pour  aulcung  prétendue  et  sauf  l'in- 
terprétatfon  de  ce  que  desstts  ausdits  Messieurs  consuls,  s'il  y  survenait  différent. 

(Archives  de  FhôteMe-viUe  fAlhi;  registres.) 

N.o  XXXIX. 
Collège  d'Albi. 

19  mai  1623.  — M.  Alphonse  d'Elbène,  évéque  d'Albi,  charge  MM.  Louis  de 
Lebrun,  premi^  consul  d'Albi  et  J'Gorsse,  docteur  et  avocat,  de  se  rendre 
à  Toulouse  pour  traiter  avec  le  père  B.  Jacqueminot ,  provincial  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Le  père  Amoux  est  envoyé  à  Albi  pour  régler  les  condhions 
du  traité.  Le  collège  aura  six  classes  :  trois  de  grammaire ,  une  d'humanité , 
uae  de  rhétorique  et  la  sixième  de  philosof^e,  confiées  aux  pères  jésuites  qui 
recevront  ammellement  pour  la  dotation  de  cet  établissement  une  somme  de 
quatre  mille  livres,  f  Aeêe  jmsé  dêvani  M^  JF^  Gmtse ,  naêaire^  le  19  mot 

1623.  y 
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21  mai  1768.  -^Pftr  lettres  patentes,  le  Roi>  sar  la  demande  de  M.  le  car- 
dioal  de  BerniSy  régie  FeDscigoemeDl  daos  le  collège  d'Albi,  fixe  les  traitements 
da  principal  et  des  professeurs,  savoir  :  à  60O  fr.  pour  le  principal ,  500  fr. 
pour  la  philosophie  et  la  rélhorique,  650  fr.  et400fr.  pour  les  autres  classes. 
Ces  fonctions  pouvaient  être  remplies  par  des  personnes  ecclésiastiques  ou  sécu- 
lières et  renseignement  devait  être  gratuit.  Les  prieurés  de  Cardonnac  et  de 
Saint-Afric  demeurent  unis  au  collège  qui  doit  jouir  en  outre  de  tous  les  biens 
et  revenus  qui  lui  ont  appartenu  jnsques  là  et  notamment  du  don  qui  lui  avait 
été  fait  par  Louis  XIY. 

N.«  XL. 

94  mars  1683.  —  Le  séminaire  d'AIbi  est  uni  au  collège  de  cette  ville  et  la 
direction  en  est  confiée  aux  pères  jésuites.  Une  imposition  de  1500  fr.  est 
prélevée  sur  les  bénéfices  du  diocèse  pour  Tentretien  des  pères  jésuites. 

Des  lettres  patentes  du  Roi ,  données  au  mois  de  juin  1684 ,  confirment  Tu- 
Dion  faite  par  M.  de  Serroni,  archevêque  ^  des  bénéfices  du  séminaire  à  ceux 
du  collège. 

N.o  XLI. 

91  mai  1768*  —  Lettres  patentes  du  Roi  portant  confirmation  du  grand  sè^ 
minaire  d*Albi  et  déclarant  que  le  séminaire  et  le  collège  de  ladite  ville ,  n'au- 
ront à  Tavenir  rien  de  commun  entr*eux  et  qu'ils  demeureront  distincts  et  séparés; 
le  séminaire  sera  régi  et  administré  sous  Fautoritè  de  Tarchevéque  en  la  forme 
et  suivant  les  règles  établies  par  les  lois  du  royaume.  Les  revenus  des  prieurés 
de  Saint-Jean  de  Jeanne,  de  Saint-Barthèlemy  du  Puy  Saint-Georges ,  continueront 
d'appartenir  au  dit  séminaire.  /  Archivée  de  la  préfecture  du  Tarn.  J 

N.^  XLII. 

Hôpital  et  Pauvres  d'AIbi. 

25  janvier  1689.  —  Délibération  pour  Feïablisêement  d'un  hôpital  général 

à  Albi. 

«  En  présence  de  Messire  Charles  le  Goux  de  la  Berchère ,  évéque  de  Lavaur , 
nommé  par  le  Roi  archevêque  et  seigneur  d'Albi ,  ont  été  assemblés  pour  tenir 
le  conseil  général  des  aflEaiires  dudit  hôpital  ^  M*  F.  Carrière ,  prévôt  du  chapitre 
métropolitain;-  W*  Jean  de  Marliave,  chevalier  de  St.-Lazare  et  de  Notre  Dame 
du  Mont  Carmel;  M«  A.  Gardés,  avocat  en  parlement;  F.  Carlenc,  Clément 
Esudieu ,  Al.  Boné ,  A.  Cabroulhé ,  consuls;  nobles  de  Janin  sieur  de  Gabriae, 
de  Janin  sieur  de  Cadalen  ^  de  Paschal  sieur  de  Rochegude,  d'Alary  sieur  de 
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Linières,  d'Alary  sieur  de  Laroque ,  de  Boucherimbant  deCoste,  deFonvielle 
sieur  de  Salies,  de  MartiDon,  de  Lebrun  sieur  de  Rabot ,  Delpucch  sieur  de  Puech- 
Lauton ,  Goilloiean ,  Salvan ,  receveurs ,  Gorsse ,  Gausseraod ,  Moliuier ,  Gayrard, 
Massé ,  Resseguier ,  Noyrit ,  Bleys ,  avocats ,  Boyer  sieur  de  Viviers,  Gardés ,  avo- 
cat ,  Barthés ,  Enjalbert ,  Lugao ,  Défos ,  Espiue ,  RauzeC ,  Lagarde ,  Pelissier , 
Viguier  et  Démons. 

«  M*  Louis  Delhoum  ,  avocat  en  parlement ,  sindic  général  dndit  hôpital ,  as- 
sisté des  sieurs  B.  Lagrese  et  R.  Sere ,  etc. ,  a  représenté  que  Sa  Majesté  dé- 
sirant faire  cesser  dans  tout  son  royaume  la  mendicité  et  la  fainéantise  ,  aurait 
ordonné,  par  son  édit  de  1669  et  par  sa  déclaration  de  1686,  qu'il  serait 
établi  un  hôpital  général  dans  toutes  les  villes  et  gros  bourgs  de  son  royaume 
dans  lequel  tous  les  pauvres  de  chaque  ville  tant  sains  que  malades  seront  ins- 
truits! à  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine  et  secourus;  auquel 
effet  le  R.  père  Dunot ,  jésuite ,  aurait  été  commis  par  S.  M.  pour  faire  l'éta- 
blissement de  ces  hôpitaux ,  etc. ,  lequel  ayant  été  invité  par  mondit  seigneur 
archevêque  se  serait  transporté  en  cette  ville  en  exécution  des  ordres  de  S.  M. 
et  de  la  commission  particulière  de  Mgr.  de  Basville ,  intendant  de  la  province 
de  Languedoc,  etc. 

«  Snrquoi ,  après  avoir  on!  le  R.  P.  Dunot ,  assistant  en  cette  assemblée ,  snr  le 
sujet  de  sa  commission ,  etc. ,  a  este  délibéré  d'une  commune  voix  que ,  con- 
formément aux  intentions  de  S.  M. ,  on  travaillera  incessamment  à  établir  un 
hôpital  général  dans  la  présente  ville  selon  les  instructions  du  père  Dunot 
dont  Texpérience  est  généralement  reconnue  par  l'établissement  de  divers  hôpi- 
taux généraux  qu'il  a  fails  dans  diverses  provinces  ;  auquel  effet  on  achelera 
une  maison  dans  la  présente  ville  qui  soit  propre  pour  y  faire  ledit  hôpital , 
attendu  que  la  maison  de  l'hôtel-dieu  de  Saint-Jacques  d'aprésent  n'est  pas 
assez  grande  ni  commode  pour  y  faire  cet  établissement ,  etc.  » 

LeUres  patentes  du  mois  de  Juillet  1694,  eanfirmant  la  délibération 

qui  précède. 

•  Elles  autorisent  le  bureau  à  établir  dans  l'hôpital  toutes  les  manufactures 
qu'il  jugera  utiles ,  faisant  inhibition  et  défense  à  toutes  personnes  de  tous  sexe , 
lieux  et  âge^  en  quel  état  qu'elles  puissent  être,  valides  ou  invalides,  de  men- 
dier dans  la  ville  d'Albi  et  le  Castelviel  ;  ni  dans  leurs  consulats  et  dans  les 
églises ,  publiquement  ni  en  secret ,  de  jour  ou  de  nuit ,  à  peine  d'être  en- 
fermés dans  les  prisons  dudic  hôpital  pour  la  première  fois ,  pour  la  seconde 
du  fouet  contre  les  hommes  et  garçons,  et  du  bannissement  contre  les  femmes 
et  les  filles.  » 

Les  mêmes  lettres  patentes  défendent  à  tonles  personnes  de  quelques  qualité 
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€t  condition  qk^ellet  soieni  de  donner  faumAnênuinuellemeni  aux  mendiante 
dam  les  ruée  et  lieux  ei-<leêsus ,  nonobstant  tout  motif  de  compassion  ^  né^ 
cessit^  pressante  ou  autre  prétexte  que  ce  puisse  être ,  à  peine  de  cent  sous 
d'amende  au  profit  dudit  hôpital. 

Les  procès  dudit  hôpiial ,  en  demaDdaat  on  en  deffendant ,  devaient  être  portes 
et  jugés  en  la  grand  chambre  du  parlement  de  Toulouse  à  laquelle  était  attribué 
pour  raison  de  ce  y  toute  cour ,  juriBdiciion  et  oonnaissance  privalivement  à  tous 
autres  juges. 

N.»  XLIII. 
Règlement  pour  les  pauvres. 

Seront  esleus  deux  scindics  principaux  et  généraulx  qui  entendront  à  tomes 
les  affaires  de  THosiel-Dieu  dalbi ,  Tung  d'église  et  rauu*e  de  robe  courte  y  l'ung 
desquels  après  trois  ans  se  changera. 

Plus  seront  appelés  pour  traicter  des  affaires  dudit  Hostel*Diea  et  pour 
donner  conseil  et  advis  deux  M."  dianoines  de  Ste^-Cécile,  deux  de  Téglise 
de  St.-Salvy,  deux  Mrs.  de  robe  longue  et  six  bourgeois  ou  marchands* 

Plus  y  aura  deux  bailes  l'ung  d'église  et  l'autre  layc  y  lesquels  lèveront  et 
manieront  tous  les  revenus  et  affaires  dudit  Hostel-Dieu  en  tenant  compte  de 
recepte ,  de  prise  et  de  mise. 

Plus  pour  distribuer  les  revenus  dudit  Hostel-Dieu  seront  esleus  deux  per- 
sonnages de  ladite  ville  lesquels  pourvoyront  à  la  nourriture  desdits  pauvres 
suivant  la  nécessité  qu'ils  verront  et  lesdits  bailes  leur  bailleront  ce  qui  leur 
sera  besoing.,  tant  en  argent  que  pain. 

Advenu  le  mois  d'octobre  le  rosle  et  la  vérification  des  pauvres  de  la  présente 
ville  sera  faite  par  Mrs.  les  consuls ,  gâche  par  gâche ,  diacun  consul  en  son 
endroit ,  accompagné  de  deux  personnages  apparens  pour  cognoistre  la  pouvreté 
et  misère  de  ceux  qui  méritent  Paulmosne  et  qui  sont  venus  pauvres  et  aussi 
pour  ce  faire,  seront  appelés  aulxcuns  des  officiers  de  Mgr.  Tévesque  et  cha- 
noines de  Ste.-Cécile  et  de  St.-Salvy. 

Et  lesdits  rosle  et  vérification  faits ,  lesdits  Mrs.  consuls  accompagnés  de 
certains  habitants  de  ladite  ville  se  transporteront  devers  Mgr.  l'évesque  pour 
le  prier  de  contribuer  à  la  subvention  et  norriture  desdits  pauvres. 

Chaque  consul  en  sa  gâche  appellera  deux  personnages  notables  et  feront 
la  visite  pour  voir  ce  que  chacun  de  sadite  gâche  vouldra  donner  libéralement 
pour  subvenir  à  la  nourriture  desdits  pauvres. 

Et  ladite  visite  faite ^  des  six  gâches  où  il  y  auroit  aulcungs  qui  seroîent 
refusans  de  vouloir  contribuer  à  la  subvention  et  nourriture  des  dits  pauvres 
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et  antres  qui  ae  prësenteroient  sonuiie  compéieale  ayant  esgard  à  leur  bcoliéj 
poar  lorsi  lesdiis  gchisuIs  assemblés  à  la  maison  commune,  appelent  Mrs.  le 
TÎgaier  et  joge  royaux  et  certains  hommes  pour  procéder  à  la  cotisation  de 
ceur  qui  se  trouvent  refusants.  Les  sommes  des  deniers  qui  auront  esté  levées 
seront  mises  entre  les  mains  du  trésoiîer  qui  sera  député  par  rassemblée  de 
THostel-Dieu. 

£t  vérification  Taite  de  ce  que  Ton  pourra  donner  à  chacun  desdits  pauvres^ 
seront  advisés  les  rosles  de  six  gâches  et  faire  le  compte  des  pauvres  qui 
sont  à  chacune  d*icelles  et  suivant  ledit  nombre  sera  baillé  par  le  trésorier 
général  dudit  Hostel-Dieu  la  somme  que  montera  le  rosie  de  chacun  desdits 
consuls  pour  icelle  distribuer  et  disperser  aux  pauvres  de  leur  dit  rosle  en 
présence  des  deux  personnages  qui  ont  esté  présents  à  la  vérification. 

Les  pauvres  forains  qui  seront  pèlerins  seront  logés  en  ledit  Hostel*Dieu  et 
seront  couchés  et  nourris  pour  un  jour  et  une  nuit  sans  aller  mendier  par  la 
ville,  enjoignant  à  Thospitalier  despuis  qu'ils  seront  retenus  ne  les  laisser 
sortir  dehors  ladite  maison ,  sauf  que  si  ne  veuillent  pas  mendier  y  pour  lors 
pourront  aller  par  la  ville,  autrement  non. 

Lesdits  pèlerins  et  passans  seront  conduits  par  l'hospitalier  à  la  porte  du 
Yigan  pour  d'icelle  prendre  leur  chemin  de  la  façon  à  savoir  an  portier  de 
ladite  porte ,  à  cette  fin  qu'il  les  puisse  cognoistre  et  remarquer  pour  n'entrer 
point  autres  fois. 

£t  advenu  la  fin  du  mois  de  mai  que  ladite  aulmoene  des  pauvres  cessera 
et  se  trouverait  qu'il  y  aurait  argent  de  reste  tant  de  celle  que  aura  esté 
baillé  par  Tévesque,  chanoines,  que  autres  personnes  ecclésiastiques  ensemble 
la  portion  de  la  ville,  lesdits  restes  seront  employés  à  faire  apprendre  Les 
peiiiê  enfanU  du  dit  Hostel-Dien,  si  poina  en  y  a,  à  la  foy  chrétienne, 
iceulx  vestir,  mettre  en  mestier,  guérir  les  malades  pouvrés  filles  et  iceltes 
vestir. 

/  Ce  règlement  qui  eêi  êane  daie^  a  du  être  fait  y  à  en  juger  par  l*  écriture  j 
dam  la  seconde  moitié  du  16*  siiele.J 

N.o  XLIV. 
Acte  d'accord  entre  le  Chapitre  de  Ste.-Cécile  et  les  Consuls  d'Âlbi 

au  sujet  des  dîmes. 

Cum  aliquandiu  fuerit  iisf  et  contpoversia  inter  capitulum  ecclesie  Albiensis 
et  populares  dicte  civitatis ,  ratione  decimarum  quas  aliqui  pretendeb^t  deberi 
et  posse  peti  per  capitulum  predictum  ratione  canlium ,  porrorum ,  separum 
petrocilli ,  rapamm  ,  naparum ,  spinargiorum  ,  lactucarum  ,  porcialiamm ,  bor- 
dalayguarum,   borrajarnm,   bledarum,  melissie,  cucumerum,  cucnrbitarum , 
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poponoram  sîve  mellonom ,  millegranataram ,  raffaoorum ,  piperis ,  coriandrry 
fabrige ,  marjoraoe  ,  iasopi  y  basilic!  y  rosaram  et  rernni  aliarum  y  nec  non 
nocum ,  pomorum ,  pirorniu  y  persicorum ,  percegarnm ,  guinorum  y  avelianoram  y 
amigdalorum  ,  ficum ,  pruoorum  y  Despolarum  y  sorbarum ,  castanearom  y  ca- 
bossaruoi  safraoi  seu  seoiiDis  croci  y  ac  rebrolî  pasterie  seu  pastelli ,  ovoram , 
laclis  ,  caseorum  ,  apum  mellis  et  cere ,  columbarum  y  piscium ,  perdicum  y  etc.  ; 
et  pro  parte  coosulum  diceretur  quod  capitulum  percipiebat  a  dictis  populari- 
bas  pro  bladis  certain  quantitatem  majorem  decîiaa,  ita  quod  illa  quaotitate 
percepta  agricolis  de  novem  geliais  doq  remaoebaDt  nisi  ocio,  percibiebatqoe 
plura  alia  prêter  et  ultra  jus  commune  seu  scriptum  et  quod  bec  fiebant  in 
compensationem  decimarum  omnium  predictorum. 

Ténor  autem  conclusionis  nostre  Terbis  sequentibus  est  eipressus. 

Quod  numquam  de  et  pro  croco  sive  saffrano  in  média  quarteriata  terre 
aut  inferiori  quanlitate  terre  fiendo,  habendo  obicumque  infra  decimaria,  aliquid 
pro  décima  solvetur.  Sed  si  fiât  amplius  y  solventur  pro  décima  et  loco  décime  sex 
solidi  turonenses  pro  cestairata  terre,  et  si  fiât  plus  aut- minus,  solvetur  pro 
quota  dicte  summe  secundum  quanlitatem  terre ,  eiclusa  dicta  média  quateriata 
aut  inferiori  quantitaie. 

Quod  de  aliis  infra  decimaria  ubicumque  fiendis  non  solvetur  décima  nisi  de 
iiiis  capitibus  seu  cabossis  solum  que  ad  maturitaiem  pervenerint;  de  quibus 
solvetur  quadragesima  pars  ipsorum  capilum  seu  cabossarum  pro  décima  et 
loco  décime  ;  quam  quadragesimam  partem  levatores  seu  arrendatores  capituli 
pètent  ad  hospitia  personarum  quas  credent  de  illis  debere  hoc  quod  faciant 
a  tempore  recollectonis  alliorum  usque  ad  finem  mensis  augusti. 

Quod  populares  civitatis  et  jurisdictionis  predictarum  solvendo  ut  premissum 
est  y  sint  quitti  liberi  et  immunes  de  omni  alio  quod  peti  poterat  a  dicto  capi- 
tule ratione  decimarum  pro  croco  et  aliis  supradictis*  Item  et  de  omnibus  de- 
cimis  et  majori  et  minori  quantiiatibus  decimarum  que  petiebantur  ab  eisdem 
ratione  fenorum  et  canapum  ac  granarum  ipsorum  et  ratione  ortalissioram  y 
frnctuum  arborum,  volatilium  domesticarum  et  silvestrium,  etc. 

Excepte  de  rebroto  pasierie  seu  pastelli  de  quo  concordamus  quod  si  alique 
euilhete  ex  ipso  rebroto  fiant  in  aliquibus  terris  in  quibus  non  seminentur  sive 
bladum,  sive  legumen,  sive  semen  pasierie  seu  pastelli  tempore  quo  eodem 
anno  post  dictas  cuilhelas  seminabuntur  in  aliis  terris,  blada  legumina  aut 
semen  pasierie  ,  eo  casu  qui  taies  cuilhetas  fecissent  non  eximantur  a  solutione 
décime  pastelli  ex  dictis  cuilbetis  dicti  rebroti  habiti. 

Pro  vindemiis ,  solvendo  decimam  partem  et  ponendo  in  locis  cargatorie  idoneis 
prope  loca  in  quibus  suas  vindemias  ponent  ;  videlioet  de  deoem  discatis  unam 
discatam  vei  de  decem  paneriis  unum [Acte  original,  ^février  il^hj 
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No.  XLV. 
Transaction  sur  les  Tailles  et  les  Préséances.  1493. 

Es  dich  et  accordai  per  los  cosaols  ei  lo  capitol  de  la  gleysa  calhedral  dAlbi 
qne  quant  los  canonges  seran  appelais  en  alcunas  bonors  sian  de  mariaiges  > 
obils  ho  antres  et  los  dits  cossols  seran  parelbamen  appelais  en  las  dicbas  bo- 
nors, los  canonges  seran  per  renc  lun  après  laulre,  bo  bun  lot  sol  la  part  dre- 
cba  et  los  dicbs  cossols  penran  lun  après  lanlre,  ho  ung  lot  sol ,  la  part  esquerrt. 
Quant  lot  lo  cor  de  la  gleysa  anara  en  funeraillas  bo  en  processios ,  tenran  los 
dos  rencs  coma  an  aconstumal 

Item  es  dich  et  accordât  entre  lor  que  locan  lo  gran  procès  de  las  talbas, 
que  los  canonges  de  la  dicha  gleya  ^  dignilaiz  bo  babituaiz  tenran  so  que  se 
ensec  quiiis  de  (alhas  reals  et  autras  cargas  de  la  vila  réservât  drech  de  do- 
minacion  directe  ;  so  es  assaber  :  que  cascung  canonge  dignilaiz  sans  prebenda 
lenra  una  mayso  condecenta  a  son  estai  et  fora  de  carrieyras  merchandas  ;  so 
es  assaber  :  parlen  de  la  plassa  anan  al  canto  de  sanl  Jolia  et  daqni  per  la 
carrieyra  de  la  Pelissaria  al  pes  de  la  Tarina^  et  daqui  passant  davant  S.  Stepbe 
davalan  al  saly  el  del  dich  saly  davalan  iota  la  carrieyra  de  la  costa  de  Tarn, 
iota  la  carrieyra  de  Ronel ,  de  la  diia  plassa  a  la  porta  de  sanl  Jolia  et  daqni 
passan  per  la  carrieyra  de  la  Sabataria ,  venen  a  la  carrieyra  de  la  Colelaria 
el  daqui  al  polz  de  engresas,  lo  long  de  la  carrieyra  d'Aulibalb  jusquas  a  la  porta 
del  Tigua,  iota  la  carrieyra  drecha  del  Tigua  venen  al  canto  que  es  entre  las 
carrieyras  de  la  Porcaria  et  de  Rocalaura  et  daqui  Iota  la  carrieyra  de  la 
Payrolaria;  de  la  plassa  anan  per  la  carrieyra  de  la  Galinaria  et  daqui  per 
la  carrieyra  del  forn  del  holmet  davalan  al  Plancat  et  daqni  monlan  à  la  car- 
rieyra de  Rocalaura  et  anan  per  la  carrieyra  drecha  a  la  porta  de  Yerdussa  j 
tola  la  granda  carrieyra  nova  de  S.  Cecilia ,  etc. 

Item  es  dich  et  accordai  que  cascun  canonge  poyra  tener  on  quite  conlenen 
una  cestairada  de  terra.  Item  tenran  quili  una  ceslairada  de  vinha. 

Item  es  dich  que  se  y  a  degun  canonge  que  tenga  hosdal ,  verdier ,  bo  vinha 
de  aucuna  dot  de  gleysa  non  contribuable,  que  non  poyra  tener  dautre  bosial, 
ort  ny  vinha  de  aucuna  contribusio  que  non  pague  la  talba  coma  los  autres. 

Item  es  dich  que  sus  lo  dilTeren  et  procès  de  la  premieyra  lieura,  en  fasen 
las  partidas  so  qne  dessus  es  dich  y  sera  lo  dich  capitol  lengut  de  renunciar  al 
procès  de  la  premieyra  lieura  el  de  non  eslre  plus  appelai  per  los  dicbs  cos* 
sols  a  la  cotisatio  de  las  lalbas  reals  ny  autras. 

("Extrait  du  proeh  dépoté  aux .  archives  de  la  Mairie  djiUn.  J 
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N.o  XLVI. 

n  exiêie  aux  archives  de  la  mairie  dAlbi  des  constdtaiians  qui  doivent  être 
lues  par  les  personnes  qui  voudront  écrire  l'histoire  du  pays.  On  y  trouve  des 
indications  importantes  y  des  renseignemens  curieux  quHl  est  bon  de  recueillir. 
Avant  le  milieu  du  18™*  siècle  ^  les  eoneuls  se  réunissaient  pour  traiter  les 
affaires  administratives  ^  tantôt  dans  une  église,  tantôt  au  marché  aux  grains  j 
ou  dans  la  boutique  d'un  marchand.  Cest  à  cette  époque  qu'Us  soumirent 
à  quaêre  jurisconsultes  de  Toulouse  la  question  de  savoir  s'ils  pouvaient 
avoir  une  maison-commoiie  ;  Pierre  de  Ferrièresj  Pons  de  Charqs,  Pierre 
de  Cervière  et  Arnaud  de  Bonnes  ,  docteurs  en  droit,  se prononehrent  pour 
f  affirmative.  Foid  un  extrait  de  cette  consultation  : 

«  Id  Domine  Patris,  etc.  Qaeslio  talis  est  :  consules  civitatis  Âlbie  qui  retroactis 
lemporibas  successive  fueruot ,  congregabant  se  ad  iraciandum  negotia  communia 
aliquando  in  ecclesia ,  aliqnando  in  loco  ubi  bladum  venditur ,  aliquando  in 
operatoriis  mercatorum ,  vel  aliorum  bominum  ipsius  civitatis  ^  ita  qnod  certum 
locam  non  habeant  et  iia  usi  sunt  tanto  tempore  de  cnjus  coulrario  memoria 
hominum  non  existit;  modo  volunt  habere  domum  communem  in  qna  possint 
congregari  et  tractare  secreto  negotia  communia  et  alia  facere  que  incumbunt 
officie  consulatns.  Queritur  utrum  possint? 

«  Licet  coUegia  et  congregationes  hominum  prohibeantur  regulariter ,  etc.  • 

N.o  XLVII. 
Budget  de  la  commune  d'Âibi  pour  Tannée  1368. 

Les  ressources  de  la  ville  sont  ainsi  détaillées  en  tête  des  comptes  de 
gestion  de  cette  époque: 

Los  emolumens  del  pont  de  Xarn ,  dels  goraiages ,  de  las  cridas  deis  vis , 
dels  fors  y  dels  encans ,  del  forn  de  la  ribieira ,  del  prat  ques  al  gua  de  Lescura , 
lo  quart  de  la  empositio ,  la  part  del  quint  de  la  gabeïa  de  la  sal ,  las  penas 
que  se  devo  levar  segon  la  compositio  fâcha  ab  moss.*'  dalbi,  los  emolumens 
de  las  taulas  del  mazel,  de  la  plassa,  del  porquier^  la  sal  que  hom  pren 
sus  la  leuda  del  mazel  ;  la  tracha  del  pastel  que  se  leva  VI  diniers  per  carga  ^ 
la  inlrada  dels  vis  que  se  leva  5  sols  per  pipa  y  lo  pes  del  mazel  que  se  leva 
9  diniers  per  liura,  los  cesses  de  la  vila,  los  cesses  de  las  maios  de  sant 
Marty  et  de  sant  Jacme ,  los  obradors  dejolz  la  maio  communa. 

Le  compte  annuel  se  divisait  en  chapitre  des  recettes  et  chapitre  des  dépenses, 
presas  et  mesas  ^  subdivisés  eux-mêmes  en  plusieurs  sous-chapitres.  Foici  un 
extrait  de  celui  rendu  pour  f  année  1368. 
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Presas. 
Presas  d'areyratges  7  f.  5  s.  presa  delà  fors  76  sols  8  d. ,  loguier  del  forn 
de  la  rivieira  M  s.  6  d« ,  loguier.  de  cédais  dins  la  vila  et  sus  lo  pon  de  Tarn 
A  f.  2  s.  6  d.  Reacapte  de  las  terras  30  sds,  gatges  venduts  8  s.  4  d. ,  près  de 
Bernard  Johao  per  doua  a  lospital  de  sant  Jaciue  8  floris  $  de  arreyratges  de 
cornus  20  flpris;  del  quint  de  la  sal  lili  {.  per  dos  draps  e  miecb  que  ven- 
dec  60  f.  Dels  coules  de  Jan  66  ,  10  f.  Resta  de  drap  de  Fan  passât  S5  T.  9  s.  ; 
emolumeos  dels  vis  27  f.  Emolnmeos  del  pont  de  Tarn  191  f.  4  s.  Deb  gora- 
taiges  10  f..  Presa  dels  cornus  fochs  en  lan  68  per  gâchas  7/i8  livres  ^  item  1&45 , 
item  859»  ^c. 

Mesas  gênerais. 

Als  frayres  menors  que  canlero  de  s.  Esprit  »  car  les  senhors  cossols  non 
auzian  messa  per  lo  entredich  que  era  en  la  vila,  1  flori  ;  6  cambajos  de  cam 
salada,  6  lengas  de  buoUy  que  pesavo  los  cambajos  47  liuras  mieja  y  monte  23  s. 
e  las  lengas  9  s.  ;  per  6  molas  de  vi  dat  al  juge  maier  de  Tbolosa  &  s. 
per  1  seslier  de  civada  e  per  12  micbas  e  per  4  liais  de  vi  que  foc  donat 
al  maeslre  de  las  monedas  de  Montpellier  19  s.  9  d.  Per  civada,  micbas  et 
vi  donat  à  un  maeslre  del  parlament  de  Paris  loqual  foc  as  Âlbi  sobre  la  besonba 
del  vescomte  de  Monredon  e  de  Sicard  de  la  Grefol  19  sols  ;  per  una  ma  de  papier 
1  s.  Présent  al  viguier  jdaquesta  vila  8  eesliers  de  civada ,  15  sols ,  una  pipa 
de  vi  que  lenio  5  eesliers,  4  floris;  per  6  cotek  et  6  ganivetas  lasquals  portet 
Betoy  à  Paris  que  foro  dais  à  noslres  cosselbers  à  Paris  e  coslero  5  floris 
daur  1  s.  ;  26  aosl ,  parlée  Beioy  per  aoar  a  Paris  poriar  lellras  à  M*  Dorde 
Gaudaleri,  els  sobredichs  coiels ,  bailery  Ihi  per  despensa  6  f.  daur ,  e  venc  à  9 
décembre,  despensa  20  floris  ;  donat  en  parlamen  en  la  causa  de  Moss^'  dalbi 
93  floris ,  elc. 
fFiennent  ensuite  les  dépemeê  ordinaires  qu'il  serait  trop  long  de  détailler.  J 

Pour  l'année  1897  :  le  toial  de  la  recette  était  de 1011 1.  15  s.  8  d. 

Celui  de  la  dépense  de 1011  K    8  s.  7  d. 

Excédant 6s.  7  d. 

N-o  XLVHL 

État  des  dépenses  ordinaires  de  la  ville  d'Âlbi^  réglées  en  conseil 
d'état  par  le  roi  Henri  IV,  1608. 

l.*"  Pour  six  manteaux  et  robes  consulaires  faites  d'écarlate ,  serge  de  florence 
et  les  parements  du  chaperon  de  satin  blanc  revenant  pour  les  six  consuls 
à 090  L 
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Repari 990  I . 

3.^  Aax  wt  valeto  des  consnk  pour  lear  six  robes 140 

3.*  Aux  valets  pour  leors  gages  ordinaires*. •••••  180 

V  Aax  cinq  portiers  de  ladite  ville. ..«•••* ••  500 

S.""  Aa  trésorier  de  la  ville  pour  ses  gages 60 

6.*  Aa  siodic  de  la  ville  qui  se  charge  de  la  poursuite  et  soiog  de 

tous  les  procès  et  albires  de  la  ville  pour  ses  gages 60 

7.*  Au  greffier  de  la  ville  qui  reçoit  tontes  les  délibérations  des 
conseils  généraux  et  particuliers  d'icelle ,  fait  tous  les  relies  et  despar- 
tements  de  tailles ,  impositions  faites  sur  ladite  ville  et  tout  le  compoix 

et  papier  terrier  pour  charges  et  descharges  y  pour  ses  gages 50 

8/  An  procureur  de  ladite  ville  près  le  parlement  ide  Toulouse  pour 

ses  ^ges  ordinaires 15 

.   9/  Au  procureur  de  ladite  ville  près  la  cour  des  Aydes  à  Monipellier.  15 

10.*  A  celui  qui  a  charge  des  aflbires  de  la  police  de  la  ville. •••  50 
11.*  A  quatre  gardes  de  vigne  de  tout  le  vignoble  qui  est  grand 

et  divisé 80 

19.*  Au  prédicateur  qui  presche  Favent  et  le  caresme SOO 

13.*  Flambeaux  pour  la  feste-Dieu  et  pour  les  armoiries  de  la  ville.  40 

14.*  Frais  de  poursuites  de  procès  qui  surviennent ..•••  400 

15.*  Réparation  et  entretien  des  murailles  et  pont*levis  de  la  ville.  40O 


ToUl 3180  1. 

De  laquelle  somme  sera  déduite  «elle  dé  130  1.  à  quoi  les  deniers  patri- 
moniaux et  municipaux  de  ladite  ville  reviennent;  reste  la  somme  de..  3060  I. 

N.o  XLIX. 
Finances. 

Leiire  du  roi  Charles  pour  faire  percevoir  par  les  receveurs  W  s.  par  franc 

et  22  s.  6  d,  par  éeu^ 

Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France ,  aux  séneschaux  dé  Tl^oulouse 
et  de  Carcassonne  ;  salut.  Les  consuls  et  habiians  de  la  ville  d*Albi ,  consors  en 
cette  partie ,  nous  ont  foit  exposer  que  jaçoit  ce  que  les  dits  exposans  et  autres 
b^itans  du  pays  d'environ  aient  esté  et  soient  moult  apouvris  et  dénués  de  leur 
chevance  pour  le  fait  de  nos  guerres ,  et  pour  leur  pauvreté  ne  puissent  bon- 
nement paier  de  monnoie  d'or  toutes  les  fois  qu'il  leur  convient  (kire  à  vous 
•ou  à  aucun  de  vous  payement  d'imposition  de  huitièmes  ou  d'autres  choses 
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ou  subsides  du  fait  de  dos  dits  aides  y  et  aulremeot  et  aucunes  fois  quand  ils 
ont  du  dit  or ,  ils  le  vous  baillent  voleniierz  au  dit  paiement.  Neanlmoins  vous 
ou  aucun  de  vous  avez  esté  et  esles  rernsans  de  prenre  et  recevoir  vint  sols 
tournois  pour  un  franc  et  XXII  sols  6  d.  tournois  pour  un  escu  en  défault 
de  monnoie  d'or,  mais  voulez  avoir  par  rigueur  ycelle  monnoie  d*or  on  autre 
grand  proufit  pour  et  avec  la  dite  monnoie  dont  les  dits  exposans  ne  peuvent 
chevir.  Parquoy  ils  ont  esté,  de  jour  en  jour,  moult  grevez  et  domagës  qui 
est  et  serait  en  leur  grand  grief ,  préjudice  et  deshéritement ,  si  par  nous  ne 
leur  estait  sur  ce  pourveu  de  remède,  etc.  Pourquoi  nous ,  ces  choses  considérées , 
vous  mandons  que  en  défault  de  la  dite  monnoye  d'or  vous  prenez  et  recevez 
et  faites  prenre  et  recevoir  tant  à  cause  des  impositions  ,  huitièmes  de  vin, 
fouages  et  impots  ,  20  s«  t.  pour  chacun  f.  et  99  s.  6  d.  pour  chacun  escu  en 
ai^nt.  f  Arehipes  de  Théiel-de-ville  dA}bi.J 

Lettre  Jt  Alphonse  y  comte  de  Poitiere  et  de  Toulotue^  au  sénéchal  deVAgenais 
ei  du  Quercy ,  pour  rétablir  la  monnaye  dAlhi. 

D.  F'aissete  a  connu  cette  pièce  f  histoire  du  Languedoc  ,  T.  III  ^  iZftJ  et  ne 
fa  pas  rapportée  aux  preuves. 

Âlfonsus  filins  régis  Francie  cornes  Pictav.  et  Thol.  dilecto  et  fidell  suo  se- 
nescallo  Agen.  et  Caturcen.  salutem  et  dilectionem.  Ex  parte ReverendiPatris  Epis- 
copi  Albiensis  nobis  extitit  conquerendo  monstratum  quod  ipse  dempna  non 
modica  paiitur  et  nos  similiter  passi  sumqp  eè  quod  moneta  nostra  Albiensis 
non  cudiliir  cùm  alie  monete  nobilis  et  fidelis  nostris  comitis  Ruthen;  et  ve- 
nerabilis  Patris  Epîscopi  Caiurcensis  cudantur  cotidié  et  currant  per  Albigesium 
et  alias  terras  nostras  in  nostrum  et  dicti  episcopi  Albien.  prejudicium  et  gra- 
vamen;  unde  vobis  mandamus  quod  diligentur  addiscatis  a  probis  viris  qui 
dictam  monetam  nosiram  cudendam  vellent  accipere  et  sub  quo  cuneo  et  de 
quà  lege  et  de  quo  pondère  eam  facerent  illi  qui  eam  acciperent  ad  cuden- 
dam et  sub  quà  forma  et  per  quantum  tempus  et  que  miliaria  facerent  per 
dictum  tempus  de  monetà  antedictâ  et  quantum  darent  pro  quolibet  miliarium 
et  de  omnibus  àliis  condicionibus  et  circonsianciis  qnœ  sunt  in  talibus  addis- 
cendse  et  quid  super  premissa  iùveneritis  nobis  in  scriptis  de  quolibet  articulo 
significare  curetis  et  quid  commodi  vel  incommodi  possen^  assequi  si  hujus  modi 
moneta  cuteretur.  Datum  Parisiis  die  dominicà  post  octavas  purificationis  Reatae 
TirginiSy.anno  Domini  M""  ducentesimo  Ix  nono. 

^Archives  du  Royaume  ^  sect.  hiHor.  Begist.  du  Trésor  des  chart.J 
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Accord  sur  les  Tailles  entre  les  Consuls  et  M.  Duran  de  Pradal^ 
receveur  particulier  du  diocèse  d'Albi  en  1452. 

Premeyrameo  qae  lo  die  talh  sera  le^at  juxla  lo  poceMori  e-moble  darrieyra- 
meo  fach  per  los  seqhors  cossols  ho  per  aquels  a  qui  es  eslat  cornes  en  la 
forma  e  manieyra  ,  se  levara  coma  lo  talh  que  foc  bailat  a  Jobao  Frotart,  saU 
vadas  totas  graiias  sa  entras  donadas  per  los  dits  cossols.  Item  lo  dit  Pradal 
prenen  lo  dit  talh  e  per  meya  daquel  fara  quitansa  als  dilz  cossols  de  tôt  so 
que  la  vila  pot  dever  entro  lo  jorn  presen  tant  comma  ressebedor  de  tou 
deniers  de  rey  que  coma  pariicular  ho  autramen,  et  la  vila  as  el  ;  etnourre* 
mens  prometra  de  pagar  et  releyar  la  vila  endempne  de  la  portio  que  aperte 
bo  apertendra  a  la  dita  vila  per  lo  talh  darrieyramen  endit  a  Monpeylier  et 
de  totas  despensas  et  enteresses  de  monedas  et  de  exequlios.  Item  lo  dich 
Pradal  levara  lo  dich  talh  dels  que  ne  seran  tengutz  a  pagar  aussi  coma  se 
ensec  :  dels  aysatz  poyra  levar  la  mitât  per  lo  mes  dabrial  et  dels  paubres 
lo  ters  en  lo  dit  mes  ;  la  resta,  la  miiat  per  lo  mes  daostet  la  resta  per  lo  mes 
de  novembre  et  no  fara  exequtio  contra  las  gens^  se  no  que  per  las  cortz  dalby; 
et  los  sarjans  no  penran  per  cascuna  exequtio  seno  dos  deniers  aissi  coma  es 
acostumat  de  far.  Item  lo  dit  Pradal  levara  ho  exhigira  lo  die  talh  des  talhiables 
de  la  d.  vila  a  sos  perilhs ,  despens  et  fortunas ,  talamen  que  los  ditz  cossols 
et  universitat  no  seran  tenguts  de  prosseguir  neguna  playde  a  causa  de  la 
contradictio  de  negun  dels  ditz  talhiables  reffusans  a  pagar ,  mas  ly  baylaran 
los  ditz  cossols  hun  libre  strach  del  alieuramen  del  moble  et  pocessori  dar- 
rieyramen fachy  segon  lo  quai  comft  dessus  es  dich  se  deu  levar  lo  dich  talh  ; 
lo  quai  libre  on  apela  communament  leti  ;  lo  quai  libre  se  fara  per  las  mas 
del  notari  de  la  maio  comunal  e  lo  doble  daquel  libre  corregit  e  tabellionat 
per  lo  die  notari  demorara  devers  los  dits  senhors  cossols  per  garda  que  no 
si  cometa  neguna  frau.  Et  ayssi  lo  dich  Pradal  levara  ho  donara  lo  dich  talh 
et  ne  fara  a  son  ayse  et  los  ditz  cossols  do  li  seran  tenguts  de  re  suppausar 
que  él  no  no  puesca  levar  dels  dichs  talhiables*  Item  prometo  et  jure  los  d. 
cossols  et  lo  dich  Pradal  per  si  de  tener  servar  el  gardar  et  encartar  la  una  par- 
tida  a  lautra  las  causas  contengudas  en  los  dich  articles  totas  las  velz  que 
la  huna  partida  ne  sera  requerida  per  lautra.  f  Archives  de  la  Mairie  d'Alhi.  J 

1305  (Tailles.) 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex  seneseallis  Carcassonne  et  Tolose  man- 
damus  quot  eonsules  universiiatis  Albie  et  Castri  de  Cordoa  non  impediatis, 
Dec  prout  ad  quemlibet  veslrum  pertinuerit  impediri  permittatis  quominus 
inler  se  et  sui  consulatns  subditos,  tallias  ,  ut  consueverunt ,  possint  imponere 
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et  lefare  pro  earamdeni  villanim  necessitaiibas,  nisi  tamen  aliqua  rationabilis 
causa  subsit;  quam  si  fuerit  nobis  rescribaiis.  Datum  Lugduni  die  Teoeris  in 
vigilia  natalis  Domini  MCCCY.  (Le  sceau  esi  rompu.  J 

1340.  Gaillaume  archevêque  d*Âuch  et  Pierre  de  la  Palue  séoécbal  de  Tou- 
louse,  coDseillers  et  commissaires  du  Roi  défendent  aux  consuls  de  Casteinau 
de  Bonafousy  Carlus,  Lescure  et  autres  lieux,  de  contraindre  les  habitants 
d*Albi  qui  possèdent  des  propriétés  dans  l'étendue  de  leur  consulat  ^  à  y 
payer  les  tailles* 

1364.  La  mabon  de  Guillaume  de  Villa  qui  avait  refusé  de  payer  la  taille 
est  vendue  aux  enchères,  au  prix  de  20  livres,  par  ordre  des  officiers  du  Roi. 

1525*  Le  roi  Charles  autorise  les  consuls  d'Albi  à  imposer  les  tailles  sur 
les  habitants,  toutes  les  fois  que  le  cas  Fexigera ,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d*y 
appeler  les  gens  du  Roi. 

1399.  Accord  entre  les  consuls  et  les  notaires  d*Albi.  Ceux-ci  s*engagent  à 
payer  les  tailles  communes  pour  leurs  biens  et  possessions  situés  dans  la 
juridiction  d*Albi ,  sous  la  condition  qu'ils  pourront  assister  aux  conseils ,  et 
jouir  des  privilèges ,  préix)gaiives  et  honneurs  de  la  ville. 

1371.  Lettres  du  duc  Danjou  relatives  à  Fimposition  mise  sur  toutes  les 
denrées  qui  se  vendront  dans  la  ville  d*Aibi  durant  l'espace  de  90  ans. 

l/i06.  Les  sénéchaux  conseillers  sur  le  fait  de  la  justice  tant  du  domaine  que  des 
aides  ordonnez  pour  le  fait  de  la  guerre  et  réformations  es  pays  de  Langue- 
doc, etc.;  savoir  faisons  nous  avoir  reçue  humble  supplication  des  con- 
suls dalbi  tant  pour  eulx  et  au  nom  des  singuliers  manans  de  ladite  ville 
qui  ont  été  consuls ,  conseillers ,  receveurs  clavaires ,  officiers  et  antres  soient 
accusés  envers  nous  et  en  notre  cort  de  plusieurs  crimes,  excès,  délits  et  maléûces 
et  par  especial  des  faux  par  eux  commis ,  en  conclusions  ,  monopoles  ,  insultes , 
infractions  de  sauvegardes  et  d'arrests,  port  d'armes,  faulsetés  commises  par 
aucuns  notaires  de  ladite  ville ,  déceptions ,  faux  serments ,  d'avoir  usé  de  faulx 
poids  et  mesures^  en  conspirations,  mauvais  conseils,  subornations  de  témoins , 
en  mauvais  achats ,  contraulx  usuraires,  en  fraudation  et  recelement  des  feux  de 
ladite  ville ,  en  usant  de  monnoies  deffendues ,  furts ,  rapines,  adultères,  requérant 
qu'il  nous  pleut  les  supporter  bepignement  et  muer  la  peine  corporelle  en  civile 
pour  l'amende  et  offire  de  200  escus  d'or. 

Nous  considérants  la  bonne  obéissance  et  vraye  loyaulté  que  lesdits  supplians 
ont  toujours  eu  envers  le  Roi  et  attendu  la  pouvreté  qui  est  à  présent  en^ 
ladite  ville  pour  soutenir  les  tailles  et  les  mauvais  pas  et  pont  de  la  rivière 
du  Tarn  ,  et  qu'ils  ont  largement  déclaré  qu'ils  ne.  voudraient  avoir  fait  les 
crimes ,  excès  dessusdits  ;  nous  avons  commué  la  peine  corporelle  en  amende 
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civile,  laquelle  noas  avons  taxée  à  900  escut  d'or  qu'ils  ont  offerts ,  à  Beziers 
le  20«  jour  d'aoust  1406. 

N.*  L. 

Lettres  patentes  du  mois  de  janvier  1613,  par  lesquelles  le  Bot  voulant 
favorablement  traiter  les  consuls  et  habitans  d'Jlbi  en  considération  de 
leur  fidélité^  et  leur  donner  moyeti  de  s' exercer  pour  se  rendre  capables  de  se 
défendre ,  atix  occasions  qui  se  pourront  présenter ,  les  autorise  à  s'assembler 
en  corps  pour  tirer  de  V arquebuse  et  jouer  le  prix  quij  pour  cet  effets  sera 
baillé  par  les  consuls  à  tels  jours  de  tannée  qu'il  sera  advisé  par  les 
officiers  de  Fevesque  dalbi. 

Le  7  juin  de  la  même  année ,  le  duc  de  Montmorency  fait  l'envoi  de  ces 
lettres  patentes  en  y  donnant  son  consentement. 

N.o  LI. 
Procès  entre  les  Consuls  d'Albi  et  les  habitants  du  Bout-du-Pont. 

Johannes  permissione  divina  Beluatensis  episcopus  locum  tenons  Domini  nostri 
Francorum  régis  in  Occitanis  partibus ,  notum  facimus  universis  supplicationem 
nobis  fuisse  oblatam  per  consules  civitalis  Albie  continentem  quod  cum  olim 
lis,  debatum  et  controversia  fuerit  multis  temporibus  ventilata  in  curia  senescalli 
Tbolose  inter  consules  Albie  et  babitatores  Barrii  capitis  pontis  fluminis  Tarni 
à  parte  senescallie  Tbolose  super  eo  quod  consules  Albie  dicebant  dictum  Barrium 
cum  suis  pertinentiis  et  de  corpore  et  consulatu  et  universitate  dicte  civitatis 
faciens  unum  corpus,  unum  consulatum  et  unam  universitatem  cum  consulatu 
et  universitate  dicie  civitatis  et  se  habere  jus  levandi  seu  exigendi  a  dictis 
habitatoribus  collectas  et  tallias  universas  qui  indicebantur  pro  donis ,  subven- 
tionibus  mutuis ,  subsidiis ,  financiis  dicto  domino  régi  preslitis  et  pro  servientibns 
missis  et  mittendis  in  guerris  et  alib  expeditionibns  et  dicte  babitatores  solvere 
^oonsueverant  thesaurario  regio  Carcassone ,  nec  alicui  ofliciali  régis  senescallie 
Tbolose,  alie  pro  Jure  suo  contrarium  asserentes  dictes  babitatores  solvere 
debere  a  parte  senescallie  Tholose  una  simul  cum  universitatibus  judicature 
Albigesii,  ex  eo  quod  dictum  Barrium  est  situatum  infra  senescalliam  Tbolose 
et  citra  predictum  flumen  Tarni.  Nos  auctoritate  regia  concedimus  dictum 
Barriufn  cum  loco  seu  carreria  predicta  in  eodem  Barrio  sito  ,  cognominato 
dJvisao  sive  jivisagues  remanere  de  corpore ,  consulatu  et  univeritate  Albie 
et  quod  consules  posssint  nunc  et  in  perpetuum  indicere  omnes  collectas  et 
tallias  predictis  habitatoribus  pro  communibus  necessitatibus  dicte  civitatis  et 
pro  expeditionibus  regiis,  etc.  23  novembre  13A2.  (  Mairie  d'Albi.J 
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N.<^  LU. 

//  existe  aua  archives  de  la  Mairie  JtAlbi  un  grand  nombre  depiices  sur 
le  même  procès  et  notamment  des  lettres  patentes  du  roi  Philippe  ^  de  l'année 
1841  et  1342. 

N.<»  UIL 

Jean,  duc  de  Berry ,  accorde  aux  habitans  de  fJlbigeois  t autorisation  d^ 
chasser  pendant  un  an  le  sanglter  j  le  cerf  y  le  chevreuil  et  le  loup.  1386. 


anno  domini  1386. 
/  Cet  acte  est  revêtu  du  sceau  du  Prince.  J 

N.o  LIV. 

Albigeois.  (  Hérésie  et  Guerres  ). 

Pierre  roi  d^  Aragon  convoque  à  Carcassonne  les  le'gats  du  Pape  y  FÉvéque 
de  ce  diocèse  pour  juger  des  hérétiques  Albigeois. 

Petrus  Dei  gratia  rex  Aragonie ,  cornes  Barchinonis  y  universis  CbrisU  fidelibus 
preseoternscripturam  videntibus  vel  aadientibas  salutem  et  fidelilatem  persequendi 
fidei  inimicos.  Noverit  universilas  vestra  quod  me  in  Carcassone  civitate  cons- 
lituto  j  anno  dominice  incarnalionis  MCCIII  mense  februario ,  com  fere  tolam 

30 
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ÎD  heresi  lapsam  viderem ,  convocans  una  die  valdeDses  herelicos  ex  nna  parle 
ec  GarcassoQensein  episcopam  et  fratrem  Radulfam  et  fratrem  Petram  de  Castro 
novo  domini  Pape  mintios  ex  altéra  ^  ad  cogooscendam  de  beresi  vaMeiiSHHDy 
panibas  audieotiam  dedi*  la  qaa  prolatis  divine  legis  testimoniis  et  sacro 
sancle  romane  Ecclesie  decretis,  sufficienter  de  heresi  sunt  convicti.  VerHm  aoditis 
Qtriusque  partis  rationibos  et  allégation ibus  eos  hereticos  cognovi  et  jadicavi. 
Altéra  vero  die  ad  preces  vicarii  vice  cooiiiis  Carcassonensis  aliis  hereticis 
audientiam  dedi ,  assislentibus  mecam  XIII*^  bereticorum  fautoribns  et  XIII*^ 
catholicis ,  ubi  Bernardus  Decimorra  hereticoram  episcopns  et  sodi  soi  reqaisiti  : 
si  nnum  solum  Deum  ooinipotentem  sine  initio  et  fine  omnium  visibiliam  et 
invisibîlium  creatorem  et  lam  legis  Moysaice  quam  novi  testamenli  datorem  crede- 
rent;  post  muham  fugam  et  multas  verborum  ambages,  ore  sacrilego  publiée 
confessi  sunt  très  et  plures  deos  esse ,  asserentes  omnia  visibilia  a  Deo  maligno 
creata  esse,  adjicientes  ad  cumulum  blasphemie  et  dampnaiionis  sue^  legis 
Moysaice  datorem ,  Deum  malignum  esse. 

Confessi  sunt  etiam ,  quod  auditu  hurribile  est ,  Jesum  Christum  ita  homi- 
nem  patrem  babere  sicuti  et  feminam  matrem*  Sacramentum  quoque  baptis- 
matis  et  altaris  et  generalem  corporum  resurectionem  penitus  negavere.  Mani- 
feste etiam  protestati  sunt  beaiam  Yirginem  Mariam  de  pareniibus  camalibus 
genitam  non  fuisse.  Super  omnibus  autem  capitulis  per  dictos  nuntios  domini  Pape 
auctorilatibus  novi  testamenti  sufficienter  beretici  sunt  probaii.  Yerum  et  sequenti 
die  in  presentia  episcopi  dicte  civitatis  et  aliornm  quam  plurium  eos  hereticos 
judicavi.  /  Hbo  esi  rescripium  literarum  doniini  Pétri  regU  Jlragonie  que 
proprio  eigillo  munite  fueruni  et  trafumisse  capitula  Albienn.  ) 

(Cet  acte  se  trouve  transcrit  en  caractères  de  V époque  dans  un  manuêcrit  du 
XIII  siècle  appartenant  à  M.  Cavalié.J 

N.o  LV. 

Lettres  de  Simon  de  Montfort  portant  donation  à  Vévéque  d^jélbi ,  ' 
des  châteaux  de  Marssac  et  Roufflac, 

Simon  comes  Lectricensis ,  dominus  Montisfortis,  Dei  providentia  Bitterensis  et 
Carcassonensis  vicecomes  présentes  literas  inspeciuris  salutem  in  Domine  : 
universilati  vestre  notum  fiicimus  quod  nos  venerabili  et  dilecto  patri  nostro 
Guillelmo  episcopo  Albiensi  et  omnibus  episcopis  Albiensibus  successoribos  suis 
damus  et  concedimus  castelia  deRoffiaco  et  de  Marsaco  cum  pertinemiis  eonimdem, 
salvis  regalibus  nostris  in  perpetuum  a  nobis  et  heredibus  nosiris  tenendis , 
ita  quod  quando  episcopus  decesserit  nos  predicia  castra  cum  pertinemiis  in 
manu  nostra  teneamus  quoadusque  alius  episcopus  substituatnr  et  lune  eidem 
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predieia  câstrt  cam  pertioeoiiU  reddemos  ;  idem  vero  episcopns  et  sui  sacce»- 
sores  nobis  et  heredibua  Doslris  teneotur  esse  fidèles.  Quod  ut  ratum  sit  presens 
soriplom  sigUU  Dostri  miuiflUDe  coofirmamus.  Datum  Albie  anno  domini  MCCXII, 
tenio  Donas  aprilis. 
/  CeUe  donation  fui  confirmée  par  letêrespaiontes  du  Bot  Philippe  III  en  i277.y 

N.o  LVI. 

LeUreê  du  Roff  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  confirme  B.  évéque  d'Alhi 
en  la  possession  du  château  de  MontircU ,  propriété  du  comte  de  Toulouse, 
et  du  lieu  de  la  Garde ,  qui  avait  appartenu  à  Ozilis  de  Morlhon  et  à 
Saure  sa  femme  j  condamna  pour  erime  d'hérésie.  Il  lui  assure  aussi 
les  biens  compris  dans  la  juridiction  de  Monestiés  ^  qui  avaient  été  confisqués 
à  Fioma  et  à  Pons  Bernard  ^  son  marij  condamnés  pour  la  même  cause. 

la  noffiÎBe  sanetas  Trinitatis ,  Ameo.  Pbilippvs  Dei  gratia  FraDoorum  rex  ; 
notvm  focimas  imiversis  tam  pnesenlibos  qsam  fiHuris  quod  cum  magister 
Egidius  CameUni,  caDooicua  Meldueosb ,  dilectus  et  fidelb  dericos  noster  et  pro- 
eurator  io  parliboa  ThoIosaDis  et  Albigesii  movisset  contra  dilectom  et  fidelem 
Dostnmi  B.  epbeapum  Albiensem ,  nostro  Domine ,  quœstionem  super  eo  quod 
dioebat  dictom  episcopiim»  Domine  ecclesi»  Albieosis  et  sui  episcopatus,  io 
DOStri  prœjttdiciom  detioere  TÎilam  de  Garda  cum  sois  pertineniiis  quam  asse- 
rebat  fuisse  Ozilis  de  Morlhone  et  Saurœ  ejus  uxoris  pro  baeresi  condempna- 
torum,  Castrum  de  Monteirato  cum  suis  pertinentiis  y  quod  asserebat  pertinuisse 
ad  quemdam  comiiem  Tholosanum ,  ratiooe  et  jure  comitatus ,  et  eiiam  fuisse 
de  comitatu  Tholosano ,  baereditatem  et  lK)na  qn»  fuerunt  Yiernœ  et  Poniii 
Bernardi  s\f\  sui ,  parentnm  Guiileimi  de  Podio  pro  hâaresi  condempnatorum , 
sita  in  villa  e(  castro  de  Monasterio ,  et  pertinentiis  dicti  castri  et  specialiter 
loca  de  Ayrola  et  de  Ysardia ,  quse  omnia  dicebat  dictus  procorator  noster  ad 
nos  ex  causis  pr»dictis  et  aliis  perlinere  ;  dicto  episcopo  dioente  dictum  Castrum 
de  Monteirato  cum  suis  pertinentiis  ad  ipsum  episcopum  et  ecclesiam  Albi- 
ensem pertinere  jure  suo,  et  pertinuisse  ab  aotiquo,  quod  quidem  Castrum 
cum  suis  pertinentiis  Raymundus  quondam  comes  Tholosanus  oiim  episcopo 
et  ecclesim  Albiensis  quitavarat  et  onme  jus  qiUMi  sibi  competebat  in  dicto 
caalro  et  ejus  pertinentiis ,  tam  in  alberga  quam  in  onmibus  aliis  ;  dictusque 
episc<^us  Albiensis  quitant,  solvit,  et  dédit  dicto  Raimnndo  quoodam  comiti 
ThdosaDO  ?illam  de  Tiraco  com  suis  pertinentiis  et  omne  jus  quod  sibi  et 
eedesi»  Albiensis  competebat  in  prsedictis  per  ordinationem ,  pronontiationem 
quondam  qpiscopi  RuthenensiSy  salva  tamen  recognitione  simiriici  fecienda  dicto 
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comili  y  per  dicloin  episcopam  Âlbiensem  in  mutatioDe  comhis  et  episoopi  qaod 
ab  eo  teof  ret  sine  aiio  serviiio  diclum  casiram ,  dieentes  etiani  episoopo  yiHaoi 
de  Garda  et  quidquid  dictas  Oziiis  et  Saura  ejns  uxor  habnerant  in  villa  de 
Garda  et  ejus  pertinentiis  y  esse  de  fendis  ab  antiqno  episcopi  ecclesiœ  Albiensis , 
et  de  pertinentiis  dicti  Castri  Montisirati  et  se  diclam  viilam  de  Garda ,  et 
ea  quae  dictus  Oziiis  et  Saura  ejus  uxor  in  dicta  villa  ^  et  ejus  pertinentiis 
babuerunt  nec  non  bœreditatem  et  booa  dicti  Pontii  Bemardi  et  Yiernœ  ejus 
uxoris  et  specialiter  loca  praedicia  de  Ayrola  et  Tsardia  acquisivisse  bona  fide , 
et  se  paedicta  j  astis  titulis  possidere  et  quod  possessio  vel  quasi  percipiendi 
incursus  baeresum  in  locis  pr»dictis  faerat  adjudicata  episcopo  Âlbiensi  per 
Petruni  de  Lendrevilha  militent  j  tune  senescallum  Tbolosanum  pro  carissimo 
patrao  nostro  Âlfonsio  quondam  comité  Pictavensi  et  Tholosano  ^  et  ideo  ex 
causis  praedictis  proprietaiem  praedictorum  ad  se  et  ecdesiam  Albiensem  spec- 
tare  et  pertinere  dicebat;  praelerea  per  gentes  nostras  turbatum  se  asserebat 
inprimis  appellalionibus  a  dominis  Castri  de  Monasterio^  et  ab  aliis  militibus 
in  villis ,  forliis ,  castris ,  baslidis  et  pertinentiis  dicti  castri  de  Monasierio  et  in 
moltis  aliis  quae  dicebat  a  se  tenere  praedicia ,  et  ab  ecclesia  Albiensi,  in  feu- 
dnm  militare.  Procuratore  nostro  dicente  nos  esse  in  possessione  vel  quasi 
primarum  appellationunl  praedictarum  et  ressorti ,  et  quod  in  dicta  possessione 
vel  quasi  fuernnt  pro  suis  temporibus  quondam  comités  Tholosani.  Tandem  post 
diverses  tractatus  et  multas  deliberationes ,  consideratis  etiam  multis  propo^ 
silionibus  hinc  et  inde  cum  de  jure  nostro  non  liqneret  ad  plénum  volentes  in 
tali  dubio  juri  nostro  potius  detrahere,  quam  invadere  alienum,  ac  etiam 
cum  dicto  episcopo ,  et  praefata  ecclesia  Albiensi  graiiose  procedere  et  bénigne 
ut  cultus  divinus  praeserlim  in  ecclesiis  et  monasteriis  quae  in  nostro  consistunt 
dominio  in  poslerum  augeatur  per  nostros  haeredes  et  sucessores  nostros  de  gratia 
speciali  quam  facimus  et  facere  intendimus  episcopo  et  ecdesiae  memoratis 
diclum  castrum  de  Monteirato,  et  villam  de  Garda  cum  suis  pertinentiis  et 
mansis  de  Bauta  qui  dicuntur  esse  de  pertinentiis  locorum  praedictorum,  in- 
cursa  bœresum  et  faidimenlorom  quae  in  dictis  locis  et  eorum  pertinentiis 
usque  ad  tempus  compositionis  hujusmodi  obvenerunt,  nec  non  baereditatem 
et  bona  dictae  Yiemae  et  Pontii  Bernardi  viri  sui ,  et  specialiter  loca  de  Ayrola  , 
de  Ycbardia  cum  mero  et  mixto  imperio,  et  omnimoda  jurisdictione  aha  et 
bassa  ,  et  exercitio,  et  pleno  jure  exercendi  et  explectandi  praedicta  eidem 
episcopo  et  successoribus  suis  nomine  ecclesiae  Albiensis ,  et  ex  certa  scientia 
confirmamus ,  volentes  et  conoedentes  quod  idem  episcopos  et  suocessores  sui , 
nomine  ecclesiae  Albiensis ,  dictum  castrum  de  Monteirato ,  et  villam  de  Garda 
cum  pertinentiis  suis  incnrsu  haeresum  et  faidimentorum  quae  in  dictis  locis 
et  eorum  pertinentiis  hactenus  obvenerunt ,  baereditatem  et  bona  dictae  Yiemae 
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et  Ponlii  Bernardi  Tiri  sut,  specialilerqiie  loca  prsedicta  de  Ayrola  et  de 
Tcbardia^  neenon  merom  et  mixiom  imperium  et  omnimodam  jarisdictiooem 
aUam  et  bassam  in  eisdem  locis  omnibus  habeanl,  teneant,  possideant  yéi 
quasi  et  expleetent,  et  exercitiom  et  pienaoi  jns  exercendi  merum  et  mixtum 
imperium  et  omnem  jurisdictionem  aham  et  bassam  in  pra&diclis  in  perpetuum 
jure  suo  pacifiée  et  quiète  et  qaitamus  et  concedimus,  cedimus  et  donamns 
memorato  episcopo ,  et  successoribus  suis  in  perpetuum  Domine  ecclesiae  Âlbi- 
ensis  jus  quod  baberous  et  babere  possemus  in  praediciis  rationibus  supradictis 
et  aliis  quibuscumque  de  consimili  gratia,  per  nos  baeredes  et  successores 
Dostros.  Yolumus  insuper  et  concedimus  eidem  episcopo ,  et  successoribus  ejus 
in  perpetuum  Domine  ecclesiae  Albiensis  quod,  idem  episcopus  et  successores 
sui  episcopi  omoes  incursus  haeresum,  et  Taidimentorum  quae  in  dicto  Castro 
de  Monasterio  et  ejus  pertinentiis  bactenus  obvenerunt,  vel  etiam  obvenerint 
in  futururo ,  habeant  et  percipiant  suo  jure  in  perpetuum  pacifiée  et  quiète , 
quitantes  eisdem  jus  si  quod  nobis  competit  yel  compelere  poterat  in  praedictis, 
et  quod  a  dominis  didi  castri  de  Monasterio ,  et  aliis  militibus  et  ofiicialibus 
eorumque  curialibus  in  villis  y  forliis  y  castris ,  baslidis  et  periinenliis  dieti  castri 
de  Monasterii  quse  ab  ipso  in  feudum  tenentur  ad  ipsum  episcopum  et  succes- 
sores suos  primo  in  perpetuum  appellenlur  quotiens  ab  eis  contingerit  appellare , 
i(a  quod  génies  nostrae  baeredum  et  successorum  nostrorum  de  primis  appella- 
tionibus  vel  de  aliis  in  dictis  locis  vel  eorum  aliquo  cognoscendo,  mandaodo, 
vel  exequendo  se  nullalhenus  intromitant^  nisi  praedictus  episcopus  Albiensis 
vel  successores  sui  super  bis  in  exhibenda  justiiia  defiicientes ,  négligentes  fnerint , 
vel  remissi  ;  appellationes  vero  quas  à  curia  dicti  episcopi  vel  oOicialium  suorum 
in  villis  de  Garda  et  de  Monteirato,  et  ejus  pertinentiis,  nec  non  incursus 
haeresum  et  faidimentorum  quos  in  locis  de  Garda  et  de  Monteirato  in  futurum 
evenire  contigerit,  insuper  appellationes  secundas  quas  a  dicto  episcopo,  ratione 
feudonim  suorum  de  Monasterio,  villis,  fortiis,  bastidis  et  eorum  pertinentiis, 
et  ab  ejus  curia  et  ofiicialibus  suis  contingerit  interponi  nobis  baeredibos,  et 
successoribus  nostris  retinentes  quos  quidem  incursus  tenentur  dos  baeredes, 
et  successores  nostri  infra  annum  et  diem  extra  manum  nostram  ponere ,  et 
in  personas  idoneas  transferre,  quse  reddant  dicto  episcopo  et  successoribus 
suis  servilia  pro  praedictis,  quae  quondam  consueverunt  facere  veteres  posses- 
sores  salvo  in  aliis  jure  nostro,  et  jure  in  omnibus  alieno.  Adhaec,  quia  tam 
per  gentes  nostras  pro  jure  nostro  et  nobis ,  quam  per  Bcrtrandum  vicecomitem 
Lautricensem  haeredem  quondam  Sicardi  Alamanni,  domini  castri  novi  de  Bonafos, 
diocesis  Albiensis  jure  nostro  et  suo  ut  dicebant,  mota  controversia  fuerat 
contra  memoratum  episcopum  Albiensem  de  territorio  omnimodaque  jurisdictioue 
alta  et  bassa ,  quod  est  de  medio  fluminis  Tarni  versus  Corduam  et  Galbacum 
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usque  ad  territoriam  castri  de  Scuria ,  et  caslram  novam  de  Booafos  antedictam , 
quod,  tolam  a  medio  dicti  flaminis  et  poniis  qui  est  ibidem  super  Tarnum 
dicebant  tam  génies  nostrde  quam  dictus  Beriraodus  ad  nos  et  ad  ipsum  spectare, 
diao  episcopo  asserente  quod  dictum  territorium  et  omnis  jurisdictio  alta  et 
bassa  usque  ad  locum  qui  dicitur  Petra  Crozata ,  et  usque  ad  rivum  proximun 
dicti  castri  uovi  Booafos ,  et  ab  inde  usque  ad  médium  praedicti  flumiois  Tarai , 
et  usque  ad  territorium  castri  de  Scuria ,  erat  et  fuerat  ab  autiquo  de  territorio 
et  pertineuliis  civiiatis  Âlbiae ,  et  sic  prsedicta  ad  ipsum  episcopum  et  ecclesiam 
Albiensem  spectare  dicebat ,  taodem  auditis  meritis  rationum  et  proposilorum 
bine  et  iode  pro  bono  pacis,  coulroversiam  bujusmodi  de  consensu  partiom 
sopire  voluimus  et  ordioamus  in  hune  modum  :  videiicet  quod  a  medio  fluminis 
Tarai  iu  parte  ilia  ubi  rivus  qui  diciiur  vulgariter  De$irei$$a$^  intra  dictum 
flumen ,  et  ab  iogressu  dicti  rivi  in  dicto  flumine  ascendendo  directe  usque  ad 
snmmitatem  montis  qui  super  eminet  dicto  loco,  et  vocatnr  volgariter  de 
Dùmolenw^  et  ab  inde  continuando  dictam  summitatem  usque  ad  oratoriom 
stradse  pubiicœ  vallis  capreriœ,  qua  itur  de  Gordua  versus  Albiam,  et  est  !■ 
conspectu  civitatis  Âlbiœ ,  et  de  dicto  oratorio  usque  ad  viam  proximam  supra 
montem  vallis  capreriae  quae  incipit  prope  dictum  oratorium  et  ab  eadem  via 
per  quam  itur  versus  castrum  de  Scuria ,  descendendo  usque  ad  dictum  rivum , 
inter  dictum  montem  vallis  caprerise,  et  montem  qui  dicitur  Coêtueetj  et  a 
dicto  rivo  directe  usque  versus  ecclesiam  beatœ  Mariœ  de  la  Dreeha ,  et  terri- 
torium castri  de  scuria,  et  ab  iode  usque  ad  civitatem  Albiae  et  territorium 
civitatis  ipsins ,  quod  est  ultra  Tarnum ,  totum  sit  et  remaneat  in  jurisdictione 
et  territorio  civitatis  Albiœ ,  et  quod  episcopus  tam  presens  quam  ejus  in  per- 
petuum  snccessores  episcopi  Albienses  habeant  jure  suo  nbique  infra  dictes 
termines  merum  et  mixlum  imperium  et  omnem  jurisdictionem  atque  justitiam 
altam  et  bassam ,  exercitium  et  explectamentum  eorumdem  absque  impedimento 
aiiquo  pacifiée  et  qniete,  ita  quod  deinceps  dicto  Bertrando  nihil  juris  vel 
jurisdictonis  remaneat  in  aiiquo  infra  termines  memoratos,  sed  quidquid  sibi 
infra  dictes  termines  compelit  vel  competere  potest  j  quacnmque  ex  causa ,  vel 
quacumque  ratione  totum  remaneat  in  perpetnnm  episcopo  Albiensi  et  sois 
successoribus ,  et  in  distriau  et  de  districtu  et  de  terminis  civitatis  AIbi» 
praedictse  abdicatum  omnino  a  jurisdictione  et  territorio  dicti  castri  novi  de 
Bonafos  ;  quam  quidem  ordinationem  nostram ,  idem  Berlrandus  coram  nobis 
approbavit ,  voluit  et  laudavit  omne  jus  si  quod  sibi  competit  vel  competere 
potest  in  praediais  pro  se  bœredibus  et  successoribus  suis  in  eumdem  epis- 
copum et  ecclesiam  Albiensem  transferendo.  Nos  vero  bujusmodi  compositionem 
ratam  et  gratam  babentes ,  et  ex  certa  scientia  confirmantes ,  donamns  conce* 
dimus  dimittimus   et  qnitamus  pro  nobb  hseredibus  et  successoribus  nostris 
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dicto  episcopo  et  successoribos  sais  episcopis  Albieosibus  perpeloo  omnia 
proxime  sopra  scripla  proat  sunt  superius  limitata  quae  eidem  episcopo  et 
soccessoribas  suis  tanquam  de  penioeoliis  civitaiis  Âlbiae ,  volamns  per  prae- 
sentem  compositionem  perpetao  remanere  jus  quod  vobis  infra  diclos  terminos 
competit)  quocumque  modo,  quacumque  occasione  vel  causa  io  euudem  epis^ 
copum  ejus  soccessores  ex  ceria  scieoiia  transfereutes  reteuto  nobis  et  succes- 
soribus  Dostris  iu  praedictis  omui  jure  quod  nobis  io  civiuie  Albiensi  et  ejus 
pertioeotiis  oompetit  per  compositionem  olim  habitam,  inler  carissimum  dominum 
genitorem  nostrom  Ludovicum  clarse  mémorise  regem  Francorum  super  jure 
et  justilia  quae  debemus  habere  in  civitaie  Albiensi ,  cum  episcopo  dicti  loci 
quod  vero  est,  ultra  diclos  terminos  versus  ipsum  noslrum  novum  praedictum 

> ,  et  districtn  ; 
àensi  donavit, 
^ssoribus  suis 
st  y  in  mero  et 
I,  ultra  dictos 
salvo  sibi  et 
successoribus  suis  episcopis  Albiensibus,  et  ecclesiae  Albiensis  jure   feudi  et 

5,  censibuSy  servitis 
astriy  ultra  terminos 
qua  tenerent  ab    eo 
in  illis  partibus  fieri 
it  salvo  in  aliis  jure 
linaiiones  et  conces- 
ir  obtineant  perpetuœ 
dum  et  successornm 
itionem  olim  habitam 
cum  clarae  mémorise 
Buper  juribus   ipsius 
(iis   habitam   aliquid 
attemptetur  et  si  per  impressionem  vel  alias  quoquomodo  per  gentes  nostras 
hœredum  vel  successorum  noslrorum  factnm  sit  vel  fiet   in  poslerum    contra 
prœdicta  vel  aliquœ  praedictorum ,  ^ 
successoribus  nostris  jus   aliquod 
acquiratur,  sed  attemptata  seu  facla 
totaliter  pro  infectis  et  quod  prae 
et  gratiaB,  nec  non  compositiones 
salvo  in  aliis  ut  dictum  est  jure  no 
perpétuas  stabilitatis  robur  obtineant 
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ei  regai  nominis  caractère  ioferios  aoDolato  jussimus  commuoin.  Actum 
Parisiis,  anno  Domini  ipillesimo  duceotesimoocluagesimo  secuodo  meose  februario, 
regni  vero  oostri  anno  decimo  tertio;  astantibas  in  palalio  nostro  quoram 
nomina  supposiia  sunt  et  signa  :  Dapifero  nuUo.  S.  Rotberti  ducis  Burgundise 
Camerarii ,  S.  Johannis  Buticularii ,  S.  Imberti  Coustabularii  ;  data  vaccante 
Cancellaria.  In  cajus  visionb  et  inspectionis  teslimonium ,  et  ad  majorem  fir- 
mitaiem  de  praemissis  habendam  ubilibel ,  nos  Thomas  de  Yalle  Begeris  prao- 
dictum  sigillam  majus  aucienticam  dicta)  vicariœ  apponi  fecimus  inpendenti^ 
anno  et  die  praedictis.  /  Archives  du  Rayatime.  Dooutrteni  ^ammuniqiié par  le 
Ministre  de  f  instruction  publique ,  J 

N.o«  LVII  BT  Lvm. 

Nous  posse'dons  plusieurs  actes  de  la  fin  du  XI 1^  sihole  et  du  commeneemeni 
du  XI F  ^  relatifs  à  des  différents  entre  ÏEvêque  dAlhi  et  les  Comtes  de  Castres 
au  sujet  du  partage  et  de  la  jouissance  des  biens  confisqués  à  divers  Hérétiques 
Albigeois.  Il  serait  peu  intéressant  de  les  rapporter  ici. 

N.«  LIX, 
Anno  1255*  —  Episcopus  Albiensis  dat  sequentes  liUeras  inquisitoribus. 

Viris  Tenerabilibus  et  discretis  in  Cbristo  carissimis  fratri  Johanni  à  SanctoPetro 
et  fratri  Reginaldo  de  Garnote  inquisitoribas  heretice  pravitatis  in  civitaiibus  et 
terris  nobilis  viri  Gomitis  Tholosani  auctoritate  apostolica  deputatis  »  Bernardus 
permissione  divina  episcopns  Albiensis  salutem ,  etc.  Discretioni  vestre  plenam 
in  Domino  fiduciam  babentes  vobis  duximus  concedendum  ut  in  diocesi  Aibiensi 
possitis  indulgentias  dare  sicut  vobis  vidcibitis  expedire ,  sortilèges ,  manûum 
injectores  in  clerieos  et  alios  generaliter  peccatores  absôlyere  et  eis  indulgentiam 
viginti  vel  etiam  quadraginta  dierum  concedere. 

Datum  Galliaci  anno  195(.  (Ex  manuscripto  CarcassonensL  J 

N.o  LX. 

Lettre  ^Innocent  IV  en  date  du  S  mars  12A8 ,  permettant  à  FEvéque  étAlbi  de 
commuer  en  une  amende  les  peines  des  Hérétiques  condamnés ,  qui  consenti- 
raient à  se  croiser  pour  aller  dans  la  Terre-Sainte. 

Innocentius ,  Episcopns  servus  servorum  Dei. 

Venerabili  Fratri  episcopo  Aibiensi  y  salntem  et  apostolicam  benedictionem.  Gam 
sicut  accepimus  nonnulli  in  terris  domini  dilecti  filii  nobilis  viri  Philippi  de  Monle- 
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forti  cmce  sigoati^  et  nobilis  Tiri  Ph.  de  MoDteford  palris  ejas,  subjecli  agentes 
kjaiictaiii  ad  tempos  eb  pro  heresi  penitenlianiy  mnro  daiisi  existant  ^  alii  ?ero 
ia  signnni  penilenlie  crucem  ferre  ad  tempos  simiiiter  teoeantor  y  nos  frater- 
niiati  toe  preseotiom  tenore  committimos  ot  si  taies  voloeriot  signom  crocis 
assomere  ac  in  terre  sancte  sobsidiom  persooaliter  profidsci,  possb  hojosmodi 
eorom  penitentlas  in  dictom  sobsidiom  commotare. 
Datom  Logdimi  6*  nonas  martii  pontificatus  nostri  anno  Y. 

/" Manuscrit  de  la  Bibliothèque  dAlhi.J 

N.«  LXI. 

Lettre  du  Pape  Innocent  IF,  dui^  mai  12&&  ^  à  Raymond  VII ^  Comte  de 
Toulouse  y  levant  t excommunication  lancée  contre  ce  Comte  par  les  In^ 
quisiteurs  de  tordre  des  Frhres  prêcheurs ,  sur  F  avis  de  plusieurs  Evêques, 
au  nombre  desquels  figure  TEvéque  àAlbi. 

Innooentios  episoopos  servos  senrorom  Dei. 

Dilecto  fllio  nobiii  viro  Rcimondo  comiti  Tolosano ,  saloiem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Com  nuper  te  reconciliatom  ecclesie  in  plenitodinem  gratie  apostolice  sedis  et 
nostre doxerimos admittendom nobilitatisac  devotionis toe votis libenter annoimos 
et  tibi  qnem  honorare  ac  proseqoi  prerogativa  favoris  proponimos  in  bis  qoe 
digne  deposds  nos  fayorabiles  qoantom  com  deo  possomos ,  exhibemos.  In  nostra 
siqoidem  proposoisti  presentia  constitotos  qood  com  fratres  Férrarios  et  S.  Rai- 
mondi  orÂnis  predicatomm  ioqoisitores  contra  bereticos  aoctoritate  apostolîca 
depotati,  aliqoorom  forsitan  soggestione  malevola  drcomyenti^  dom  te  circa 
qoosdam  bereticos  ponieodos  negligentem  argœrit  foqtorem  defensorem  et  re- 
c^tatorem  bereticorom  te  iojosta  interpretatione  notaverint  ac  propter  bec  in  te 
post  appellationem  ad  sedem  apostolicam  légitime  interjectam  excommonicationis 
sententiam  de  fisicto  doxerint  promolgandam^  nos  eandem  sententiam  licet  eam 
ex  caosis  legitimis  nollam  assereres  relaxari  y  per  yenerabilem  fratren^^  nostrom 
arcfaiepîscopiim  Barensem  fecimos  ad  caotelam  ne  vero  ex  biis  aliqoid  tibi  detrac- 
tionis  ab  emolis  impingi  valeat  in  fotonim  nobis  bomiliter  sopplicasti  ot  pre- 
dictas  interpretationem  et  sententiam  qoatenos  processere  de  facto  ea  teoos  revo- 
care  patema  soUicitodine  coraremos.  Nos  igitor  bonori  too  saloti  atqoe  famé 
consolere  copientes,  qoem  filiom  repotamos  catbolicom  et  fidelem  tam  pre- 
dictam  interpretationem  qoam  sententiam  et  qoidqoid  secotom  est  ex  eis  de 
fratrom  nostrom  consilio ,  anctoritate  presentiom  revocamos  y  decernentes  qood 
sententia  et  interpretatio  predicte  pro  nallis  in  posterom  babeantor  \  èadem  aoc- 
toritate omnem  infomiam  y  si  qoa  ex  premissis  orta  est;  penitos  abolentes  y  ita  qood 
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dbIIiud  libi  âHi  beredibas  tnb  possit  io  postemm  hae  occasicHie  pr^iidicmiii  gene- 
rarî ,  ac  likiloaÛDM  slaloentes  ut  si  qaid  eontra  boc  à  cpioquam  tttemptauun 
Inerit ,  hbUius peDiiossii mràMitL 
Tenor  antem  predide  iaterprelationis  ac  aeolMitie  talis  est  : 
In  Domiae  Domini  nosiri  Jesu  Christi ,  ameo.  Sit  cunctis  presaotibas  manifea- 
tam  indubilatomque  futaris,  qnod  nos  fratres  Ferrarins  et  S.  Raymoodî  ordiais 
predicatoram  iaquisitores  heretice  pravitatis  in  Nari)OMMi ,  BilereMi ,  Carcas- 
sonnensiy  Raibenenst,  Albigensi,  Eliieiisi  de  aoctoritate  aposloUca  coostitaii, 
babito  diligeoti  coacilio  reverendorum  Pairam  P.  Dei  gratia  arcfaiepiscopi 
Narbonensis  et  D.  eadem  gratia  episeapi  ÀlbieDsis  et  alioram  prelatorom  nec 
non  et  aliorom  prudeotam  viroruoi  per  septentiam  definiiivam  meritis  suis 
exigemibus^  coDdempnavioius  mullos  milites  et  alios  bomines  in  terra  viri  n(di>iii$ 
R.  comitis  Tolosani  tamquam  bereticos  et  io  terra  Régis  Fraocie  et  alioram 
qaosdam  alios  qui  ad  terram  dicti  comitis  fugieotes  ibidem  publice  receptantar  et 
condempnati  io  terra  ejusdem  ibidem  publiée  commoraotur,  bonis  eoram  per 
supradictum  comitem  minime  occupatis  «  propler  qood  adwonwimii»  diligcnter  se 
le^time  comitem  supradictum  ut  boitseontm  occupatis  do  siqpradiotisherciicis 
condempnatis  purgaret  légitime  terram  suam  et  de  ipsis  fiaoeret  qnod  deberet; 
quod  supradicttts  cornes  fusere  oon  cursTit  sad  fuit  et  est  tu  perieulum  anime 
mm  et  coutemptum  eocLesie  et  magnum  cailioUcorum  scasdaUm  'm  hoc  yalde 
negligttis  et  remissus,  quod  etiam  facere  tenebaïur  proprio  juramento.  Corn 
igîtur  negUgare  corn  possk  perturbarc  perveraast  aibit  aliud  sit  quam  fevere ,  nec 
caret  scrupule  socieiatis  occuke  qui  reauifesto  facinori  dasinit  ob?iare ,  nos  fraires 

F.  et  S.  supradicti  inquisitores ,  roquîailo  et  babilo  coocitio  quam  pluriuiD  archî^ 
ptscoporum  et  eptseoponm^  aliorum  prêlaiorum  nec  non  et  aiiorma  prudeMua 
virorum,  supradictum  R»  comitam  Tdosasum  excommunicamus  et  aoadiemati* 
samus  tanquam  fiauloremy  defeasorem  et  reccptalorem  hereticorum,  tradeotes  corpus 
ejns  satané  in  interitom  oamis  «t  spirttus  qus  saivus  sii  in  die  domini  nostri 
Jésus  Cbrisii.  Laia  fuit  bec  aeutentia  octaia  idus  junu  apod  Carcassoaem , 
presenlîbus  vcnerabilibus  patribus  P.  Dei  fraiia  arcbiepiacopo  Narbonensi  et 
Guidooe  arcbidiacooo  CarcasaoMienai  et  J.  de  Gradaniot  procnraiarib«&.Doaûai 

G.  episcopi  Carcassonneosis  et  capîlulo  Careassontienat  et  abbate  sandi  Hibffii 
diocesis  GarcassonneBsia  et  Pontio  Priera  promciaie  frainsm  pradtcatarua  et 
pluribus  aliis,  anaa  domini  1S42.  Nulli  erfo  Muniao  bominum  4ieeat  baae 
paginam  nostre  rcTocationis  et  constttutioais  infringare  vel  ai  auss  lemerarto 
contraire.  Si  quis  autem  atteuqf^tare  preaumpaerit  indigoationem  omuipoieatis 
dei  et  Beatorum  Pétri  et  Pauli  apostdoram  (^us  se  noverit  incursnmm. 

Datum  Laterani  17  Kah  Junii  Pontificatus  nostri  anno  1"*. 

/^Manuêerii  de  la  BièlioAifUê  ttJUi.  ) 
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Becù  d'un  Frhr  prêcheur  du  couvent  fAÏÏn^  eur  la  écénemem  qui  eurent 
tieu  dam  cetJte  tille  de  iS«2  à  1508. 

Nolaochia»  est  hic  preBeolibiift  et  posleris  iockleDter  d«  horrescant  perpeti 
odversos  eMM ,  <piod  imporiba»  ialis  isfinrrex^eruBt  multi  berettcales  de  génère 
berelîoonin  de  Albia  et  de  Gerdva  eoaiedereii  cim  Garcaesonensibai  in  matam , 
eenveneraol^e  in  unum  eontra  officiuin  inquiskienis  et  conira  inquiaitores  kere- 
tie»  pratilatia  neo  nen  eontra  D.  Berner  dam  de  Caataneta ,  episeefKini  AlbieiH 
aen^  oocmone  et  causa  <|aod  cendeamaverat  qneadaiis  de  Albia  et  Copdna  e^de 
qaibnada»  leeit  aliis  diooeaia  Albiensia  pre  crimine  htresia  de  que  eonfessi 
berani  et  cenmii ,  calamniantea  et  impngiaaniiw  nMdiiplicker  aententias  et  jndi- 
cianieerQ«ideniofp0neatesqQe  difl&eoltatea  et  <d>ata€ula  ne  prooedetent  anpltiM 
centra  qneadaai  alios  de  diciia  ieeiê  qnî  reetabant  et  erant  aeeneaii  et  «nspeeit  de 
bereai  vehementer  telîB  eonaiilNië  iidûaniea  et  precefitoa  inquiaiiiafiin  et  epiacep»- 
mm  ioficiarent  et  difamarent  totamque  pntriam  contra  ipaoB  inqiiwiorea  et  episco^ 
pnn  ciun  mitlie  falaie  snggettonibne  et  difanMtionibns  conciiarent ,  qneedam  iedBos 
et  conf  ictoe  romloa^  nomine  inqniaitomm  et  episcopi  diftigarent  per  villas  et  eastella 
in  quibtts  dkebaatnr  rnukorun  vivonim  et  defàneloram  nomûm  contineri  qni 
erant  inneeentes  et  innexii  in  mnlikiidine  incvedibilî  et  aiia  inandita  nt  ûc  Corda 
plurium  concttarent  \  fecenmtqae  in  pepido  seditienem  maiimam  conatique  sont 
dMHiHtm  regem  et  refinam  totumqoe  régie  concUium  ac  ejns  cnriai»  eonciiare 
siib  speeie  pieiatie ,  pratendemes  iaiqoUatem  ÎMpiisitoriiia  et  episcopi  ao  procès- 
sum  eoromdem  eeademnanitfvm  jostfftcantee  et  eaihelicoe  asserenies.  Sed  meniita 
esi  iniqmtae  sUh  et  ia  finen  veritas  non  defedi  miasiqne  sunt  à  4oniino  PM- 
lippo  rege  Franete  ad  proonrationem  ipsoran  hereticalinm  ad  partes  isiaa  eum 
regia  peiestate  y  D.  Jobannee  de  Pinqnemo  vioedooiiMie  Ambranensîs  et  Bi* 
o^ns  Nepotis  reCormatores  snb  qnibos  mnltiidicata  simt  mala  in  terra 
centra  officinm  îaqnîeitlonis ,  inqnisitores  et  episeopiun;  et  plares  addUi  sunt 
ad  eos  et  ipsi  fticti  sont  aUis  ad  firmamentnm  nudkie  et  ioqaitie  câeperaotque 
biereticalei  tune  eomoa  erigere  ae  sœvire  gravins  et  meanire  amplius.  Fuitqae 
sub  ipsis  inqnisitionis  officinm  multipliciter  pertarbamm  et  impeditum ,  bierunt- 
que  capti  aÛqû  aiiaistri  inqiisîtionia  de  mandato  vice  ecmiiU  et  eareeres 
iaqnishênim  invast  et  phires  comminationes  et  minas  mnbîplicea  inqniaitori- 
bna  et  mimslris  inqnisittenis  et  amicis  et  episcope  Albiensi  sttpiua  intentât»  in 
pariibna  Albiensibns  et.Careassonensibus  et  Tbolosanis  :  et  clamabant  centra  eoe  ; 
ah  prùdiioree.  Bona  qneqite  temporalîa  episcopi  procurantibus  hsereUcalibne 
fiiemnt  occnpaia  ac  décime  propter  qnesifem  qni  se  dicebant  nobilea  nsnrpai» 
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et  contra  episcopum  memoratum  redeantem  ad  raam  sedem  Albiengem  de 
Tbolosa  quo  iverat  bac  de  caasa ,  cam  appropinqnaret  ad  civitatem  exieroot 
de  civitate  booiines  et  mulieres,  turbu  coadunata  et  oolligata  in  maloon,  damanteB 
contra  enm  :  Admoriem^  ad  moriem,  mariatur  prodùarf  fnoriaiur, 'ffûique 
invasus  ab  eis  et  ignominiosis  verbis  ac  vituperiis  sataratos  ;  qui  e  contrario  pastor 
bonus  bene  dicebat  more  episcopali ,  exemplo  salvatoris  qui  cum  malediceretur 
non  maledicebat,  cum  pateretur  non  comminabatur ,  patienterque  omnia  toleravit 
nuUins  postmodum  ultionem  requirens  sed  magis  cruori  ipsorum  compatiens  et 
condolens  ex  animo  clementer  induisit,  sciens  quod  beaii  sunt  qui  persecutionem 
paxiuntur.  Prius  autem  socios  suos  qui  secum  erant  armaverat  sermonibus  valde 
bonis  et  eis  inhibuerat  snb  pœna  sui  amoris  ef  anatematis  ut  ipsum  in  casu 
illo  defenderent  vi  armorum  aut  alias  alicui  ¥im  inferrent  sed  t»m  tune  interfid 
cernèrent  ant  trucidari,  ad  dominum  damarent  :  Ta  Deumlaudamut^  eie. ,  asse- 
rens  se  mori  spontaneum  et  paratum  pro  justicia  fidei  qnam  fecerat  et  tendxit. 
Fecerat  quoque  domicellos  omnes  suos  deponere  enses  et  gladios  coram  selpso 
ante  introitum  civitatis  eratque  videre  bine  gaudium  bine  lamentum.  Actum  est 
boc  anno  domini  ISOl  tertio  idus  februarii. 

Itaque  mala  apposuerunt  adversarii  ;  Fratres  predicatores  eadem  de  causa 
ubique  persequi  et  molestare  et  vituperiis  ac  injuriis  lacessere  ac  publiée  diffiatmare 
et  verbum  domini  in  ore  ipsorum  impedire  in  tantum  quod  in  ipsa  civitate  Albie 
Fratres  predicatores  qui  iverant  dominica  prima  in  adventu  domini  anno  13OT  ad 
ecclesias  Sancti  Salvii  et  Sanctœ  Martianae  et  alibi  ad  prsedieandum  verbum  dei 
fiierunt  ejecti  turpiter  et  publiée  de  ecdesiis  et  aliqui  depositi  et  demissi  de  lods 
in  quibus  ad  proponendum  verbum  dei  se  preparabant  et  quidam  ipsorum  qui 

praedicabat  fuit  violenter  extractus  et  ejoctus  de  eodesia  Castri  veteris 

Clamabaturque  contra  fratres  ah  proditorês  j  ah  prodUore$ ,  morianiur^  mori- 
antur  et  ita  cum  vituperiis  et  coBtnmdiis  vix  permissi  sunt  redire  ad  conventum 
nec  ex  tune  permissi  sunt  in  ecdesiis  dvitatis  Albise  de  quinque  aut  sex  amiis 
verbum  dei  populo  praedicare  nec  fratres  bene  audebant  ire  per  civitatem  quin 
maledicta  et  vituperia  contra  se  conjecta  audiebant.  Subtraxerant  Albigenses 
Fratribus  praedicaioribus  omnes  elemosinas  et  sepulturas  et  alia  benefida  et 
obsequia  pielatis  et  subsidia  cbaritatis  nec  veniebant  ad  eccfesiam  frairum  ad 
videndmn  Corpus  Christi. 

Ad- hune  dementiae  cumulum  ampiiorem  et  notam  su»  perfidiae  qnam  defende- 
bant  fecerunt  sacrilegi  deleri  imagines  et  scripturas  sancti  Dominici  confessoris 
et  sancti  Pétri  martyris  à  latere  cracifixi  de  portali  dvitatis  Albiœ  quœ 
est  juxta  fratres  fecéruntque  ibidem  loco  ipsorum  sanctomm  depingi  imagines 
prefati  vicedomini  et  archidiaconi  mortalinm  peccatorum  cum  duobus  bine  et 
inde  peccatoribus  advocatis;  scilicet  Petro  Probi  de  Gastris  et  Arnaido  Graiia 
de  Albia. 
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CoDventuin  qnoqne  fratrum  {)larie6  iDvaséranc  el  hortos  iDlraveraol  et  spolia- 
venitit  ei  multas  moleslias  et  damoa  fratribiis  ÎDtulerunt  et  vituperiis  affecerunt 
quœ  loDgvm  esset  hic  per  bingnla  enarrare  et  alicnbi  laiius  suât  ootaia  sed  fratres 
egentes  et  aognstiati  et  alllicti  cum  muha  patientia  quse  eis  valde  necessaria  fuit 
sequaDÎmiter  portavernnt  nec  eis  defnit  qui  déesse  noo  polest  deus  adjutor. 

CeperuDt  autem  prsedicta  mala  publiée  apparere  anno  domini  1301  profeceruot- 
que  in  pœois  per  septem  vel  fere  octo  aonos  continuos  quibus  persecutio  per- 
duravit. 

^Extraie  d'un  manuserii  delZlZ  dépo$é aux  archivée  de  la  Préfecture  du 
Tam.J 

N.o*  LXIII  ET  LXIV. 

Saisie  du  temporel  de  tÉvêché  d^Albi. 

Pbiiippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  Tbolose  et  Carcassooe  senescallis  vel 
eorum  loca  teneulibus  saimem.  Mandainus  Tobis  quatenus  temporale  episcopi 
Albiensis  ad  manum  nostram  capiatis  et  teueatis  prout  aliquando  ad  manum 
Dostram  positum  fuerat ,  de  maudato  dilectorum  et  fidelium  nostronim  magis- 
iri  Ricbardi  Nepotis  archidiaconi  Âigie  io  ecclesia  lexoviensi  et  Jobanois  de 
Pincouio ,  vicedomini  ambianensis  militis  et  in  manu  nostra  ob  causam  de- 
tentiUD ,  non  obstante  quod  post  modum  manum  nostram  à  dicto  temporal!  man- 
davimus  amoveri  ad  recredendam  eorum  vel  libération!  nçllatenus  procedentes 
absque  nosiro  speciali  mandato.  Âctum  apud  Yincenas  1302. 

Johannes  vicedominus  ambianensis  dominus  de  Pinconio  miles  domini  nos- 
tri  régis  ad  partes  Tbolose  et  Albiensis  et  ista  pro  reformatione  patrie  ab 
eodem  domioo  rege  destinaium ,  vicario  et  judic!  Albie  et  Albigesii  domini 
régis  salutem  et  dilectionem  sinceram.  Cum  regimen  ^  administratio  et  Gul>ernatio 
temporalitalis  civitatis  Albie  et  aliorum  locorum  episcopi  Albiensis  in  senes- 
callia  Carcassonense  existentium  vobis  commissa  fuerint ,  nomine  domini  régis  et 
nostro,  per  discrètes  viros  Jacobum  de  Bononia ,  Fulconem  de  Tomaco ,  Bar* 
dinum  Rabacensem  commissarios  nostros,  volumus  et  taxamus  vd>!s  vadia 
vestra  pro  regimine,  gubernatione  et  administratione  praedictis  ad  sex  solides 
tnronenses  parvorum  cuilibet  per  diem.  Yolentes  quod  de  bonis  temporalitaiis 
predicte  vadia  predicta  recipiatis  et  levetis  a  tempore  circa  quod  dicta  temporalitas 
fuit  nobis  iradita  gubernanda  per  commissarios  antedictos.  Jx  quamdiu  in  futurum 
dictam  temporalitatem  tenebiiis  nomine  domini  régis  el  nosiro ,  prœsertim  cqm 
ratione  temporalitaiis  predicte  et  regiminis  opporieat  expensas  fiicere.  In  cujus 
rei ,  etc.  /amao  1302. 
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No6  Jacobus  de  Bononia ,  Fulco  de  Carnaeo ,  Bardinm  RabaoeMis  oominis* 
sarii  depytaii  ad  fortalidas  et  temporalilalem  domini  episcopi  AttMiisis  ad  na* 
Dum  domiiii  regU  FraDCorum  poneodas  k  Dobili  et  pocenti  viro  dooiMa  Jobaaiie 
de  PioqiioDio  milite,  vicedomiao  Ambianeosi  à  domiDO  rege  Fraocoraas  pro  re- 
formaiiooe  patrie  destinato  in  seDescallis  Tholosana  el  Carcasaone ,  teiore  preseiH 
tiom  notam  facimus  «Diversia  quod  cum  nos  j«6ti8  de  cavais,  auctoritate 
regia  et  sub  nomiDe  regio  temporalitatem  et  booa  teniporaUa  et  juri<tictiODe«i 
temporalem  dicti  dooiiai  episcopi  Aibieosis  repoBuerimas,  proQt  aliquando  faeret 
posita  ad  manam  domioi  noatri  régis  et  ex  novia  et  eiDergeDtibas  cauais  et  jostis 
ilerato  eamdein  posuerimas  ad  manum  domini  noatri  régis  nequeuntes  personaliter 
intendere  nec  vacare  gobernationi  et  regimini  temporalitatis  et  jnridictioni  et 
exercitioni  ejasdem  quam  habebat  dictus  dominas  episcopus  in  civitale  Albie 
apad  Marciacum  et  Roffiaoum  et  Btutidam  et  Podium  Maniit  Lanerii ,  Mauê- 
sans  et  Denatum  et  in  pertinenliis  dictornm  iocorum ,  regimen,  administrationem 
et  gubernationem  predicte  temporalitatis  et  gobernationesnomiBe  regio  committimos 
Goillelmo  de  Peaenchia  armigero  et  servienti  armoraa  et  Ticario  Albie  ;  cowil- 
UoMis  eiiam  dicto  vicario  custodiam  fortmlieie  de  no90  eamiruete  domm  dieii 
domini  episcopi  y  vexiUum  regium  pooendo  et  teoendo  ia  eadeai  et  judicataraiB 
et  exerdtiiim  eorom  qoe  ad  judicia  oficium  pertinent  in  locia  predictis ,  discreio 
viro  aaagistro  Galbardo  Stephani  judici  pro  domino  noatro  rege  Francorom  Albie  ; 
qoomm  regimen  et  offictmn  eisdem  comittimaa  cum  inventarii  confectione  et  ratio- 
ais  redditione  et  reliqmrum  presiatione,  quamdia  domini  noatri  regia  seu  domini 
viœdomini  placuerit  vobmtaa.  DatHm  et  aetum  in  civitate  Albie  anno  1301. 

/"Hâtel  de  ville  d^ÂlhiJ 

N.o  LXV. 

Informations  reeueUUes  par  les  Légats  du  Pape  au  sujet  des  plaintes  portées 
contre  les  Inquisiteurs  et  P£véque  d'AUn  au  sujet  d^arrestations  et  de 
détentions  arbitraires. 

In  nomine  domini ,  amen.  Anno  milL''  trecent.*  aexio  pontificatoa  domioi 
Clemenlis  pape  quinti  anno  primo ,  die  XV  apriKs.  Constitnti  apod  Carcasaonem 
coram  venerabiHbns  patribua  dei  gratia  dominis  Peiro  TT.  aaneii  Titalia  et 
Berengario ,  TT.  sanctorum  Neree  et  Acblllei  presbiteris  cardinalibos  execatoribi» 
judicibus  sen  commissariia  ad  infiraseripta  à  prefato  domino  scnsmo  pontifiee  deim- 
tacis ,  Tratres  Bernardus  Blanchi  et  Franciscus  Aymericos  ordiaia  predicatomm, 
et  Amaldos*  Terrerii  et  Aymericaa  de  Castro  siodici  sea  actores  anifersitaiis  et 
B.  Saturninus  et  M«*  Circammanens  eonsnles  universitaUs  Borgi  Carcasaonis  ut 
dicebant ,  ac  Pbilippns  Oalrici  sindicas  et  magister  Amaldua  Gallinerii ,  P.^Croa 
et  Arnaldos  Garssii  consuies  seu  consiiiarii  ac  prosecntopes  pro  nniversitate  et 
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hoPHiiibiit  de  Albia*  aUMtNieraoty  iNreseataverunt  prefatts  domiais  eardinalibas , 
preseDliboft  ibidem  fratre  Gaufrido  de  Ablnsiis  inquisilore  io  parlibua  Carcasao- 
neaaîbaa  hereiiee  pravicaiis  ei  AP*  6.  Rerelle  procuraiore  episcopi  Albieosis , 
qfMàam  litteraa  apoelolicas  vera  bulla  plnmbea  ballaïas»  (enorem  qui  iofra 
aeqoitor  eoDiioeotes ,  requireotes  inatanler  ipaos  dominos  cardioales  ac  hnmiliier 
BvpplicaDles  m  eia  aecuodam  mandatom  apostoUcna  secariiaiem  prestenl  et 
alUs  oaaiidatmii  apostoliewn  celericer  esequaotor;  exhibaerunt  iosuper  prefati 
siadiei  btdiam  que  seqoitun 

Clemeag  episcopus,  etc.,  dileclia  filiig  Peiro  TT.  aancli  Yitalis  et  Bereogario,  etc., 
salmem  et  apoalolicam  beoedicUoaem.  Lacrimoia  quorunidam  homioum  de  par^ 
Ubos  Carcaaaooeasibos  et  Albiensiboa  et.Gordne  aostram  muUoiiens  propulsabit 
andicom,  qtaod  mulli  bomioes  illarum  pariiiim  per  venerabilem  frairem  nostrum 
Benardum  epiacop«m  Âlbieosem  et  dikctos  jGlios  inqulsilores  qui  soot  aut  qui 
ftiermit  pro  teiap^re  io  panibos  illia  beretice  pravilatis ,  perpeiuo  maro  ad- 
j«dicaii  fuerant  et  privaii  offiDîbus  booia  aois  contra  deum  et  jusiitiam  et 
ifiM|«ie  9  cam  illi  homioes  catboliei  esseat  et  teri  ac  booi  christiani  usqne  tum  La 
illU  partibua  baberentur,  prout  dicti  proponeoies*  se  ofiefunt  probaturos  et  de 
iftiquis  proeeasîbiis  episcopi  ac  ioquisiionim  mulloram  qui  in  partibiis  illis  fuerunt 
se  snffieie&ter  docatoros*  Yerom  qia  pendenle  bajusmodi  qnestione  dnbitant 
«t  asserant  de  personis  prosequentinm  negotiam  quod  graventnr  ab  inqmisito- 
ribiis  sapradictis  quodqoe  nnlli  ad  ferendom  tesUmoniom  contra  ioquisitores 
ipsos  audeant  eomparere ,  qui  si  comparaerint ,  quod  inqnisitores  seviant  contra 
eos  et  quod  contra  ilios  de  quorum  agitur  coademnatione  injusta  qui  in  dic^ 
lorum  episcopi  et  inquisitorum  maris  seu  carœribus  detinentur  et  adeo  gravant 
tur  ei  haetenui  sunt  gravait  eareeris  angustia,  lectorum  inedia  et  victualium 
penuria  et  sevitia  iermentarum  qtAod  reddere  tpiriium  suni  coaetiy  adbuc 
amplius  agravantur ,  nos  providere  illis  de  opportune  remédie  curaremus.  Licet 
auiem  causam  seu  quesiionem  de  dictorum  episcopi  et  inquisitorum  procès^ 
sibos  in  sostra  curia  coram  venerabilibns  tratribus  nostris  ecclesie  Romane  car- 
dinalibus  depuiatis  ad  hoc  lam  à  nobis  quam  a  felicis  recordaiionis  Bénédicte 
Papa  XI  predecessore  nostro  agitari  veiimus ,  circumspectioni  vestre  commit*- 
timus  et  mandaoras  quatenus  fratribus  Bernardo  Blanchi  et  Francisco  Aymerici 
de  ordine  predicatorum ,  nec  non  et  aliis  tribus  vel  quatuor  de  quolibet  predicto- 
rom  loeonim  Carcassonoe  scilicet  et  Albie  et  Cordue  qui  dicium  negotium  pro- 
sequeatur  auctoritate  nostra  securitatem  prestetis  negotio  supradicto  ;  intérim 
predictis  iocarceratis  et  immuratis ,  si  eos  videriiis  indigere ,  taliter  providere 
velitis  q«od  contra  justiiiam  non  graveotur  et  quia  publice  utile  est  scire  ve* 
riutem  an  inqnisitores  bene  processerint  ut  optamus,  an  perperam  egerint, 
volomus  et  mandamus  quod ,  dictorum  processuum  inquisiiione  pendente ,  vel 
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saltem  donec  sedes  apostolica  aliter  daxerit  ordioandum,  inquigitores  herelice 
praviiatis  in  iliis  partibus  aut  episcopas  Albteosis  predictus  aliqaem  pro  heresis 
faclo  captum  vel  capiendam  duro  carceri  sive  arco  non  tradant  nec  tormeatis 
exponaot  nec  ad  inquisilionem  procédant  nisi  cum  diocesano  episcopo  vel  alio 
bono  viro  deputato  ab  eo,  loco  vero  dicti  episcopi  Âlbieosis,  quoniam  de  ipsios 
processu  agitar.  Quare  ad  bec  dileclum  filium  abbatem  Footisfregidi  cisterciensis 
ordinis  Narboueusis  diocesis  vel  aHum  booum  vimm  de  quo  nobis  expedire 
videatur  per  vos  volumos  subrogari  slilo  inquisitionis ,  ia  ceteris  salvo  et  libero 
permanente  presertim  quod  quicumque  de  beresi  suspecli  habeantur  per  in- 
quisitores  predictos  capi  possint ,  sane  com  de  canceliatione  aut  suspensione 
mutationeque  aliquorum  libroram  inquisitionis  factis  apud  Carcassonem  aliquando 
fuit  proposilum  coram  vobis ,  mandamus  quatenus  super  premissis  vos  Infor- 
métis,  informationem  ipsam  cum  ad  nos  redieritis  relaturi  ne  inquisitores 
ipsi  9d  presenliam  nostram  déferre  oporteat  dictos  libros  porro  in  premissis 
omnibus  et  in  aiiis  si  qua  circa  premissa  occnrerint  incidenter  auctoritate  nostra 
non  obstantibus  quibuscnmque  privilegiis  que  contra  premissa  nuUi  voinmiis 
suffragari ,  appeliaiione  postposita  ;  solnm  deum  habentes  pre  ocolis  procedatis  ^ 
facientes  quod  decreveritis  seu  ordinaveritis  in  premissis  per  oensuram  eode- 
siasticam  firmiter  observavi  procuratoribns  seu  procuratori  dicti  episcopi  Ai- 
biensis  ac  inquisitoribus  sepedictis  nec  non  et  dictis  fratribus  Bemardo  ec 
Francisco  et  aliis  impugnatoribas  processuum  predictorum  certum  terminum 
peremptorum  perfringentes  quod  Burdegaie  compareant  coram  nobis  vel  coram 
cardinalibus  antedictis  quibus  dictum  negotium  est  commissum  in  ipso  prout  jus- 
tum  fuerit  processuri.  Datum  GorrioU  III  idus  martii  pont,  nostri  anno  primo. 

jiprhi  lecture  de  cette  bulle  y  les  cardinaux  ^  voulant  remplir  leur  mandai 
apoitolique ,  déclarent  aux  quatre  envoyés  des  villes  de  Carcassonne ,  étAlhi  et 
de  Cordes  qu'ils  les  prennent  sous  leur  protection  et  ordonnent  Pexéoution  de 
ladite  bulle  en  annonçant  aux  députés  que  leurs  plaintes  devront  être  portées 
devant  eux  ou  leurs  délégués  à  Bordeaux ,  le  matin  de  la  fête  de  S.  Jean^Bap- 
tiste,  en  présence  des  inquisiteurs  et  du  procureur  de  VEvêque  étAlbi,  Guil- 
laume ReveL  Les  cardinaux  continuent  leurs  informations  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Post  aliquos  vero  dies  dicti  domini  cardinales  ad  murum  Carcassone  persona^ 
liter  descenderunt  et  captives  de  iilis  partibus  nominatis  ibidem  incluses  XL(  ; 
scilicet  :  Lambertum  de  Fuxentio  ,  Bernardum  de  Monte-Âcuto ,  Jobannem  Bau- 
derii ,  Berengarium  Fumeii ,  Raymundum  Âugerii ,  M""""  R.  Consiantii ,  Gui- 
raudum  Ânstortonis,  M™"»  R.  Calverie,  Guiraudum  de  Orto ,  M"*"  Johannem 
Gonstantii ,   Petrum  Ademarii ,   Berengarium  Ademariî ,  Guilielnuim  Toraldi  ^ 
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Stepbuiiim  Mtscol ,  Guillelmiim  Golferii  »  GuiUelmum  Fenassa  ^  Jacobum  Fu- 
meti,  Petmm  Tallaferi,  Petrnm  Rigaadi,  Ramundum  Garhi^  R.  Yinhalis» 
Gailielnram  de  Landte  ,  R.  Payreii ,  R.  Cogorla ,  R.  Hugonis  »  Berengarinm 
Sabaterii ,  M""  GarDerium  de  Talapio  et  Guillelmiim  de  MauriaDcu  Item  M"" 
G.  Garrici ,  R.  Magri ,  G.  Ferra ,  P.  Rogerii ,  R.  de  Casilhaco  ^  G.  Vital , 
R.  Vesola,  G.Talariciy  Rixendom  de  Relveser  de  Albia^  Guillelmiim  de  Maa- 
riaco  de  Regali  monte  Albienaia  diocesis ,  Maraadam  y  Marcbesiam  et  Gualhar- 
dam  molieres  ,  aate  oonspectum  suum  adduci  fecemnt  ;  quibus  similiter  ins- 
pectia  quia  nonnallos  infirmes  et  aenio  conAractos  videront  lacrimosa  et  quasi 
uoivooe  cooquerentes  de  malitia  quarumdam  qui  eis  lectos  et  victualia  ad- 
ministrant et  daudunt  et  aperiunt  eis  carceres  et  eos  extrabunt  et  reducunt. 
Ad  tollendam  omnem  suspicionem ,  ordinayerunt  prefatos  admoneri  ministres  et 
novos  substitui  et  enstodi  prindpalis  mûri  pro  inquisitore  posilo  addere  alium 
cnstodem  prindpalis  mûri  qui  intérim  anctoritate  apostolica  sit  ibidem  pro  epis- 
copo  Carcas ,  commissa  potestate  a  dictis  cardinalibus  eidem  episcopo  mutandi 
custodem  pro  eo  posilum  vel  substituendi  alium  prout  ei  videbitur  expedire. 
Ordinayerunt  <iiioque  quod  unusquisque  custos  habeat  suo  periculo  clayem  unius- 
cujusque  condavis  ut  sic  in  unoquoque  condavi  sint  due  dayes  et  unusquique 
custos  ministre  soo  clayes  carcerum  et  ministerium  in  ministrando  fideliter  incar- 
ceratis  super  caput  suum  commitat  cuilibet  custodi  et  ministre  ejusdem.  Episcopus 
Carcassonensis  nùnistrabit  expensas  et  quod  dicti  custodes  tam  inquisitorum  quam 
episcopi  jurent  super  sancta  dei  quatuor  eyangelia  quod  in  custodia  dictorum 
indusorum  diligentiam  quam  poterunt  fideliter  adbibebunt  et  quod  unus  sine  alio^ 
alicui  incarcerato  nihil  secretum  loqnetur  quin  alter  yaleat  audire  et  quod  provi- 
sionem  quam  hujusmodi  carcerati  recipiunt  à  rege  et  illud  quod  ab  amicis  et 
parenlibus  yel  aliis  personis  offeretur  eisdem  fideliter  et  absque  diminutiooe  aliqua 
ministrabunt.  Quibusdam  insuper  infirmis  et  senio  confectis  et  aliis  debilibus  per- 
ceperunt  mutari  condayia  et  de  inferioribus  ad  alliora  ascendanti  cum  dicta  conda- 
yia  superiora  fuerint  reparata  ;  que  quidem  preparari  perceperunt ,  aut  si  dictis 
episcopo  et  inquisitoribus  yisum  fuerit  expedire  per  carrerias  mûri  largi  deambu- 
landi  et  standi  perdpiant  libertatem. 

Quibus  actis  assignaverunt  dictis  inquisitori  et  procuratori  domini  episcopi 
Albiensto  et  prenominatis  sindids  diem  madii  immédiate  sequentem  ad  comparen- 
dum  coram  eis  yd  eorum  altère  in  Albia.  Qua  die  comparentibus  prediais  inquisi- 
tore et  procuratore  episcopi  Albiensis  et  sindicis  uniyecsitatis  Carcass.  nec  non 
et  sindicis  et  consulibus  Albie ,  coram  reyerendo  pâtre  domino  Petro  dei  gratia 
TT.  sancti  Yitalis  presbitero  cardinal!;  reyerendo  pâtre  D.  Rerengario ^  etc. , 
se  légitime  excusante. 

Die  mercurii  lY  madii  comparuerunt  prefati  inquisitor  et  procurator  episcopi 
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Albiensis  ac  sindici  ei  consales  sapradtcli  ooràm  dicto  domino  Pelro  cardUiafi 
in  capdla  episcopi  Albiensis.  Qot  quidem  domiiuis  cardinalis  presentibnsD.  Pelro 
episcopo  Carcassoneosi,  etCi  Dominas  R.  de  Pollan  arcbidiacoQoFenolelt  ioecdesia 
NarbooeosTy  Petro  de  Ro$one  preposiio  et  Belmondo  Calomonte  archidiacono 
Albiensi  ac  pliiribus  aliis  lam  clericis  quam  laids  fectt  légère  lotvm  processan 
sttpradicium  ex  iotegro  «l  possel  esse  omoibas  maaifesuis  ;  poslmodum  eadem  die 
doniaw  cardinalis  visiiavil  inearceratos  inCra  maros  domioi  episcopi  Âlbieasts , 
qaibos  TÎsis  et  aaditis  aliqnos  ex  eU  invemit  eompedUoê  .et  ommee  m  eareeribut 
eiriciU  et  ohêeuriêiinUê  detenioi  vel  inelusoi  ^  volait  ec  ordinavit  ideoi  dominas 
cardtoalis  qnod  nullus  dietomm  inclusomm  negocio  predicto  pendente  vel  dooec 
aedes  apostoiica  aliter  duxerit  ordinandnm  in  terris  seu  compedibos  detineaior  sed 
qaaiiter  de  eis  bona  et  secnra  costodia  babealor.  Ordinavit  iasuper  quod  dicti 
oarceres  obscari  darificentar  et  qood  nihilomions  très  vel  quatuor  alie  camere  sea 
«arœres  in  solario  vel  suiHns  ^  meliores  et  leviores  q/aim  suot  carceres  in  qoibos 
noBC  diti  iodasi  detinentur  fiant  ad  longtos  infra  meosem  in  qoibos  possint  motari 
ilU  de  qoibos  inquisitori  et  abbati  Fontisfrigidi  vd  sobstitoto  ab  eo  videbitor  expe* 
dire,  presertim  com  dicii  inclosi  nondom  oondempoati  existant  et  qoinque  annis 
vd  ploribos  fnerinc  in  faojusmodt  carceribos  deteoti  ol  dicti  incarcerati  dixerooC 
et  qood  io  qoolibet  coodavi  sint  doe  daves  teneode  per  costodes  prooi  sopra  in 
condavibos  mori  Carc  est  ordioatom.  Et  ot  predida  sine  sospidone  procédant 
«ddidit  Pontio  Textoris  et  Bertrando  Aoslori  costodibos  mori  predicti  de  qoitNis 
deteoti  non  cooqoerebantor  imo  se  plurimom  comendai>ant ,  fratrem  Isarnum  de 
JSali  monadiom  monasterii  de  Canddio. 

Postqoe  anoo  qoo  sopra  die  XI  meosis  madii  comparait  in  Castro  de  Monte* 
90  diocesis  Tholosani  B.  Duranii  dicens  se  coosoiem  ville  Cordoe  coram  dicto 
cardinali ,  présente  M**  Goillelmo  Revelli ,  procoratore  doonoi  episcopi  Albieosi. 
Et  ioqoisitore  heretice  praviiatis  et  reddidit  qoaodam  cedolam  leoorem  qoi 
seqoîtor  continenlem  :  in  presentia  veoerabilium  vironm  domioi  Raimoodi 
Athonis ,  al>baiis  monasterii  sancli  Satoraioi  Tbolosani ,  Arnaldi  de  Vilario  ca^ 
nonid  et  operarii  Catorcensis ,  GuiUdmi  de  Rope  fixa  archidiacooi  et  D.  Raimoodi 
de  Castro  novo  militis ,  coram  vobis  cardioalibus  protestantor  aote  omoia ,  homioes 
de  Cordua  diocesis  Albiensis  quod  ipsi  taoqoam  veri  caiholid  et  sacroaaocte 
romane  eoclesie  filii  et  in  oombos  obseqoeoles  et  obedieotiam  proo^Aîs  ac  devolis 
aoimis  exhibeotes  parati  soot  ooMom  hereticam  pravitatem  vitare  et  com  totis 
viribus  detestare  nec  ioteodont  alicui  oaafraganii  in  fide  aot  in  via  catiK>lica  devi* 
anti  prestare  caoeiKom,  patrodniun,  auxiliom  vd  favorem.  Item  qood  so  prt* 
senti  negotio  verbo  vel  facto  partem  aliquam  faoere  noo  inieodoot  nec  aiiqoem 
vel  aliquos  déferre  criminaliter ,  seu  civiliter  accusare.  Item  qood  io  iojoriam 
seo  dîffamatiooem  alîcojos  vd  aliqooram  bec  propooere  aeo  dioere  000  înteodunt 
sed  solum  ad  honorem  dei  omnipotentis ,  ad  illuminaiionem  preseniis  negotii  et 
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exaltatioDem  fidei  christiane.  Quibus  protesiationibus  sapplicaDtes  reqairuDt  dicti 
coDsules  de  Cordua  yobis  reverendis  dominis  cardinalibas  supradictis ,  quod  vos 
ex  vigore  dicte  commissionis  tribus  vel  qaatuor  hominibus  de  Cordua  qui  ne- 
gotiom  hujusiDodi  prosequantur,  securitatem  prestetis  auctorilate  dicii  domini 
summi  Pontificis.  Item  supplicant  et  requirunt  quod  Guillelmns  Cavalerii  de 
Cordua  qui  Tholose  in  carceribus  gratibus  et  durissimis  inquisitoris  herettce 
prayitaiis  delinetur  mancipalus  /  velitis  taliter  protidere  juita  traditam  vobis 
formam  quod  carceris  angustia  vel  lecii  inedia ,  seu  victualium  penuria  am 
tormeutorum  sevitia  contra  jnstitiam  non  gravetur.  Item  requirunt  ut  quilibet 
tote  venire  possit  ad  teftimoniam  perhibendum,  quod  inhibeatis  aliquem  pro  here- 
sis  facto  captum  vel  capiendum  tradi  duro  carceri  sive  areo  nec  tormentis 
aliqaatenus  exponator  nec  ad  înquirendum  procédant  nisi  cum  abbate  Fontis- 
frigidi.  Idem  cum  processus  et  libri  dictoram  inquisitorum  eisdemimerito  sint  sus* 
pectiy  tnm  ratione  mutatiônis,  additionis  seu  cancellationis  scripturamm  dictomm 
librorum ,  tnm  etiam  ratione  confessionum  per  dictes  inquisitores  et  per  vim  tor- 
mentorom  extortarum  et  aliomodo  qnam  res  se  habeat  ut  dicitur  y  conscriptanmi, 
et  de  bis  sit  vox  et  lama  publica  in  Albigesio  et  locis  circumvicinîs ,  supplicant 
et  reqntrunt  dicti  consules  quod  snper  premissis  vos  velitis  informare  juxta 
formam.  Preterea  corn  dicatur  quod  nonnulH  testes  cum  quibus  super  mutatione , 
additione  et  canceilatione  ac  iniquitate  dictarum  scripturamm  et  processuum  vos 
poteritis  darius  informare ,  prestiterit  ad  precepium  dictoram  inquisitorum 
aliqua  prejndicialia  jnramenta  ,  videlicet  de  non  revelando  ea  que  snnt  snper 
premissis  sut)  pena  ignis  et  ob  que  quidem  juramenta,  si  (^servaverint,  posset 
Veritas  occnltari ,  supplicant  et  requirunt  quod  testes  cum  quibus  super  premis- 
sb  vos  voloertiis  informare  à  vincnlo  taliom  juramentorum  absolvatis  ut  tute  et 
plene  possint  in  presenti  negotio  ferre  testimontum  veritatis •  •  •  • 

Postque  dicti  cardinales  dixerunt  se  prestitisse  anctoritaie  apostolica  securita» 
tem  quatuor  hominibus  de  Cordna  si  quos  illi  de  Cordua  pro  prosecutione  hujus- 
modi  negoiii  duxerint  nominandos  y  similiter  ordinaverunt  quod  inquisitor  aut 
episcopus  Âlbiensis  aliquem  pro  heresis  facto  captum  vel  capiendum  duro  carceri 
atve  arco  non  tradant  nec  tormentis  exponant  nec  ad  inquisitionem  procédant 
nisi  cum  predicto  abbate  Fontisfngidi. 

Conséquente  anno  die  XVII  raenns  madii  presentibns  dominis  Guillelmo  de 
Riipe  fixa ,  etc. ,  M**  Berengarius  Faudlhârdi  sindtcus  et  ^rocurator  consulum 
et  Castri  de  Cordua  constitutus  coram  cardinalibus  in  villa  de  Marmanda  re- 
pelitis  protestationibns  faais  superins  per  6.  Duranli  ,  requisivit  ut  sibi  et  tribus 
comproctttatonbns  suis  videlicet  B.  Panaii,  Bertrand!  Salvii,  et  Duranto  Fabri 
securitatem  prestent. 

Le  procureur  de  tASque  JtMbi  s*oppo$e  à  ee  que  la  supplique  deê  Caneule 
de  Cordée  ioii  accueillie  ^  mais  les  cardinaux  y  acquiescent. 
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N.«  LXVI. 

Clemens  episcopns  servas  servonim  Dei. 

Dilectis  filiis •  de  sancto  Papalo  et de  FoQtefrigido  Narbonensis  et 

Tholosani  diocesis  monastertonini  abbatibas ,  ac  Berengario  de  Clargib  canonico 
Narbonensi ,  capellano  Doslro ,  salotem  et  apostolicam  benedictiooein. 

Grave  gerimus  et  molestam  cum  sioislra  oobis  de  personis  ecclesiasticis  referan- 
tur,  8ed  io  ernormilatibns  prelatoram  cam  noslris  incolcaotor  aoribus  eo  gravios 
provocamur  quod  dampDabilias  eorum  exoessus  rémanent  impnniti  cum  facile 
trahator  à  subditis  qaod  ab  eis  agitur ,  in  exemplam.  Altendentes  siqaidem  ad 
apostolicam  sedem^  dilecti  filii,  Sicardus  Âlamanni  et  Beroardos  Aslnitionis  caoonici 
Albiensis  coram  nobis  et  fratribus  nostris  proponere  et  exponere  coraveront  quod 
Bernardos  episcopns  Albiensis  erat  et  adhnc  est  variis  et  diversis  criminibus  irre- 
tilns,  quodc|ue  super  iis  erat  idem  episcopns  publiée  diSamatns.  Nos  autem  dilecto 
filio  nostro  Berengario  tituli  sanctorum  Nerei  et  Achillei  presbitero  Cardinali 
commisimus  ut  ipse  super  hujusmodi  propositis  et  aliis  que  dicti  canonid  contra 
dicuim  episcopum  proponere  vellent  summarie  de  piano  sine  strepitu  et  figura 
judicii  inquireret  et  quod  super  hoc  inveniret ,  nobis  referre  fideliler  procuraret. 
Gumque  pro  parle  canonicorum  predictorum  coram  eodem  cardinali  pra^ata  in 
causa  hujusmodi  nonnuUi  articnli  fuissent  exhibili ,  ipse  super  eisdem  articulis 
dttxit  quantum  ad  infamiam  dicti  episoopi  inquirendum  et  demum  facta  nobis  per 
eum  de  probalis  contra  eundem  episcopum  super  memorata  infamia  relatione 
fideli  idem  cardinalis  auctontate  commissionis  sibi  à  nobis  in  bac  parte  fisicte 
memoraium  episcopum  donec  hujusmodi  inquisitionis  negotium  finem  acceperit 
vel  nos  aliud  duxerimus  ordinandum  ab  administratione  spiritualium  et  tempora- 
lium  episcopatus  ecdesiae  Albiensis  suspendit)  ac  licet  pro  parte  ipsius  episcopi 
tam  ab  ipsa  suspensionis  sententia  quam  alias  ante  iatam  ipsam  sententiam  ex 
cerlis  confeclis  gravaminibus  pluries  ab  ipsius  cardinalis  audientia  ad  sedem 
apostolicam  extiierit  appellatam  ;  idem  lamen  cardinalis  eisdem  appellationibus 
tamquam  friyolis  non  duxit  prout  nec  debuit,  deferendum.  Cum  autem  nos 
nequaquam  velimus  »  sicut  nec  debemus  praedicla  contra  episcopum  ssepedictum 
proposila  sub  dissimulatione  transire  nec-  incorrecta  transeant  prselatis  aliis  in 
.  exemplum;  attendentes  quod  grave  esset  ipsis  canonicis  apud  apostolicam  sedem 
probare  articules  memoratos ,  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatenus  vos  vel  duo  vestrum  ad  prsedictam  civitatem  Albiensem^  vel  ad  alia 
loca  vicina  de  quibus  videritis  expedire  vos  personaliter  conferentes  et  habentes 
prœ  oculis  solum  deum  inquirendo  superpraemissisdiligentiusveritatem.  Testes 
omnes  qnos  prsefati  canonici  super  dictis  articulis  quos  saepedietus  cardinalis  sub 
SUQ  sigillé  vobis  transmittit  inclusos  producere  voluerint  coram  vobis  infra  très 
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0160868  po8l  receptiooem  praes6DUaoi  prudeoter  recipere  «  ac  dilig6nl6r  exa- 
mioare  car6lis.  Qood  si  dictos  episcopus  testes  hojusoiodî  voluerit  reprobare 
vos  lestes  qui  saper  reprobatiooe  hujasoiodt  producti  fueriot  coram  vobis  iofra 
duoTDoi  Dieostooi  spaiiom  prœdictos  très  meoses  imoiediate  seqoeotiom  sapieo- 
ter  redpere  et  exaoûoare  com  diligeotia  studeatis  et  oihilomious  si  dicti  caoooici 
hojosmodi  episcopi  testes  ydoeriot  reprobare ,  vos  testes  qoi  saper  eadem 
reprobatiooe  coram  vobis  prodacti  extiterint  ioCra  alionim  duoruni  meosium 
spatiam  dictos  doos  meoses  immédiate  seqaeotiom  similiter  recipere  et  diligeo- 
ter  examioare  caretis.  Dicta  omoiam  testium  prœdictorum  cam  forma  prseseotiam 
fideliter  io  scriptis  redacta  una  cam  dictis  articulis  sob  sigillis  vestris  ioclusa  ad 
Dostram  praesenliam  traosmissari.  Dictis  vero  caooaicis  expeosas  per  eos  io 
caasa  pra^licta  factas  et  etiam  facieodas  oltra  id  qaod  ad  boc  de  fructibos  be- 
oeficioram  saorom  possiot  expendere  (iaciatis  de  bonis  ad  mensam  episcopi 
memorati  spectantibos  intègre  mioistrari  cootradictores  per  censaram  ecciesias- 
ticam  appellatiooe  postposita  compesceodo;  testes  aotem  qui  fueriot  oomioati  si 
se  gratia  odio  vel  timoré  sobtraxerint  censora  simili  appeliatiooe  cessante  cogatis 
veritatis  testimoniom  perhibere. 
Datam  Pictavis  tertio  kalend.  aagasti  pontificatas  nostri  anno  secundo. 

N.*  LXVIL 

Lettré  du  Pape  Clément  F^  du  31  juillet  1307,  à  Gérard  Bruni,  Bernard 
Aludier  et  Gaillard  de  Faugeriê  y  ehanoifies  de  fégli$e  d'jélbi ,  letquelt , 
à  Poeeanon  de  la  suspension  de  Févéque  Bernard  de  Castanety  il  avait 
nommés  Economes  et  Procureurs  pour  recueillir  tous  les  revenus  ap- 
partenant  à  cet  évêché*  (  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  d*Albi.  ) 

Clemens  episcopus  serves  servorum  Dei. 

Dilectis  filiis  iîeraldo  Bruni  archipresbitero  de  opère  agennensi ,  et  Bernardo 
Aluderii,  ac  Gailhardo  de  Faugeriis  canonico  ecclesiœ  Albiensis,  salutem  et 
apostoiicam  benedictionem. 

lUa  quae  vobis  per  sedem  apostoiicam  committuntur  debetis  reverenter  et 
dévote  suscipere  et  in  eornm  prosecntione  opportuoam  adhibere  diligeniiam 
et  cautelam.  Com  itaque  venerabilem  fratrem  nostrum  B.  episcopum  Albiensem 
ab  administratione  spiritualiom  et  temporalium  ecclesiae  et  episcopalus  Albien- 
sis  ex  ceriis  rationabilibus  cansis  duxerimus  suspendendum ,  nos  noienles  ut 
reddiius  ad  mensam  episcopalem  Albiensem  spectantes  à  qoibuslibet  distrahan- 
tur  indebite  quinimo  absque  diminutione  quaiibet  dispositioni  nostrœ  specialiler 
conserventur ,  qaousque  circa  statum  ipsius  ecclesise  per  nos  aliud  contigerit 
ordinari ,  vos  et  quemlibet  vestrum  de  quorum  fidelitate  plenam  fiduciam  ob* 
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linemas  îb  solidiini  id  peCeDdum ,  exigendum ,  colligeodum  et  redpiettdaa 
fractuS)  redditas  et  proTentns  eosdem  in  qaibiiscumqiie  consistant  ^  ipsosqne 
conservanduni  ad  nostrae  beDeplacilum  yolnnlatts ,  ne  de  m  qne  receperitU  inem 
et  qQitatiooem  plenariam  faciendum  ^  yconomes  el  procuratores  constUmmos  geae^ 
raies.  Yobis  nihilominas  et  cuilibet  vestrom  agendt  et  defendendi  in  omnibas 
litibus  et  qaibusiibet  controTersiis  atque  cauiis,  occasione  fructnum ,  redditamn  et 
proventnum  prœdictorum  motis  vel  movendis  in  posternm ,  libellnm  dandi  et  re* 
cipiendi ,  litem  contestandi,  de  calnmpnia  et  veritate  dicenda  et  cnjuslibet  alteriot 
generis  jaramentum  prœstandi  etiamsi  mandatom  exigeret  spéciale  et  onmfa  alià 
et  singula  faciendi  qnœ  in  prsemissis  et  quolibet  praemissoram  foeriot  opoitnnâ 
plenam  et  liberam  conoedimns  auctoriiate  prœsentium  facnltatem. 
Datum  Pictavis  secundo  kalendas  angusli ,  Pontificalus  nostri  anno  secundo* 

Lâiire  du  même  Pape  à  Bernard  d'jéttarag ,  archidiacre  de  Filleîangue , 
chapelain  de  t Eglise  de  Toulouse ,  pour  lui  annoncer  qu'il  le  nomme  son 
vicaire  général  pour  le  temporel  et  le  spirituel  dans  le  diocèse  d^Albi ,  à 
l^ occasion  de  la  suspension  de  Bernard  de  Castanet.      (Biblioth.  d'Âlbi.) 

Clemens  epîscopus  servus  senrorum  Dei  dileclo  filio  B.  de  Aslaraguesio  archidia- 
cono  Villelonguœ  in  ecclesia  Tholosana  capellano  nostro ,  salulem  et  apostolîcam 
benediclionem. 

Infra  nostri  cJauslra  pectoris  recensentes  quod  exisiis  ubilibet  per  opéra  utilia 
et  exempta  laudabiiia ,  Tructuosa  et  ex  data  tibi  divioitus  gratia  scis  et  potes  in 
domo  domini  frucius  salutiferos  germinare  ad  te  oculos  mentis  nostrœ  digne  con- 
vertimus ,  tibique  magna  tus8  discretionis  considerata  virtute  quae  sunt  gravis 
ponderis  commitiimus  exequenda.  Cum  itaque  venerabilem  fratrem  nostrum  épis- 
copnm  Albiensem  ex  certis  rationalibus  causis  ab  administratione  spiritualium 
et  temporaiium  ecclesiœ  et  episcopatus  Albiensis  duxerimus  suspendendun  nos 
noientes  quod  propter  hoc  dicta  ecclesia  Albiensis  careat  praesidio  defensoris  aut 
aliqua  in  spiritualibus  et  temporalibus  suscipiat  nocumenta  ,  te  in  eisdem  ecclesia 
et  episcopatu  Albiensi  in  spiritualibus  et  temporalibus  yîcarium  constituimus 
generalem  ,  tibique  administrationem  vicariatus  ipsîus  et  alias  curam  et  guberna- 
ttonem  ecclesiae  et  episcopatus  proedictorum  apostolica  auctoriiate  committimus 
quousque  circa  statum  ipsius  ecdesîae  per  apostolicae  sedis  circumspectam  pro- 
videntiam  aliud  contigerit  ordinari.  Tibi  quoque  in  spiritualibus  casibns  statuend!  y 
visitandi  y  corrigendi  et  reformandi  prout  secundum  deum  videris  expedire  et 
clericos  et  personas  ecclesiasticas  ipsius  ecclesiœ  et  episcopatus  delinq«entes  prout 
excessuum  ipsorum  exegerit  qualitas  puniendi  et  omnia  alia  quœ  ad  hujusmodi 
vicariae  spectant  officium  exercendi  necnon  constituendi  ofBcialem  aliquam  perso* 
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naœ  Idoneam  qui  audirci  terminare  et  deffinire  omoes  lites,  causas  et  quaestiones 
quse  ibidem  ad  forum  ecclesiastîcum  pertiuaDt  et  omoia  alia  quœ  ad  bujusmodi 
(Aicialatus  speciant  officium ,  exercere  libère  valeat.  Coutradidores  insuperper 
censaram  ecdesiasiicam  appeilatiûue  postposila  oompesceudi  pleiiam  et  liberam 
eonœdimuaaiictoritaleprœseDlium  facultatem.  Nou  obstaote  si  aliquibus  à  sede 
apostolica  sit  induitum  quod  interdlci  j  siispendi  vel  exoomunicari  dob  possint 
per  litteras  sedis  ejasdem  doq  fadeutes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  ver- 
bom  de  indulto  hujnsmodi  meolioiieffl.  Quoctrca  discretioni  tu»  mandamus 
quatemis  impositom  tibi  odus  dévote  sascipiens  sic  hujusaiodi  officium  prout  ad 
laodem  dei  et  eoclesiae  memorat»  statom  prosperum  videris  expediri  sollicite 
prosequaris  quod  tibi  ab  eo  qui  pro  mioimis  grandia  récompensât  coudignœ 
retributionis  praemium  producatur  tuaque  devolio  nostram  benediclioDem  et  gra- 
liam  de  bouo  in  melins  valeat  promereri.  Datum  tU  supra  ,  Ho.     (Bib.  d*Albi.) 

N.o  LXVIIL 

Clément  V  révoque  et  annulle  tout  let  jugements  rendus  contre  Bernard  de 
Castanetj  évéque  d^Alhi^  le  rétablit  sur  son  siège  et  le  déclare  innocent. 
27  juillet  1308. 

démens  episcopus  servus  servorum  Dei. 

Yenerabili  fratri  Beruardo  episcopo  Âlbiensi  salulem  et  aposlolicam  benedic- 
tiouem.  Benigno  tibi  suni  illa  coucedenda  favore  per  quae  sicut  predesideras  con- 
scientiae  pacem  et  salutem  animae  deo  propitio  consequaris  y  sane  peiitis  tua  nobis 
exhibila  continebat   quod  olim  Sicardo  Alamauni  et   Bernardo  Asturtionis .  ca-^ 
nonicis  Albieusibus  coram  uobis  et  fralribus  nostris  minus  veraciler  proponenlibus 
quod  tu  eras  variis  crimiuibus  irretilus  et  super  eis  etiam  publice  diffamatus , 
nos  filio  nostro  Berengario  titulo  sanctorum  Nerei  et  Achillei  presbitero  car- 
dinali  commisimus  ut  ipse  super  hujusmodi  propositis  et  aliis  qua3  dicti  canonici 
coram  ie  proponere  vellent  summa^ie  de  piano  sine  strepitu  et  figura  judicii  inqui- 
reret  et  quoc 
parte  caaon 
fais  fuissent 
hujusmodi  i 
facta  relatic 
iiac  parte  fa< 
<lueeremiis 
episcopaïus 
suspensionis 
vaminibus  i 
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appellatam ,  quibus  appellaiionibus  dictas  cardioalis  defereDdiiai  doq  diixit 
sicqae  nos  postmodam  dilecto  filio  de  sancto  Papulo  et« .  •  •  •  de  Fontefirigido 
Narbooensis  et  Tholosaose  diocesis  moDasterioram  abbatibus  ac  Bereogario  de 
Olargiis  capellano  nostroi  canonico  Narbonensi,  inquisitionem  fodeDdam  super 
praemissis  et  examinationem  testiam  qaos  prsefati  canonici  soper  certis  arliculis 
qaos  dictas  cardioalis  eis  sub  sigillo  sao  transmittit  inclosos  per  nostras  sub  certa 
forma  litteras  daximus  committeadum  quod  eoromdeDi  litleraram  auctoritate  ad 
inquisitioDem  et  examinationem  teslium  hajusmodi  procedentes  nonnoHot  processas 
contra  te  fuisse  noscnntur.  Cam  aotem  nos  potins  in  odorem  bonse  opinionis 
coepiscoporum  nostrorum  qnam  eoram  infamiam  delecumur ,  tais  supplicationi- 
bus  inclinatii  praemissos  et  qaoscumqae  alios  processus  per  cardinalem,  abbateset 
canonicos  Narbonenses  praedictos  seu  alterom  eoramdem  sive  subdelegatos  ab  eU| 
vel  eoram  aliquos  aot  qaoscumqae  alios  praedictarum  litterarum  auctoritate  habitos 
ex  nunc  revocamus  et  etiam  annullamus  teque  ad  graiiam  nostram  et  in  statum 
pristinum  reducentes  omnem  infamiam  sive  notam  propter  prœmissa  vel  aliquod 
prœmissorum  seu  quacomque  alia  causa  aborta  abolemus  de  apostolica  plenitu- 
dine  potestatis^  te  ex  nunc  fore  bonse  famœ  ex  certa  scientia  decernentes.  Nulli 
ergo  omuino  hominum  liceat  banc  paginam  nostrse  revocationis,  annullationisy  re- 
ductionisy  abolilionis  et  constitutionis  infringere  vel  ei  ausn  tem#rario  contraire*  Si 
quis  autem  hoc  ailemptare  praesumpserit  indignaiionem  omnipotentis  dei  et 
bealorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 
Datum  Pictavis  sexto  kalendas  augusti  Pontif.  nostri  anno  tertio. 

N.o  LXIX. 

Lei  Inquiiiteurê  pardonnent  aux  eommunaute't  de  Careassonne  ei  JtAUn  toutes 
lei  injures  qu'ils  en  avaient  reçues. 

In  nomine  Domini ,  amen  ;  anno  incarnationis  ejusdem  millésime  trecentesimo 
decimo  nono ,  indictione  seconda ,  die  marlis ,  décima  septima  mensis  aprilb  i 
pontificatus  sanctissimt  patris  et  domini  nostri  domini  Joannis  divina  providentia 
Papae  vicesimi  secundl  y  anno  tertio.  Noverint  universi  quod  cum  propter  impedi- 
menta per  consules,  universitates  et  bomines  Carcasson»,  Albiœ,  Corduœ  et 
aliorum  diversorum  locorum  dominis  inquisitoribus  Carcassonae ,  haereticae  pra- 
vitatis,  et  inquisitionis  officie  dudum  praestito  eisdem  inquisitoribus  et  eorum 
assessoribus ,  cousiliariis  et  ministris  injuriae  et  danma  plurima  illata  fuisse  dice- 
rentur ,  discreti  viri  dominus  Frischns  Richomanni  legum  professer ,  habitator 
Carcassonae  dictorum  dominorum  inquisitorum  Carcassonae  consiliarius,  et  assessor, 
frater  Joannes  Stephani  ordinis  praedicatorum  de  licentia  religiosi  viri  fratris 
Guillelmi  de  Bellafar,  prioris  sui  ibidem  praesentis  et  consentienlis  ^  magisler 
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Jacobos  de  PoUniacho  cnstos  mûri  Garcassooee  pro  se  ipso  et  pro  Pelronnella 
sorore  sua ,  à  qua  omnta  et  sîogala  iafra-scripla  raiificari  faciet  j  et  facere  pro- 
mîstty  modo  et  forma  infrascriptis  y  magistri  Petros  Boerii ,  Bartholomens  Adalbertt 
derici  CarcassoneDses,  dict»  iaquisilionis  notarii,  omnes  in  praesentia  mëi  Dotarii, 
et  tesiiom  iofrascriptomm  in  domo  ioqoisitionis  Carcassonœ ,  in  caméra  domini 
toqoisitoris  personaliter  existentes,  de  omnibus  et  singolis  damnis ,  et  injariis  sibi 
et  eorum  cailibet^occasione  praedicta,  per  consoles,  universitatem  et  homines  ciyi- 
tatis  AU>iae  dodom  illatis ,  qoae  et  si  qoae  ipsis  et  eorum  coilibet  per  eos  seu  eorum 
aliquem ,  Tel  aliqnos  illaia  fueront ,  et  de  omnibus  expensis  per  eos  videlicet 
dominum  Frischum  et  alios  supra  nominales  praedicta  occasione  faclis,  si  quœ 
fueronty  omnes  et  singuli  conjunctim  et  divisim  reputaverunt  et  confessi  fuerunt 
sibi  per  consnles,  universitatem  et  homines  civilatis  Albiae  fore  plenarie  satisfactum, 
et  Bartholomaeum  Maurelli ,  Raimundum  Auslurcionis  et  Joannem  Tallaferri  con- 
suies  civitatis  Albi»  ibidem  présentes ,  et  recipientes  vice  et  nomine  consulatùs , 
et  universitatisÂlbisBy  et  singulorum  ex  ea,  ac  etiam  ipsam  universitatem  et 
bomines  omnes  et  singulos  dicti  loci  ad  boc  quomodolibet  obligatosy  et  me 
Mennetum  notarium  infra  scriptum ,  ut  personam  publicam  pro  omnibus  quorum 
interest  recipientem  de  omnibus  et  singulis  damnis  et  injuriis  sibi,  et  eorum 
cuilibetper  eos,  *vel  eorum  aliquos  praedicta  occasione  illatis,  et  de  omnibus 
expensis  per  ipsos  praedicta  occasione  factis,  si  quae  sint  vel  fuerunt,  absolverunt, 
liberaverunt  perpetuo,  et  qnittaverunt  pactum  générale  et  perpetuum  facientes 
de  ulterius  pro.  praedictis  seu  occasione  praedictornm  aliqnid  non  pelendo  sub 
omni  juris  et  flicti  obligatione ,  ac  renunciatione  pariter  et  cautela. 

fManuteriU  dû  Doaij  bibliothèque  royale.  J 

W.o  LXX. 
Pastoureaux. 

Itéquiêiiian  faite  par  les  Caneule  et  habilanti  JtMbi  aux  lieuienantê  du  juge 
et  du  viguier  de  faire  prendre  les  armes  pour  eha^$er  certain  nombre  de 
gène  inconnue ,  ee  disant  Pastoureaux ,  entrés  armés  dans  ladite  ville  où  ils 
commettaient  divers  exoh ,  du  lendemain  de  Saint-Jean-Baptiste  ,  1390. 
(Manuscrits  de  Doat,  pag.  51.  ) 

Anno  Domini  KM,  in  crastinum  beati  Joannis  Baptistaa,  discretus  vir ,  magister 
Guillelmns  de  Braciaco  jurisperitus,  ut  judex  curiae  temporalis  civitatis  Albiae, 
pro  reverendo  pâtre  in  Christo  Domino  Beraudo  divina  providentia  episcopo 
Albiensi ,  et  pro  se ,  nec  non  et  Dominus  Sicardus  de  Podio  miles ,  GuiUelmus 
Austodonis,  Bartholomseus  Mercadial ,  Petros  Faias,  Joannes  de  Clerc ,  Amaldus 
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de  Polairio ,  Guillelaiiis  Faiguerii,  Beroardns  Garrigas,  Raimouduade  Salvhihiaco, 
et  Raimandna  Isaroi  ^  coDstiles ,  pro  se  et  aliis  coocoDBiilibas  sais ,  et  nomioe 
UDiversiiatis  homiottin  civitatis  prd&dictœ  y  conatituti  in  pr9B8eDtia  dtscretonim  vîro* 
mm;  videlicet  :  magîstri  Gregorii  Malerii  jnrisperUi  de  Albia  looamteaeDtisveûera- 
bilis  et  discret!  viri  Domiiii  Pétri  de  Clota  judicis  Albise  et  Alblgesii  Domini  nostri 
Franciœ  et  Navarrae  régis ,  et  locamtenentis  discret!  viri  Peiri  de  Saico  domicelli, 
vicarii  Albise  et  Albigesii  dicti  Domini  régis  diierunt,  qood  qnam  plures  homines 
extranei  et  ignoti ,  cam  armis  intravenint  et  adhuc  non  cessabant  intrare  ciTîtafem 
prœdictam,  qai  se  pastorellos  dicebant;  quiqne  ,  nt  dicebatur ,  nitebantur  delicta 
committere  infra  civitatem  preediciam;  quare  prœdicti  jndex  et  consoles  nominîbos 
qaibus  supra  cum  magna  instantia  requistvernnt  prsedtctos  locatenentes  et  quem- 
libet  eornmdem ,  ad  quorum,  ut  dicebatur,  officidm  spectabat  immensam  dictorum 
pastorellorom  multitudinem  ,  andatiam  ,  mniitiam  ,  et  ipsorum  armorum 
portantes  deprimere,  corrigereetpunire,  et  deprimi  e€  corrigi  facere  et  ipsis 
pastorellis  et  eorum  audatiis  et  malitiis  resistere  cum  armis  et  aliis  quoquomodo; 
quod  ipsi  locatenentes ,  et  ipsorum  quilibet  in  ec  super  praernissis  proriderent  de 
remedio  opportuno ,  offerentes  se  paratos,  praedicti  judex  et  consules,  nominibus 
quibtts  supra,  praedictis  locatenemibus  et  cuilibet  eornmdem  in  et  super  prftmissis 
et  dependebtibus  ex  eisdem ,  et  alias  in  omnibus  et  per  omnia  obedire  cum  armis 
et  sine  armis ,  et  resistere  dtctis  pastorellis  et  audatiis  et  malitiis  eornmdem  juxta 
et  secundom  posse  ipsorum  judicis  et  consulum  et  cujoslibet  eornmdem  nominibus 
quibus  supra  et  prout  ad  ipsos  et  qnemlibet  eornmdem  pertinuerit  et  Tuerit  Tacien- 
dum,  présentantes  se  prsedicti  judex  et  consules  armâtes  et  cum  armis  decenlibus^ 
quae  arina  tune  portabant  induta  dictis  locatenentibus ,  et  cuilibet  eornmdem  ad 
prœdicta  complenda,  et  etiam  exequenda,  de  quibus  omnibus  dictus  Dominus  judex 
cum  dicti  consules  pro  se  et  nominibus  quibus  supra  requisiverunt  me  notarium 
infra  scriptum  ut  facerem  publicum  instrumentum.  Acta  fuerunt  haec  in  platea 
commun!  civitatis  Albiae,  anno  et  die  quibus  supra. 

Enquête  sur  les  crimes  commû  par  les  Pasioureaux  dans  la  ville  JtAlbi, 

Earolus  dei  gratia  Francornm  Bex  dilecto  petroTilberti  etc.  cum  nos  super  morte 
judeorum  bonorumque  suorum  deraubatione ,  et  Castrorum,  forlaticium  expu- 
gnatione  et  super  pluribus  excessibus  enormibns  per  nonnullos  dicentes  se  et 
nominari  focientes  Paêtorettosy  communiter  in  senescalKisTobsana,  Petrogorioensi 
et  Carcassonettsi ,  veritatem  inqnirere  et  aliter  contra  malefoetores  duxlmus  com- 
mitendum. 

Ad  civitaiem  Albiie  pro  iaquestis  faciendis  contra  consules  nniversitatemque 
anper  î^oio pfxstorellorum  et  super  existentibvs  consniibus  anni  Domini  i3fO,  quo 
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quedam  gens  se  pa&toreilos  faciens  nuocupari  cum  armis  prohibilis,  vexillis 
eredis  per  regaam  Fraacie  hosliliter  discurrebat;  modernisque  eiiam  consulibus 
dicie  ville  vocalis  ad  judîciam  super  predicto  paslorellorum  facto,  nos,  Petrus 
TilberiuSy  proposaimus  in  banc  oiodum  :  anno  132 A  ad  curiam  et  andientiam 
Pétri  TUberti  et  J.  de  Mora  domicelli,  Caatellani  regii  nootis  regalis,  dieto  Domino 
commissario  adjunciii  tam  ex  voce  et  fama  publici^,  veridicis  et  fideli  infiuitoram 
fide  dignorum  testioionio  fjiilcitis  qood  licet  ex  încûlaruin  civitatis  ville  Albiœ  sea 
majoris  aliier  senio^ris  partis  electione  et  reverendi  in  Cbristo  patris  episoopi  Albiensis 
approbatione  sea  confirmatione  soleomi  »  duodecim  consoles  in  subsidium  defec- 
tionis  et  regimiais  civitatis  in  ipsa  civiiate  fiant  anno  quolibet  cum  plena  potestate 
et  pos3essione  faciendi  et  habeodi  universitateni  et  corpus  j  domumque  babendi 
commanem  et  arcam ,  conveniendique  iasimui  în  eadem  domo  et  vocandi  coram 
se  9  dum  expedit  pro  universis  negociis,  convictim  vel  divisim,  incolas  dicti  loci 
messagarîosqae  e^  ^asflam  nominandi,  pedagium  et  fornum  et  muUos  alios  exitus, 
redditus  et  proveAtus  babendi ,  eiiam  in  sententiis  criminalibus  assistendi,  judicia 
sua  seu  opioionis  de  et  super  pena  crimioosis  imponendi  idicendi  ac  etiam  pro- 
cedendi,  ^igiilumque  commune  babendi  >  muUosque  actus  alios  et  diversos  judi- 
ciarios  sea  ad  juridiclionem  vel  ad  mixtum  imperium  spectantes  simililer  exer- 
ceqdi;  nibilominus  anno  quo  quedam  gens  se  pastoreUos  faciens  nuncnpari 
cum  armis  et  vexiilis  per  regnun^  Francie,  Castra  regia  et  alU  expugnando ,  judeos 
et  quaodoque  alios  occidendo  et  bona  rapiendo  ipsorum,  bostiliter  discurrebant 
anno  133Q,  circa  festum  pativilatis  B.  J.  Baptiste,  vos. consules  plures  congregato- 
rum  dicte  gentis  pastorellorum  Domino  régi  et  regno  capitaliter  et  notorie  inimico- 
rum ,  dictam  civitatem  et  villam  cum  armis  probibiiis  et  vexiilis  erectis  plufies  ei  per 
plures  et  diversos  dies  intrare  palam  et  publiée  permisistis  sine  resistentia  aliqua , 
pacifice  et  quiète  y  licet  debuissetis  ex  débite  vestri  officii  eis  vere  et  notorie 
régie  magestati  capiialibus ,  ut  premittiiur,  inimicis  et  levi  manu  possitis  de  facto 
et  etiam  de  jure  non  solum  portas  ville  et  civitatis  claudere  eisdem ,  clausasque 
tenere,  sed  eis  occurere  viriliter  et  potenter  extra  civitatem  et  villam  cum  melius 
sit  in  tempus  occurere,  qnare  remedium  quod  tamen  non  fecistis  post  causam 
guerre  vulneraium  et  eos  celeriter  capere  et  captos  cito  debilis  pénis  subjicere 
vel  subjici  &cere  tanquam  ut  punipentur  capitales  notorie  inimioos  régie  magestatis. 
Et  tune  esset  et  adhuc  sit  vox  publica  in  Albia  et  iocis  vicinîs  quod  ipsi  pastorelli 
et  multi  alii  de  eorum  societate  et  secta  in  Auxio ,  Yerdînto ,  Castro  Sarraceno , 
Tbolosa,  Rapistagno,  Galliaco  et  multis  aliis  Iocis  lingue  Occitanie  jadeos 
cum  omnibus  bonis  suis  in  salva  et  speciali  régis  gardia  positos  occiderant 
eorumque  bona  furiive  rapuerant  et  Castra  regia  bostiliter  expugnaverant  et 
majora  qootidie  perpetrabaot  non  solum  in  injuriana  et  dan^itnain  régie  magestatis 
sed  etiam  totius  reipublioe.  Item  quod  ipsis  per  diver^s  y  singulas  et  separatas 
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vices  j  quandeque  mia  die  centnin ,  alia  octoginia  »  alia  die  seiagiota  i  vel  minus 
uiriusque  eialis  et  aexus  dictam  civitalem  cum  armis  paoifioe  ingressis  et  in  tpsa 
à  vobis  et  à  tola  universitate  lelo  vultu  receptis ,  vos  et  tota  vestra  nniversUas  eis 
panen  i  vinam  et  alia  victualia ,  aqoam  i  ignem ,  domosi  lectoset  alia  qvomodali- 
bei  necessaria  doDandO)  veadendo ,  prestando  et  mioistrari  permisistis,  licetpos- 
setis  levi  mana  de  facto  et  debuissetis  de  jare  eis  tristes  vultas  et  justiciabiles 
pretendere  manusque  execatorias  io  ipsis  ponere  et  eos  in  vinculis  seo  coaipedibus 
et  commanibiis  ferreis  et  ligneis  per  manus ,  pedes  et  colla  ad  aqoam ,  at  sic 
loquatur ,  doloris  et  panem  trislitie  posoisse  et  exinde  eos  jostis  svpplicibas 
tradidisse.  Item  quod  ipsos  pastorellis  notoriis  raptoribns  et  homiddis  ex  caosis 
predictis  et  sequentibus  et  multis  aliis  régie  magestati  et  rei  publiée  totius  Fraude 
regni  uotorie  capitalibus  inimicis  in  dicta  villa  receptis  vos  et  tota  universitas  per- 
misistis  ipsos  pastorellos  judeos  per  dictam  villam  perquirere  ut  eos  ocddereat 
et  postmodum  pinra  hospitia  bine  dausa  in  quibus  bona  judeorum  foerant  deposita 
et  abscoQsa  permisistis  ab  ipsis  pastorellis  frangi  sine  resistentia  et  quod  pejos  est 
multa  et  di versa  vasa  et  ornamenta  aurea  et  argentea  multosque  lapides  pretiosos 
et  alia  jocalia  et  bona  mobilia  usqne  ad  valorem  mille  libramm  Turonensiom 
extrabi  permisistis  non  solum  per  pastorellos  sed  per  multos  alios  incolas  dicte 
ville  et  postmodum  ipsa  bona  rapta,  vobis  non  ignorantibus,  etforata  in  villa,  vendi 
et  dbtrahi  per  eosdem  pastorellos  palam  et  publiée  et  in  loco  pnblico  et  emi  ad 
inquantum  per  incolas  ipsius  loci.  Hoc  exemplom  imitatum  fuit  in  locîs  vidais, 
débita  violavistis  et  per  consequens  iegis  magestatis  crimine  in  multis  ejus  crimi- 
nosis  ex  ea  lege  indubitanter  pena  vobis  et  nniversitat»  inferatur.  Super  qua 
preventione  ^  ex  parte  consulum  responsione  per  negationem  faota  liteque 
légitime  contesta,  dicti  consusies  ad  finem  quod  de  et  super  in  dicta  preventione 
contentis  declararentur  non  culpabiles  et  ut  absolutionem  super  bis,  eis, 
ut  dicebant,  de  jure  debfiam  obtinerent  quasdam  allegationes ,  rationes  seu 
defensiones  pro  jure  suo  tam  in  scriptis  quam  verbo  in  forma  hujnsmodi  obtu- 
lerunt.  «  Quod  consulatus  civitatis  Albie  cessât  et  perpétue  retroactis  temporibus 
cessavit  habere  in  civitate  Albie  et  ejus  pertinentis  cognitionem  causarum  crimina- 
lium  et  civilium  et  habere  potestatem  jodicandi  in  civiute  Albie  in  eisdem  causis. 
Item  quod  si  contingat  reperire  quod  aliqui  cives  seu  proceres  Albie  sint  vocandi  in 
causis  criminalibus  pro  consilio  dando  baiulo  episcopi,  illos  proceres  sive  cives  ha- 
bet  dictus  baiulus  eligere  et  mandare  pro  suo  libito  voluntaiis,  ita  quod  consulatus 
offidum  nihil  facit  ad  hoc ,  imo  vocantur  atil  non  consules  et  si  vocarentur  aliqui 
qui  essent  consules  non  tantum  vocarentur  ut  consules  sed  pro  eorum  consulatus 
offido.  Item  quod  armorum  portatio  est  prohibita  in  dvitaie  Albie  voce  preconis 
et  cum  pena ,  quantum  ad  privatas  personas.  Item  quod  ipsi  fecernnt  publicare  in 
dicta  civitate  de  armis  non  portandis  per  quoscnmque  nisi  essent  cnriales.  Item 
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quodjudêi  eeêtavâruni  hahere  $êu  fovere  dùmieUia  in  eiviiaie  j4lhie  et  ejut 
periineniiii.  Item  quod  ipri  judei  libenter  dédissent  magnum  ttibutum  seu 
magnam  pensianem  Domino  nostro  Alhiensi  episeopo ,  si  promitteret  eos  tenere 
et  hahere  sua  domiéilia  in  dvitate  Albia.  Ttem  quod  ipsi  consules  et  alii  habi- 
tatores  ignorabant  quod  altqui  pastorelli  rentrent  ad  chitatem  Albie  pro 
judeîs  perquirendis  et  maletraetandis  cum  ibinulH  judei  essent  née  hahitarent 
et  ignorabant  judeos  habere  bona  in  eivitate.  Item  quod  pastorelli  tam  sùbilo 
yeoerant  adcifilatem  quam  eoram  advenlus,  antequam  intrarenl  dictant  ctritaiem, 
ignorabator.  Item  qaod  cam  ad  eoram  pervenit  auditum  quod  pastorelli  intrave- 
rint  cum  armis  et  aliqua  mala  seu  rapioas  facere  dicebantur,  mandati  per  judicem 
et  alios  curiales  Domini  episcopi  cum  aliter  non  auderent,  se  paraverunt  et  arma- 
verunt  et  non  nullos  alios  secum  armari  fecerunt.  Illi  videlicet  qui  tune  erant  pro 
resistendo  una  cum  dicto  judice  et  aliis  curialibus  Albie  audacie  dictorum  pasto- 
rellorum  et  maliciis  seu  rapiois  quas  facere  diccbantur  et  armati  perquisiveruni 
dictos  pastorellos  cum  illa  velocitale  qua  potuerunt ,  quod  posuerunt  custodes  in 
quocumque  portâli  ne  plnres  intrare  et  ut  capi  vel  Tugari  possent  qui  intraverant. 
Item  quod  in  dicta  eivitate  resistentia  fuit  facta  pastorellis  et  fuerunt  ipsi  pastorelli 
fngali  et  impeditl.  Item  quod  si  bona  aliqua  judeorum  fuerunt  in  dicta  villa 
inquantata  per  dictos  pastorellos ,  ipsa  fuerunt  per  emptores  curie  régie  revelata 
et  jodeis  sic  postmodum  reslituta  ,  quod  non  curia  regia  per  ipsos  pastorellos  fait 
insultaia ,  quod  in  dicta  villa  nullus  judeus  fuit  oecistis  seu  etiam  pulneratus. 
Item  poriunt  quod  supposito  quod  fuisset  preconisaïus  adventus  pastorellorum  et 
quod  clausas  invenissent  portas,  uibilominus  intrare  potuissent  libère  per  loca 
multa,  cum  dicta  villa  ad  pleâum  non  babeat  murorum  ambitum  vel  clausuram. 
Quod  si  dicti  pastorelli  diciam  villam  intraverunl  et  in  ea  fuerunt  à  principio 
recepti  paciGce  hoc  factum  extilit  bona  fide  in  crucifixi  reverentiam  Domini  dei 
euffus  eausam  se  assumpsisse  contra  inimicos  fidei  publiée  asserebant.  A  parle 
curie  bec  sunt  negata.  Sed  iidem  consules  considérantes  eventus  litium  fore  dubios 
et  volentes  suis  espensis  redimere  vexationem  dicto  Domino  régi  in  subsidium 
expensarum  in  guerra  Vasconie  jam  factarum ,  obluterunt  octies  centum  libras 
turonenses ,  quam  nos  Tilbertus  oblaiionem  accepimus.  » 
Actom  Albie  décima  die  novembris  anno  1324. 

/'Archives  de  Dhôtel  de  ville  d^Jlbi.J 

N.o  LXXI. 

Supplique  adressée  au  Roi  par  les  consuls  des  villes  de  la  sénéchaussée  de 
Careassonne  sur  les  excès  commis  par  les  officiers  royaux ,  dans  laquelle 
il  est  fait  mention  des  juifs  et  des  lépreux,  (  Vers  1320.  J 
Régie  magestaii  significant  communitates  senescallie  Careassonne    quod  licet 

diaa  pairia  jure  scriplo  regaïur  ,  nibilominus  novo  more  super  excessibns  cor- 
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rigendis  introducitur  lalis  forma  qaod  gentes  yestre  specialilms  commbioDibas , 
proat  dicunt ,  faciant  contra  veslram  voluDtalem ,  informatioDes  cerlas  îd  qiiîbas 
rccipiuDt  io  testes  inimicos  capitales  ac  viles  et  diffamatas  personnas  et  taies 
quibus  minime  lux  veritatis  assistU.  Quas  informationes  sic  inordinabiliter  facias 
reportant  ad  curiam  vestram  parisiis;  dicti  snbditi  capiaatur  et  parisiis  adducuntur 
capti  sine  culpa  frequentur  et  quandoqne  ob  deffeaam  deffeotionom  condemp* 
nantur  et  opprimuniur  et  maie  tractantur  injuste  ,  com  potins  juxia  jura  et 
morem  antiquam  deberent  via  juris  ubi  delinquisse  dicuntur ,  andiri  per  personas 
ordinarias,  si  reperti  fuerint  culpabiles  corrigi  et  poniri,  facultaie  deffentionis 
concessa ,  quare  supplicanla  talibus  excessibus  liberari  deinceps  et  si  qvesintbu- 
jusmodi  informationes  facte  cessari  ac  pro  nullis  haberi. 

Item  quod  olim  facta  fuit  quedam  ordinatio  per  dominum  genitorem  vestrura 
de  non  lucrando  ultra  quatuor  solidos  per  libram  in  anno  >  cujus  ordinationis 
pretextu  plures  subditi  bone  famé  de  suis  mercaturis  juste  viveotes  per  geotes 
yesiras  specialibus  commissionibus  graviter  et  indebite  suoi  tractati,  arrestaii  et  io- 
carcerati  et  ad  inquestam  posili ,  juris  ordine  noD  servato  et  contra  justîtiam  difamati 
quibus  imponebatur  ipsos  esse  usurarios  et  contra  dictam  ordinationem  fuisse 
adeo  quod  evitandis  vexationibus  eorumdem  compulsi  et  invHi  plures  peconiarias 
oblatioues  'fecernnt  et  eas  licet  indebitas  gentibns  vestris  soWemnt  et  gravamina 
atque  dampna  sustinuerunt ,  quare  cum  non  deceat  regiam  magestatem  pati  ut 
ejus  fidèles  subditi  bone  famé  talibus  adhibilis  coloribus  diffamentur  et  ut  via 
materie  talis  exactionis  salubriter  percludatur,  supplicant  dictam  ordinationem 
tolli* 

Item  quod  licet  qua  in  provincia  quis  delinquit  vel  de  re  qualibet  reus  est, 
ibi  débet  respondere  juxta  jura  scripta ,  nibilominus  subditi  omissis  eoram  or- 
dinariis  et  non  existentibus  in  negligentia  vel  deffectu  coguntur  in  vestra  curia 
parisiis  litigare  ad  quam  trahuntur  inique ,  ex  quibus  plura  incommoda  subditi 
assequuniur ,  quare  longe  magis  est  partibus  sumptuosum  ac  laboriosum  litigare 
parisiis  quam  coram  ordinariis  eorumdum  in  provincia  ubi  et  habent  deffen* 
tiones  et  probationes  paratas  et  plus  expendunt  in  uniquo  parlamento  parisio 
ubi  quasi  totaliter  consumuntur ,  quam  facerent  in  tota  curia  y  si  in  eorum  pro- 
vinces j  prout  faciendum  est ,  litigarent. 

Item  cum  judeorum  voracitas  devoret  ac  depauperet  regnicolas  multis  modis 
tum  exercendo  usurariam  pravitatem,  ôum  bis  débita  exigendo  et  etiam  usura- 
rum  usuras,  cum  materiam  delînquendi  et  Itarandi,  prebendii  et  super  pigooribns 
eis  tradilis,  et  si  furtiva  sint  eis  creditur  absque  probatione  aliqua,  cum  insuper 
per  plura  committunt  lenocinia ,  vices  macarellorum  gerendoi  ad  ehristianoram 
pudicitiam  deffendendam  et  quod  existit  intolerabilius  ,  cum  pluribus  pauperi- 
bus  mulieribus  cbristianis  sua  pignora  redimere  volentibus  inhumaniter  ac  ne- 
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fando  carnaltler  promiseeiido  et  Euearùiiam  quam  s^e  convieti  sunt  a  ma- 
nibus  leprosoruDi  et  alioruin  chrisiianoroai  neqaiter  babuisse  ,  viiipendendo  in 
detrimentam  ahissimi  creatoris,  atque  alia  boribilia  nequiter  comitendo  fréquenter 
ÎD  eleraalis  magestaiis  offensum  et  despecluni  fidei  ortodoxe,  supplicani  ex 
vestra  cbrisiiaDÎs&ima  benignUate  dictes  judeos  omnes  de  regno  coxnpellî,  spe  re- 
deundi  prorsus  abjecta ,  ne ,  propler  eorum  peccata  hujusmodî  et  alia  nefandis- 
sima ,  puotaDlur  chrisliaBi  fidèles* 

Item  supplieant  régie  magestati  vestre  fidèles  regnicole  qaod  cuin  leprosi  de 
boDo  patientie  diffiderent  socîosqne  aiultiplices  in  suis  possessionibus  cupientes 
habere  com  veneois  et  potiontbas  pestiferis  et  sortilegiisi  cogitatione  execrabili 
et  maligna  ,  et  oper atione  dampnasa ,  populum  vestrum  ioficere  muliipliciter  et 
nniversaliter  morbosoo,  seu  alia  mortifera,  nisi  fuerint  impediti,  digneris  ordioare 
ad  ristringenda  contagia  morbi  lèpre  et  humano  generi  providendi,  quod  dictis 
certa  babitacula  coDStruentur ,  doniuncale  fortes  in  qnibus  leprosi  mares  separaii 
a  feminis  qnamdiu  yixerint  y  morentur  et  custodiantur,  qnibus  sic  inclusis  ex  eorum 
redditibus  et  belemosinis  adqufrendis  et  bonis  pietatis ,  tasata  necessitate  per 
cônsales  et  patronos  dictorum  bonorum  ministreniur  et  escpeosis  factis  per  eosdem 
leprosos  de  dictis  bonis  solvantur  et  sic  eorum  muitiplicatio  non  crescet  more 
solitOi  sed  decresceret  prout  vestra  providentia  duxerit  ordinandum. 

/  archives  de  PhôUl  de  ville  d'Mbi.  J 


itien, 

Dilectis 

Innocent  is  universitalis  civitatis 

Albiensis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut  ad  veslram  notiliam  poluit 
rnmor  borribilis  et  vestris  ut  credimus  infestus  auribus,  perduxisse.  NpnnulH  ini- 
quitatis  filii  ((uos  de  diversis  nationibus  in  societatem  imo  polius  perversitatem 
unam  congregavit  impietas,  ad  turbationem  communis  commodi  et  tranquillitatis 
et  pacis  cbristi  fidelium  temerariis  ausibus  intendentes ,  post  perpetrata  per  eos 
scelera  piurima  versus  Avenionem  in  qua  nos  cum  venerabilibus  fratribus  noslris 
sancte  romane  ecclesie  cardinalibus  et  romana  curia  preseniialiler  residemus  no- 
viter  accesserunt  et  locnm  de  Sancto  Spiritu ,  uticensis  diocesis  prope  curiam  ipsam 
situatam  in  ripa  fluminis  Rodani  per  quem  mercimonia  ac  vitualia  pinrima  eidem 
curie  necessaria  ac  oportuna  etiam  deferuntur ,  more  predonico  et  hosiili  capere 
presumpseruM  ipsumque  captum  detineot  et  bostiliter  occupant ,  nec  districli 
jadicis  verendo  senlentiam ,  nec  sedi  apostolice  deferendo  ;  nos  autem  licet  bujus- 
raodt  maligiiantium  iniquités  quorom  detestanda  facinora  qne  in  aliis  nostris  lil- 
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teris  seriofiius  exprimonlar ,  ioserere  preeeetîbus  loagum  esael  ^^oren  riforem 
expetere  videretar,  illias  Umeo  seqneado  vesUgia  qui  qaos  vocat  ad  peaileatiam 
patienter  expectat ,  ac  pii  more  oalris  qat  non  qneril  morlen  filioram  aberran- 
tium  sed  salotem ,  eosdem  Qosffis  monitis  et  mandaiia  preveniendos  doximos 
ut  ab  hujusmodi  maligna  congregatione  recédèrent  et  locum  predictam  Hberum 
diniitterent  et  de  cetero  a  talibus  excessibns  abstinerent  ;  alioqnia  contra  eos  H>i«- 
ritualiter  et  lemporaliter  procedere  curaremoSi  pront  hecomnia  in  proceaau  exinde 
habito  plenius  continentar*  Ipsi  vero  in  eorum  neqnilia  obstinantius  persialeotes 
nullisque  nostris  emplliii  monitis  nec  preœplis  salataribus  immutati ,  pejora  post 
bec  maiis  adjungere  minime  formidaront ,  pro«t  etiam  continno  non  formidànt 
contra  nos  et  dictam  curiam ,  et  ut  verbis  eorum  utamur ,  contra  uniTersam 
christianitatem  nequiter  comminando  et  nostram  isto  modo  patientiam  in  eorum 
soperbiam  convertendo  j  propter  quod  nos  hujusmodi  presumptionis  asdaciam 
toUerare  ulterius  non  yalentes ,  prout  etiam  minime  debebamus ,  contra  omnes 
de  societate  predicta  et  dantes  eisdem  in  hiia  auxiltnm ,  consilium  vel  fevoremi 
coram  nobis  et  pr^dictis  fratribns  nostris  et  prelatornm  ac  nobilium  muititu- 
dine  copiosa  proponi  fecimus  publiée  Texillum  crucisi  illudque  simiiiter  per  partes 
diversas  fidelium  mandavimus  per  alias  nostras  litteras  predicari  devotos  christi 
fidèles  ad  hujusmodi  salubre  negolium  viriliterassumendum,  spiritualibus  indul- 
gentiis  et  gratiosis  apostolice  sedis  munificentiis  invitantes.  Eia  ergo  christi  fidèles 
et  romane  ecclesie  ac  sedis  apostolice  devoti  filii  ad  confringenda  cornua  super- 
bie  malignanjiium  predictorum  vos  ipsos  viril iter  preparaie  adversus  perversitatem 
ipsorum ,  tam  salutarem  quam  gloriosam  miliiiam  assumentes  accingimini  et  ad 
retundendos  hujusmodi  impie  gentis  impeius  prout  unicuique  dominus  inspiraveriti 
sive  in  propriis  militando  personis ,  sive  ad  bujusmodi  presentationem  negoUis 
pro  se  personas  alias  destinando^  sive  juxta  singnlorum  facultates  vestra  mi- 
nistrando  subsidia,  suam  quisque  pro  virili  parte  bujusmodi  benedictionis  et 
gratie  accipiat  portionem  ,  ut  sic  dei  negotium  agentes  pro  brevi  labore ,  per- 
mutatione  consulta ,  terrena  pro  celestibus  commutetis*  Datum  AvenioneXYl, 
kal.  februarii  Pontificatus  nostri  anno  nono.  f  Arehweê  de  thétêl  de  ville.  J 

Bulle  du  Pape  Urbain  F  qui  prononce  Fexeommunieation  eonêre  Urne  eeum 
qui  ie  réuniiseni  aux  routière  ^  27  eepiembre  1567. 

On  lit  dans  cette  pièce  adressée  aux  consuls  d*Albt. 

Abhorrenda  seva  illorum  bnmanitas  que  avaritie  fervore  svccensi  arma 
moventesyse  magnas  soctetates  seucompagnias  appellantin  quibus  nsUa  fides, 
nuUa  pietas  existit;  effusos  christi  sanguis  innoxios;  strageaque  multarum  ec- 
desiarum  et  monasierioram  incendia ,  virgimim  raptua  et  stnpra  et  civitatum  y 
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oâstronim  diroplionet ,  spoHitiones  et  prede  in  diversis  mundi  pariibns  et  pre- 
aerlim  io  r^gBO  fraoeie  ex  molto  jam  tempQre  perpeirata,  contra  qnos  licet  per 
nos  ei  Bonnallos  prœdeoessores  plurimos  prooessas,  diversin  penaa  et  sententiat 
ooBCtiientes  eie.  {"Arthwet  de  Fhéiel  de  vUle  ^Atki.J 

Ordonnance  de  tivéqtiê  Hugues  d'Albert  y  fjuin  1858^,  sur  les  pouvoirs  des 
Capitaines  commandant  la  garde  de  la  ville  iAlhi ,  dans  laquelle  piiee 
il  est  du  : 

Capitanei  babent  potesutan  prescribendi  excnbias  et  personnas  ad  faciendun 
eicobiasde  nocte  et  de  die,  si  opnsfuerit,  et  mutandi,  aogendi,  diminuendi 
et  etiam  daudendi  portas  omnes  vel  onam  vel  plûtes  ac  in  eisdem  ponendi 
personnas  pro  cnstodia  ;  inbobedientes  ,  rebelles,  contumaces  puniendi  per  ar- 
restationem  personnarum  et  etiam  bonorum  eorumdem ,  eosdemque  relaxandi , 
penas  imponendi,  preconisationes  tangentes  custodiam  dicte  civitatis  et  omnia  que 
solita  sunt  talibus  capitaneis  ete.    ^Archives  de  l'hôtel  de  ville  d'AlH.J 

NoLXXILBis. 

Guerres. 

Johannes  Cornes  Armaniaci  locom  tenens  domini  nostri  régis  Francorum  in 
tota  lingua  occitana,  cum  nos  de  summa  mcocxxxiii  denarîorum  auri  ad  scutum 
débita  dicto  domino  per  consules  et  universitatem  civitatis  Albie,  ratione  snbsidii 
eis  noviter  et  ultimo  ratione  guerre  presentis  yasconie  impositi ,  attentis  dampnis 
per  universitatem  et  singulares  babkatores  dicte  civitatis  passis  et  sustentatis 
tempore  quo  anglici  et  inimtd  dicti  domini  nostri  régis  tenebant  occupatum  locum 
de  sancto  Antonio  et  per  dictos  inimicos  eis  illatis  ,  ad  supplicationem  R. 
patris  in  christo  episcopi  Albiensis  ad  nos  super  bis  intercedentis  ,  eisdem  con- 
sulibus  ocxxxiii  denarios  auri  ad  scutum  remittimus  ef  quittamus  de  dicta  summa 
MGCCxxxm.  (Même  dépôt,  ) 

Datum  Agennii ,  die  xy  julii  anno  1354.  Johan. 

Letiro  du  grand  conseil  du  Roi  aux  Consuls  d'Albiy  à  t occasion  de  la 

captivité'  du  Roi  Jean. 

Les  gens  du  conseil  du  Roy  nostre  sire  à  Paris  à  nos  trèr  chiers  et  bien 
amez  consuls,  bourgois  et  habitans  d'Albgr  salut  :  Nous  tenons  pour  certain  que 
vous  savez  bien  comment  nostre  dit  Seigneur  a  poursui  depuis  un  an  ses  en- 
nemis qui  li  sivoient  :  cest  assavoir  le  Roy  dAnglelerre  en  Artois ,  le  due  de 

34 
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Lencastrc  en  Normandie  et  derrier  le  prince  de  Galles  et  son  o«t  pour  avoir 
a  eulz  bataille,  afin  de  poorchacier  pais  a  lui ,  a  son  royaume  et  a  ses  subjez 
et  finablemenl  savança  tant  nostre  dit  Seigneur  de  jour  et  de  nuit  qu'il  aconsuit 
le  dit  prince  de  Galles  entres  Poiiiers,  et  le  xix*  jour  de  cest  mois  de  septembre 
fu  la  bataille  en  la  quelle  nostre  dit  Seigneur  se  combaii  en  sa  personne  si  1res 
vainement  et  si  hardiement  conie  fist  onques  prince  et  corne  peut  home  faire  ; 
et  toutevoies  par  adverse  foriune  ses  ennemis  gaignerent  le  champ  et  (u  nostre 
dit  Seigneur  pris  et  le  tiennent  ses  ennemis.  Pour  laquelle  chose  de  lespecial 
et  exprès  mandement  de  nostre  très  chier  et  redoubté  Seigneur  monsg'  le  duc 
de  Normandie ,  son  ainzné  fils ,  desirans  sanz  delay  et  sanz  demeure  pren-^ 
dre  sur  ce  conseil  hastif ,  si  comme  le  cas  et  la  nécessité  le  requiert  plus 
grand  que  onques  ne  fu,  et  querre  et  ordener  remèdes  sur  ce  par  le  bon  con- 
seil des  prelatz  ,  chapitres ,  dux ,  comtes  ,  barons ,  nobles ,  bourgois  et  autres 
sages  du  roiaume  ,  vous  requérons  et  avec  ce  mandons  de  par  nostre  dit  Sei- 
gneur le  Roy  et  du  commandement  de  nostre  dit  Seigneur  son  ainzné  fils ,  que 
sur  lamour  et  la  loiauté  que  vous  leur  devez  et  a  la  couronne  de  France  et 
sur  paine  de  encourre  leur  indignation  et  toute  paine ,  vous  envoiez  deux  ou  trois 
ou  plus  de  vous  à  Paris  pardevers  nostre  dit  Seigneur  le  duc  de  Normandie 
au  premier  jour  de  novembre  prochain  venant,  bien  avisés  et  qui  aient  povoîr 
de  faire  et  accorder  tout  ce  que  nécessaire  sera  sur  les  choses  dessus  dites,  tou- 
tes excusaiions  cessans.  Et  ne  tenes  mie  le  terme  a  trop  brief,  quar  le  cas  et 
le  besoing  le  requiert.  Et  ci  pourra  sen  veoir  la  loiauté  et  Taflection  que  les 
subjez  de  nostre  dit  Seigneur  le  Roy  doivent  avoir  a  lui. 

Donné  soubz  le  scel  de  nostre  dit  Seigneur  le  Roy  a  Paris ,  le  xxtii*  jour  de 
septembre  lan  de  graoe  mil  ccc  cinquante-six. 

(  Hôtel  de  ville  JtAlbi  avee  un  sceau  briié.  ) 

Rançon  pour  le  Roi  Jean. 

18  février  1364.  Les  consuls.  d'AIbi  payent  à  Pierre  Cornuti,  trésorier  du 
Roi  à  Réalmont,  la  somme  de  180  francs  d'or  pour  la  part  du  subside  destiné 
à  la  rançon  du  Roi  Jean. 

Le  6  novembre  ISGA  ,  ils  paient  pour  le  même  objet  une  somme  de  160  francs 
d'or.  Enfin,  le  3  avril  1365,  une  autre  quittance  du  trésorier  de  Carcassoniie, 
constate  le  payement  par  les  mêmes  consuls  de  130  francs  d'or. 

13  octobre  1383.  Bernard  de  Bonne ,  Seigneur  d'Hautpoul ,  lieutenant  de  Roger 
d'Espagne,  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Beziers,  ordoiine  au  vigvier  d'AIbi 
de  faire  recouvrer  par  le  receveur  j  député  à  cet  efTet ,  la  somme  de  six  mille 
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francs  d'or  y  que  les  ooiumuiaQiés  de  la  viguerie  d'ÂIbi  et  do  comté  de  Cas*^ 
très  s'étaient  engagées  à  payer  en  vertu  du  traité  signé  par  le  comte  d*Arma^ 
gnac  )  en  outre  des  treize  mille  francs  imposés  sur  toute  la  sénéchaussée  y  pour 
l'évacuation  par  les  anglais  des  lieu&  de  Janisy  de  Curvalle,  de  Turia  et 
quorumdum  aliorum  locarum  oecupalorum  in  illU  pariihuê  per  inimtooê 
régies.        (  Archivée  de  thâiel  de  ville  d^Albi^J 

La  ville  dlAlhi  donne  20OO  francs  ctor  pour  tévaeuation  du  château  de 
Penne  d^ Albigeois  ^  occupe'  par  les  anglais. 

Dominus  Jobannes,  régis  francorum  filins  dux  Bituricensis  et  Alvemie ,  locum 
tenons  domini  nostri  francorum  régis  in  tota  lingoa  occitana  et  ducatn  aqvtianie , 
pro  evacuatione  anglicorum  locum  et  castrnm  de  Penna  in  Albigesio  tenentiom 
oecopata  et  pro  utiliiate  reipublice  et  lotius  presentis  patrie ,  summam  duorom 
millium  francorum  auri  universiiati  et  nonnullis  habiiaioribus  et  singularibus 
civitatis  et  ville  Albie  imposuit  sefu  indixit.  Et  de  dicta  snmma  coosules  et  ha- 
bitàcores  tnm  domino  Jobanni  Cbaucfaari  tbesaurario  régis  franoornin  generali 
in  tota  iingua  occitana  et  dncatu  aquitanie  satisfecemnt.  1385  et  1387.  (même 
dJpêi.  I 

Quittance  de  h  somme  de  40O  francs  d'or ,  faite  aux  consuls  d'AIbi  en  1386 , 
par  Arnaud,  seigneur  de  Landora  et  de  Berenguier,  seigneur  de  Castelpers, 
à  roccasion  du  traité  passé  avec  le  comte  d'Armagnac  pour  l'évacuation  des 
forts  de  Curvale,  de  Thuries,  de  Jaunes ,  de  Rosières  et  autres  lieux  occupés 
par  les  anglais. 

La  ville  s'était  engagée  i  payer  80O  francs  au  comte  d'Armagnac  et  750 
francs  à  d'autres  seigneurs  y  parmi  lesquels  se  trouvaient  M.  de  Castelpers  et 
le  sénéchal  de  Rouergue.        (Même  dépôt. J 

Imposition  sur  la  viguerie  d'AIbi  (tune  somme  de  i600Jrancs  d'or  pour 

l'évacuation  de  Paulin. 

Johannes  dux  Bituricensis  vicario  et  judici  régis  Albie  vel  eorum  loca  tenen- 
tibus ,  cum  consules  Albienses  et  Castrenses  ex  accorde  facto  cum  inimicis  te- 
nentibus  tune  locum  et  fortalicium  de  Paulinhio  vicarie  Albie ,  propter  evacua- 
tionem  ipsius  loci  dare  et  solvere  pro  ipsis  et  vicaria  predicta  mille  et  yi.*  f.  auri  ; 
de  consensu  oflBcialium  regiorum  ad  vitandum  damna  <}ue  dederant  et  de  die 
ia  diem  ittferebant  babilatoribus  sesescallie  vicarie  Albie  et  comitatus  Castrensis 
et  eo  etiam  quod  vacuatio  albrum  locomm  qui  ipsi  inimici  teneot  in  Albigesio 
de  quibus  conoordatum  exislit  oum   fratre  nostro  oomîte  Armaniaci,  propter 
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hoc  ad  suppUcalionem  consulaiD  Albie  qui  dictam  sanmam  cum  conraUbHs  de 
Castris  y  solvere  promiaerimt  j  mandanns  uc  dicta  aamma  etc. 
Nemosis,  ZO  apriUa  ld84«  fMimedéféiJ 

Leiire  du  comte  d'^rmagnae  aux  Consuls  ftAlhi. 

A  nostres  cars  amix  los  cossols  de  la  vihi  d*AIbi. 

Cars  amix ,  enteodut  avem  tantost  que  em  eslatz  de  retom  en  uostra  terra 
que  avem  en  Bergue  lo  grant  brut  et  la  grant  escomotio  de  poble  de  voslra 
vila  e  de  las  autrez  vilas  dentorn  vos ,  et  aysso  per  occasion  daucunas  paranlas 
que  vos  son  estadas  reporladas ,  lasquals  son  estadas  trobadas  volontariament 
et  contra  vertat.  Et  en  vertat ,  cars  amix ,  em  ben  meravillatz  que  vos  autres 
que  etz  savias  gens>  y  aiatz  donada  fe»  ne  ni  donetz  et  quar  daquesta  escomo- 
tio se  poyria  segre,  se  procediiai  avant ,  a  far  grant  deshonor  al  Rey  nostre 
senhor  et  grant  et  irréparable  dampnage  a  vos  autres  et  agrant  ren  dautres. 
Nos  Tolem  obviar  et  remediar  ad  aquo,  a  nostre  poder,  coma  aquel  que  de  tôt 
nostre  cor  aman  lo  ben  et  honor  del  Rey  e  desossosmes  et  spécialement  de 
vos  autres  que  etz  nostres  bos  besis;  per  so»  cars  araix  j  vos  preguan  lo  plus 
caramen  que  nos  poden  que  vos  o  autruy  de  vos  volhatz  venir  parlar  am  nos 
en  nostre  loc  de  Casteinou  de  Montmiralh,  quar  sus  aquo  que  vos  estât  repor- 
tât nos  vos  direm  causas  que  seran  ad  honor  den  Rey  e  a  profieg  vostre  e 
de  SOS  autres  sosme&$  et  saben  ben  que  vos  etz  tais  et  si  saviiz  quevosoco- 
noisseretz  ben  ;  et  si  ayssi  es  que  fassatz  so  que  bon  vos  semblara  et  so  ve- 
setz  que. ayssi  non  sia  que  o  layssez  esiar.  Mas  se  vos platz^ essajatz aquesta 
veguada  so  que  vos  diram  et  non  y  volhatz  falbir  en  tant  quant  amatz  lo 
ben  et  honor  del  Rey  e  de  vos  autres ,  quar  ben  sabetz  que  non  avem  acos- 
tumat  a  -dire  lo  contra ,  et  volhatz  recordar  las  causas  passadas  et  pensar  en 
que  pot  venir  aquest  fag  et  volhatz  nos  per  lo  portador  de  las  presens  tes- 
tificar  de  vostra  entenla  per  vestras  leltras, quar  saubuda  que  laiam^nosnos 
transportarem  en  nostre  die  loc.  et  si  causa  volelz  que  nos  poscam  far,  scri- 
vetz  la  nos  e  farem  la  volonters.  Cars  amix  nostre  sg'.  sia  garda  de  vos.  Es- 
criut  a  gaiguara  lo  xxiiii  jorn  de  dezembre. 

Lo  Compte  Darmanhac. 

ji  nostres  eari  amix  los  Cossojs  d'jilhi. 

Cars  amix  sapiatz  que  lo  duc  de  Berri  nos  ha  trames  Moss'  Johan  de  Pon- 
queres  e  lo  Galoys  per  fer  augun  acors  ab  nos ,  loqual  a  nos  semble  que  fosbe  ho- 
norable et  profeytable  per  nos  ;  empero  nos  no  sabem  si  at  faire  per  vos  autres 
ni  per  lo  pays  e  per  mostrar  vos  plus  clarament  lo  feyt  quel  es ,  e  los  perilhs 
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0  los  bées  qui  poden  aver  s  vos  e  a  loiz  lo6  aiures  deu  pays ,  nos  vourem 
aver  cosselh  e  abis  ab  vos  afin  que  no  podessetz  diser  si  man  vous  abie  que 
la  colpe  fos  nostre  eu  re ,  e  per  so  vos  pregam  que  iv  o  ii  deus  plus  notables 
homs  de  vostre  ville  vulbatz  trametre  a  nos  a  Maseres,  lo  m  jorn  après  qua- 
simodo;  quar  adaquest  jorn  totas  las  violas  notables  de  la  senescausie  de  Tholose 
y  seran  ;  e  avem  escriut  a  totas  las  de  Carcassone  e  de  Beucayre  que  aixi  meleix 
hi  vuelbam  estre  e  trametem  vos  sauv  conduyt  per  vm  cavangadures.  Diu  sie 
cum  vos.  Scriut  a  Maseres  lo  vi  dabril. 

Lo  Comte  de*  Foys. 

A  nostreê  oar$  ei  grans  amix  loi  Coiiolê  d'jiliy. 

Cars  et  grans  amix,  cum  lo  v*  jorn  del  présent  mes  nos  avem  presa  la  vila 
de  la  Reola  e  tenhiam  assetiat  lo  castel  e  siam  assabentatz  per  gens  dignas  de 
fe  que  los  engles  se  metto  en  esser  de  far  gran  amas  et  apells  per  nos  por- 
tar  batalha  a  soccorre  al  die  Castel  loqual  avem  bona  esperanssa  daver,  meiau- 
san  la  bona  ajuda  de  nostre  Senhor ,  vestra  et  de  las  autras  vilas  et  subgetz  de 
mon  Senhor  lo  Rey ,  e  de  contrastar  a  lor  malicia  tant  coma  poyren  ;  et  sia  aisso 
que  per  lo  présent  siam  petitament  prevesitz  de  biures,  dartilharia,  de  gens  de 
guerra  et  dautras  causas  segonque  lo  cas  requer.  Per  so,  cars  et  grans  amix, 
nos  vos  mandem  et  requerem  de  las  parts  de  mondic  Senhor,  tant  coma  podem, 
et  preguam  de  las  nostras ,  que  vos  nos  volhatz  socorre  de  tramettre  blatz ,  fa- 
rinas ,  sivadas;  engiens,  artilharia  et  gens  de  guerra  de  qnalque  condicion  que 
sian  et  asso  en  lo  plus  astinament  que  far  se  poyra  et  en  so  no  volhatz  falhir 
en  tant  cum  amas  lo  bon  et  honor  de  mondit  Senhor  et  profieg  de  son  pays 
et  vostre;  en  manyeira  que  per  aquel  défaut  alcun  enconvenient  no  sen  posca 
enseguir,  quar  de  largent  que  mondic  Senhor  nos  ordenara  per  loqual  stvem 
trames  presentamçnt  devers  lui  et  son  cosselh  ,  farem  en  manieira  a  nostre  po- 
der  que  en  sies  contons,  ajudan  Monsenhor  que  vos  aia  en  sa  garda. 

Escriut  a  la  Reula  lo  x  jorn  del  mes  d'abrial.  i&17. 

Lo  Yescomte  de  Lomanha. 

A  noitres  ears  ei  grans  amix  loi  Coaoh  étAlhy. 

Cars  e  grans  amix,  vulhas  saber  que  los  angles  quisson  dedens  lo  castel  des- 
tavila  an  près  jorn  de  nos  rendre  lo  die  castel  en  nom  de  mon  Senhor  lo  Rey , 
lo  XY  jorn  après  la  festa  de  la  Magdalena  alora  de  tertia,  en  lo  cas  que  lo  jorn 
dessus  die  non  aguessen  secors  de  lor  part  que  a  forsa  de  gens  e  biures  agues- 
sen  provesit  lo  castel.  Et  avem  entendut  que  los  angles  danglaterra  son  susmar 
per  venir  aribar  a  Bordeu  e  fan  gran  amas  e  apelh  am  los  autres  angles  de 
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Bordâtes  per  nos  portar  batalha  e  secorre  al  die  eastel  eotressi.  Ë  lo  die  jora  si 
poden  en  neguna  maniera  ei  nos  am  la  bona  ajuda  de  nostre  Senbor  et  dels 
autres  subgels  de  mondic  Senhor  avem  bona  esperanssa  de  los  cotnbatre  e  de 
lor  conlrastar  a  for  malicia  e  los  grevar  per  toias  las  vias  e  manyeras  que  nos 
poyreni.  Per  so  cors  e  grans  amix  nos  i^os  roandam  de  las  parts  de  Bion  die 
Senhor  tant  exireiamen  coro  podem  et  entant  quant  li  poyrasni  ésire  fiait,  que 
nos  trametlas  tota  maAiera  de  gens  de  guerra  e  de  trait  per  partit  que  sîan 
ayssi  lo  yiii«  jorn  après  la  dicha  festa  de  la  magdalena  et  ensso  meias  très 
granda  e  perfieysa  diligensa  e  noy  vulbas  falhir  sus  lamor  e  fezeltal  en  que 
sestenguiz  a  mon  die  Senbor  qnar  del  temps  que  auran  servit  los  farem  be 
conienlar ,  ajudan  Monseubor  que  bos  aya  enssa  garda. 
Escriut  a  la  Reula  lo  yii  jorn  de  julh  1417.  (Même  dépôi.J 

Lo  Yescompte  de  Lomanha. 

Aie  honorables  tenhort  Cotiolê  d'Albi. 

Cars  et  honorables  Senhors  sapialz  que  los  angles  en  gran  nombre  so  estatz 
la  nueg  passada  en  torn  nosire  loc ,  mas  la  merce  de  Jesus-Christ  non  so  po- 
guiz  venir  alor  ententa;  de  que  dieus  sia  beneset,  et  huey  gran  maii  vos  auriam 
escriueh,  mas  que  atrobem  M*  R.  del  Pueg  alias  de  Yaragre ,  e  dissem  li  que 
de  part  nos  vos  manifestes  tota  la  causa ,  quar  adonc  no  aviam  lezer  descrieure 
equel  avia  vist  et  auzil  tôt  lo  fag  e  vist  de  mati  quant  fo  dias  tota  larmada , 
e  sapialz  senhors  quels  so  aloygatz  al  Pueg  de  la  garda  ;  per  que  Senhors  es- 
tatz avizalz  e  faytz  bona  garda  de  vostre  loc  e  plassa ,  vos  que  en  especial  ne 
éscrivas  a  totz  vostres  vezis.  Nostre  Senhor  garde  vos  e  nos  per  la  sua  grassia 
Escrig  a  Caylutz  hora  de  compléta  a  x  de  octobre ,  los  totz  vostres ,  cossols  de 
Cayluz.  etc.        f  Même  dépôt.  J 

A  nos  très  ehers  ei  gram  amU  les  eomuls  ,  tindiqucs  ,  hourgoys  et  habitants 

de  la  ville  Jt  4lbi. 

Très  chers  et  grans  amis,  plaise  vous  savoir  que  la  Eoyne  de  France  ayant 
le  gouvernement  irrévocable  du  Royaume  par  lavis  ;  délibération  et  conseil 
de  Monseigneur  de  Bourgogne  nous  a  comis  au  gouvernement  des  pays  de  Lan- 
guedoc, Auvergne  et  Duchié  de  Guienne  pour  iceulx  réduire  a  la  bonne  obeyssance 
du  Roy  et  de  la  Royne  au  nom  que  dessus  et  de  foire  aucunes  choses  plaisant 
a  Dieu  et  prouiBiables  au  Roy ,  sou  royaume  et  es  personnes  singulières  d'icelluy 
lesquelles  nous  vous  expouserons  a  plain ,  bieb  brief ,  et  dont  vous  devrez  es- 
tre  très  joyeulx  ;  et  de  présent  sommes  au  Ponct  Sant  Esprit ,  du  quel  lieu  du 
bourg  Saint  Andrieu  de  Vanhels  et  plusieurs  autres  lieux  avons  eue  plaine  obeys* 


Digitized  by 


Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  265 

sance  et  entrafttnes  seulement  le  segon  journ  du  présent  moys  et  continuerons , 
si  Dieu  plaist  tous  jours  en  mieulx ,  car  nous  avons  belle  et  notable  compaigne 
de  gens  darmes  et  de  trayt  et  le .  plus  brief  que  nous  porrons ,  nous  trayrons 
devers  vous  pour  vous  donner  aide  et  confort  conlre  les  adversaires  du  Roy 
el  de  la  Royne  et  vostres  ;  en  manière  que  si  Dieu  piait  vous  en  soyez  conletf6 
ei  tenus  en  paix  et  en  bonne  amour.  Et  vous  prions  tant  que  nous  pouvons 
que  V0US  nayez  deplaisance  en  nostre  demeure ,  car  nons  avancerons  le  plus 
que  nous  pourrons  et  si  Dieu  plait  viendrons  du  tout  a  vostre  bonne  entention. 
Très  chers  et  grans  amis ,  le  Saint  Esprit  vous  ait  en  sa  saincte  garde  et  vous 
doint  aoomplissement  de  vos  bons  désirs*  Escript  au  Sainct  Esprit  le  v*  jour 
davril. 
Loys  de  Chalon  conte  de  Genève»  Begnault  viconte  de  Murât,  Guillaume  de 

Saint  Lieu  y  et  Jehan  de conseillers  du  Roy  nostre  sire  commissaires 

au  gouvernement  dez  pays  de  Languedoc ,  Auvergne  et  duchié  de  Guienne. 

fMéme  depôi.J 

14  septembre  l/i21. 

Charles  fils  du  Roy  de  France ,  régent  du  Royaume ,  Dauphin  de  Viennois  , 
duc  de  Berry  etc.  a*  noslre  amé  et  féal  conseiller  de  Monseigneur  et  le  nostre  , 
Alexandre  le  Boursier  commissaire  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  finan* 
ces  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc ,  salut.  Scavoir  vous  faisons  que 
par  considération  des  bons  et  notables  et  agréables  services  qui  ont  fait  lon- 
guement a  mondit  Sr  et  a  nous  les  consuls  ,  bourgeois ,  manans  et  habitants 
de  la  cité  d^AIbi ,  et  que  de  tout  temps  ils  ont  été  et  sont  bons ,  vrais  et  loyaiilx 
subgets  a  mondit  S.  et  a  nous  et  a  la  couronne  de  France  ,  et  espérons  que 
toujours  seront,  et  pour  la  considération  atissi  de  la  grant  pestilence  et  morta- 
lité qui  Tannée  passée  et  encore  nagueres  a  esté  en  ladite  ville,  tellement  qu'elle 
est  demeurée  moult  affaiblie  et  depopulée  de  gens  et  pour  les  relever  aucu- 
nement des  grandes  pertes  et  domaiges  qu*ils  ont  eues  et  souffert  à  cause  de  la 
division  qui  a  esté  et  est  en  ce  royaume  a  Toccasion  d*aucuns  faulx  traîtres, 
rebelles  et  désobeissans  à  mon  dit  S.  et  à  nous ,  et  afin  que  toujours  tenus  soient  a 
mondit  S.  et  à  nous^  a  iceulx  consuls,  bourgeois,  manans  et  habitants  delà- 
dite  cité  d'AIbi  remettons  et  quittons  la  somme  de  âOO  I.  tournois  pour  la 
portion  de  Taide  n'aguère  octroyée  par  les  gens  du  commun  estât  de  Langue- 
doc tant  pour  le  fait  du  siège  nagueres  tenu  devant  la  ville  de  Besiers  par  nostre 
cousin  Charles  de  Bourbon ,  capitaine  général  dudit  pays  comme  pour  la  paye 
des  gendarmes  occupant  les  villes  et  chastel  de  Thomieres  contre  la  volonté 
de  mon  dit  S.  et  de  nous  etc. 

(Même  dépôt.) 
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Bataille  de  Baugé  1421. 

LeUre  des  Seigneun  Jt Ecosse  au  Re'genty  communique'e  aux  Consuls  JtAlbL 

Très  hault  et  puissant  prince  et  nostre  très  redoubtë  S.,  nous  nous  recomman- 
dons à  vous  tant  humblement  comme  nous  povoos  et  vous  plaise  savoir  que  le 
vendredi  derie  arrivasmes  en  ceste  ville  de  Bauge'  ayans  entention  de  donner 
bataille  aui^  angloiz  vos  anciens  ennemis  et  les  nostres ,  au  champ  de  la  Lande 
Charles;  et  aujourduy  avons  envoyé  nostre  amë  cousin  le  connestable  de  nostre  ost 
et  votre  mareschal  le  sire  de  La  Fayette  pour  adviser  le  die  champ  avec  que 
plusieurs  autres  Seigneurs  ou  avions  entention  de  combatre  lesdits  ennemis,  lundi 
prouchain  pour  ce  que  le  jour  de  Pasques  estait  trop  grande  feste,  mais  très  hault 
et  puissant  prince  et  nostre  très  redoubté  S.  au  jour  duy  sont  venus  devant  ceste 
dicte  ville  vos  dits  ennemis  et  les  nostres  en  bataille  rangée ,  une  heure  devant 
soleil  couchant ,  et  tantost  que  nous  avons  sceu  leur  venue  sommes  alez  apperte- 
ment  sur  eulx  et  là,  mercy  Dieu,  le  champ  est  demouré  pour  vous  et  est  tué  le  duc 
de  Clarence  et  le  conte  de  Quint;  le  conte  de  Hantiton  est  mon  prisonnier  et  le 
conte  de  Sumbreret  est  aussi  pris  et  finablement  toute  la  fleur  de  vos  dits  ennemis 
et  les  nostres  sont  que  tuez  que  pris.  Et  pour  ce  très  hault  et  puissant  prince  et 
nostre  très,  redoubté  S.  Nous  voire  prions  très  ardemment  pour  lonneur  de 
vostre  royaume  de  France  qu'il  vous  plaise  venir  icy  en  ce  pays  Danjou  pour 
aler  incontinent  en  Normandie ,  car  à  Taide  de  Dieu  tout  est  vostre.  Item  très 
hault  et  puissant  prince  et  nostre  très  redoubté  S.  nous  vous  envoyons  la  bannière 
dudit  duc  de  Clarence  et  est  celui  qui  la  portait  mon  prisonnier ,  car  il  a  été  pris 
par  le  gentil  homme  de  mon  hostel ,  appelle  Thomas  Walen.  Item  très  hault  et 
puissant  prince  et  nostre  très  redoubté  S.  plaise  voiis  savoir  que  vostre  amé 
messire  Charles  le  Bouteiller  est  mort  a  cette  journée,  dont  Dieu  aie  lame  ;  lequel 
en  son  vivant  estait  séneschal  de  Berry  et  pour  ce,  très  hault  et  puissant  prince  et 
nostre  très  redoublé  S.,  nous  vous  prions  de  tous  nos  cuers  qu'il  vous  plaise  de 
vostre  grâce  et  a  vostre  requeste  de  donner  ledit  office ,  comme  ledit  chevalier 
leust  en  son  vivant ,  à  vostre  serviteur  et  nostre  cousin  Thomas  Serton  lequel  a 
grandement  fait  son  devoir  a  ceste  foiz.  Autre  chose  ne  vous  savons  dire  de  présent, 
fors  qu*il  vous  plaise  de  nous  mander  vostre  entention  avecques  ce  mesme 
poursuyvant.  Très  hault  et  puissant  prince  et  nostre  très  redoubté  S.,  le  Saint 
Esprit  vous  ait  en  sa  sainte  garde ,  comme  nous  le  désirons. 

Escript  en  ceste  dicte  ville  de  Baugé  la  veille  de  Pasques,  a  mye  nuyt. 

Vos  très  humbles  serviteurs  les  comtes 

de  Douglas  et  de  • .  •  « f Archives  à^AlhiJ. 
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Aux  eomulê  étAlbi. 

Jehan  fils  de  Roy  de  France ,  duc  de  Berry  et  d'^Auvergne  j  comte  de  Poitou  ^ 
Lieutenant  de  Mossg'  le  Roi  es  diz  pays^  en  duchié  de  Guienne  et  en  tout  le 
pays  de  Languedoc,  à  tous  ceux  qni  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  Corne 
mondit  Sg""  le  Roy  ait  remis,  quitté  et  pardonné  les  grans  rébellions,  déso- 
béissances, tachioeries,  crimes  de  leze-majesté  et  autres  maléfices  que  les 
universités,  gens,  et  habitans  des^villes  de  Thoulouse,  de  Carcassonne,  Nymes, 


luy  et  nous  corne  son  lieutenant ,  ait  réservé  audit  pays  de  Languedoc  pour 
iceux  obéissans  cinq  mille  fr.,  lesquienlx  ne  seront  compris  aucunement  au  paie- 
ment de  la  dite  somme  de  800  m.  fr.,  savoir  faisons  que  nous,  qui  par  le 
rapport  de  plusieurs  personnes  notables  avons  sçeu  et  sçavons  le  grand  et 
bon  gouvernement  des  consuls,  habitans  et  université  d*Albi  et  la  grant  et 
bonne  obéyssance  que  tousjours  ont  faite  à  mon  dit  S^^.  voulant  iceulx,  et 
ensuivant  Tordre  de  mon  dit  S^,  estre  cogneus  comme  bons  et  vrais  subjets, 
et  eu  sur  ce  grant  et  meure  délibération  avec  les  gens  de  nostre  conseil , 
yceulx  consuls,  université  et  habitans  d'AIbi  lesquieuls-.pour  eulx  et  les  autres 
habitans  de  la  dilte  ville  nous  ont  gracieusement  accordé  la  somme  de  850  fr. 
d'or  pour  aider  à  supporter  les  frais,  missions  et  despens  qu'il  nous  convient 
faire  et  supporter  chacun  jour  pour  la  garde,  sécurité  et  deffense  du  dit  pays 
et  icelle  paier  à  nous,  ou  à  nostre  certain  mandement,  à  deux  certains  termes 
c'est  à  savoir  :  le  i*'  jour  d'aoust  prochain  venant,  la  moitié;  et  le  T' jour 
de  novembre  après  en  suivant,  l'autre  moitié;  avons  de  nostre  certaine  science  dit, 
déclaré  et  ordonné,  disons,  déclarons  et  ordonnons  estre  et  tousjours  avoir  esté  devant 
la  dite  tachinerie,  bons ,  vrais  subjets  et  obéissans  envers  mon  ditS^'  et  nous; 
et  iceuls  conseuls,  université  et  habitans  voulons  et  ordonnons  estre  compris 
du  nombre  des  cinq  mille  francs  dessus  diz ,  sans  ce  que  dors  ne  pour  le 
temps  avenir,  soient  ou  doivent  estre  compris  en  la  dite  condampnation ,  ne  pource 
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paier  aucune  paie  ou  porlion  des  800  m.  fr.  dessus  dits,  mais  iceux  conseuls , 
habitans  et  université  d*Albi  comme  bous  et  vrais  subjez  en  exemptons  du 
tout.  Donné  à  Nimes,  le  XXVIII  jour  d'avril  Fan  de  grâce  1884. 

De  par  le  Roy  aux  consuls  d'Albi. 

Obiers  et  bien  amez  nous  vous  avons  naguères  escript  louchant  ce  que  nostre 
cousin  le  comte  de  Yarvic,  par  le  congié  ei commandement  du  Roy  d'Angleterre  devait 
venir  devers  nous  en  nostre  ville  de  Roueu,  principalement  pour  l'ouverture  faite  de 
la  prolongation  et  trêves  naguères  promises  entre  nous  et  nostre  dit  Roy  d'An- 
gleterre qui  encores  durent,  afin  que  pendant  icelles  se  peussent  traicter  les 
moiens  pour  parvenir  au  bien  de  paix  final ,  s'il  estait  possible ,  ou  qnoyque 
soit  à  telle  forme  et  conduite  entre  les  Royaumes  de  France  et  d'Angleterre 
que  d'une  part  et  d'autre  le  fait  de  la  marchandise  par  mer  et  par  terre 
se  puisse  mieulx  entretenir,  nos  subjets  demourer  en  plus  grant  repos  et  tran- 
quillité et  chacun  en  son  exercice  prouflSter  selon  son  estât  et  vocation  soubs 
nous  et  en  nostre  obéissance.  Lequel  comte  de  Varvic  en  ensuivant  ce  qu'il  nous 
avait  fait  savoir  est  depuis  venu  par  devers  nous  au  dit  lieu  de  Rouen,  auquel 
nous  lavons  oy,  communiqué  et  fait  communiquer  avecques  lui  sur  les  dites 
matières  pour  lesquelles  actendn  mesmement  que  le  dit  Roy  d'Angleterre  avait 
envoie  devers  nous  le  dit  comte  de  Varvic  qui  après  lui  est  le  plus  grant 
et  puissant  seigneur  du  dit  Royaume  d'Angleterre;  et  semble  à  plusieurs  S** 
de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  grant  conseil  que  devions  pareillement  de 
nostre  part  envoier  de  par  delà  grande  et  notable  embaxade  devers  lui ,  tant 
pour  besogner  sur  les  dites  matières  que  aussi  pour  obvier  aux  dangers  et 
inconvénieos  qui  pourroient  advenir  à  cause  du  mariage  que  nostre  beau 
frère  et  cousin  le  conte  de  Charolloys  tend  à  faire  entre  lui  et  la  suer  dudit 
Roy  d'Angleterre;  et  pour  laquelle  matière  il  a  trouvé  moien  de  faire  venir 
l'évesque  de  Salebry  (sic)  et  autres  du  conseil  dudit  Roy  d'Angleterre.  Et 
en  ce  faisant  veult  traicter  aliance  avecques  les  Anglois ,  nos  anciens  ennemis  ; 
ce  que  toutefois  il  ne  peut,  ny  ne  doit  faire  sans  grandement  mesprandre,  ven  qull 
est  nostre  subjiet  et  prouchain  parent  et  aussi  tenu  envers  nous  et  la  couronne 
que  chacun  seet  et  mesmement  que,  en  faisant  les  dites  aliances,  il  romproit  le 
traicté  de  la  paix  fait  à  Aras,. laquelle  nostre  dit  frère  et  cousin  de  Charolloys 
jura  publiquement  quant  estions  à  Saint  Thierry  les  Reims,  après  nostre  sacre,  à 
l'eure  que  receusmes  alliance  de  nostre  bel  oncle  de  Rourgongne  son  père.  Et  lequel 
traicté  est  fait  et  passé  soubs  les  censives  ecclésiastiques  et  apostoliques ,  et  si 
exprès  conslraint,  que  plus  grandes,  ne  estroites  obligations,  ne  submission  ne 
se  peuvent  jamais  trouver  en  quelque  traicté  selon  nostre  Foy  et  en  rompant 
lequel  traicté  de  paix  seroit  mectre  nostre  dit  Royaume  en  guerre  dont  serions 
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desplaisans  de  tout  nostre  cœur,  tant  pour  les  mauk  qui  en  peuvent  advenir  que 
aussi  pource  que  tousjours  desirons  entretenir  Tamour  de  nos  parens  et  subgietz 
ainsi  que  on  Ta  peu  cognoistre,  pource  que  n'avons  point  voulu  conimancer  de 
rigueur  quelques  entreprinses  que  noslre  dit  frère  et  cousin  de  Charolloys  ait 
fêtes  sur  nos  prevostez  de  Beauvoisis  et  de  Fimen  et  sur  les  places  et  terres 
de  Necle  et  de  Beaulieuj  ne  autrement  et  pour  icelles  causes  et  en  ensuivant 
Tadvis  et  opinions  desdits  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  grant 
conseil,  nous  avons  envoyé  audit  Royame  d'Angleterre  nos  cliiers  et  féaulx  cousins 
Tarcievesque  de  Marbonne ,  le  conie  de  Roussillon ,  admirai  de  France  et  en 
leur  con^paignie  nos  amez  et  féaux  conseillers  le  sire  de  Coniressault,  chevalier, 
nostre  chambellan ,  maistres  Jehan  de  Pourpincourt  (sic)  président ,  et  Olivier  lé 
Roux  maistre  de  nos  comptes  et  Alexandre  Sextre  nostre  argentier  auxquels 
avons  donné  charge  de  besongner  sur  la  pratique  et  conduite  des  dites  matières 
et  nous  rapporter  tout  ce  qu'ils  en  auront  trouvé  par  delà  touchant  les  charges 
que  leur  avons  baillées ,  a6n  de  sur  ce  prendre  la  conclusion  qui  semblera  estre 
meilleure  et  plus  proufiitable  au  bien  de  nous  et  de  noslre  Royaume  et  subgiels. 
Si  vous  avons  bien  voulu  escripre  les  choses  dessus  dîtes  et  vous  advertir  de 
nostre  vouloir  et  entention  comme  à  ceulx  que  tenons  et  répuions  pour  nos 
bons  et  loyaulx  subgietz.  Donné  à  Chartres,  le  XXIV*  jour  de  juing.  LOYS. 

Jeanne  d'Are  êe  pre'senie  à  Charles  p^II  ei  lui  offre  de  faire  lever  le  siège 
d'Orléans.  Récit  extrait  et  un  eartulaire  de-  l'hôtel  de  ville  d'Mhi. —  1428 
—  I/i29. 


viala  de  Chine,  acompanhada  de  sos  dos  frayres  e'daulres  en  lor  companhjaet  petita 
companhia.  Ecant  ela  foc  de  part  de  la  va  dire  que  ela  volya  parlar  am  lo  Roy,  lo 
cal  no  lapelaba  pas  Rey  mas  dairhi^  persocar  non  era  coronat;  don  li  foron 
mostralz  dalgus  cavaliers,  dizen  li  que  aco  era  lo  Rey ,  es  ela  diza  totz  jorn  que  non 
era  res,  e  cant  ela  lo  vigra  ela  lo  conoyra  be.  Es  adonc  lo  Rey  ba  bénir  ad  ela;, 
tant  que  ela  lo  vie  seva  aginolhar  etliba  dire  que  Dieus  la  tremetia  a  luy^  e 
lo  nominaba  geniial  Rey  de  Fransa,  et  que  se  el  volia  creyre  que  ela  era 
venguda  a  qui  per  mandament  de  Dieus ,  el  recobriria  totz  so  que  los  euglezes. 
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enemics  ancias  del  Rey  H  aviaa  près  et  asnrpat,  so  es  que  tenian  to(z  los 
pais  de  Normandia  et  de  Picardia  fora  Tornoys,  de  Beubezi  j  de  Mayna  e  d'Ar- 
tois ,  de  Bria ,  de  Beussa  e  toca  la  campaoba,  Paris  et  tota  la  dolsa  Fransa , 
lo  pais  d'Aynaut  e  de  Cambrazis  fins  a  la  rebieyra  de  Leyres.  Car  en  aquel 
tems  los  Englezes  tenian  asetiada  la  viala  d'OrIhenx  en  que  avia  dendins  V 
cents  homes  darmas;  mas  aquel  seti  era  talament  fort  que  los  bornes  d'arnas 
ni  las  gens  de  la  viala,  ni  encara  tôt  lo  poder  del  Rey  no  era  abastan  de  lo 
levar.  Ans  eron  en  prepaus  los  dendedins  desse  redre  a  la  merssi  dels  Englezes 
don  lo  rey  ero  ben  torbat  se  perdes  tan  bona  viala  comme  es  aquela.  E 
vezen  la  Piuzela  que  lo  Rey  ero  torbat  y  li  ba  dire  aquestas  parualas  :  gential 
Rey  de  Franssa  que  avetz  vos?  vos  es  corossat  de  vostra  viala  d'OrIhens?  ieti 
lour  voli  trasmettre  una  lettra,  la  cal  fara  mencio  que  Dieus  lor  manda  que 
se  levon  davant  la  viala  et  sen  ano,  car  se  non  ho  fazian  els  caria  que  sen 
levesso  per  forssa.  E  cant  los  capitanis  agro  legida  la  letra  que  la  piuzela  lor 
trasmes,  li  diserqn,  grans  vituperis  et  injurias,  es  aguda  la  resposta  de  la 
dicha  letra,  la  piuzela  va  dire  al  Rey  que  hages  gens  darmas  e  de  trach  e 
sis  fes,  et  fec  son  mandamen.  Es  ela  se  mes  tota  primieyra  sus  armada  de 
ferblanc,  tota  de  cap  a  pe,  e  te  son  estandart  en  que  era  nostra  doua;  e  sen 
va  al  seti  am  tota  aquela  companhia  en  que  era  Layra  et  lo  bastar  d'OrIhenx 
et  daulres  capitanis,  mas  non  pas  en  tan  gran  companhia  coma  eran  los 
Englezes,  a  X  perl,  es  avian  gran  paor  de  mettre  se  sus  els ,  mas  la  piuzela 
lor  mes  tal  cor  e  se  mes  davas  la  plus  forta  part  del  seti  que  davant  que 
fosso  XXIV  oras,  agro  levât  lo  dich  seti  et  mortz  grant  multitut  d'Englezes, 
gran  cop  d'aprionatz.  ^Cartulaire  n*  &  de  Thôiel  de  ville  iAlhi.J 

1503.  Les  commissaires  du  Roi,  imposent  sur  la  ville  et  le  diocèse  d'Albi, 
pour  une  partie  des  frais  de  la  guerre  de  Roussillon  :  2535  quintaux  de  farine, 
465  pipes  de  vin,  930  moutons,  78  bœufs,  78  quintaux  de  chairs  salées,  156 
quintaux  de  fromages,  156  barrils  de  sardines  et  d'anchoies,  70  sestiers  de  légumes, 
1&  charges  d'huile,  25  quintaux  de  chandelles  et  101&  charges  d'avoine. 

Adjudication  de  cette  fourniture  par  les  consuls,  au  prix  de  6000  livres 
tournois* 

Poêioge  ei  itinéraire  de  Roit  de  France  j  ei  de  divers  Princes 

dans  F  Albigeois. 

En  843  et  849,  Charles  le  Chauve  passe  à  Albi,  pour  se  rendre  au  chà* 
teau  d'Aveins  situé  sur  bords  du  Tarn  entre  Lisle  et  Gaillac. 

En  octobre  1226 ,  Louis  YIII  se  rend  à  Albi ,  après  la  capitulation  d'Avignon. 
Le  Roi  arrive  par  Casteinaudarri  à  Puyiaurens ,  passe  par  Lavaur  et  se  rend  à 
Albi  pour  aller  à  Clermont. 
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1419.  Passage  à  Albi  de  Charles  VII  alors  Dauphin  -,  ce  prince  accorde  aux 
habitans  d*Âlbi  divers  privilèges,  qui  ont  été  consignés  sur  un  registre  des 
consuls  de  Tannée  lui 9.  En  voici  la  copie  : 

•  Los  senhors  cossols ,  M"  Guilhem  de  Montalasac  licentiai  en  leys ,  Antony 
Boyer  notarié  Peire  Airal,  Artaut  Lyssarras ,  Philip  Baldi,  Guiraut  de  Beipuech, 
l'an  M  CCCC  e  XIX  empetrero  las  gracias  que  se  enseguo  de  Moss""'  lo 
Dalphi  regen  lo  Bealme,  loqual  lo  die  an  foc  ad  Albi. 

Premieramen  empetrero  las  fieyras  tenedoyras  per  très  vetz  lan  en  la  ciutat 
d'Albi. 

Item  unas  letras  que  cascu  Maselie,  que  talhara  carn  fresca  en  la  ciutat 
d'Albi  9  que  sia  tengut  pagar  dos  dénies  per  liura  carnacieyra ,  que  vendran 
à  reparaiio  de  las  muralhas. 

Item  impetrero  autras  letras  de  gratia ,  que  tôt  pastel  que  salha  de  la  ciutat 
d'Albi  y  aquel  que  lo  trayria  sia  tengut  de  pagar  dos  dénies  per  quintal  de 
pastel  y  a  reparatio  de  las  muralhas. 

Item  impetrero  may  del  ditz  Moss*'  lo  Dalphi ,  unas  letras  per  reparatio  dels 
pons  et  dels  camis  y  que  tota  pipa  de  vi  de  home  forata  que  hom  meta  dins  la 
ciutat  d'Albi ,  que  aquel  de  qui  sera,  sia  tengut  de  pagar  per  cascuna  pipa  de 
vi  a  la  vila  sine  sontz  tor. 

Item  impetrero  may,  unas  letras  que  negus  fos  religios  ho  autres  no  pogues 
citar  niajornar  negun  habitan  delà  ciutat  d*Albi ,  fora  de  la  presen  proensa.  » 

i/»39  17  mai  y  Passage  à  Albi  y  de  Louis  Dauphin  de  France  y  qui  monta  sur 
le  trône  sous  le  nom  de  Louis  XI. 

Iô33y  François  !<'  venant  du  Puy,  traverse  le  Bouergue  etFAIbigeois  au  mois 
de  juillet ,  il  passe  par  Laguépie ,  Cordes  y  Gaillac ,  Lisle  et  Babastens. 

Le  10  juillet  1535,  Jean  d'Albret  Boi  de  Navarre  et  la  Beine  Marguerite, 
passent  à  Albi,  après  avoir  traversé  Babastens,  Lisle  et  Gaillac. 

Louis  XIII ,  venant  du  siège  de  Saint-Antonin ,  passe  par  Cordes  où  il  donne 
une  bannière  aux  consuls  ;  se  rend  à  Castelnau  de  Montmiral ,  le  24  juin 
1622 ,  deux  jours  après  à  Babastens ,  et  va  coucher  le  27  au  château  de 
St.-Sulpice. 

Exemption  de  garnison  pour  la  ville  et  le  diocèse  d'Albi. 

Odet  comte  de  Foix  et  de  Cominge ,  seigneur  de  Lautrec ,  grand  sénéchal  et 
gouverneur  de  Guyenne  et  lieutenant  génc 
Languedoc ,  à  tous  capitaines,  chefs  et  coi 
que  de  cheval ,  ban ,  arrière  ban,  francs 
commissaires,  maréchaux  de  logis,  foi 
jSuedoc  y  nous  vous  deffendons  que  vous 
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voas  louger,  prendre ,  piller  ou  foubraiger  aucuns  vivres,  ne  autres  choses  en 
la  ville  et  diocèse  d'Aibi ,  car  pour  aucunes  bonnes  considérations ,  et  à  la 
requeste  de  M'  le  cardinal  et  de  Mgr.  d*Albi  son  frère ,  nous  avons  exempté 
la  dite  ville  et  diocèse  de  tout  logis  et  garnison  de  gens  d*armes,  et  mis  en 
la  protection  et  salvegarde  nostre ,  ensemble  les  dits  habiians  et  leurs  biens. 
A  Narbonne,  le  21  septembre  1524.        f  Archives  de  thôiel  de  ville. J 

No  LXXIIL 

CLERGÉ. 

Accord  entre  les  eonsuU  d'Albiy  le  prévôt  et  le  chapitre  de  St.-Salvi 
au  sujet  de  la  garde  du  clocher,  —  1387. 

Cum  consules  essent  in  possessione  a  quingentis  annis,  vel  drca,  babendi 
et  tenendi  campanile  seu  cloquerium  magnum  monasterii  Sancti  Salvii  Albie 
quod  est  a  parte  ecclesie  Sancte  Martiane  et  in  ejus  summitate  unum  leclum 
seu  habitationem  parvam ,  vocatam  La  gâcha  in  qua  unus  vigil  sive  hada  lam 
de  die  quam  de  nocte  esse  pro  tuitione  et  custodia  civitatis.  Quod  dicta  ha-; 
bitatio  pro  utiliiate  monasterii  fuerit  demolita  pro  eo  qood  in  quodam  alio 
campanile  dicti  monasterii  essent  plures  campane  et  cimbala  facm  ad  honorem 
et  servitium  domini  et  îpsa  opportuit  transferri  seu  mutari  et  collocari  in  dicto 
campanile  ubi  erat  dicta  gâcha  y  cum  aliud  campanile  minaretur  ruinam. 

Necnon  dum  tempestates  vel  alie  adversitates  de  die  vel  de  nocte  inaurgant, 
vigil  sive  preco  existens  in  dicta  bada ,  ipsas  cum  sono  cymbale  prenuntiat 
et  ut  domini  sacerdotes  ad  portandum  supra  dictum  campanile  sacro  sanctam 
crucem  cbrisli  et  alias  sancias  reliquias  portent  et  ipsi  et  cunctus  populus 
dicte  civitatis  et  locorum  cirrumvicinorum  ad  deum  orandum  excitentur  ;  quo- 
rum occasione  dicte  tempestates  et  perdiliones  fructuum  componuntur  et  vi- 
tantur  et  cultus  dei  et  devotio  populi  ad  deum  augmentantur. 

Dominns  Guillelmus  magistri  prepositus  monasterii ,  Helias  Trota  prior  con- 
sentiunt  quod  dicti  consules  construant  suis  sumplibus  in  uno  cadro  diai  cloquerii 
et  supra  partem  ubi  est  assensus  ad  cloquerium  communiter  vocatum  Lavit, 
quandam  turrem  parvam  vel  aliud  edificium  quod  eis  utile  videbitur  ad  servi- 
tium dicte  gâche ,  de  qua  turre  consules  perpetuo  habeant  claves ,  custodiant 
usum  et  exerciiium  et  aliter  prout  de  alia  antiqua  uii  consueverant  et  eam 
teneant  coopertam  et  minutam  sicut  eis  placuerit ,  taliter  tamen  quod  non  aqua 
pluvialis  infra  dictam  turrem  non  intret,  nec  inde  noceatur  gradibus. 

Item  quod  prepositus  et  canonici  de  ipsa  gâcha  uti  valeant  ad  portandum 
supra  dictam  gacham  sacrosanctam  crucem  chrisli  et  aliquas  reliquias  toiies 
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quoties  erit  opus  ad  efugandum  tempeslates,  quas  quidem  crucem  etreliquias, 
cessante  tempeslate,  descendant  et  reponant  in  eorum  sacrisiia. 

Item  qaod  vigiles  prepositi  per  consules  possint  denuniiare  discursus  latrun- 
culorum  et  inimicorum  et  incendia  cum  uno  de  cimbalis  vel  squila  monasterii. 
Vigil  jurabit  in  manibus  consulum  quod  non  introducet  mulieres  infra  cloque- 
rium  nec  personas  inhonestas. 

f  Archives  de  fhôtel  de  ville. J 

Exhauêsemeni  du  clocher  de  St.-Salvi.  — 1387. 

L'an  M  CGC  LXXXVII  etlo...  del  mes  d'aost ,  Moss'  Guilh.  maestre  prâx»st 
de  St.-Salvi  et  Moss'  P.  Marihac  prior  de  Si.-Africa ,  Moss'  R.  Gaugas  prier 
de  Monsalti ,  Moss'  B»  de  Nesplau  prior  de  Cambo ,  Moss'  B.  Gauzi  prior  de 
Conils,  Moss'  Bertomieu  Canchauzie  canonge,  M.  G.  Raiier  canonge ;  M.  Ber- 
tran  Causieiras  sagresta  ;  M.  Daran  Yernhas  canonge  totz  essemps  reconogro 
et  conventero  que  la  vila  a  tostemps  acostumat  de  tener  et  estar  la  bada  cominal 
sus  lo  eloqvter  de  St.-Saivi  loquai  es  davant  la  glieya  de  Sta.-Marsiana  ^  et  mai 
fo  ordinat  el  acconyentat  que  la  vila  deu  far  a  son  cost  la  tor  parten  de  sus 

10  doquier  de  la  bon  estan  los  sehns  en  sus,  en  comensan  sobre  la  tor  de  Lavit 
entre  11  escalos  sus  lo  pol  desos  la  coberta  del  dich  docjuier  et  sobre  aqvels 

11  escalos  troa  gâcha  coma  estia  la  gâcha  cominal  et  aqaesta  carta  fo  focin 

en  prësentia  de  Moss'  de  Bona  senhor  Dautpol  et  de  M*  de  Labestor  et  àem  G. 

Galaup  et  en  pr^eniia  de  M"^  Gailhart  Golfier ,  Duran  Dannis  et  dels  seiriiors 

cossols  que  eron  alaras.  £•  M.  Johan  de  Montalazac  e  M.  Izarn  de  Liens  notârisy 

lan  el  dia  desus. 

( Archiver  de  Fhélel  de  mille J, 

No  LXXÏV. 

Bertrand  £véque  d'Albi  invite  les  clercs  résidant  dans  cette  ville  à  y  payer 

les  tailles. -^  iZiO. 

Berirandus  miseralione  divina  episcopus  Âlbiensis  discrète  viro  officiario  nostra 
Albieusi  salulem  in  domino.  Intelleximus  consulibus  dicte  civiiatis  nostre  Albie 
representaniibusquodmuliimechanica  officia  exercenlens,  prelexlu  Cleri,  in  grave 
prejudicium  aliorum  subjectorum  nostrorum  a  talliis  communibus  solvendis  se 
excusant.  Quocirca  vobis  mandamus  quatenus  omnes  thonsuram  habentes  et 
mecbanica  exercentes  visis  presentibus  compellatis  quod  talliis  supradictis  ad 
qoarum  soluiionem  possent  compelli  de  jure  persolvant.  Datum  in  prioratnde 
Gransello  Vasionis  diocesis^  die  XXVII  mensîs  septembris,  aanolSlO* 
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No  LXXV. 

Seo  te  la  requesia  la  quai  los  tenhort  cottols  étAlli:  Mo$^  Hemet  de  Boche- 
raimhautf  Berthomieu  Clergue^  Bernât  Boier,  M.  Johan  Marty ,  M.  Johan 
de  Caselar ,  Johan  GuirauU,  de  lan  M  CCCC  XX  fan  al  officiai  étAlhy 
contra  loi  oapelas  et  clercs  que  se  aio  a  desistar  de  totas  negooiatios  et 
de  totz  comersios  seculars  et  contratz  dampnatz. 

Cam  ulroque  jure  atestante,  presbiteri  et  alii  clerici  divino  servitio  depntaci  ^ 
officia  vel  commercia  secalaria  eiercere  Dondebeant,  maxime  inhoDesta,  nec 
secalaribns  negotiationibas  sed  potius  divinis  offidis  intendere,  contra  q«oft 
taies  clericos  secalaribus  negotiis  vacantes»  est  jure  cantam  qaod  ut  post  trinam 
moniiionem  eis  faclam  ab  hujnsmodi  negoliaiionibus  non  respnerint,  perdant 
priviiegium  cléricale.  Yerum  cum  nonnulli  scilicet  presbiteri  et  alii  clerici  in 
eivitate  et  diocesi  Albiensi  conslituli  pro  parte  consulum  civitatis  Albie  qui 
premissis  diyinis  officiis  vacant,  in  dictis  negoctationibus  et  commerciis  seenlarilms 
contractus  damnalos  et  feneraticos  exercendo.  Quapropter*  dicti  consoles  civi* 
tatis  Aibie  vobis  venerabili  et  circumspecto  viro  domino  oflSdali  Albie  sea 
vestro  locumtenenti  et  curie  vestre  supplicant  et  requirunt  quod  prediiteros  H 
alios  clericos  per  eos  vobis  nominandos  circa  premissa  vacantes  semel  secundo 
et  tertio  caute  et  légitime  moneaatur  ut  ab  hujusmodi  secalaribus  commerciis 
et  negotiaiionibus  et  aliis  damnatoriis  conlractibus  désistant ,  vestrum  beoignum 
de  et  super  premissis  quo  usque  est  necesse  officium  humiliter  implorando.  Quam 
quidem  requestam  dicti  consules  fociunt  vobis  dicto  domino  officiali  présent! ,  ut 
officiali  et  ut  vicario  dicti  domini  episcopi,  eis  melioribus,  jure,  modo  et  forma  qui- 
bus  possunt  et  debent  que  diount  de  jure  fieri  debere,  alioquin  protestantur  dicti 
consules  contra  vos  dictum  dominum  officialem  et  vicarium  generalem  me- 
moratum  et  bona  vestra  et  dicU  domini  episcopi  et  lemporalitatis  ejusdem  et 
de  denegutione  juris  et  de  habendo  recursu  ad  debilum  superiorem. 

/"jirchives  de  la  mairie  dî'AlhuJ 

N*  LXXVI. 

Décision  des  auditeurs  du  sacré  collège,  exemptant  les  ecclésiastiques 
et  les  clercs  JtAlbi  de  tailles  et  contributions  • 

Honorabilibus  viris,  clero  et  populo  civitatis  Albie,  decanus  et  collegium 
sacri  apostolici  palatii  causarum  auditorum  salutem 

Consules  civitatis  Albie  que  est  sub  dominio  ecclesie  videlicet  episcopi  Albiensis 
petUQt  a  monasteriis  collegiisi  personis,  ecdesiasticis  et  clericis  dicte  civitatis 
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ut  pro  censibiiB ,  redditibns  et  bonis  immobilibns  que  habeot  et  possident  in 
dicta  civitate  et  ejos  pertineDCiis  oontribaant  et  solvapt  in  colleclis  et  talliis 
ad  quas  dicli  consules  asseruDt  dictas  persoaas  ecclesiasticas  et  clericos  et  loca 
religiosa  pro  suis  bonis  tenere;  ut  sequitur  : 

Primo  dicunt  et  asserunt  dicli  consules  quod  loca  religiosa  collegiata,  persone 
ecclesiastice  et  clerici  cujuscumque  status  et  conditionis  existant  dicli  loci  et 
clericaliter  viventes,  tenentur  contribuere  et  solvere  pro  bonis  que  possident  et 
babent  in  talliis  et  collectis  indictis  et  indicendis  pro  reparatione  pontis  dicte 
civitatis  super  flunen  tami  indigentis  maxima  et  céleri  reparatione  et  aliorum 
pontium  ooa  habeslinm  sufficientes  redditus  ad  reparationem  eorum,  viarum 
itinerum  et  fontium  publioorum  et  aliorum  que  respiciunt  ad  pietatem. 

Item  dicont  dicti  consules  quod  tenentur  qui  supra  contribuere  et  solvere 
in  talliis  et  collectis  dicte  civitatis  pro  reparatione  murorum,  clausure  et 
deffensione  jurium  ejusdem  civitatis  et  in  illis  que  indicunCur  pro  bada  et 
custodia  diuma  dicti  loci  et  etiam  pro  messagariis  custodienlibus  fruclus  et 
pro  eœendandis  dandestinis  adventuque  principis  et  felici  erobola  et  in  illis 
que  imponuntur  propter  defensionem  patrie  j  maxime  cum  dicli  clerici  et  per- 
tooe  ecdesiastice  gaudeant  in  hiis  et  libertatibus  dicte  civitatis  ut  alii  singulares 
babitatores  ejusdem  et  generaliter  in  omnibus  talliis  et  colleclis  talibus  et 
patrimonialibus  que  propter  necessitatem  vel  utilitatem  civitatis  inducunlur. 

Item  dicunt  et  asserunt  dicti  consules  quod  qui  supra  tenentur  contribuere 
et  sdvere  in  talliis  et  collectis  dicte  civitatis  ratione  bonorum  que  ex  succès- 
sionibus  hereditariis,  veltitulo  legati  sea  contractu  ,  seu  aliter  acquisiverint  pro 
quibus  veteres  possessores  8old)ant  contribuere  et  solvere  ut  alii  singulares 
et  babitatores  dicti  loci. 

Item  dicunt  et  asserunt  quod  dicte  persone  ecclesiastice  et  clerici  in  illis 
que  emendo  et  vendendo  acquirunt,  sen  negociationis  causa  existiuity  vel  ipsis 
per  lados  donantur  et  cednntur  in  fraudem  talliarum  non  debent  gaudere 
privilegio  clericali  quantum  ad  tallias  vel  alias  exaaiones  cooununes. 

Item  dicunt  dicli  consules  quod  clerici  dicte  civitatis,  burgenses,  mercatores, 
camifices  seu  macellarii  publici,  fabripelles  seu  coriaparantes,  mechanicas  et 
alias  artes  seu  negotiationes  illicitas  et  inhonestas  exercentes  et  alii  clerici 
clericaliter  non  viventes  debent  contribuere  et  solvere  in  omnibus  talliis  et  col- 
lectis ut  alii  babitatores. 

Item  dicunt  dicti  consules  quod  in  casibus  supradictis  dicta  loca  ecclesiastica 
et  religiosa  et  persone  ecclesiastice  debent  compelli  ad  contribuendum  et  sol- 
vendum  prout  superius  est  expressum. 

Pars  vero  dictorum  monasteriorum,  collegiorum  et  personarum  ecclesiaslicarum 
et  clericorum  dicit  se  non  teneri  uUo  modo,  nec  per  aliquem  posse  nec  debere 
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compelli  ad  premissa  nec  aliqiiod  premissorum  propter  privilegium  cléricale  et 
Hbertaiem  et  immunilaleni  ecclesiasticaai.  Queriiur  quid  juris. 

Dicimusquodoulla  commaaiiasvel  secularispersona,  pubiicavel  priva  ta,  collectai 
vel  tallias  sive  exaciiones  alias  ecclesiis  vel  aliis  piis  locis  aat  ecclesiasticis 
personis  imponere  poiest*  Yerum  si  episcopus  et  clerus  lanlam  Decessitatem 
vel  uliliiatem  iospexeriiit  ut  pro  piis  et  aliis  causis  absque  uila  revocatione  ad 
relevandas  uiiliiates  et  nécessitâtes  communes,  ubi  laicorum  non  suppelont  fa- 
cuUates ,  subsidia  per  ecclesias  conFerenda ,  polest  episcopus  cum  clerc  sno , 
romano  ponliGce  prius  consulte,  hujusmodi  subsidia  inipooere  qne  tune  laici 
debent  recipere  bumiliier  et  dévote  et  cum  graiiarum  actione  proul  in  gena*ali 
lateranensi  consilio  est  staïutum  ipsarumque  ecclesiarum  possessiones  a  collectis , 
lalliis  et  exactionibus  laicorum  debent  esse  libère  et  immunes  undecumqne  eis 
légitime  fuerint  acquisiie;  salvo  quod  si  omnia  realia  eiiam  atque  perpétua 
illis  possessionibus  anlea  annexa  fuerint  sine  fraude  tune  censetur  îlla  omnia 
ad  ecclesias  et  personas  ecclesiasticas  transmisse*  De  clericis  vero  negociato- 
ribus  est  servandum  quod  habetur  in  décrétai!  ultima ,  de  vita  et  booestate 
clericorum  ;  de  tabernariis  autem  item  servandum  quod  babetur  in  Ciementina 
prima  :  de  vita  et  houestate  clericorum,  per  que  deciduntur  omnia  dubia  super 
quibus  versatur  inier  vos  contentio.  In  cujus  tcstimonium  présentes  oostras  lit- 
teras  nostro  sigillo  auientico  impendenii  sigillatas  vobis  transmiltimus.  Dalum 
Avenione,  anno  a  naiiviiate  domini  millesimo  trecentesimo  nonagesimo  primo 
indiciione  quartadecimalc  die  décima  ociava  mensis  martii,  pontiGcatus  sanctissimi 
in  christo  patris  et  domini  nostiî  domini  démentis,  divina  providentia  pape 
sepiimi ,  anno  tertio  decimo.  f  Archives  de  l'hôtel  de  ville.  J 

N*  LXXVII. 

27  mari  1257,  —  Alexandre  IF  permet  à  Vçvéque  d'Albi  de  retenir  cer- 
taînes  dîmes  quil  avait  rachetées  de  quelques  séculiers^  sous  la  condition 
toutefois  de  les  restituer  aux  églises  auxquelles  elles  appartenaient  et  qui 
consentiraient  à  payer  le  prix  du  rachat, 

Alexander  Episcopus  servus  servoram  dei  Venerabili  fratri.  B.  Episcopo  Albiensi, 
salutem  et  apostolicambenediclionem.  Sincère  devotionis  affectus,  quemerganos 
et  romanam  ecclesiam  sludcs  laudabditer  exhibcre,  digne  meretur  ut  tais  sup- 
plicaiionibus  quantum  cum  deo  possumus  favorabiliter  annuamus.  Cum  itaque 
sicut  asseris ,  tam  tu  quam  predecessores  tui ,  quasdam  décimas  redemeritis  de 
manibus  laicorum  quas  iidem  laici  et  progenitores  eornm  tenuerant  ab  antiquo; 
nos  luis  supplicationibus inclinât!,  tibi  auctoritate  presentium  indolgemus  uteasdem 
décimas  ad  mensam  tuam  licite  valeas  reiioere.  Ita  tameo  quod  dedmas  ipeas 
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ecdesiis  ad  qoas spectanl  resiiiuere  leneaiis  quandocumque  tibi  ab  eis  preiium 
pro  redempiiooe  ipsarum  inipensnin  Tuerii  reslîlulum.  Nulli  etgo  omoino  honii- 
niim  liceai  baoc  paginam  Dostre  concessionis  iurringere  vel  ei  ausu  tenicrario 
contraire.  Si  quisautem  boc  atlemptare  presumpseril,  bdigiiaiionem  omnipolentis 
dei  et  beatoram  Pétri  et  Paaii  apostolorum  ejus  se  novcrii  incursurnm.  Dalum 
Laterani  6  kal.  aprilisponlificaïus  nosiri  anno  III.  (Mt.  de  la  Bibliothèque  d*j4lbûj 

N»  LXXVIIL 

18  oeiobre  1576,—  Le  pape  Jean  XXI  accorde  à  févéque  d^jélbi  le  privilège 
mire  deux  notaires  suivant  les  formes  accoutumées  à  Borne,'  il  lui  donne 
aussi  la  faculté  de  faire  son  testament  pour  les  biens  ecclésiastiques ^  pourvu 
qyfil  laisse  aux  églises  la  portion  congrue. 

Johannes  episcopus  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri.  B.  episcopo  Albiensi 
salutem  et  apostolicam  benediclioDem.  Ne  coniraciuum  memoria  deperiret  in- 
Yentam  est  labellionatus  oiBcium,quo  coniracius  légitime  ad  cautelam  presen- 
tium  et  futurorum  memoriam  manu  publica  notarentur.  Cnm  igiiur  sicnt,  asseris, 
personis  aliquibus,  qui  conlractus  legiiimos,  acia  judiciorum  et  alia  bujusmodi 
in  pablicam  scriptnram  redigant,  indigere  noscaris,  nos  devotionis  tue  precibus 
inclinati,  concedendi  aucloritaie  nostra  predicium  oflBcium  juxla  formam  quam 
in  hoc  romana  servat  ecclesia  duabus  personis  quas  ad  illud  post  diligentem 
eiaminationcm  repereris  esse  idoneos,  plenam  tibi  iribuimus,  aucioriiaic  pre- 
sentium  facultatem.  Datum  Yiterbii  15  kal.  novembris  pontificatus  nostri,  anno  I*. 

Epistola  eidem* 

Personam  tnam  specialis  dilectionis  brachiis  amplectanles ,  tue  salutem  anime 
ferventius  iffectamus  et  circa  ea  que  salutem  ipsam  respiciunt  desideramus 
tibi  promptis  affectibus  providere.  Hinc  eùi  quod  nos  tuis  devotis  supplicationibos 
inclinati  ut  de  bonis  ecclesiasticis  que  nune  licite  habes  vel  et  in  posterum 
rationabiliter  habiiurus ,  licite  condêre  tesiamentum  et  de  ipsis,  aliène  ère  inde 
deducto,  ac  ecclesiis  a  quibus  bujusmodi  ecclesiasiica  bonar  venerunt,  facta  de  illis 
congrna,  prout  conscientia  tibi  dictaverit  ac  tua  discretio  expedire  viderit,  por- 
tione,  pie  pro  Yoto  tno  disponere  libère  valeas;  plenam  et  liberam  tibi  concedimus 
luctoritate  presentium  facultatem. 

Datum  Yiterbii ,  etc ,  ut  supra.  /"Ms.  de  la  bibliothèque  d^MbiJ 

N*  LXXIX. 

Donmiien  faite  par  Pierre  de  Greses  de  Castelpers  à  Ste^Cécile  et  à  Sie^Croixy 
du  conseil  de  Foi  vicomtesse^  dun  mouton  tous  les  ans  ou  de  huit  deniers 
Baimondins.  Acte  sans  date  ^  mais  que  Doat  présume  être  de    1080. 

In  nomine  dei  omnipotentis  ego  Petrus  de  Gresas  de  Castelpers  dono  Domino 
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deo  et  Sanctae  Ceciliae  et  saoelse  Crnci ,  ejasque  canonicis  anum  mnltoDem  per 
singulos  anoos  aul  oclo  deDarios  Ramondeases  tempore  pasdiœ  in  maiiso  del 
Gastelar  cum  consilio  vicecomitiss»  Fidis  de  qaà  supradictom  mansam  teneo , 
pro  aoimae  meae  remedio  et  pareotam  meoram  vivoram  sea  defaocloriun. 

fDoai  tu.  de  Fâvéehe'  JtAlU.J 

N*  LXXX. 

Le  Pape  Innocent  II  prend  sous  sa  tutelle  apoêtolique  tdglUe  et  les 
chanoines  de  Ste.'-Cécile  JtMbi.  —  liSO. 

lonocentius  episcopus  servas  servorum  dei  |  preposito  ejasque  saccessoribns 
ceterisque  canonicis  professis  tam  presentibus  qnam  futuris  in  perpetanm  sa- 

lutem Nos  sapplicationibus  veslris  clementer  annuentes   Albiensem  beaie 

Cecilie  matricem  ecclesiam  in  qna ,  deo  anclore ,  vilam  canonicam  professi  estis 
cum  omnibus  ad  ipsam  pertinentibus ,  sub  tulela  apostolice  sedis  eicipimus 
quemadmodum  a  dilectis  filiis  nostris  S.  arcbidiacono  et  Guil.  sacrista  postulainm 
est;  et  presentis  privilegii  paginam  vobis  vestrisque  snccessoribus  in  perpelnum 
confirmamus  ut  regularis  canonicorum  ordo  in  ecclesia  vestra  semper  vigeal 
et  ut  liberam  eligindi  pontificem  et  preposilum ,  remota  cujuscumque  secularis 
persone  violentia,  canonici  regnlariler  viventes  babeant  facultatem  et  que- 
cumque  vobis  et  ecclesie  veslre  largitione  principum  vel  concessione  pontificum 
coliata,  quecumque  in  futurum  largiente  deo  juste  atque  canonice  poteritis  adi- 
pisci,  in  quibus  hic  propriis  duiimus  nominibus  annotanda;  videlicet  :  pre- 
posiluram  arcbidiacono  Johanni  de  Prunet ,  ecclesiam  S.  Genovefe ,  ecclesias 

S.  Salvatoris  et  B.  Pétri  de  Valle S.  Claudii  de  Caslùtio,  ecclesiam  S«  Salvii 

de ecclesiam  Sancte  Crucis  de  Âvelanet;  capellam  B.  Marie  Castelli  veteris 

cum  omnibus  ad  easdem  ecclesias  pertinentibus;  ecclesias  Sancti  Stephani  et 
B.  Juliani  infra  suburbium  Albie. 

Decernimus  quoque  ut  nulli  omnino  hoipinum  liceat  eamdem  ecclesiam  Al- 
biensem lemere  perturbare  aut  ejus  possessiones  auferre  vel  ablatas  reiinere , 
vel  temerariis  vexationibus  aut  evencionibus  fatigare;  sed  omnia  intègre  conser- 
ventur 

Datum  Rome  anno  incarnationis  domini ,  M  G  XXX. 

(Manuscrit  dé  la  bibliothèque  ctJlbiJ 

N*»  LXXXI. 

Indulgences  accorde'es  par  le  pape  Clément  V  à  tous  ceux  qui  donneraient 
des  secours  pour  f  achèvement  de  la  construction  de  t église  de  Ste.-Céfeile, 

22  juillet  1310.  —  Clemens  episcopus  servus  servorum  dei  universis  christi 
fidelibus  présentes  litteras  inspecturis   salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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QtiODiam ,  ni  ail  aposlolus,  onmes  stabimus  anie  iribimal  cfaristi  recepturi  proul 
in  corpore  gessimoa  sive  beonm  fnerit  aive  malum ,  oportet  nos  diem  manaionis 
extrême  misericordie  operibus  preyenire,  ad  SBlernum inluitum  seminare  in  terris, 
qnod  reddente  domino  cum  multiplicato  frnclu  recoUigere  debeamus  in  celis , 
firmam  spem  Bdnciamque  tenantes ,  quoniam  qui  parce  seminat  parce  et  meiel 
et  qui  seminat  in  benedictionibus  de  benedictionibus  metet  viiam  elernam. 
Cum  itaqne  ad  consummationem  operis  tabrice  ecclesie  Âlbiensis  que  sumptibus 
expensis  ad  decorem  Dei  construitur ,  fidelium  subsidia  sint  plurimum  oportnna  j 
nniversitatem  vestram  rogamus  et  bortamur  in  domino  in  remissionem  vobis 
peccaminom  injungentes  quatenus  de  bonis  vobis  a  deo  coUaiis  ad  bujusmodi 
consummationem  operis  pias  eiemosinas  et  grata  charitatis  subsidia  erogelis  ut 
per  subventionem  vestram ,  opus  bujusmodi  consumari  possit  et  vos  per  haec 
el  alia  bona,  quâe  domino  inspirante  feceritis,  ad  seterna  possilis  felicitatia 
gandia  pervenire.  Nos  enim  omnipotentis  dei  misericordia  et  B.  Pétri  el  Pauli 
apostolorum  ejus  auctoriiate  confisi,  omnibus  vere  peniteniibus  et  conressis  qui 
ad  consummationem  dicti  operis  manum  porrexerint  adjutricem,  centum  dies 
de  injunctis  eis  penitentiis  misericorditer  in  domino  relaxamus.  Praesentibus 
post  decem  annis  minime  valituris. 

Datum  in  prioratu  de  Gransello  prope  malausanum  vasionensis  diocesis^  die 
2S  julu  anno  1310.  /^Ms.  delà  bibliothèque  JtAlbiJ 

N'  LXXXIL 

Conêtruction  éttme  chapelle  dans  le  cimetière  de  Ste.-Cecile. 

len  Bernât  Celvas  capela  d'Albi  députât  à  recebre  ]a  pecunia  de  la  capela 
que  la  universitat  d'Albi  deu  far  al  cimenteri  de  la  glieia  d'Albi ,  reconosc  a 
vos  Johan  Talbafer  Mercadier  et  a  vos  Ramon  Clergue  et  a  vos  Johan  de 
Soliniac  cossols  de  la  cieutat  d'Albi  et  administraires  daquela,  presens.,  et  als 
autres  cossols  abseos  et  a  vos  notari  sotz  escrieut  estipnlans ,  aver  recaubut  tant 
per  la  ma  dels  senhors  cossols  e  dels  héritiers  den  Johan  de  CleS;  86  lib. 
de  bos  tor.  Anno  M  CGC  XXIII.  f  Archives  de  thôtel  de  ville J. 

N»  LXXXUL 

Louis  XI  accorde  divers  privilèges  au  chapitre   de  Ste,-Ce*cile  et  se 
recommande  à  ses  prières. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  France  y  savoir  bisons  à  tous  présens 
et  advenir  que  par  la  très  singulière  dévotion  et  aflfection  que  nous  avons  eue 
de  longtemps  par  cydevant  et  avons  encore  de  jour  en  jour  a  l'église  cathédrale 
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d'Alby  poar  ThonDenr  et  rérëreoce  de  Madame  saiucte  Cécile  dont  elle  est  fondée 
de  grande  ancienneté  et  à  ce  que  le  divin  service  dea  et  accoutumé  esire 
faicl  en  icelle  église  qui  est  de  fondation  royale  j  soil  désormais  de  bien  en 
mieulx  fait  continué  et  célébré  à  Thomage  de  noslre  créateur  et  de  la  glorieuse 
vierge  Marie  mère  de  Dieu  nostre  sauveur  et  de  Mad*  Saîncte  Cécile,  par  nos 
ehers  et  bien  amez  les  prévôts  et  chanoines ,  prébandiers  et  habitués  de  icelle 
église  et  iceulx  supplians  pour  ces  causes  et  affin  que  soyons  de  plus  en  plus 
participans  es  prières  et  bienfaits  que  jour  et  nuit  se  font  en  la  dite  église 
et  au  dit  sainct  service  qui  est  bien  véritablement  et  grandement  fait  ef 
célébré  chacun  jour  par  iceux  supplians  $  et  mesmement  en  faveur  et  con- 
templation de  nostre  amé  féal  conseiller  TÉvesqne  du  dit  lieu  d*Âlby  qui 
nous  a  sur  ce  très  instamment  requis ,  à  sa  nouvelle  provision  qui  lui  a  été 
faite  du  dit  évesché  par  nostre  saint  père  le  Pape,  à  nostre  prière  et  requeste 
et  pour  autres  causes  à  ce  nous  mouvans,  avons  de  nostre  certaine  science , 
ordonné  qu'ils  puissent  et  leur  loyse  doresnavant  à  toujours  tenir  franchement 
et  quitement  une  maison  condécente  à  eux  requise  selon  la  coutume  du  pays 
et  rétat  de  leurs  personnes;  c*est  à  savoir  :  chacun  chanoine  et  habitué,  avec 
une  vigne  de  deux  arpens  pour  chacun  chanoine  et  demi  arpent  pour  chacun 
habitué  et  un  jardin  contenant  la  quarte  partie  d'ung  arpent  pour  les  dits 
chanoines  et  habitués  sans  que  pour  iceulx  maison,  vigue  et  jardin,  iceulx 
chanoines  ne  habituez ,  ne  aulcun  d*eulx  soient  ou  puissent  estre  contribuables 
ores  ne  pour  le  temps  advenir  à  aulcunes  nos  tailles  et  subsides  en  quelque 
manière  que  ce  soit. 
Donné  à  Senlis,  —  février  1473.        f  Archives  de  la  préfecture  du  Tarn,) 

N*  LXXXIV. 

Lettre  du  concile  de  Bâle  au  sujet  des  démêlée  entre  B.  de  Casilhao 

et  Rohert  Dauphin. 

Sacrosancta  generalis  Synodus  Basiliensis  in  spiritu  sancto  légitime  congregaca, 
universalem  ecclesiam  representans,  dilecto  ecclesie  iilio  Bernardo  electo  Albiensi 
salutem  et  omnipotentis  dei  benedictionem.  Dudum  postquam  tu  ad  ecclesiam 
Albiensem  tune  pastoris  solatio  destitulani  canonice  electus  fueras  et  venerabilis 
Robertus  episcopus  carnotensis  se  electioni  hujusmodi  opposuerat  et  nos  cau- 
sam  super  hoc  audiendam  commiseramus  ne  pendente  termine  conGrniationis 
electionis  ejiisdem  quisquam  innovarelur  seu  atiemptaretur  sub  diversis  pénis 
et  censuris  inhibuimus  et  inhiberi  fecimus  quas  ut  accepimus  diverse  persone 
ecclesiastice,  seculares,  noscuntur  incnrrisse ,  tuque  dubitas  quod  similes  per* 
sone  etiatii  penas  et  censuras  in  processibus  super  sententiis  pro  te  et  contra 
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dictum  episcopum  habhis  conienias  iucurrant  in  futurum  quarum  animarum 
aalulem  prosequeris  juxia  posse.  Nos  igiiur  ne  dicte  personne  leneanlur  censuri^ 
obluie,  providere  volenies  libi  omnes  et  siogulas  pcrsonas  easdem  id  huniiliter 
pelentes  ac  lui  et  ecclesie  mandaiis  obedire  promiiientes  a  censuris  et  pénis 
bujusmodi  quas  premissorum  occasioue  quomodolibet  pro  tempore  incurrerunt 
auctoritale  nostra  in  forma  ecclesie  absolvendi  eis  pro  modo  culpe  peuitenlia 
salutari  et  aliis  que  de  jure  fuerinl  injungenda  nec  non  ab  eis  infamie  maculas 
abolendi  et  super  irregularitaie  contracta  dispensandi  et  eas,  si  opus  fuerit 
habiliiandi  et  alla  in  hiis  et  circa  ea  faciendi  que  animorum  saluti  et  person- 
narum  comoditaii  noveris  convenire  per  te  seu  vicarium  tuum  tenore  presentium 
concedimus  facultatem.  Basilee  anno  nativitaiis  dni  M  CGC  XXXYL 

»!•  LXXXV, 

Le  pape  se  plaint  de  ce  que  les  sénéchaux  et  baillis  du  pays  d' Albigeois 
reticfinent  sur  les  cofidamnations  des  hérétiques  la  portion  qui  doit  être 
attribuée  aux  églises. 

16  mars  1238.  —  Gregorius  epîscopus  servus  sérvorum  dei,  dilectis  filiis 
senescallis  et  Balivis  Carissimi  in  cbristo  filii  noslri  Ludovici  illustris  régis 
francie,  in  provincia  Marbonensi  et  Albigensi  constiiutis  salutem.  Ad  audientiam 
Bostram  fama  referente  per?enit  quod  vos  in  occupaiione  bonorura  dampnatornm 
de  heresi  plurimum  excedentes,  bona  hujusmodi  que  in  dominicaturi^  et  fcudis 
ecclesiarum  consisiunt,  ad  ipsas  ecclesias  devolvenda  de  jure,  spretis  ipsarum 
juribus  violenter  pro  vesire  libito  voluntatis  usurpaiis  hereticorum  bona  quam- 
quam  non  expcctata  inquisilorum  senteniia  occupaiis,  et  murandis  hereticis 
quorum  bona  devolvuutur  ad  ipsos,  nec  reclusorium  fucere,  nec  eis  curatis  prout 
statuium  in  Tolosano  concilio  exiitit  in  necessariis  providere  ;  senlentias  contra 
plures  magnâtes  damnatos  de  Leresi  distulistis  hactenus  et  adbuc  differitis 
execuiioni  mandare  ;  dotes  quoque  mulierum  calholicarum  quarum  mariti  de 
beresi  condempoantur  et  crédita  deposita  commodata  eisdem  a  viris  catholicis, 
pignora  eiiam  fructibus  non  computaiis  in  sorieroque  de  jure  ad  viros  catbolicos 
pertinent,  vos  per  injustitiam  deiinere  contenditis;  census  possessionum  damp- 
uatorum  domiois  caiholicis  à  quibus  ipsas  tenelis  reddere  renuistis  in  pacis 
et  fidci  deirimentum.  Ceterum  vos,  prelatos  et  alias  personas  ecclesiasticas  nec 
non  homines  ecclesiarum  et  monasleriorum  coram  vobis  in  seculari  examine 
ipsorum  captis  pignoribus  vel  personis  proponere  et  excipere  quaslibet  actiones 

Noie,  Nous  donnerons  à  Tarticle  de  Cordes  U  lettre  per  laquelle  le  Roi  Chartes  VU  fait 
grâce  aux  babilana  de  Cordes,  eo  14^7  des  peines  qu'ils  avaient  encourues. 
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pro  vestra  volantate  compellitis  in  detrimentuiB  ecclesiaram  et  subversionem 
ecclesiastice  libertatis.Quocirca  devotioDem  Yestram  moDemus  et  bertamar  at- 
tenle,  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  quatenus  a  predictoruni  excessaoïn 
presumptione  desistatts  omniDO.  AHoquin  venerabilibos  fratribas  nostris ,  ardrie- 
pîscopo  Narbooensi  et  MagaloDeosi  et  Elueosi  episcopis  nostris  damas  littem 
in  màndatis  ut  vos  ab  bujusmodi  presumptione  cessare  monitione  premissa,  ' 
per  censuram  eçclesiasticam>  appellatione  remota^  compellant. 
Datum  Laterani  17  kal.  apriiis  pontificatas  nostri  anno  XI. 

(Mê,  de  la  hSUiolKèque  JtAlln.) 


MANUSCRITS  DE  LA  BIBUOTHÈQUE  D'ALBL 

Les  manuscrits  que  possède  encore  la  bibliothèque  d'AIbi,  pro- 
viennent presque  tous  de  Tarchevêché  et  du  chapitre  métropolitain 
de  cette  ville.  Les  maisons  conventuelles  en  ont  aussi  fourni  quel^ 
ques-uns.  La  plupart  de  ces  livres  relatifs  à  la  lithurgie  et  aux 
affaires  ecclésiastiques ,  offrent  peu  d'intérêt  Nous  nous  bornerons 
à  signaler  à.  Tattention  de  nos  lecteurs  ceux  qui  ont  le  plus  d'im- 
portance ^  en  les  rangeant  suivant  leur  degré  d'ancienneté  présumée. 

664.  —  Collectio  Canonum  jubente  Didone  JUnemium  episcopo  faeia  anno 
664  a  Perpétua  presbiiero. 

Cet  ancien  manuscrit  contient  une  nomenclature  des  villes  des  Gaalesy  une 
liste  nominative  des  Papes  jusqu'en  590 ,  enfin  une  collection  de  canons.  Sur 
l'un  des  derniers  feuillets  on  lit  : 

«  Explicit  liber  canonum.  Ego  Perpetuus  quamvis  indignus  presbiter  Jussus 
a  domino  meo  Didone  urbis  Albigensium  episcopo  (sic)  hune  librum  canonum 
scripsi  post  incendium  civitatis  ipsius.  Hic  liber  recuperatus  fuit  deo  auxiliante 
sub  die  VIII  kal.  Aug.  anno  IIII  regnantis  domini  nostri  Childerici  régis.  > 

Dans  la  nomenclature  des  villes^  Albi  est  la  quatrième  de  celles  qui  com- 
posent la  province  de  l'Aquitaine  1'*.  L'écriture  de  ce  manuscrit  nous  paraît 
postérieure  au  7*  siècle.     • 

Miêcellanèa.  Manuscrit  qu'on  dit  élre  du  8*  siècle ,  contient  plusieurs  sujets 
dignes  d'intérêt.  On  y  voit  une  carte  de  géographie  de  l'époque  avec  une  des- 
cription du  nionde  connu  alors ,  qui  mérite  d'être  con^rvée  avec  soin.  On  y  lit 
aussi  la  chronicon  St.-Isidori  et  Hieronimi  chronicon  de  sex  aetatibus  mundi. 
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La  bipofhèque  d'Âlbi  possède  aussi  d'autres  manuscrits  des  12«^ 
13®  let  14®  siècles^  presque  tous  destinés  à  Fusage  de  l'église.  Us 
renferment  des  prières  curieuses  pour  la  bénédiction  de  Teau  chaude 
et  du  feu,  employés  alors  dans  les  jugemens  et  des  coutumes  su- 
perstitieuses qui  se  pratiquaient  quelquefois  dans  les  bénédictions 
du  mariage.  On  y  voit  aussi  de  la  musique  des  12®  et  13®  siècles, 
sans  clés,  ni  lignes.  Il  n'entre  pas  dans  notre  cadre  d'en  faire  ici 
rénumération;  nous  citerons  seulement  ceux  qui  contiennent  des 
renseignements  sur  l'histoire  locale. 

Aniiquum  necrologium  seu  datarium  eceleste  Âthiensis.  Ms.  en  partie  du 
commencement  du  1 5*  iticle.  On  y  remarque  successivement  : 

V  Anniversaire  au  Ift  janvier  de  Dominique  de  Florence,  ëvéqae  d'AIbi , 
mort  à  Toulouse  le  7  mars  1^42  :  Dominici  de  Florentia  qui  fecit  portale 
magnum  in  pede  magni  gradarii  islius  ecclesie  et  rednciionem  numeri  cano- 
nicorum  et  unionem  ecclesie  veterîs  ecclesie  nove  et  qui  dédit  unum  bonum 
pluviale  et  aliqua  arretragia  usque  ad  summam  mille  librarum  bone  monete 
et  custodiam  sacratissimi  corporis  qui  est  super  aliare  majus  et  unam  bonam 
bibliam  et  unum  poniificalem. 

T  Anniversarinm  G.  de  Youta  episcopi  Albiensis,  SO  januarii,  pro  quo 
sunt  60  lib. 

3*  Anno  domini  M  CGC  LUI ,  obiit  reverendus  in  christo  pater  ac  dominus 
Pictavinus  de  Monte-Esquino  episeopus  Albiensis  et  presb.  cardinalis  tit.  XII 
apostolorum;  pro  cûjus  anuiversario  VU  seslertia  et  emina  et  média  cârleria 
frumenti,  item  de  avenna  III  sesterlia. 

4<»  kal.  februarii ,  terlinm  anniversarinm  domini  Jofredi  cardinalis  et  episcopi 
aime  ecclesie  Albie  pro  quo  sunt  ocio  libre  tur.  dividende  inter  dominos  et 
servitores;  sepultus  in  eapetla  sancte  crucis.  (sans  date). 

5*  XI  kal.  junii  anno  1230.  Obiit  dominus  Guillelmus  Pétri*,  episeopus;  et 
sunt  pro  ejus  anuiversario 'cenium  solidi;  jacet  ante  majus  altare  ecclesie  veteris. 

ô""  Anno  M  CGC  XXX  IIII,  Y  mariii,  obiit  reverendus  pater  dominus  Be- 
raudus  episeopus  Alb.  sunt  pro  ejus  anuiversario  XII  lib. 

r  XYI  k.  junii  M  CC  LXXI.  Obiit  D.  B.  de  Gombrelo  episeopus  Alb. 

8**  Obiit  dominus  Philippus  Montis-fortis  miles,  anno  M  GG  LX;  et  sunt  pro 
ejus  anuiversario  YI  lib. 

9**  Anno  M  CG  YIII.  Obiit  nobilis  vir  et  polens  dominus  Hugo  Adhemarii, 
dominus  de  Lumberiis  ; 

10*  Anno  M  GCG  XVII.  i*  id.  Aug.  obiit  dominus  B.  de  Gastaneto,  portuensis 
et  S.  RuGni  episeopus  cardiualis  qui  primo  prefuit  Albie,  duodeclm  libre. 

37 
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11**  XVII  aog.  anno  M  CGC  XXXVII.  Obiit  reverendus  iD  christo  pater  dominas 
Pelrus  de  Via  quoQdam  episcopus  Albiensis. 

ir  Addo  domini  M  CCCC  XXXVIII  et  die  XXIII  mensis  septembris,  obiit 
serenissimus  prioceps  Jacobas,  dei  gralia  rex  Ungarie  ac  comes  marcbie  et 
baronias  de  Lumberiis  diocesis  Alb.  qui  reniisit  homagium  accipilris  capilulo 
ecclesie  Albiensis,  quod  iste  tenebatur  facere  anno  quolibet  capilulo  Alb.  in 
festo  assumptionis  Yirginis. 

13*  l' Nonas  sept,  anno  M  CGC  LXXXIIL  Obiit  R.  in  christo  dominas  Johannes 
de  Saya  episcopus  Alb.  a  quo  habentur  quedam  pulchra  ymigo  argenti  B  Yirginis 
ponderis  XII  marcharum  et  ultra ,  et  panni  duo  pulchri  valde  de  Damasco  et 
quedam  pulchra  Yestimenta  de  cerico  nigri  coloria;  qui  plura  alla  bona  fecit. 

14*  i""  id.  oct.  M  CGCCX.  Obiit  R.  in  christo  pater  D.  de  Youu  episcopus 
Alb.  qui  fecit  facere  uliimam  Youlam  ctborii  ecclesie  Alb. ,  et  duas  primas 
capellas  in  introitu  chori. 

15''  Anno  1462.  —  Obiit  Albie  dominus  Bernardus  de  Casilbaco,  episcopus  Alb. 
qui  dédit  presenti  ecclesie  decretum  et  rosarium. 

16^  Anno  1338.  —  Obiit  R.  pater  D.  B.  de  Camiato  episcopus  Alb. 

17*  Anno  1333.  —  Obiit  R.  pater  dominus  Adhemarius  Amelii ,  episcopus  Mas^ 
siliensis  qui  fuit  cantor  et  succentor  in  ecclesia  Alb.  et  dédit  capitulo  ipsias 
eccl.  librum  in  magno  volumine  qui  legenda  anrea  vocatur,  alio  nomine  flores 
sanctorum  ;  et  est  sepultus  in  loco  sue  originis ,  in  ecclesia  B.  Marie  de  Montelhio 
prope  Cahuzacum.  fCeM$.  a  été  comervé) 

Sur  un  autre  nécrologe  du  13*  êiiole  on  /«^(l)  .*  Anno  verbi  incarnaii  M  GC III; 
XI  junii ,  commemoratio  fratrum  romane  ecclesie  B.  Cecilie  tam  vivornm  quam 
defunctorum  qui  sunt  canonici  Albiensis  sedis  S.  Cecilie  sicut  et  nos. 

YII*  Ante  kal  jul.  Obiit  dominus  Simon  Comes  Montisfortis  bone  memorie, 
noster  familiaris. 

XI  kal.  aug.  Obiit  dominus  Guillelmus  episcopus  qui  cognominatus  est  Pio 
tavinus.  —  X  kal.   sept,  obiit  D.  Hugo  episcopus. 

(i)  Oo  y  trouve  aussi  à  la  dernière  page  sous  la  date  de  xaao^  des  préceptes  sar  Tart 
d'écrire;  les  roici  : 

—  Quisquis  es  aot  faeris  qui  docte  scribere  qaeris, 
Hac  dace  scriptura  digitos  inflectere  cura  : 
Liltera  sit  recta ,  simplez ,  eqaalis ,  aperta. 
Sît  bene  formata,  lineari  sede  locata. 
Partes  discrète  spatiis  medianlibas  eqae. 
Yersibus  et  metris  ratione  yel  ordine  nexis. 
Formula  scribendi  libi  mititur  ista  petenti; 
Qaamqai  percipiet,  scriplor  bonus  utiqae  fiet. 
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1780«  —  Buttarium  saneie  ecelesie  Albiensis^  dileeto  filio  noitro  Franoiseo 
Joaohino  5.  R»  E.  cardinali  presbytère  de  Bemis  archiepiseopo  jilhiensi.  Ce 
manuscrit  renferme  un  grand  nombre  de  documents  inédiis,  sur  les  affaires 
du  clergé  de  TÂlbigeois.  Nous  en  avons  inséré  déjà  plusieurs  dans  cet  ouvrage. 

La  bibliothèque  d*Albi,  qui  a  encore  d'autres  manuscrits  précieux, 
en  a  perdu  plusieurs  par  suite  d'échanges  faits  il  y  a  quelques 
années.  Parmi  ces  ouvrages  il  faut  citer  : 

l""  Un  pontifical  romain  orné  de  206  miniatures  toutes  bien  conservées  et 
représentant  des  figures  grotesques  très  singulières. 

^  Le  seeond  livre  de  Perceforesi ,  commençant  à  la  7*  rose  et  finisant  à  la 
12*  ou  au  dernier  tournois;  superbe  manuscrit  sur  velin ,  écrit  à  deux  colonnes 
en  caractères  gothiques  dans  le  15*  siècle  »  enrichi  de  miniatures  et  de  vignettes 
de  la  plus  grande  fraîcheur. 

S**  Le  volumen  de  disciplinaribiu;  In  quo  continentur  :  Prisciani  grammatica  ; 
M*  T  Ciceronis  Rhetorices;  Boetii  opéra;  Euclidis  elementa  cum  figuris  Al- 
magesti  Ptolemei  sen  de  astronomia;  musica  Boetii.  Très  beau  manuscrit  orné 
de  miniatures  en  or  et  en  couleur,  de  figures  géométriques  et  astronomiques. 
Ce  manuscrit  aux  armes  de  France  ^  avait  d'abord  appartenu  au  pape  Grégoire 
XI^  ensuite  à  Jean  duc  de  Berri ,  sur  beau  velin  in-folio  ^  caractères  gothiques. 

V^  Le  livre  nommé  la  Fleur  des  histoires ^  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux. 
Magnifique  manuscrit  en  quatre  vol.  in-folio,  exécuté  dans  le  XY*  siècle, 
orné  d'un  grand  nombre  de  miniatures. 


NOTICES 

Sur  Lescurey'^Arthhj  —  Casielnau-de-Bonafous^  fde  Lévisjj — Ambialet^  etc. 

Après  ayoir  examiné  les  usages  et  les  coutumes  de  la  yille 
d'Albi,  jetons  les  yeux  sur  les  habitans  des  bourgs  et  des  cam- 
pagnes voisines;  sur  ces  laboureurs  attachés  à  la  glèbe.  Voyons- 
les,  au  moment  de  l'organisation  des  communes,  pressés  par  les 
besoins  du  moment,  abandonner  leurs  habitations  isolées  pour  yenir 
se  grouper  autour  d*un  château,  implorer  quelquefois  Fappui  du 
Seigneur,  se  placer  sous  sa  protection  et  se  mettre  à  sa  discré- 
tion pour  prix  des  franchises  et  des  privilèges  qu'ils  en  obtien- 
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fient  II  est  curieux  de  voir  cette  classe  d'hoiames^  sans  droits 
ni  traditions  héréditaires ,  tantôt  recevant  la  loi  d'un  chef  qu'elle 
choisit,  lui  promettre  fidélité  et  se  soumettre  à  toutes  les  obli- 
gations qu'il  lui  impose;  tantôt  entraînée  par  les  progrès  de  la 
réyolution  communale,  se  montrer  exigeante,  demander  de  nou- 
velles concessions  pour  un  complet  affranchissement  ou  bien  for- 
mer pour  le  maintien  de  ses  droits  des  confédérations  dans  lesquelles 
les  parties  s'engagent  à  se  prêter  un  mutuel  secours.  Nous  pas- 
serons successivement  en  revue  les  communes  qui  peuvent  occuper 
un  rang  dans  l'histoire  locale,  nous  mettrons  sous  les  yeux  du 
lecteur  les  chartes  qui  les  régissaient  et  qui  en  fesaient  comme 
de  petits  états  à  part. 

Lescurey  —  Castrum  Scuriœ,  Scurœ. 

Â  5  kilomètres  environ  d'Albi  en  remontant  le  Tarn,  on  trouve 
sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  un  village  qui  a  eu  de  la  célébrité 
sous  le  nom  de  château  de  Lescure,  Castrum  Scuriœ. 

Le  premier  document  historique  où  il  en  est  fait  mention,  est 
une  lettre  du  pape  Sergius  IV,  insérée  dans  le  cartulaire  manuscrit 
donné  par  Clément  XIV  au  cardinal  de  Bernis.  Par  cette  lettre 
datée  du  3  des  calendes  d'avril  1011,  le  pape  Sergius  IV,  donne 
en  fief  le  château  de  Lescure,  à  Vedianus  ou  Vivianus,  et  à  sa 
postérité,  sous  la  redevance  annuelle  de  10  sous  Baimondins.  Le 
pape  rappelle  dans  cette  lettre  que  le  château  de  Lescure  était 
un  don  de  la  munificence  des  Bois  de  France  envers  le  St.-Siége 
dans  le  temps  qu'il  était  occupé  par  Sylvestre  II  (1)  son  prédé- 
cesseur. Cette  concession  dut  être  faite  par  le  roi  Bobert,  de  l'année 
999  à  1003  (2). 

Il  paraît  qu'au  commencement  du  il®  siècle,  Lescure  n'avait  qu'un 
seul  seigneur,  mais  plus  tard  plusieurs  chevaliers^  tous  homma- 
gers  du  pape,  y  commandèrent.  Le  vicomte  Baymond  Trencavel 

(i).  Ce  Sylvestre   II  est  le  fameux  Gerbert,  premier    pape    français^  dont  notre  bon  roi 
Robert  arait  été  le  disciple.  Il  fat  éle?é  au  pontificat  le  a  âfril  999  et  il  mourut  le  11  mai  ioo3. 
(2)  Documents  «ur  Lescure. 
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dans  son  codicille  de  1166^  laissa  à  Guillaosie  de  Breds  qu'il 
institua  pour  son  sénéchal  d'Albigeois,  tout  ce  qu'il  possédait  dans 
le  territoire  de  Lescure-  Un  acte  d'accord  de  1164  relatif  à  la 
construction  du  château  fort  de  St.-Xuéry,  bâti  par  ordre  du  même 
vicomte  ;  constate  qu'il  y  avait  plusieurs  seigneurs  dans  cette 
commune.  Enfin  une  bulle  d'Innocent  III,  du  11  novembre  1212^ 
faisant  mention  de  Vivien,  de  Gaillard  et  d'Adémar  comme  sei- 
gneurs du  môme  lira,  vient  à  l'appui  du  même  fait  (1). 

Ce  château  fiit  visité  par  de  grands  personnages ,  et  devint  le 
théâtre  de  plusieurs  petits  combats.  En  1180 ,  Henri,  abbé  de  Clair- 
waxay  élevé  par  Alexandre  III  au  cardinalat  et  envoyé  dans  l'Albigeoià 
pour  arrêter  les  progrès  de  l'hérésie,  se  rendit  à  Lescure  où  il 
convoqua  deux  abbés  pour  les  entendre  sur  des  prétentions  réci- 
proques. Le  roi  Pierre  D'Aragon  fut  chargé  de  le  recouvrer  sur 
les  hérétiques  qui  s'en  étaient  emparés,  et  le  pape  Innocent  III 
le  lui  fit  offrir  en  fief,  en  1205,  par  ses  légats,  sous  la  condition 
d'un  cens  annuel  à  l'église.  Le  même  pontife  le  prit  sous  sa  pro- 
tection en  1212  et  recommanda  aux  seigneurs  du  lieu  de  veiller 
à  ce  qu'aucun  étranger  ne  fit  construire  de  châteaux  ou  forts  dans 
l'étendue  de  leur  juridiction  (2). 

Amauri  de  Montfort  suivi  d'un  légat  du  pape  et  de  divers  prélats 
qui  lui  avaient  amené  des  troupes  pour  aller  faire  lever  le  siège 
de  P^me  d'Agenois,  se  saisit,  en  venant  de  Béziers,  du  château 
de  Lescure  et  le  rasa.  Il  appartenait  alors  à  Saisse,  veuve  de 
Guillaume  Bernard,  tutrice  de  ses  deux  fils,  Guillaume  Bernard  et 
Bertrand  de  Lescure.  Une  lettre  du  pape  Honorius  III,  de  1218,  nous 
apprend  que  vers  cette  époque  le  château  de  Lescure  avait  été 
livré  par  l'évêque  d'Albi,  Guillaume  de  Pierre,  ou  par  quelque 
membre  de  sa  famille,  aux  troupes  du  comte  de  Toulouse  (3). 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  voir  les  habitans  de  cette  seigneurie 
prêter  entre  les  mains  d'un  délégué  du  pape  le  serment  de  fidélité  au 
saint  siège  et  payer  annuellement  les  taxes  auxquelles  ils  s'étaient 

(i)  D0C11BI6BU  tar  Leiciire.      (a)  DocuneBU  tor  Letcnre     (3)  Bocçmeiits  sur  Lescare. 
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soumis  (1).  Noos  avons  sous  les  yeux  un  acte  de  1214  dans  lequel  les 
chevaliers  et  les  notables  s'engagent  par  serment  à  veiller  pour 
l'église  de  Rome^  à  la  garde  et  à  la  conservation  de  ce  château. 

Si  les  seigneurs  de  la  baronie  de  Lescure ,  qui  portait  déjà  ce  titre 
au  commencement  du  14®  siècle,  négligeaint  de  payer  le  tribut 
à  la  cour  de  Rome  ou  de  lui  prêter  le  serment  exigé ,  les  papes 
ne  manquaient  pas  de  leur  rappeler  leurs  obligations.  Des  pi^^es 
constatent  que  les  souverains  pontifes  envoyaient  sur  les  lieux 
des  commissaires  pour  recevoir  l'impôt  et  le  serment  de  fidéUté; 
ou  bien  qu'il»  déléguaient  à  ces  fins  les  évéques  d'Albi  (2).  Us  veil- 
laient aussi  à  ce  que  leurs  vassaux  ne  fussent  point  troublés 
dans  la  possession  de  leurs  fiefs.  Cependant  les  seigneurs  de 
Lescure  négligèrent  de  payer  le  cens  exigé ,  et  il  parait  que  c^t« 
redevance  tomba  en  désuétude  par  suite  de  la  création  d'un 
prieuré  ecclésiastique. 

Quoique  vassaux  du  pape,  les  seigneurs  de  Lescure  n^en  restaient 
pas  moins  indépendants  pour  l'exercice  de  leurs  pouvoirs  et  pour 
l'administration  de  leur  commune.  C'est  ainsi  qu'on  les  vit  embrasser 
le  parti  du  comte  de  Toulouse,  celui  du  comte  d'Armagnac,  ou  se 
liguer  avec  les  seigneurs  des  châteaux  voisins  pour  exercer  des 
hostilités  contre  l'évéque  d'Albi.  Il  existe  des  documents  de  l'époque, 
renfermant  de  nombreux  détails  sur  diverses  circonstances  des 
querelles  qui  eurent  lieu  entre  les  habitans  d'Albi  et  ceux  de 
Lescure.     . 


(i),  Dans  un  autre  docament  de  lagd^qui  peut  senrir  à  fixer  approximativement  sur  la  popu- 
lation de  Lescure ,  il  est  dit  que  le  collecteur  apostolique  a  reçu  pour  ce  chàteaa  et  ses 
dépendnces ,  «avoir  :  deux  deniers  pour  chaque  chevalier  et  autant  pour  leurs  femmes  et  un 
denier  pour  chacun  des  autres  habitans;  en  tout,  6  livres  18  sous  8  deniers. 

(a)  aa  mai  iS38.  Benedictus  VI,  mandat  episcopo  Albiensi  ut  citet  Oliverinm  vîcomitem 
Monlisdari,  totorem  Sicardi  domini  Caslri  Scurie  ad  reddendam  rationem  cur  jnramentum 
fidelitatis  sancte  sedi  prestandum,  certo  anni  tempore^  pro  dicto  Castro  nondederit,  illudque 
purgata  mora  prestet  omnino. 

18  avril  1344.  Clemens  VI,  mandat  Adhemaro  Larbrarie  canonico  tornacensi  ut  sancte  sedis 
nomine  exigat  census  eidem  débites  ab  hominibus  ville  et  baronie  de  Scuria. 

(Cartulaire  donné  par  le  Pape  au  cardinal  de  BemitJ 
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En  1362^  au  mois  de  féyrier,  plusieurs  ouvriers  occupés  à 
la  culture  des  vignes^ aux  environs  de  cette  ville,  se  virent  tout- 
à-coup  assaillis  par  une  troupe  de  mercenaires  conduits  par 
Sicard  de  Lescure,  Penard  de  Marsac  et  autres  chefs.  Quel- 
ques-uns de  ces  laboureurs  violemment  arrachés  à  leurs  travaux 
furent  emmenés  prisonniers.  On  ne  leur  rendit  la  liberté  qu'a- 
f^  avoir  exigé  une  rançon.  Sicard  et  ses  complices  n'en  de^ 
meurèrent  pas  là,  car  peu  de  temps  après  et  vers  la  fête  de 
Pâques^  ils  parcoururent  à  main  armée  la  portion  du  territoire  du  con- 
sulat d'Albi  qui  dépendait  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse^  firent 
encore  quelques  prisonniers  qu'ils  maltraitèrent,  et  enlevèrent  des 
bestiaux  et  des  récoltes.  Les  habitans  d'Albi  justement  indignés  d'un 
tel  brigandage,  prirent  les  armes  et  poursuivirent  avec  courage  les 
malfaiteurs.  Une  lettre  du  duc  d'Anjou,  gouverneur  de  la  province 
de  Languedoc  {*),  fait  connaître  qu'ils  usèrent  de  représailles  et 
qu'ils  ravagèrent  à  leur  tour  le  territoire  de  Lescure.  Le  seigneur 
de  ce  lien  et  ses  adfaérens  :  Guibbert  de  Cadole  seigneur  de  Curvale, 
Salomon  de  Monestier  seigneur  de  Lunac,  appelèrent  alors  à 
leur  secours  Bertrand  vicomte  de  Montclar,  et  assiégèrent  dans 
son  château  de  Combefa ,  l'évêque  Hugues  d'Albert,  qui,  méprisant 
leur  ligue  et  leurs  efforts ,  se  borna  à  lancer  contre  eux  les  foudres 
de  l'excommunication.  Cependant  les  hostilités  durèrent  encore  plu- 
sieurs mois;  mais  elles  cessèrent  enfin,  au  moins  pour  quelque  temps. 
Au  mois  de  mai  1363,  les  parties  déclarèrent  s'en  rapporter  au 
compromis  réglé  par  deux  arbitres,  Raymond  de  Ste.-Gemme  et 
Guy  seigneur  d'Asay,  sénéchal  de  Toulouse.  Il  fut  décidé  qu'on 
mettrait  bas  les  armes  de  part  et  d'autre,  que  le  seigneur  de 
Lescure  rendrait  les  prisonniers,  et  que  l'évoque  d'Albi  lèverait 
l'excommunication;  quant  au  fait  des  injures^  des  dommages  et 
des  frais  occasionnés^  par  la  guerre ,  les  arbitres  déclarèrent  qu'ils 
s'abstenaient  de  statuer,  n'ayant  mandat  que  pour  rétablir  la  paix 
et  la  concorde  entre  ces  divers  seigneurs. 
Malgré  cet  accord,  les  attaques  recommencèrent  quelques  années 

{*)  Voir  les  docamenU  tut  Lescore. 
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après.  Pour  les  faire  cesser^  les  consuls  d*AIbi  se  plaignirent  au 
roi  Charles  V^  et  obtinrent  de  ce  monarque  des  lettres  patentes 
qui  enjoignirent  au  Yiguier  de  poursuivre  jaridiquens^it  Sicard 
et  ses  complices.  Les  informations  faites  constatèrent  que  Penard 
de  Marsac,  Yivianus  Spurius,  (bâtard  de  Lescure)^  Sicard  sei— 
gneur  de  ce  lieu,  Pierre  Ramundi  de  Marcelhio  (1),  Benoit  Gauteri 
neveu  de  Sicard  y  Bertrand  de  Balaguier  et  Catherine,  seigneuresse 
de  Mota  Condamine  d*Andouque,  étaient  coupables  des  crimes 
à  eux  imputés.  Assignés  devant  le  juge  du  Yiguier  et  devant 
le  parlement,  ils  ne  comparurent  pas.  Un  arrêt  du  parlement  de 
Paris  du  mois  d'août  1366,  prononça  contre  eux  le  bannissement 
hors  du  royaume  et  la  confiscation  de  leurs  biens  au  profit  du  roi. 
Us  furent  condamnés,  en  outre,  à  une  amende  de  1500  livres 
envers  les  consuls  d'Albi,  et  aux  frais  du  procès  (2). 

Le  roi  Charles  Y,  par  une  lettre  très  curieuse  que  nous  publions, 
annonça  aux  mêmes  consuls,  qu'il  donnait  la  terre  de  Lescure  à 
Philippe  de  Savoisy  son  chambellan  et  son  chancelier,  en  leur  expri* 
mant  le  désir  que  cette  terre  ne  fut  ni  ^é^r^e  ni  démembrée,  afin  qu'elle 
restât  toute  entière  à  son  ministre,  auquel  il  accordait  une  rente 
annuelle  et  perpétuelle  de  600  fr.  Mais  Sicard  et  ses  compiioes 
n'ayant  pu  être  arrêtés^  on  eut  recours  à  une  transaction  d'aprèi 
laquelle  le  seigneur  de  Lescure  s'obligea  :  i^  à  aller  en  personne 
à  l'hôtel  de  ville  d'Albi,  pour  y  demander  pardon;  2^  à  payer 
aux  consuls  80  fr.  d'or;  3^  à  exempter  de  tout  péage  dans  la  ju- 
ridiction de  Lescure,  les  habitans  d'Albi  et  à  accorder  la  même 
exemption  à  ceux  qui  iraient  aux  foires  d'Albi;  4^^  à  donner  des 
garanties  aux  consuls,  au  cas  qu'il  y  eut  une  redevance  à  payer 
soit  au  pape,  soit  au  roi,  pour  ces  exemptions  de  péage;  5^  à 
respecter  l'arrêt  rendu  en  faveur  des  consuls,  jusqu'à  ce  qu'il  eut 
accompli  les  obligations  du  nouvel  accord. 

Ce  fut  le  30  mai  1372,  que  ce  seigneur  comparut  devant  les 

(i)  CbÂlean  dépendant  de  la  juridiction  de  Valdériés. 
(a)  Documents  sur  Lescure. 
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consuls,  les  pieds  nuds,  la  tête  découverte;  pour  demander  humble- 
ment pardon  pour  lui  et  les  siens.  (1) 

La  possession  de  ce  château  fot  souvent  recherchée  ;  les  routiers , 
les  malandrins  ;  prétendus  anglais,  les  tucMns  s'en  emparèrent  plusieurs 
fois.  Ils  exerçaient  de  là  leurs  brigandages  et  répandaient  la  terreur  ' 
dans  le  voisinage.  En  1435 ,  Rodrigo  de  Villaudrant,  chef  d'une  com- 
pagnie de  Routiers  le  prit  sur  Pierre  de  Lescure  et  en  resta  maître 
jusqu'en  1438.  Le  12  octobre  1580,  Bacon,  capitaine  de  religionnai- 
res,  surprit  Lescure  par  ordre  du  duc  de  Montmorency,  le  livra  au 
pillage  et  l'occupa  jusqu'en  1585. 11  fut  ensuite  possédé  successive- 
ment par  les  ligueurs  et  par  les  royalistes. 

Au  14  siècle,  Lescure  ressortissoit  pour  la  justice  à  la  juridiction 
d'Arthès.  Dès  le  commencement  du  15^^  siècle,  les  seigneurs  de  ce  lieu 
étaient  appelés  aux  états  généraux  de  Languedoc.  Ils  confondaient 
leur  nom  avec  celui  de  cette  baronie.  Leur  dernier  rejeton  a  perdu 
la  vie  dans  la  Vendée.  Nous  n'avons  pu  retrouver  qu'un  fragment  des 
concessions  faites  en  1474  par  un  de  ces  seigneurs,  aux  habitants  de 
ce  lieu.  U  les  autorisa  à  bâtir  leurs  maisons  sur  le  mur  d'enceinte, 
moyennant  une  redevance  annuelle,  et  avec  l'obligation  de  construire 
à  leurs  frais  les  murailles  de  son  château ,  dont  il  fixa  la  longueur 
et  la  largeur  (2). 

(i)  Didoi  nobilU  Slcârdusde  Scnria,  miles^  yolens  adimplere  supra  dicta  prout  dixit  pro  se  et 
suis^  noD  indactasad  iofra  scripla  tî,  doU^  metn^  penuasioney  blanditiis,  etc....  huniliter  et 

bénigne  in  prœsenlia  prudentium  yirorum in  dicta  dorao  communi ,  dictus  nobilis  existent , 

pedibas  et  capite  discoopertis  ^  petiit  Teniam  de  injuriis  atqoe  damnis  laclis  et  illalis  per  ipsam 
nobUem  Sicardom  et  cjos  complices  contra  dictos  consules  sea  eomm  predecessores  et 
alios  quoscnmque  singalares  et  babitatoret  dicte  ciyitalis ,  sopplicando  eisdem  *  coosalibns  et 
aliis  ut  Teniam  prœdictam]  concedere  vellent. 

(  Communiqué  par  M,  de  Combettes  Labourelie.) 

(2)  A  une  très  courte  distance  de  Lescure  et  sur  un  monticule  placé  à  cAlé  de  la  rive 
droite  da  Tarn^  existe  encore  une  petite  église  formant  une  croix  latine,  qui  parait  avoir 
été  construite  vers  la  fin  du  xi*  siècle.  Le  portail  est  placé  sur  trois  marcbes  au-dessus  desquelles 
s'élève  un  socle  où  reposent  six  colonnes  dont  les  chapilaux  sont  ornés  de  bas  reliefs  représentant 
des  figures  simboliques  ou  des  animaux  fantastiques.  Les  colonnes  supportent  des  arcs  à  plein 
ceintre  au  nombre  de  douze  ^  alternalivement  placés  sur  un  pied  droit  et  une  colonne.  M.  Grille  de 
Beuzelin^  membre  de  la  sociélé  archéologique  de  France,  qui  a  visité  avec  moi  cette  église 
en  i835,  en  a  admiré  la  construction  et  a  pris  un  dessin  du  portail  qu'il  a  trouvé  extrêmement 

38 
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Arthèsy  nova  Baslida  de  Arthesio. 

Le  village  d'Ârthès,  situé  non  loin  de  Lescure  et  sur  la  même  rive 
du  Tarn  9  fut  fondé  et  organisé  en  commune  en  Tannée  1328.  Robert 
d'Artbois,  comte  de  Beaumont,  qui  lui  donna  son  nom,  en  arrêta  le 
plan  avec  Bernard  de  Solomiac,  sénéchal  de  Toulouse.  On  chmsit 
pour  remplacement  de  cette  nouvdk  Bastide  y  le  lieu  appelé  alors  de 
Sabo ,  dépendant  des  propriétés  des  nobles  de  Hontaris  de  Tauriac 
ou  de  Vassal;  et  de  Guillaume  Yascon.  Le  pape  Jean  XXII  qui  préten- 
dait que  ce  lieu  se  trouvait  dans  le  territoire  de  Lescure,  écrivit  au 
sénéchal  de  Toulouse  pour  l'inviter  à  renoncer  à  son  projet  qu'il 
regardait  comme  très  nuisible  aux  intérêts  du  saint  Siège  et  du 
seigneur  de  Lescure.  Néanmoins  malgré  cette  puissante  invitation , 
et  peut-être  pour  mettre  des  boraes  aux  envahissements  tou- 
jours croissants  des  seigneurs  de  Lescure  ,  la  nouvelle  Bastide 
d'Ârthès  fut  construite  au  nom  du  roi,  Philippe  de  Valois,  qui 
au  mois  de  mars  de  la  même  année  1328,  ratifia  les  privilèges 
accordés  aux  habitans  et  contenus  dans  une  charte  que  nous 
rapportons  en  entier.  On  verra,  en  la  lisant,  que  cette  pe- 
tite  localité  n'avait  rien  à  envier  même  aux  villes  importantes, 
sous  le  rapport  des  franchises  et  des  immunités.  Le  roi ,  seigneur 
haut  justicier ,  y  crée  six  consuls  qui  renouvelles  chaque  année  doi- 
vent y  exercer  en  son  nom  la  justice  criminelle;  au  juge  d'Albigeois 
est  attribuée  la  justice  civile.  Les  consuls  ont  le  droit  d'imposer  les 
tailles  et  de  les  faire  lever;  ils  sont  placés  ainsi  que  leurs  familles, 
leurs  biens  et  les  agents  de  la  communauté,  sous  la  sauvegarde  du 
Roi.  La  charte  crée  des  notaires ,  des  crieurs  publics ,  établit  deux 
foires  de  trois  jours  chacune  et  un  marché  hebdomadaire,  autorise 
tous  ceux  qui  voudront  construire  des  maisons  à  prendre  un  terrain 
de  cinq  brassées  de  largeur  et  de  dix  de  longueur;  les  habitans  d'Arthès 
sont  exempts  de  tous  subsides  particuliers,  de  Valbergue  (1)  et  du  droit 

remarquable.  Ce  petit,  mais  intéressant  monument  recouvert  de  mousse  et  de  lichens ,  mérite 
tout  aussi  bien  du  moins  que  des  édifices  du  département  déjà  classés ,  d'être  mis  au  nombre 
des  monuments  historiques  dont  le  gouYernement  veut  assurer  la  conservation. 

(i)  Obligation  de  la  part  du   vassal  de   loger  et  de  défrayer  le  seigbeur  aTec  un  certain 
nombre  de  gens  de  sa  suite. 
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de  hladade^  (i)  ayant  à  cet  égard  le  même  privilège  que  les  habitans  de 
Cordes;  ils  ont  la  faculté  de  bâtir  un  pont  sur  le  Tarn,  d'avoir  une 
maison  commune,  un  hôpital  pour  les  lépreux ,  etc..  Enfin  l'acte  de 
concession  règle  aussi  les  testaments,  les  peines  à  infliger  aux 
accusés  pour  rixes,  assassinats,  adultère;  il  donne  aux  consuls 
rantorisation  d'avoir  un  sceau  particulier  et  une  bannière  ou  éten- 
dart.  Les  lieux  compris  dans  la  juridiction  étaient,  d'après  la  charte 
d'Arthès,  Lescure,  Castelnau-de-Bonafous  ou  de  Lévis,  Monestiés, 
Ândouque  et  Labastide-Bassals.  (2) 

Lescure.  (Documents). 

Sergii  IF  liUerœ  quihti  Caiirum  Seuriœ  pridem  donatum  S.  sedi  à  regibus 
Franeiœ ,  eoneedit  in  perpeiuutn  Fediano  de  Seuria  euh  annuo  eeneu  X 
soiidorum  Ram.  (Manuscrit  de  la  bibliolBèque  d'AIbi.) 

Sergius  episcopus  semu  seryoram  Dei,  dilecto  filio  YediaDO  Scuriensi 
Castri  domino  salulem.  Manifestum  est  Castrum  quod  Scuriae  dicilur ,  temporibus 
béate  memorle  predecessoris  nostri  pape  Sylveslri ,  ut  eiiam  nunc  vestra  relatione 
coniperimus ,  regia  munificentia  quondam  per  manus  ejusdem  beato  Petro  fuisse 
collatum  et  à  te  nunc  per  innovationem  sub  censu  annuo  X  soiidorum  Ramundensis 
monete  oblatum.  Nos  itaque  eamdem  suscipientes  oblationem  quoniam  tue  id  e89e 
voluntatis  cognovimus,  tibi  à  manu  beatitudinis  nosire  cum  magna  devotione  susci- 
pientietomniposteritati  tue  Castrum  Scurie  cum  omnibus  perlinentiisetpossessioni- 
bus  ejus  in  perpetuum  habere  concedimus  et  idem  proteclione  sedis  apostolice  com- 
munimus.  Statuimus  enim  ut  nuili  omnino  ecclesiastice  secularive  persone  facul- 
tas  sit  idem  Castrum  minuere,  infeslare  vel  suis  usibus  vendicare^  sed  quietum  tibi 
sicut  à  nobis  concessum  est ,  et  integrum  conservetur  :  si  qua  igitur  ecclesiastica, 
securalisve  persona  temere ,  quod  absit ,  adversus  ista  presumpserit ,  secundo  , 
tertiove  commonita ,  si  non  satisfactione  congrua  emendaverit ,  honoris  et  oflBdi 
sui  periculum  patiatur  aut  excommunicationis  ultione  plectatur.  Qui  vero  conser- 
vator  extiterit,  omnipotenlis  dei  et  apostolorum  ejus  Pétri  et  Pauli  gratiam  mise- 
ricorditer  consequatur.  Ego  sergius  cathoiice  Ecclesie  episcopus. 

Datum  Laterani  per  manus  Gregorii  S.  R.  E.  card.  presbiteri  3  kal.  aprilis 
dominice  incarnationis  anno  1018.  (30  mars  1009—1012). 

(i)  Droit  qui  te  percerait  dans  FAlbtgeois  par  forme  de  censive  et  ainsi  appelé  parce  qu'il 
consistait  dans  une  certaine  qnantilé  de  blé  payé  pour  chaque  paire  de  labourage. 

(2)  Voir  les  documents  sur  Arlhès. 
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1205  —  16  juin.  Innocentim  IlImandcU  coneedi  in  feudum  itib  eerio  annuo 
censu  Petro  Régi  jiragonie  Catlrum  Sourie. 

lanocentius  episcopos  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  cislercîensi  abbali  , 
Petro  de  Castro  novo  et  magistro  R.  apostolice  sedis  legato ,  salatem  et  apos- 
tolicam  benedictionem.  Discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandamas 
quatenus  carissimo  în  Xpo  filio  nostro  Petro  iliustri  Régi  Aragonie^  Cas- 
trum  Seurie fCumillud  ab  ereticîs  récupéra verit,  Doinioo  permitente,  personaliter 
concedatis  in  feudum ,  ita  tamen  quod  fidelitatem  ex  eo  ecclesie  romane  faciaC 
io  recognitionem  quod  ejusdem  Castri  proprietas  ad  jus  beati  Pétri  pertineat^ 
certum  censum  statuât  solvendum  nobis  noslrisque  successoribus  annuatim  et 
hoc  totum  patentîbus  litteris  roboret  et  confirmet. 

Dalum  XVI  kal.  julii.  /'iKr  d^a  cité.J 

1218  —  26  nov.  honoriui  III  mandat  Epo  Alb.  ut  Castrum  Scurie  quod 
tradiderat  perfidie  Tholosanis  statim  reddat  B.  Cardinali  legato  ;  neque 
ulto  modo  impediat  quomintu  hic  vel  oui  ipse  dederit  dietum  Castrum^  libère 
posêideatn 

Honorius  episcopus  servus  servorum  Dei  y  venerabili  fratri  G.  episcopo  Albiensi 
salutem  et  ap.  benedictionem. 

Grave  gerimus  et  indignum  quod  cum  dubium  non  sit  Castrum  Scurie  esse 
spéciale  et  proprium  apostolice  sedis/ tu  iliud  sicut  accepimus  tradidisti  perfidis 
Tholosanis  vel  tradi  à  tuafamilia  permisisti.  Ideoque  per  apostolica  tibi  scripta  man- 
damus  et  in  virtute  obedienlie  districte  precipimus  quatenus  Castrum  ipsum ,  occa- 
sionne ac  excusatione  cessaniibus,  dilecto  filio  noslro  B.  tiluli  sanctorum  Johannis  et 
Pauli  presbitero  cardinali,  apostolice  sedis  legato  nomine  nostro  restituas  nec  per 
te  vel  tuos  impedire  présumas  ;  quçminus  idem  cardinalis  vel  alius  qui  Castrum 
ipsum  duxerit  commitendum ,  illud  ecclesie  Romane  nomine  libère  teneat  et  qniete; 
alioquin  eidem  cardinali  damus  nostris  litteris  in  mandatis  ut  te  ac  quoslibet 
detentores  ipsius  Castri  ad  id  per  censuram  ecclesiasticam  appellatione  remota 
compellat. 

Datum  Laterani  6  k.  decembris  pontificatus  nostri  anno  III.        fMéme  MêjJ 

Bulla  Innoc.  III ^  ad  Fivianum  Gaillardum  aliosque  dominos  Castri  Seuriœ 
qua  in  proteetionem  et  clientelam  S.  sedis  pontifex  recipit  dietum  Castrum  ^ 
prohibons  ne  a  quoquam  infestetur  neque  intra  fines  territorii  muniHo 
ulla  construatur  hominibus  loei  permittitur  ut  in  eontroversiis  sua  jura 
experiantur  apud  metropolitanum  vel  legatum  à  latere;  et  in  fine  mentio 
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esi  JuramenH  fideltiatis  eidem  pape  presiiti  ab  Adhemaro  uno  ex  Seuriœ 
dominis, 

1212  ^->  11  novembre.  Innocentias  episcopns  serras  servorom  dei  dilectis 
filiis  nobilibus  viris  Viviano ,  Gaillardo  et  alîis  dominis  Scuriensis  Castri  salntem 
et  apostolicam  benedictionem.  Maoifeslum  est  Castrum  quod  Scuria  dicitnr, 
temporibus  sancte  memorie  Sylvestri  pape ,  sicut  ex  inspectione  litterarnm  an- 
tecessoris  nostri  felicis  recordationis  Sergii  pape  cognovimus  regia  liberalitate 
per  manus  ejusdem ,  beato  Pelro  qnondam  fuisse  collainm  et  a  Yediano  quondam 
ejusdem  Castri  domino  memorato,  predecessori  nostro  pape  Sergii  per  inno- 
vationem  sub  annuo  censo  deeem  solidorum  Kamundensis  monete  fuisse 
recognitum  et  oblatum.  Idem  etiam  Castrum  Humbertus^  Raymundus  et  Sicardus 
domini  ipsius   loci  predecessori  ne  lo,  et  per 

manum  ipsius  beato  petro  et  sancte  H  ^tulerunt. 

Pfos  itaque  eorumdem  anlecessor  oocentii  et 

eliam  Adriani  Romanorum  pontifici  it  proprie- 

tatem   beali    Pétri  pertinet  ^   sub  munimine 

receperunti  vestigiis  inhérentes ,   p  et  nostra 

prolectione  suscipimus  et  presentis  statuentes 

ut  neque  comiti  neque  alicui  persone  \y  minuere, 

infestare,  vel  suis  usibus  vendîcare,  sed  quietum  et  integrum  vobis  in  fide 
catbolica  et  fidelitate  apostolica  permanenlibus ,  sicut  a  jam  dictis  predecessoribus 
nostris  et  à  nobis  concessum  est  sub  beati  Pétri  jure  ac  defensione  consistât. 
Sane  si  quis  vestrum  gravius  aliquid^  quod  absii,  forte  commiserit,  pro  ejus  cuipa 
9icut  à  prefato  predecessore  nostro  Alexandro  papa  statutum  est;  nisi  et  alii  ejusdem 
iniquitaiibus  participes  fuerint,  ipsi  et  honores  eorum  minime  a  divinis  interdicantur 
ofliciis,  quod  et  de  subjectis  militibus  vestris  precipimus  observari.  Statuimus  etiam 
Ht  nulii  nisi  dominis  et  hominibus  ejusdem  Castri  liceat  infra  terminos tenimenti  vestri 
Castrum  edificare  vel  munitionem  construere.  Si  qua  veroecclesiasctica,  secularisve 
persona  adversus  homines  ejusdem  Castri  querimoniam  deposuerit  apud  me- 
tropolitanum  vestrum  vel  legatum  a  latere  Romani  pontificis  destiuatum,  quod 
justum  fueritexperire,  procuret.  Nos  autem  a  dilecto  fiiio  nobiii  viro  Adhemaro^  uno 
dominorum  ejusdem  Castri  ad  nostram  presentiam  accedente  pro  ipso  Castro  fide- 
litatis  recepimus  juramentum  et  ab  aliis  per  manum  dilecti  filii  magistri  Pétri  Marci 
subdiaconi  nostri ,  olim  correctoris  litterarum  nostrarum  et  archidiaconi  foro- 
juiiensis  recipi  viva  voce  mandamus.  Si  quis  igitur  clericussive  laicus^  temere^ 
quod  absit,  adversus  ista  venire  tenlaverit  j  secundo  tertiove  commonitus^  si  non 
satisfactione  congrua  emendaverit^  honoris  et  ofiicii  sui  patiatur  periculum 
aut  excommunicationis  ultioneplectatur^  qui  vero  conservator  extiterit   omni- 
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potentis  dei  ac  beatoram  Pe(ri  et  Pauli  aposlolorum  ejus  gratiam  consequaiur. 
Daiam  Laterani  3  idem  nou.  poDlîficatas  nostri  anno  XV. 

Louis  duc  d'Anjou  et  gouverneur  du  Languedoc ,  fait  grâce  aux  habitans 
d'yélbiy  pour  les  peines  qu'ils  avaient  encourues  dans  leurs  querelles  avec 
le  seigneur  de  Lescure» 

1368.  —  Ludoviçus  régis  qaoodam  Francoram  filius,  domioi  ooslri  régis 
Germanus,  et  ejns  locum  tenens  etc.  Pro  parte  R.  Yitalis  et  Johannis  Augerii 
olim  consuium  Albie  ac  M*  Pétri  de  Rivis  notarii,  nobb  propositam  extitisse 
quod  eisdem  imponitar  quod  tempore  quo  nobiiis  Sicardas  domini  de  Scuria 
guerram  faciebat  dilecto  et  fideii  Dostro  Âlbieosi  episcopo  et  civibus  ac  habi- 
tatoribas ,  inter  alios  dies ,  una  die  Martis  post  festum  resarrectioois  domioi , 
ipsi  more  boslili  cam  diversis  armorum  generibus  et  multitadine  gentium 
armatorum  tam  equitom  quam  peditum  in  sequendo  et  fagaodo  eumdem  et 
suos  seqnacesy  patriam  et  terram  dicii  Sicardi  discarreruDt  locumque  et  fortalitiam 
de  Scuria  hostiliter  debellarunt  ac  illum  debellando  quosdam  homines  et  mulieres 
ÎQ  dicto  loco  existentes  vulneraverunt ,  posse  eorom  facieodo  predictam  locum 
\i  armorum  capieudi  et  occupandi ,  ac  homines  non  colpabiles  de  guerra  dicii 
Sicardi  sed  ejns  subditos  aprisonandi ,  quod  intrassent,  cepissent,  vi  armornm 
occupassent  ac  depredati  fuissent  nisi  per  existentes  in  dicto  loco  de  Scuria 
impediti  fuissent.  Et  redeundo  de  dicto  loco  de  Scuria  versus  Âlbiam  faciendo  tran- 
situm  per  Barrium  seu  locum  vocatum  de  Barreria  sub  juridictione  dicti  Sicardi, 
hospitia  dicti  loci  per  vim  et  violentiam  intraverunt  cum  armis  portasque  fenestras, 
caxias  et  magides  ac  fornatas  Fabrorum  capiendo  ac  sibi  appropriando ,  ac 
vineas,  vîtes  et   arbores  frangendo  ac  quandam  navicalam  in   rippa   flnminis 

Tarni  cepisse  et  secum  duxisse 

Considerato  quod  dictus  Sicardus  bona  mobilia  et  alia  dicte  civitatis  capiendo 
et  cives  aprisonando;  considerato  etiam  quod  pro  tuiiione  patrie  ^  dicti  cives 
Albie  fecerunt,  tempore  crosate^  quo  inimicos  et  latrunculos  patriam  domini 
régis  et  nostram  discurentes  fideliter  cum  armis,  eorum  propriis  sumpiibus 
in  diversis  locis  secuti  sunt  et  de  partibus  iilis  expulerunt,  ac  consideratis 
etiam  oneribus  que  dicta  civitas  sustulit ,  etc  ;  omnem  penam  corporalem , 
criminalem ,  civilem  remittimus  et  quittamus  dictis  consulibus  et  babitatoribus 
civitatis  et  universitatis  Aibie.  Aclum  Tholose  die  octob.  anno  1368.  (1) 

f Hôtel  de  ville  d'Ain.; 

(i)  En  17210.  M.Jean  de  Glausade  de  Rabaslens,  docteur  en  droit,  avocat  au  parlement  de 
Toulouse,  était  seigneur  direct  des  lieux  de  la  Gâché,  de  fa  Roquette  et  de  Ste-Martianne 
dans  la  juridiction  de  Lescure. 
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Lettre  de  Charles  FI  aux  consuls  Jtj4lbi. 

De  par  le  Roi  y  à  nos  chers  et  bien  amez  les  consuls  -d'ÂIbi. 

Nos  chers  et  bien  amez  ^  corne  par  l'arrest  qui  darriérement  a  esté  prononcié  en 
nostre  parlement  contre  le  sire  de  Lescure  et  ses  complices,  ilz  aient  este  bannis 
de  nostre  Royaume  et  touz  leurs  biens  confisquez  à  nous ,  parmi  ce  que  tout  avant 
eume  vous  devez  avoir  e  prenre  sur  yceulx  biens  la  somme  de  mil  et  cinq  centz 
livres  tournois  et  depuis  aions  sur  le  demeurant  des  diz  biens  donné  à  nostre  amé 
et  féal  chancelier  et  chambellan  Philipe  de  Savoisy ,  six  cents  livres  tournois  de 
rente  annuelle  et  perpétuelle ,  savoir  vous  faisons  que  nous  pour  l'affection  que 
nous  avons  à  nostre  dit  chambellan  voulrions  bien  que  la  terre  de  Lescure  demou- 
rast  entière  sans  séparer  ou  desmembrer  et  que  de  ladite  somme  de  M.  Y.*  livres 
vous  vous  feissiez  paier  sur  la  confiscation  des  diz  complices  et  sur  ce  avons  escript 
à  aucuns  de  noz  genz  de  pardela  que  à  ce  vous  induisent  et  treuvent  voyes  loisi- 
bles par  lesquelles  vous  puissiez  estre  paiez  convenablement  de  la  dicte  somme 
sans  séparer  ou  desmembrer  la  dicte  terre*  Si  en  vueillez  tant  faire  que  nous 
vous  en  sachons  gré  et  que  nostre  dit  chambellan  n'en  puisse  avoir  aucun  domaige; 
car  tout  le  bien  que  vous  li  ferez  nous  sera  très  agréable.  Donné  à  Paris,  le 
XXIX  jour  de  décembre.  Par  le  Roi  ^  Blanchet. 

f  Hôtel  de  ville  d!AlU.J 

Arthès.  (Documents). 

Le  pape  Jean  écrit  à  Beraud  seigneur  de  Solomiae^  sénéchal  de  Toulouse^ 
pour  Rengager  à  abandofiner  le  projet  de  construire  au  nom  du  Roi 
une  nouvelle  Bastide  tout  pris  de  Lescure. 

2  octobre  13S8.  —  Johannes  Episcopus  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio  nobili 
viro  Beraudo  domino  de  Solempniaco  senescallo  Tholose ,  salutem.  Nobiiitatis  tue 
prudentie  credimus  non  latere  quod  dilectus  filius  nobilis  vir  Sicardus ,  dominus 
Castri  de  Scuria  albiensis  dicecesis,  idem  Castrum  cum  ejus  territorio  ab  ecclesia 
romana  sub  annuo  censu  lenet  in  feudum  et  tam  ipse  quam  ejus  predecessores  ab 
anliquissimis  temporibus  tenuerunt.  Sane  cum  infra  dictum  territorium  bastidam 
novam,  nomine  regio,  sicut  accepimus,  edificare  nitaris,  nobiiitatem  tuam  rogamus 
et  hortamur  attentius  quatenus  consideranter  altendens  quod  dicte  bastide  cons- 
tructio  si  fieret ,  in  nostrum  et  ecclesie  memorate  dictique  nobilis  prejudicium  non 
modicum  redundaret,  ab  his  provide  studeas  abstinere,  habendomemoralum  nobilem 
super  his  et  aliis ,  honestate  tamen  previa ,  favorabiliter  pro  noslra  et  apostolice 
sedis  reverentia  commendatnm. 

Datum  avenione  7  idus  octobris ,  Pontificatus  nostri  anno  XIII. 
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Philippe  de  J^aloii  ratifie  en  1328  le$  privilèges  ei  immuniiét  accordés  au 
nom  du  Roi^  par  Robert  d^Arthois  comte  de  Beaumont^  aux  habiians 
d^jirihh  en  Albigeois. 

Pbiiippus  Dei  gracia  francorum  rex  nolum  facimas  uoiversis  tam  presentibos 
qaam  futnris  quod  cum  dilectus  et  fidcHs  carissimus  consanguineos  noster  Roberlus 
de  Atrebathesio ,  Cornes  Beilimonlis  ad  parles  linguœ  oocitanœ  pro  quibasdam 
nostris  magnis  el  arduis  negotiis  profisciscens,  habiia  deliberaiione  corn  senescallo 
Tholosae  et  plaribus  aliis  judicibus  et  juralis  seuescalliae  Tholosœ  Bastidam  seu 
Bovam  populationem  fieri  io  loco  de  Sabano  io  terris  nobiliuiu  Montarini  de 
Tanriaco  aliter  dîcti  vasalli,  et  Guilleimi  Yascoois;  quod  territorium  in  quo  bassam 
jarisdictionem  habebant  dicii  nobiles  Dobis  io  persona  nostri  coosanguioei  ante 
dicti  de  Atrebathesio  pro  nobis  et  nostro  nomioe ,  cum  dicta  bassa  jurisdictione 
dederunt  ac  etiam  concesserunt  eisdem  reteola  dnintaxat  medietate  ceosuum 
dictée  Bastidse  vel  populaiionis  cum  dominatiouibus  feudaiibus  seu  emphiteolhe- 
cariis  et  quibusdam  aliis  prout  in  iostrumento  facto  super  hoc  contineri  dicitur , 
duxerit  ordioandum  consulibus,  burgensibus,  juralis,  habiiatoribus,  babilnrisTe  in 
poslerum  prediclae  novae  Basiidae  seu  populaiionis  vocato  de  Airebalhesio^  sumpto 
vocabulo  à  nomine  fundatoris ,  senescallicse  Tholosae  ;  et  perlinentiis  seu  distrtctoi 
ejusdem  pro  nobis  et  noslro  nomine  concessit  privilégia ,  liberiates  et  consuetudi- 
des  quae  sequunlur. 

Yidelicet  quod  omnis  alla  et  bassa  jurisdictio ,  merum  et  mixtum  imperium 
diciœ  Bastidae  cum  suis  peninenliis  nobis  et  nosiris  successoribus  deiaceps  in 
solidum  remanebit  ;  nec  in  eadem ,  dicli  nobiles  nec  eorum  successores  aliquid 
uuncpoierunt  necfulurislemporibus  reclamare;  quodque  dicta  Baslida  sit  et  semper 
remaneat  in  noslro  dominio  taliter  quod  nos  vel  noslri  successores  eam  extra 
xnanum  nostram  ponere  vel  aliter  à  nobis  abdicare  per  viam  airquam,  nisi  cititatem 
Tholosa)  et  etiam  totam  senescalliam  Tholosanam  extra  manum  nosiram  universa- 
liler  poneremus.  Item  quod  iu  dicta  Baslida  sit  perpeluo  Baîulus  unus,  non 
oriundus  ex  dicta  Baslida ,  sed  forensis  ;  qui  quidem  Baîulus  anno  quolibet  ia 
primis  assisiis  seu  regiminibusquae  lenebuntur  per  judicem  albigesiiseu  ejus  locum 
tenentem  in  dicio  loco  post  festum  nativitaiis  beati  Joannis  Bapiislae ,  juret  in 
nianibus  judicis ,  seu  ejus  locum  lenentis  in  preseniia  consulnm  dicti  loci;  nec 
non  el  nolarii  curise  dieli  loci  hoc  idem  faciant  et  de  fideliler  se  habendo  in  dictts 
officiis  Baiuliœ  et  notariée  et  de  faciendo  jus  quibuscumque  partibns  in  hoc  qnae 
ad  dicta  oOicicia  pertinebunt;  jurabunt  cliam  servare  et  cuslodire  lîbertates  et 
consuetudines  dicte  ville  inrra  scriptas;  el  est  sciendum  quod  ayralia  que  dabnntar 
in  dicta  Baslida  venieniibus  ad  eandem,  causa  habitandi,  erunt  ampliludinis 
quinque  brachiarum  et  longiludinis  decem  et  quod  pro  ayrali  non  soiventur  nisi 
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sex  denarii  tnronenses  pro  cenia  et  sex  de  retrocapitis ,  secundimi  magis  et 
secondiini  mioQS.  Item  in  dicta  villa  erant  sex  consules  perpetao  videlicel  dao 
nobiles,  si  ibi  InTeniantur ,  et  quatuor  berriani  sive  innobiles  et  eligentor  anno 
qaolibet  per  aliot  consoles  antiquos  in  festo  beati  Michaeiis  seplembris.  Qaiquidein 
consoles  sic  elacti  creabontor  et  instituentur  per  jodicem  aibigesii  seo  ejos  locnm 
Imenlem  in  prûMft  assista  qo»  erit  post  dicuim  festom  beati  Micbaelis.  Si  vero 
dictas  Jodex  seu  cjns  locnm  teneos  per  loogum  tempos  prolongaverit  dictam 
attisîam,  qood  alii  consoles  antiqoi  absqoe  alia  nova  conces&ione,  officio  consolatos 
ntantnr  sicot  prios  osqneqoo  juramentom  recipiator  ab  alîis  novis  consolibos 
meflMHratis  eC  si  contingat  qood  finito  anno  eorum  regiminis  non  invenianlor  nobi- 
les  habitantes  in  dicta  villa  seu  ejos  pertinentiis  ad  eligendos,  in  consoles  qood 
omnes  sex  consoles  eligantor  barriani  seo  innobiles  ;  alher  qood  souper  perpe- 
tao sint  dno  nobiles  si  inveniantur  ot  soperios  est  dictum.  Item  qood  dicd 
consoles  sic  creati  in  dicta  Bastida  sint  et  esse  debeanl  perpetoo  nostre  et  univer- 
sitatis  dicte  ville  nomine  jodices  in  causis  criminalibos ,  et  inquisitio ,  examinatio^ 
decisio  oaosarom  crimioaliom  sit  perpetoo  et  pertineat  nostro  nomine  ad  consoles 
memoraloa ,  vocato  tamen  Baiolo  qoem  in  processibos  faciendis  interlqeotoriis  et 
sententiis  ferendis  babeant  vocari  pro  jore  nostro  insiroendo  vel  contra  delato 
dtcriminibosmemoratis;  nec  non  et  idem  Baiolos  exeqoi  habeat  cognitiones, 
sententias  et  ordinationes  dictorom  consolom  qoe  in  rem  transiernnt  jodicatam 
et  pro  ot  de  jore  foeront  exeqoende.  Item  dieti  consoles  nomine  dicte  oniversi- 
latis  habebont  perpetoo  cogniiionem  de  falsis  mensoris  vinorom,  de  carnibos 
leprosis  et  potridîs ,  de  falsis  aonis  sive  mensoris  pannorom,  et  penam  possunt  de 
eUdem  exigere  et  levare;  habebont  eliam  cognitionem  de  carreriis  vel  itineribos 
poblicis  reparandis  vel  reficiendis  io  dicta  villa  et  etiam  de  fornis  et  aliis  putri- 
dis,  appositis  per  aliqoos  in  diais  carreriis  elevandis;  et  qood  possont  penam 
dc^ponere  videlicet  de  falsis  mensoris,  aonis  et  ponderibos  osqoe  ad  viginti  solides 
lornnfmrfl  ;  de  qoibns  ad  nos  medietas  et  medietas  ad  dictes  consoles  pertinebit 
et  de  fottis  et  aliis  potridb  et  carnibos  leprosis  ac  infestis  osqoe  ad  qoinqoe 
solides  dictis  consolibos  applicandos  et  administrationem  carniom  leprosarom  et 
infeslarom  contra  tenentes  falsas  mensoras ,  pravas  cames ,  falsom  pondos,  fumes 
et  alia  potrida  contra  ordinationem  consolom  predictorom  et  qood  dicti  consoles 
poesint  habere  pondos  ac  pondéra  in  dicta  villa  propria  dicti  consolatos  com 
qoibns  alia  pondéra  corrigantor.  Item  habebont  cognitionem  dicti  consoles  de 
carreriis  reparandis  et  corrigendis  nec  non  de  itineribos,  semitis,  seo  exitibos, 
bomatis  privatis  et  bosolis  ponendis  inter  partes ,  cum  erit  dissentio  de  linrilibns 
terramm  et  possessionom  privatorom  habitantiom  in  dicta  Bastida  et  qood  dicti 
consoles  hoc  totom  possont  facere  vel  alii  eorom  nomine  per  ipsos  institoti  et 
joratL  Item  qood  in  caosis  criminalibos  de  qoibos  cogoitio ,  inqoisitio ,  examina- 
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là»  et  decislo  ad  ip80«  consules  periinebic,  Saitiliis  dictd  vilte  non  possit  nec 
Mfetàt  procederê  nisi  dumuxat  ad  facieodom  tum  notario  curke  ififormationes 
ia  defecta  consulamv  si  reperiaotur  négligentes  vtl  remissi ,  qaa  faéta  cognitione 
M  sit  procedradnm  ad  inqaestam  ad  ipsos  consnles  pertinebit  et  ddnde  omne 
eierdiiam  cansantm  erimlDaliam  nt  sraiperius  est  jam  dictam.  Item  quod  jndex 
tlbigesii  née  possit  nec  debeat  cavsas  criminales  ad  se  advocare  ant  in  eis  pro« 
eedere  nisi  per  viam  appellalionts  ^  vel  nisi  dicti  consules  iaveniantur  négligentes 
vel  remissi  in  faciendo  jmtitiam  de  efedem.  Item  qnod  di^i  consnles  el  caasis 
debitis  et  jostis  et  pro  negotiis  nnirersicatis  dicte  Bastide  proséqnendis,  faeiendi» 
et  complendis  pctssint  imponere  tallias  sen  collectas  habitàtoribas  dicte  Bastide  ec 
pertineatîannn  ejosdem  et  eas  levare  et  exigere  ^  nec  non  oompettére  rebellée  sen 
contradicences  ad  sdvendum  eisdem  per  messatgarios ,  seu  degarios ,  sic  et  in 
tantum  qaod  si  dictis  messatgariis  sen  degariis  in  tevand»  dictis  collectis  et 
compnlsionibt»  eornni  faciendis  per  aliquem  babilatorem  dicte  Bastide  fierec 
injnria,  nM%  dictas  sic  injurians  paniatur  ac  si  fecisset  uni  de  nostris  servientibos 
dicte  ville.  Et  quod  dicti  habitatores  Bastide  supradicte  non  teneantnr  in  per-* 
sonalibus  alibi  contribnere  pro  bonis  suis,  si  que  habeni,  nisi  in  Bastida  predicta. 
Item  quod  gardiaginm  idem  sive  messatgariam  dicte  Bastide  ad  ipsos  consnles  et 
nniversi^tem  predicum  et  emolnmentnm  pechaminum  sive  penaram  latamm  ad 
ipsos  consnles  perttneal,  et  ntilitati  dictomm  consnlum  et  nniversitati  dicte  ville 
applicentnr;  et  qnod  dicti  consnles  possint  messatgarios  facere ,  deponere ,  insti- 
tuere  et  creare  et  ab  eisdem  juramentum  solitnm  recipere  de  bene  se  babendo  in 
dicto  offido  messatgianim  ;  nec  non  possint  inslituere  et  creare  cnsCodes  snper 
falsis  menaaris,  ponderibnsi  annis  et  oannis,  carnibus  infectis  vel  insnfficienti*^ 
bas  y  fiimis  removendis ,  bosniis  dednoendis ,  et  ab  ipsis  recipere  Jnramentam. 
Et  cpiod  dicti  cônenles  possint  eomm  bono  arbitrio  contra  lollentes  in  frnctibnssen 
possessionibos  habitatornm  dicte  ville  peccata  sen  penam  apponere  nsqne  ad 
summan  quinqne  solidornm  cirai  restitntione  damni  de  arboribns  dowesticis 
adadendis  et  aliis  majoribns  damnis  dandis ,  pena  à  jnre  instituta  et  in  aliis 
lods  dicte  senesoaliie  commniter  levari  consneta ,  servetur  ;  qne  pêne  dicte  uai-« 
versitati  perpetno  applicentnr  nec  non  et  compeliere  tallantes  àd  emendam  talla- 
nmi  taxatam  per  ipsos  consnles  sen  jnracos  sdvendam.  Item  qnod  nnllis  babitator 
dicte  fille  delatns  de  aliqno  orimine ,  teneatnr  nec  posait  compelli  ad  se  defen^ 
dendnm  per  pngnam  sea  dnellnm  risi  in  casibns  limitatis  per  sanctnm  Lndofknffii 
sed  qnod  pars  instmens  sen  caria  alla  prooedere  babeat  contra  emn  jnxta  jnrte 
fermam  et  si  nolit  vadnnm  dnelli  redpere  propter  hoc  non  possit  nec  debeat 
haberi  pro  confesse  et  ita  pmiiri.  Item  qnod  testamenta  qne  in  pestennn 
fient  in  dicta  Basiida  et  ejns  pertinentiis  fàcta  coram  quatuor  testibus  tantum , 
vakiffit  ac  si  essent  In  scriptis  redacta  ,  licet  alie  juris  sotemnitates  ses  formule  non 
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apparerent  servate,  dum  Umen  eoram  liberi  vel  alii  detioeates  vel  descendentes  io 
earum  legUima  portioae  débita  i«rQ  QMm'e  non  fraiidentur.  Item  q^od  consules 
aut  unÎYei^^as  vel  aiogalares  batûtaQie»  habUaiurive  în  dicta  bastida  seu  perti- 
UnentiU  ejusdeia  Bpbis  aot  officialibus  nostris  sabsiduam  talliam  ,  ooileetam  aoi 
aUaipLÎadiftctioQem  fooere  vel  solvere  miaime  leneantur,  nisi  per  dos  genaraiiter  io 
aliis  vUIis  $epeçca)lie  Tolofte  et  jadicalwe  Albigesii  exigerenlur^  peterentar  aut 
kvarentiir.  ImQ  habîtores  4ieie  yilie  sipt  et  perpemo  maneant  francbi  h  iiberi 
siciit  a|U  bosiiaes  b^rfensos  locotom  francorum  liberi  existimt  a  prediotis  impo^ 
^tioDibi»)  sobsi^iis  mutuis»  ajberga  et  alla  universali  servilute  quacomcpie  et 
quod  hpmiaes  in  dicU  bastida  et  pertinentiis  cjusdem  eoram  bona  sint  liberi  et 
immope^  a  prestation^  bMate  et  passate  prout  snnt  habitatores  in  Castro  de 
Cordai^  seu  Bastida.  Item  quod  omnesbabitatores  dicte  Bastide  seu  pertinemi^mm 
fjnsdeia^  possint  ad  dictam  B^tidam  vel  suas  quas  habent  et  habebont  io  posteram 
in  aliis  locis  et  fructos  possessionum  suarum  poriajre  pro  usibus  suis ,  non  cansa 
mercandi ,  finnços  et  libères  ab  omni  leuda  et  pesatgioy  quam  et  quod  presiare 
nemini  tenebnntur.  Item  quod  nnllus  habitator  dicte  Bastide  pro  contractibus 
in  dicta  villa  seu  ^us  pertineatiis  non  possit  ant  debeat  compelli  ad  Utigandum 
extra  .djotam  Basti^am ,  sed  in  dictja  Bastida  per  judicem  sen  consules  dioti  loci 
prout  ad  eo^  p^rtinebtty  juxta  ordinationes  et  conanetudines  dicti  loci  fiât  jus, 
nisi  m^pn  ex  eontraotu  vel  del^o ,  vel  obligaiione  spiriluali  alibi  esset  obli« 
gatusy  vel  nisi  pro  c^usa  et  ne^^tio  régis.  It^em  qnod  nullns  habitator  dicte 
ville  capiatiir  nec  arre^tetur  pro  ^iquibus  denundatis  contra  ipsna  dum  tamen 
possit  ve|  velit  cavefe  idonee  instando  jure  ex  judioala  adIvomIo  y  nisi  tamen 
de  taH  criwae  esset  delatus  *,  ex  quo  si  verum  esset  dictnm  delatum  oommissum  y 
dictum  crimen  peoa  corporis  et  bonorum  confiscatio  secpii  deberent^  et  tune 
cpgniiio  taUoip  ad  ipsos  consules  pertioebit^  in  casibus  dumtaxat  de  quibus 
cognitio  pertinet  ad  eosdem.  Et  si  Baiulus  vel  notarius  dicti  loci  oointra  faciane 
in  expertîs  legitimis  dicto  indebite  ct^to  et  restituendis  ad  oognitionem  judids 
AlbigesM  punianti^*  et  quod  in  boc  casu  dicti^s  captas  indebite  ad  solvendom 
prisonadgium  seu  geolatgium  minime  teneatur.  It^m  quod  nollus  habitator 
dide  Bastide  teneatnr  vel  possit  compelli  ad  solvendum  geûlatgium  vel  alias 
e^>e^sgS)  tsuin  ex  o$cio  curie  c^p^us  vel  enrestatus  exliterit,  nisî  juxta  arresta  facta 
super  hocper  caris^imam  doipinupi  proavum  nostrum  Ludovicum^sanetisdmum  pre- 
depei»sorem  et  successoresejusdem,  pîside  delicfo  sibi  impositofue^tcondemnatus. 
$i  açl  requestam  partis  captus  vel  arrestatus  injuste  exAiterit  y  ilie  qui  eum  capi 
feoerit  ten^bitur  eidem  reddere  damnum  y  injurias  et  expensas.  Item  quod  si  con<- 
iiêfs^t  ia  laturum  quod  aliqua  persouna  babitat(H*UBi  dict»  Bastidis  morisdar  abs^ie 
tfestameqto  y  nulUs  as^eendenlibus  supersiitibus  qui  uppaneant,  quod  caasules  diol» 
vilbe  una  cnm  Baiulo  nostro  boi^a  illius  sic  desoendentis  capiant  et  caperft  pessint 
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cum  intentario  ad  mannin  nostram  et  ea  castodîre  faciant  sine  cnsta  per  amumi 
etper  diem;  sic  qaodsi  iofra  dictam  terminum  saccessores  appareani  legilimi 
vel  hœredes^  dicta  bona  ejusdem  integraliter  per  judieem  dieti  loci  reslitoatitar; 
alioqoin  dicta  bona  nobis  applicentar.  Item  quod  babitatores  dictœ  Bastfde 
et  pertinentiaram  éjasdem  possiot  emere  vel  dooationes  recipere  tel  in 
fendam  sen  emphiteosim  terras  et  possessiones  qnascnmqne  a  volentibns  dare, 
vel  vendere ,  infeudare  seu  assigaatare ,  nisi  dicue  res  essent  francales  el  mi- 
litares.  Item  quod  si  clandestina  maleflcia  in  dicta  Uastida  sea  ejus  pertinentiis 
per  aliqaem ,  vel  aliqaos  fièrent ,  quod  certus  malefactor  non  inveniretnr  ; 
emenda  dicti  clandestin!  maleficii  fieret  per  consoles  et  aniversitatem  dicti  lod 
joxta  arresta  regia  super  clandestinis  maleflciis  emendandis  fecta;  et  forsan 
facia  emenda ,  certns  inveniatar  malefactor ,  quod  de  bonis  snis  et  sine  scriptis 
et  Ii(e  fiât  restitulio  consnlibus  et  nniversitati  prœdictse  de  emenda  per  ipsos  fiicta. 
Item  qnod  si  aliqna  personna  de  extra  dictam  villam  portaret  res  comestibiles 
vel  etiam  a  média  leuca  dictae  Bastid»  vel  citra ,  qnod  eas  non  andeat  vendere 
infra  pertinentias  districtns  dictae  Baslidae  et  quod  nullns  eas  revenditor  andeat 
emere  9  nisihora  tertia  jam  elapsa,  et  qui  contra  fecerit  nsqueaddnossolidos, 
sex  denarios  dictae  universitati  applicandos,  arbitrio  consnlnm,  puniator.  Itea 
qnod  consules  possint  dictam  villam  facere  cnstodire  seu  excnbias  fiiicere  de 
nocte  et  malefactores  si  qui  inveniantnr  capere^  et  de  ipsis  jostitia  ftit*  Item 
quod  pater  percntiens  filium^  vel  maritns  uxorem  corrigendo^  non  teneator 
de  verberaiione  nec  sangninis  effusione',  nisi  absque  enormiter  et  contra  jus 
procederet  in  eisdem.  Item  quod  consules  possint  aediflcare  domum  comnoem 
ubi  se  possint  et  valeant  universitatem  dictde  villae  congregare,  quoties  eis  vide- 
bitur  pro  negoliis  dict»  viilae  peragendis ,  proat  alii  consnlatns  Bastidaram  et 
villarum  dictœ  senescalli»  facere  consueveront  ;  dnm  tamen  congregatio  in 
nostrnm  prejpdicium  non  fnerit  snpradicta ,  possintque  facere  muros  et  vaUata 
et  portalia  pro  clausuris  dictœ  villœ ,  quœ  sic  facta  sint  et  remaneant  perpétue 
universitati  predictae,\  sicque  in  eisdem  possint  appendata  facere  et  in  dicta 
domo  commuai  tabnlariam,  stralla  et  tabulas  ponere  et  eas  locare  et  emolumentum 
êornm  universitati  applicare  ;  nec  non  et  in  dictis  vallatis  clausurarnm  piscaria 
facere  ad  ulilitatem  dictse  viilae ,  et  fkcere  in  dicta  domo  communi  sjndicum  sen 
syndicos  seu  procuratores  sine  juris  nostri  prejudicio  aliquali.  Item  quod  dicd 
babitatores  duo  arpenta  terrœ  infra  dict»  Bastidae  pertinentias  capere  possint 
et  in  eis  facere  et  aedificare  ecclesias  seu  bospitalia  seu  domos  leprosorum 
amore  dei  absque  finantia  nobis  aut  gentibos  nostris  pro  pnedictis  aliqua  Ai- 
cienda.  Item  qnod  dicti  consules  possint  babere  sigillnm  proprinm  et  baneriam 
sive  vexillnm.  Gui  quidem  sigillé  fides  adhibeatur  plenaria  tanquam  sigillé 
authentico  in  causis  de  qoibus  cognitio  pertinet  ad  consules  antaifictos*  Iiem 
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quod  io  dicta  villa  sit  prseoo  commuois  deioceps  qui  iostUattur  per  consules 
dietœ  vill»  et  ia  praeconisaiionibos  faciendis  habeat  prœconisare  ex  parte  nostra 
et  coDBohini  sicut  iaaiiis  villis  notris  jadicaturae  albigesii  fieri  consuetum.  Item 
quod  si  aliqais  babitator  teneat  aliquas  possessiones  ioEra  diciam  Bastidam  sea 
Cjjiis  pertineDlias  in  fendam  seu  emphiteosim  qood  per  cessatlonem  solutionis 
censns  septeopalem  feudam  noo  veniat  io  commissom ,  sed  talîs  empbiieosa  ad 


ripia  absque  damDO  aliène ,  nt  si  conlingeril  aliqnid  damnam  alienam  evenire 
in  praemissis ,  quod  cognitio  pertineat  ad  praedictam  senescallum  Tholosanum  et 
Albîensem.  Item  quod  cum  in  dicta  villa  notarii  per  regiam  potestaiem  creabunluri 
boni  snfficientes  et  necessarii  admiltantur  et  quod  dicli  noiarii  habeant  prœstare 
juramentum  in  manibns  et  in  presentia  consnlum  de  bene  se  habendo  in  oflSciis 
et  servandis  consnetudîoibns  dictœ  villae  et  de  super  salariis  recipiendis^  arreslis 
regiis  observandis.  Item  quod  quando  aliquem  notarium  dictœ  villse  decedere 
coatingerit  y  quod  libri  sic  decedentis  per  Baiulum  et  consules  capiantur  et  in 
loco  tuto  teneantur  quousque  per  judicem  Albigesii  in  prsesentia  consulum 
concorditer  traditi  fuerint  aiteri  notarié  dictae  viliae.  Ilem  quod  in  dicla  villa 
de  cœtero  in  posterum  sit  cerius  nnmerus  servientium  et  ut  per  senescallum 
TolossB  seu  judicem  Albigesii ,    vocatis   consnlibus  ^    contigerit  ordinari  ;  qui 

(i)  Cest  aoioard'hoi  St.-Grëgoire. 
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qaidem  aervientes  babebimt  jurameniiim  praestare  in  manibut  dieli  jndicis  «t 
ia  prœsentia  consulum  de  beiie  se  babeado  io  dicto  officio  et  oonsuetudiiies  et 
libertales  servare  et  cavere  idonee  usque  ad  summam  quioquagiota  librarBm. 
Item  quod  in  dicta  villa  sint  notarii  ad  Bigillum  qni  possiat  recipere  obliga- 
tiones  ad  sigillum,  et  compulsionesdictaruiB  obligatiooumpo8&iQtfieriper€ariam 
dicli  loci  usque  ad  quinquaginla  libras  per  arresiaiiouem  pereonuarufli  et  aliter 
prout  ex  viribus  dicti  sigilli  majoris  senescalliae  Tolosœ  laies  compuisionfis  est 
fieri  consuetum.  Item  quod  consules  dictât  villae  qui  nuuc  sunt  et  qui  pco  tenpore 
future  eruDt  possiot  habitatores  compellere  ad  solvendum  salaria  débita  homiiûbus 
servis  et  aocillis  et  aûanadgio  quantacumque  sit  summa,  et  diclam  compnlsîoDem 
possiat  facere  et  eorum  messatgarios  supradictos ,  née  non  et  qnascuuique  sommas 
aliorum  debitorum  quacumque  causa  débitas  usque  ad  quinque  soUdos,  dam 
tamen  débita  fuerint  coufessata.  Item  quod  furni  et  molendiaa  sioi  perpetno 
et  in  solidum  diclorum  Guilbelmi  Vasconis  et  Montarini  de  Taoriaco  et  8«c- 
cessorum  suorum ,  et  quod  habitatores  habeant  blada  sua  necessaria  molere  in 
dictis  molendinis  dictorum  nobilium  ad  tricesimam  partem^et  pastas  suas  déco- 
quere  iu  furnis  supradiclis  et  quod  nullus  possit  io  dicta  Bastida  seu  pertioen- 
tiis  ejusdem  tenere  furnum  seu  furnos  vel  moleodioa,  oisi  ipsi  oobUes  sopradicti^ 
et  quod  dicti  oobiles  habeant  docoquere  paoem  seu  pastas  habitaotîom  bene 
et  fideliter  ad  vicesimam  partem  et  maodare  seu  maodare  facere  »  pastaa  por* 
tare  ad  furnum  et  panem  decoctum  bene  sufiicienter  et  idooee  restituere  pro 
vicesima  parte  dicti  paois  sibi  retinenda  et  quod  ^i  dicti  habitatores  damoum 
reciperint  in  pastis  suis  seu  pane  per  defeeium  furni  aut  foruerii  aut  alio 
defectu  et  etiam  defectu  moleodinorum  dictorum^  dicti  oobiles  seo  ejus  siuccesaores 
dictum  damoum  restiluare  teneantur  ad  cognitionem  coosulum  i  et  si  coottogerit 
quod  dicti  nobiles  ooo  habereot  moleodioa  nec  furoos  io  promptum  quod 
antequam  habitatores  paterentur  damnum  quod  possiot  et  licitum  sit  eis  moiere 
alibi  vel  suom  paoem  decoquere  ubi  oiagis  volueriot  ;  de  quibus  et  de  oumero 
quorum  siot  excepti  foreoses ,  quamvis  solvaot  commuoibus  cootribiuiooîbus  qui 
noo  valeaot  coosu^iogi  io  dictis  furois ,  sed  possunt  sues  furnos  babere  io  eorum 
cameris  ubi  velint.  Item  qood  praeco  commuois  de  precooisalione  hemlitatum 
vel  aliarum  rerum  mobilium  quae  venduntur  in  quantum  recipiat  dumtaxal  pro 
salarie  suo  de  summa  viginti  solidorum  turonensituo  et  iofra  dictorum  boooriuii 
mobilium,  uoum  deparium  turooeosem  et  tolidem  de  bonis  immobilibus  pro  quaU- 
bet  praeconisatiooe  et  si  asceodat  ad  suouoam  quioquagiota  librarum  duos  deDa<^ 
rios  turonenses  dumtaiat  pro  tota  summa  et  si  dicta  suouoa  asceodat  ad  ceotum 
libras ,  dictns  prœco  seu  inquaotator  habeat  de  tota  prœcooisatione  pro  uoiverso 
sex  deoarios  turoneoses  et  quod  ultra  oihil  plus,  quantumcumque  valeant  res  veo- 
ditœ,  possit  peterevel  habere.  Item  quod  ootarius  curias  Baiuliae  dictae  villae  recipiat 
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pro  unoquoqne  dftmoreâumtaxat  scribendo  Tel  camceUandô,  duos  deDûrios  turo- 
Benses  et  si  debUam  eonfiteatur  vtl  negetor  stmpliciter  pro  ooDfe&siôDe  vel  dene- 
gatioBe  scribendd  et  eomparutioDe  duos  denarlos  luronenses  side  pldri  recipiât;  si 
Tero  petatnr  Jibelliis  et  fiât  processus  et  partes  reraictamur  judici  ^  Dotariûs  quivis 
pro  dieto  processu  et  qualtfoet  parte  habeat  sine  pluri  très  denarios  turonenses. 
Item  de  littera  citatoria  vel  alla  quacuoiqae  qnse  a  caria  BaiuU  emanetur  très 
denarH  toroneoses  tam  pro  scriptora  quam  sigillo  recipiaotnr  sioe  plûri;  si 
vero  in  31a  littera  inCeratar  ténor  alteriBS  litterse  superioris  tam  pro  scriptura 
quam  sigillo ,  Bailus  etuoCarius  quatuor  recipiaut  denarios  sioe  pluri.  Item  de 
cautionibtts  scribendis  coram  Baiulo  seu  ejus  curiai  quatuor  denarios  turo- 
nenses  dumtaxat  de  cansis  chilibus  et  criminalibus  sex  sine  pluri.  In  aliis 
vero  causis  breviter  superius  expressatis  recipiaut  Bailus  et  notarius  et  alii 
ôfficiales  nostr»  diet»  Bastidse  juxta  arresta  régis  superius  expressata.  Item 
si  bona  alicujus  habitatoris  nobis  venerint  in  commissum  pro  aliquo  crimine 
de  boms  praedicUs  usque  ad  valorem  sattefiat  creditoribus  ejusdem  et  residnum 
nobis  explicetur  intègre.  Item  quod  si  contingat  exceptionem  fieri  pro  debito 
in  dicta  Bastida  seu  ejus  pertinentiis  contra  aliquem  habitatorem  rigore  ibandati 
ex  quacumque  causa,  quod  pignora  capta  sint  et  maneant  sub  manu  curise 
et  sine  custu  et  sine  aliqua  venditione  per  quindecim  dies  et  si  inira  dictas 
dies  debitor  concordaverit  cum  credictore  reslituantnr  pignora  dicto  debitori 
satisfocto  serviente  de  suo  salario  competenti.  Si  vero  non  concordaverit  infra  die- 
tum  tempns,  dicta  pignora  ponentur  ad  incantum  tribus  vicibos  incantata  y  de  uno 
incantn  ad  aKum  octo  dierum  spatio,  si  sint  immobilia;  et  si  sint  mobilia,  qua- 
tuordecim,  diebus  vendantur  per  curiam;  minus  tempus  vendi  non  dd>eant 
nec  etiam  liberari  ad  incantum.  Item  quod  quicumque  serviens  dictae  vilte, 
infra  dictam  villam,  barrios  seu  suburbium,  debeat  babere  pro  adjornandoi 
dtandoi  pignorando,  unum  denarium  turonensem  et  si  extra  faciat  adjor- 
Dttiones  seu  citationes  vd  pignorationes  juxta  ordinationes  regias  recipiat 
salaria  et  non  ultra.  Item  quod  habitatores  possint  ad  usus  suos  explectare  com- 
muniter  aquas ,  herbas ,  pasturalia,  nemoradictse  Bastidseet  ejus  pertioentiarum 
salvis  devests  et  defensis,  et  quicumque  condenmatus  seu  condemnata  in  curia 
in  minorem  summam  vigfnti  solidorum  turonensium  non  audiatur  appellans  neque 
illiqs  appellatio  admitatur.  Item  quod  omnes  illi  qui  percusserînt  vel  verberaverint 
cum  pugnoy  palma,  pede ,  irato  animo,  sanguine  non  eSîiso,  si  clamor  CEictus  sit,  in 
quinqvesolidos  turonenses  pro  justitia  nobis  dandispuniantur  etfiatemendainjuriam 
passo.  Si  effusio  tamen  sanguinis  intervenerit ,  in  viginti  soKdos  turonenses  nobis 
dandispuniatur  percutiens.  Si  cum  gladio,  fuste^  vel  lapide  vel  tegula,  sanguine  non 
interveniente,  percutiens  in  viginti  solidos  turonenses  puniatur  pro  justitia  et  Êiciat 
cottdignam  emendam  damnnm  passo^  et  si  sanguinis  effusio  intervenerit  in  sexaglnla 


Digitized  by 


Google 


306  ÉTUDES  mSTORIQUES 

solidos  puniatar  nchh  dandis  et  fociat  emendam  condignam  injariam  passo.  Iteni  si 
alkiiis  alicai  aliqaa  rerba  errata  vel  opprabo&a  vel  conlmneliûsa  dixerh  et 
iiyuriatiis  faeiat  clamorem ,  in  doobas  solidis  et  sex  denariis  taroneosibos  pro 
pœoiteDtia  injariaram  puniatar  et  ad  faciendam  condignam  emendam  injnriato 
arbilrio  jadicis  paniatnr.  Item  qnicumqne  bannam  aliqnod  Baiuli  fregerit  scienter , 
in  deoem  solidos  pro  jnstitia  paniatnr.  Item  qnicnmqne  pignna  fiictnm  de  man- 
dato  Bailli  ob  rem  jndicatam  vel  aliam  rem  Tecerit,  viginti  soKdos  paidainr. 
Item  si  aliqnœ  persoimœ  in  adniterio  deprehendantur,  cnrrant  per  villam  ambo, 
aut  ambo  solvant  sexaginta  solidos  turonenses  et  habeant  deprehensi  electionem 
de  prœdictisy  sic  tamen  qnod  nihil  teneantnr  solvere  nec  carrere,  nbi  nndos 
oun  nuda  vel  vestitns  cum  vestita,  bracbiis  seu  Temoralibas  baissatis  sen  de- 
positis  per  aliquos  de  curialibns  dicti  loci  prœsentibus ,  cum  ejosdem  dnobns 
oonsnlibos  dict»  viliœ  Tel  aliis  dnobns  probis  hominibus  vel  aliis  dnobns  vel 
pluribos  fide  dignis ,  deprehensi  fnerint  in  adniterio.  Item  si  aliqnb  bciat  cla» 
morem  de  aliqno  debito  excedente  snmmam  in  qna  consnles  non  habeant  cog- 
nitionem  et  ascendat  usqne  ad  viginti  sotidosi  habeat  Baitns  sea  curia  pro  damore 
dnodecim  denarios  turonenses  et  si  ascendat  ad  snmmam  usqne  adquadragtnta 
solidos,  habeat  curia  decem  et  octo  denarios  ;  et  ultra  illas  summas ,  quantum 
cumque  ascendant ,  recipiat  Baiins  seu  curia  pro  clamore  duos  solides  et  hoc 
de  debito  conressato,  elapsa  quindena,  et  rétro  clamore  facto;  et  si  negetur 
debitnm ,  qui  victus  fuerit  in  decimis  litis  puniatur  et  non  in  plus  ;  ita  tamen 
quod  creditori  primo  plenarie  satisfiat  quam  curia  aliquid  exigat  pro  décima 
et  clamore.  Item  quod  in  causis  seu  litibus  quae  ventilabuntur  in  curia  dict» 
Bastidae  non  pereat  instantia  judici  propler  lapsum  terminum  post  litem  con- 
testatam.  Item  quod  si  aliquis  forensis  in  dicta  Bastida  obliget  se  super  aliqna 
pecnniœ  quantitate  persolvenda  cum  publico  instrumente  vel  aliis ,  qnod  talis 
forensis  sortiatur  et  sequatur  forum  dictas  Bastidae  et  teneatur  juri  parère  super 
prsodictis.  Item  quod  dicti  consules  et  nniversitas  dict»  vill»  posaint  eligere 
duo  arpenta  terne  ubicumque  voluerint  ad  fociendam  tenlariam  pro  œdiifeandii 
ecclesiis  et  hospitalibus  et  domo  communi  et  aliis  œdifidis  in  dicta  Bastida 
necessaritey  libère  pro  quibuscumque  nobis  in  aliqua  minime  teneantnr  née 
alicui  alla  ratione  duorum  arpentorum.  Item  quod,  in  dicta  Bastida  sint  bis 
in  anno  nundinae  :  videlicet  in  crastinum  omnium  sanctorum  per  très  dies  et 
in  die  festi  beati  salvatorîs,  qnod  festum  est  semper  prima  Jovis  post  festnm 
pasdiSB  seu  resurrectionis  domini  et  durabit  per  très  dies  $  ibi  asportantes  sen 
advenientes  mercaturas  emendo.  vel  vendendo,  erunt  liberi  ab  omni  leuda  et 
pesatgio  et  ab  omni  génère  vectigalis  in  dicto  loco  solvendi.  Item  cpiod  in  diota 
Bastida  qualibet  septimana  erit  forum  videlicet  die  mercurii  ;  et  advenientes  ad 
dictnm  forum  seu  asportantes  mercaturas  suas  emendo  j  vendciufe  eruac  immanes 
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seu  libeii  ab  omni  prôstaiione  leadœ  et  pesatgii  et  omni  génère  veeiigalis  in 
dicto  loco  solvendi.  Item  quod  babitaiores  possiot  et  sit  ei9  lieitum  capere  lausam, 
arenam  et  petram  de  dicto  loco  aut  suis  periineniiis  6t  ressorto  ad  œdificandum 
et  construendum ,  diun  tamen  satisfiat  domino  possessionis  de  qua  dictœ  lapides 
laussB  et  arensB  capiantur  de  damno  ei  eveoieoli  ex  exeplione  prsedictonum  j  si 
quod  sit«  Item  quod  possint  de  omnibus  locis  et  per  omnia  loca  prœdictae  villae  et 
ejus  pertinentiarum  et  habere  et  cooducere  aquas  ad  dictam  Basiidam  pro  utiliiate 
Goaununi  et  si  alicui  aliquid  damnum  super  hoc  detur,  eidem  referatur  ad 
eoguiiionem  consulom  praedictorum. 

Quas  ordinattones  et  concessiones  et  omnia  singula  supra  dicta  prout  superius 
sant  expressata ,  rata  habenles  et  graia  et  eadem  volumus  et  laudamus  et  ra*^ 
UGcamus,  approbamuset  aucloritate  regia  tenore  prseseniium  confirmamus,  nostro 
et  aliène  in'omnibus  jure  salvo,  quod  ut  firmum  et  siabile  permaneat  in  futurum 
nostrum  praesentibus  litteris  fecimus  apponi  sigillum.  Dalum  Parisius  anno  domint 
M  ce  XXVIII  mense  martio. 

fCeUù  cbariefui  cofifirmee  par  Henri  IF  au  mois  de  février  1600. J 
Dee  eopi^e  de  ce  précieux  documerU  nous  ani  été  communiquées  par  MM.  Cauese 
,   d'Arihéêj  Mathieu  juge  et  Bonafaus  juge-iuppléanî    au  tribunal  civil 

d'Jlbi. 


exactions  quelconques  ^  ceux  qui  iront  fixer  leur  habitation  dans  ce 
lieu  et  autorise  Sicard  à  concéder  à  ses  vassaux  tels  privilégies 
et  telles  libertés  qu'il  jugera  convenable.  (1). 

.  (i>  Vw  lei  docaïAMits  «or  GaitfilMa  deBojufMis. 
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Le  lien  qae  le  comte  Raymond  inféoda  à  Sicard  d'Alamaa^  il  le 
tenait  lui  même  en  flef  de  Dorand^  évoque  d'AIbi,  ainsi  qtfU  le 
déclare  dans  un  acte  du  19  avril  1241 ,  rapporté  par  D.  Vaissete. 

Peu  de  temps  après  cette  concession,  un  magnifique  château  (1) 
dont  il  ne  reste  aujourd'hui  que  des  ruines,  fut  élevé  sur  le  sommet 
de  la  montagne^  par  le  somptueux  ministre  des  deux  derniers 
comtes  de  Toulouse.  Les  habitans  du  voisinage  vinrent  placw 
leurs  habitations  sous  sa  protection  et  s^établirent  sur  le  penchant  du 
coteau  à  Faspect  du  midi.  Le  nouveau  seigneur  ne  négligea  aucun 
des  moyens  en  son  pouvoir  pour  agrandir  sa  petite  ville  naissante, 
n  obtint  que  les  Raimondins  d'Albi,  monnaie  qui  avait  cours  dans 
FAlbigeois^  le  Rouergue  et  le  Quercy,  et  dont  le  comte  de  Tou- 
louse, révoque  d'Âlbi  et  Sicard  lui  même  partageaient  le  profit,  fussent 
fabriqués  dans  ce  bourg.  Un  accord  fot  passé  à  ce  siget  entre  ces 
trois  seigneurs  en  i24S.  Enfin  le  il  mai  1256,  Sicard d'Alaman  ociroya 
aux  habitans  une  longue  charte  de  coutumes  que  nous  publions.  Le 
préambule  annonce  que  c*est  à  la  demande  des  prud'hommes  du  bourg, 
chevaliers  et  laboureurs,  qu'il  accorde  les  franchises  et  les  constitu- 
tions d'après  lesquelles  la  commune  devra  être  administrée.  Le 
seigneur  s'engage  à  protéger  dans  la  jouissance  de  leurs  droits 
tous  les  habitans  du  lieu;  il  leur  donne  la  foculté  de  disposer  de 
leurs  biens  suivant  leur  volonté^  valide  les  testaments  faits  verba- 
lement ou  par  écrit  en  présence  d'un  prêtre  et  de  cinq  prudliom- 

(i)  Le  château  de  Bonafoas  sitaé  sar  le  sommet  d'une  montagne  eiearpéei  iàt  Tendu  par 
M,  de  PeygneroUes  en  1818  à  plusieurs  propriétaires  qui  le  considérant  comme  une  immense 
carrière ,  Tout  ùXi  démolir.  La  tour  dont  Téléralion  est  de  près  de  5o  mètres ,  senrit  autrefois 
aux  grandes  opérations  trigonométriques  de  Méchain.  Elle  est  encore  pour  la  contrée  un  point 
très  remarquable  et  très  pittoresque.  Le  château  avait  149  mètres  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur et  99  dans  sa  largeur ,  sans  7  comprendre  celle  des  rampes  qui  conduisaient  aux  portes. 
Bans  une  salle  qui  subsiste  encore  et  que  M.  d'Aubijoux,  seigneur  de  ce  lieu ,  arait  érigée  en 
chapelle^  on  remarque  quelques  peintures  au  trait  représentant  Henri  III  et  ce  seigneur.  Le 
ciment»  en  se  détachant»  a  mis  à  découTort  un  grand  nombre  dinscriptîons  dont  le  mur  est 
charbonné  et  dont  la  contexture  Ciit  pressentir  que  cette  chambre  senrit  tTabord  de  prison^ 
quelques-unes  contiennent  des  maximes,  des  préceptes  de  morale;  d'autres  des^ttaques  dirigées 
contre  le  seigneur  du  lieu,  contre  les  afocats,  les  juges  et  les  notaires ;S^ous  les  aTons 
recueillies  aTec  soin.  ^-  On  a  trouTé  dans  les  enrirons  de  Castelnau  des  médailles  gauloises 
en  asses  grand  nombre,  des  médailles  et  des  «rmes  romainei.  La  pltçarl  de  oeilet-d  sottt  en 
bronze.  Ce  sont  des  jayelots  que  nous  avons  consenrés. 
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mes,  et  les  autorise  à  bâtir  des  maisons  assez  yastes,  sous  de  simples 
redeyances;  il  crée  six  consuls,  un  bailli,  des  gardes  forestiers;  règle  les 
procédures  pour  crimes,  y  ois,  rixes,  adultères,  etc,  et  fixe  les  droits 
étalberguey  d'ost  et  de  chevauchée.  Cette  charte  remarquable  écrite 
en  langue  romane,  fut  confirmée  en  1495,  par  Hugues  d'Amboise, 
alors  seigneur  de  ce  lieu.  (1) 

Sicard  d'AIaman  eut  en  secondes  noces ,  de  Béatrix  de  Lautrec, 
un  fils  qu'il  institua  son  héritier  uniyerseL  Le  jeune  Sicard  d'A- 
laman  qui  prenait  le  titre  de  baron  de  Castelnau^  mourut  en  1280, 
sans  laisser  d'enfens,  et  son  domaine  deyint  la  propriété  de 
Bertrand,  yicomte  de  Lautrec,  son  oncle  et  son  tuteur.  Celui-ci 
transmit  la  baronnie  de  Castelnau  à  Béatrix  sa  fiUe,  qui  épousa,  yers 
1320,  Philippe  de  Leyis.  C'est  à  cette  époque  que  la  nouyelle  sei- 
gneurie de  Castelnau  de  Bonafous  passa  à  la  famille  de  LeviSy  qui 
lui  donna  son  nom.  La  maison  d'Amboise  en  deyint  propriétaire  en 
1495.  Une  branche  de  cette  même  famille,  celle  de  Crussol  St.HSuplice- 
d'Amboise^  en  hérita  plus  tard. 

Les  archiyes  de  Castelnau  possèdent  un  rouleau  en  parchemin 
qui  contient  un  accord  passé,  en  1287,  entre  Bertrand  yicomte  de 
Lautrec,  baron  de  Castelnau,  de  Labastide-Montfort  (2)  et  de  Castanet, 
et  l'abbé  de  Bonne-Combe  au  sujet  de  la  juridiction  de  Bemac. 
Bertrand  se  plaignait  de  ce  que  le  monastère  de  Bonne-€k>mbe  ayait 
acheté  cette  terre  sans  lui  faire  rhonunage  exigé;  l'abbé  de  son 
côté  se  disait  seigneur  de  la  grange  de  Bemac,  et  réclamait  la 
maison  de  Belmont,  située  dans  la  paroisse  de  Labastid'e-Mont- 
fort,  comme  lui  ayant  été  donnée  par  Sicard  d'Alaman;  il  deman- 
dait de  plus  500  sous  pour  le  legs  de  ce  seigneur  et  50  liyres 
tournois  pour  celui  de  Sicard  son  fils.  Le  yicomte  renonça  à  ses 
droits  seigneuriaux  sur  la  terre  de  Bemac;  l'abbé  déclara  qu'il 
la  tenait  de  lui  en  fief  et  s'engagea  à  lui  payer  une  somme  de  125 
liyres.  On  trouye  aussi  dans  le  même  acte  la  transaction  de 
1408,  faite  par  Falconet  de  Chambillac,  yiguier  d'Albigeois,  au  nom 
de  Philppe  de  Leyis,  ayec  l'abbé  du  même  monastère.  Les  habitans 

(I)  yoir  let  docunenU  sur  Cutelnaa  de  BobuTous.   (a)  Aijoiird'hiii  Laboitide  de  UpU. 
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de  Bernac  refusaient  depuis  long-temps  d'aller  faire  le  guet  et  la 
garde  au  château  de  Bonafous  ;  ils  se  soumettent  par  cet  acte,  afin 
d'être  exemptés  de  la  corvée ,  à  payer  d'abord  au  seigneur  70  livres 
tournois  et  chaque  année  2  livres,  à  la  fête  de  la  Toussaint  {à  la 
festa  de  martero). 

Béatrix  de  Levis ,  devenue  seigneuresse  de  ce  château  accorda  à 
ses  vassaux  en  1328  ^  la  grâce  entière  pour  toutes  les  peines 
qu'ils  avaient  encourues  pour  vols ,  dommages  et  exactions.  Par  une 
lettre  datée  de  Graulhet^  elle  renonça  au  droit  qu'elle  s'était  réservé 
de  s'informer  9  avant  de  les  nommer,  de  la  capacité  des  consuls  élus 
et  déclara  s'en  rapporter  entièrement  aux  électeurs  de  la  conmiune 
pour  les  choix  à  faire. 

Le  seigneur  de  Castelnau,  premier  baron  du  diocèse  d'Albi,  avait 
droit  d'entrée  aux  états  généraux  de  la  province  de  Languedoc.  Il 
percevait  sur  les  habitans  de  Gastelnau,  de  Labastide  et  de  Gastanet,  le 
droit  appelé  les  raymondins  d'Albin  un  droit  de  péage  pour  les  bes- 
tiaux et  les  marchandises  introduits  dans  sa  baronie ,  un  droit  sur 
les  ventes  faites  d'autorité  de  justice ,  le  droit  de  palz  ou  passade  qui 
se  prélevait  sur  chaque  paire  de  bœufs ^  vaches,  mules,  etc.,  le 
droit  d'albergue;  enfin  jusqu'en  1411,  le  seigneur  exigea  des  habi- 
tans du  consulat  qu'ils  fissent  le  guet  et  la  garde  devant  son  château 
et  qu'ils  en  reparassent  les  murailles.  A  cette  époque  ils  s'obligèrent 
à  lui  payer  une  somme  de  144  livres  en  représentation  de  ce  droit 

En  1576,  les  recettes  particulières  de  tailles  et  autres  droits  de  la 
commune  de  Gastelnau,  s'élevaient  à  2551  livres  6  sous  1  denier. 
En  1610,  ses  contributions  aux  charges  générales  furent  réglées 
ainsi  qu'il  suit  :  octroi,  494  1.  18  s.  1  d.;  trêve,  110  1.  11  s.  4  d.; 
augmention  de  solde,  131  1.  19  s.  4  d.  ;  ustensiles,  19  L  7  s.  3  d.  ; 
pour  Tancien  receveur,  37  1.  17  s.  1  d.;  réparation  frontière,  22  1. 
1  s.  5  d.;  gratification  de  nos  S^  les  gouverneurs,  89  1.  19  s*; 
extraordinaire  des  garnisons,  105  1.  19  s.  10  d.;  surtaxe  des  vivr^, 
19  1.  17  s.  4  d.;  dette  du  pays,  316  L  16  s.  7  d.;  réparation  des 
ponts ,  14  1.  8  s.  9  d. ;  dettes  du  diocèse  3Ô3  L  11  s.  9  d.;  frais  des 
états  du  pays  de  Languedoc,  98  1.  1  s.  10  d.  ;  frais  d'assiette  147  K 
1  s.  9  d.  En  tout  1912  L  11  s.  5  d. 
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Les  seigneurs  de  Castelnau  eurent  plusieurs  fois  la  guerre  arec 
leurs  voisins  d'Âlbi.  La  plus  petite  cause  amenait  des  combats  san- 
glants et  la  victoire  ne  restait  pas  toujours  aux  albigeois.  Voici  ce 
que  contient  au  sujet  d'une  de  ces  querelles,  un  procès-verbal  d'in- 
formations recueillies  en  1291  par  Elie  de  Lisle,  grand  bailli  d'Albi- 
geois, et  M®  Berenguier  de  Galaubert,  notaire  de  Lisle  et  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  sur  l'ordre  de  Jean  de  Longperier, 
lieutenant  du  sénéchal ,  qui  se  trouvait  alors  au  château  de  Belvèze, 
près  de  Lisle  d'Albi  (i) 

C'était  une  coutume  très  ancienne  pour  les  habitans  d'Albi  d'aller 
faire  tous  les  ans,  le  jour  de  la  fête  de  St.-Jean  d'été,  au-dessus  du 
lieu  de  Valcabrière,  sur  le  pic  de  Domolenx,  dépendant  du  consulat 
d'Albi,  un  feu  de  joie,  appelé  dans  la  langue  vulgaire  ^o/iannae/a.  Un 
immense  bûcher  était  préparé  à  l'avance  sur  la  montagne,  et  les 
consuls,  accompagnés  de  la  m^geure  partie  de  la  population,  s'y 
rendaient^  le  soir  de  la  fête,  pour  allumer  le  bois  ainsi  disposé,  aux 
frais  de  la  commune  En  l'année  1291 ,  les  préparatifs  avaient  été 
faits,  suivant  l'usage;  mais  les  habitans  de  Castelnau,  ayant  à  leur  tête 
Guillaume  de  Sénégas  et  Raymond  Hugues,  se  rendirent  en  armes 
au  lieu  indiqué  et  firent  tous  seuls  le  feu  de  joie.  Irrités  d'un  pareil 
outrage,  ceux  d'Albi  prirent  les  armes  (2)  se  rendirent  en  foule 
sur  le  pic  de  Domolenx^  allumèrent  un  nouveau  feu  et  se  livrèrent 
ensuite  à  des  excès  envers  plusieurs  habitans  de  Castelnau,  qui,  pour 
se  soustraire  à  leurs  attaques,  gagnèrent  promptement  leurs  habi- 
tations. Quelques  jours  après,  ceux-ci  sortirent  plus  nombreux  et 
vinrent  en  ennemis  jusqu'aux  portes  d'Albi,  traversèrent  le  faubourg 
et  blessèrent  plusieurs  citoyens  paisibles.  Ces  actes  d'hostilité  se 
renouvellèrent  plusieurs  fois.  On  eut  recours  pour  les  faire  cesser 
à  l'autorité  du  sénéchal  de  Toulouse.  Les  limites  des  deux  consulats 
tarent  de  nouveau  fixées  et  déterminées  ainsi  que  l'indique  le  docu- 
ment déjà  cité  page  187. 

(i)  Apud  bellum  videre  prope  insulam  Albigesîi.  (Archivés  de  thôtel  de  ville  d'Albi, 

(s)  Les  armes  qu'ils  portaient  sont  ainsi  désignées  :  cltpei^  lancea,  massof,  balista,  picci^ 

bacali ,  archif  pkaretrœ  4eu  tagettœ^  camparellif  perponehi^eamisola^gualeria,  btutineti, 

pilleL 
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Donation  faite  en  123&,  par  Raymond  FII^  comte  de  Toulouse j  à  Sioari 
4F Maman  son  miniêtre  j  du  lieu  appela  le  Puy  de  Bonafoui  pouryeom» 
truire  un  château  ou  un  bourg. 

NoTeriot  nniversi  preseotem  paginam  inspectori  qaod  cam  nos  RamanduB  dei 
gratia  cornes  Tholose,  nostra  spontanea  voluntate^  ex  niera  liberalitate  nostra 
et  ex  certa  scientia  per  nos  et  per  omnes  heredes  et  snccessores  nostros,  do- 
.  Bamns  et  concedimas  in  feadum  dilecto  et  fideli  nostro  Sicardo  Alamani  et 
heredibus  et  saccessoribos  sais  ad  faciendum  ejas  et  suorum  in  perpetuom 
Totontateniy  quemdam  podium  scitam  in  diocesi  Albiensi  ad  e^fiflBcandum  ibi 
Castrnm  sive  villam.  Qui  Podins  didtur  Podins  Bonafossensis  corn  adjacentiis 
territorio  et  pertinenliis  suis  secos  inTerius  terminatum  :  videlicet  sicot  tiviA 
Lazerti  novi  tenet  ad  flamen  Tarni  usqne  ad  Lazertum  Teterem  snb  bello  visa; 
et  ab  illo  loco  sicat  Lazertns  vêtus  tenet  usque  ad  pontem  de  Bernaoo ,  et  a 
predicto  ponte  sicut  strata  ducit  usque  ad  passum  Descadalo  sub  Castaneto ,  et 
de  passu  prefato  Descadalo  usque  ad  gardias^  et  de  gardiis  sicut  via  est  per 
quam  mole  ducuntur  usque  ad  rtvum  de  Vera ,  et  sicut  rivus  predictus  est  usque 
ad  caput  ipsius  rivi  de  Yera,  et  a  capite  ipsius  rivi  de  Yera  predicii  directe 
usque  ad  ecdesiam  béate  Marie  de  la  Drecha  et  a  predicta  ecdesia  directe 
usque  ad  Avisacum  et  ab  inde  usque  ad  médium  flnvii  de  Tamo  et  sicut  flumen 
Tarni  defluit  et  descendit  a  medio  fluvii  predicto  versus  podium  superius  nominatum 
et  usque  ad  rivum  de  Lazerto  novo  y  prçdictum  vero  podium  cum  territorio  et  per- 
tinentiis  superius  nominaiis  et  OQinia  ea  que  nos  in  locis  predictis  et  eorum 
pertinentiis  infra  predictas  limites  versus  podium  predictum  habemus  vel  habere 
debemusi  vel  ad  nos  spectant  vel  spectare  debent  vel  spectabunt  etiam  in  fiiturum, 
quecumque  sint  que  jam  ad  nos  ratione  heresis  devenirent  vel  devenire  contingat 
in  futurum  et  atiquo  modo,  vel  in  medietate  vel  ubicumque  sint^  firmantias  et 
justitias  et  omnes  incursus  tam  présentes  quam  futures  sive  sint  feuda  vel  alia 
jura  que  a  nobis  vel  aliquibus  teneantur  vel  teneri  debeant  cum  omni  juri- 
dictione  et  justitia  et  jure  et  omnes  alias  dominationes ,  juridictiones ,  omnes 
redditus  et  proventus  et  universa  jura  corporalia  et  incorporalia  hic  expressa 
et  non  expressa  quotcumque  nomine  teneantur ,  vel  melius  possint  inlelligi^  sine 
domini  retentione  quam  ibi  non  facimus  j  damus ,  cohcedimus  et  credimus  in 
feudum  eidem  Sicardo  Alamani  et  beredibus  et  omnibus  successoribus  suis  in 
perpetuum  pro  nobis  et  omnibus  heredibus  et  successoribus  nostris,  volumos 
etiam  et  concedimus  ut  omnia  Teuda  et  alia  jura  que  a  nobis  tenentur  ab  aliquibus 
personnis  vel  teneri  debeant  aliquo  modo  infra  limites  predictos  sive  in  per- 
tinentiis supra  nominatis  ab  eodem  Sicardo  Alamani  et  heredibus  et  ejus 
successoribus  de  cetero  teneantur  sicut  à  nobis  tenebantur  vel  teneri  debebantur 
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et  eidem  Skardo  et  ejus  saccessoribns  recognoscantar  et  prestentnr  et  eihibeantar 
et  fiât  totum  iltud  iotegre  qaod  nobis  prestari ,  exhiber!  et  fieri  debebantar  pro 
fendis  et  jaribus  predictis  et  coocedimus  sibi  et  omnibus  qni  inhabitabunt  in 
jam  dicto  podio  et  ejns  pertinentiis  qnod  ab  omnibus  questis,  talliis  et  aliis 
exactionibus  semper  sint  liberi  et  immnnes  i  excepto  qnod  in  predicto  podio  siye 
Castro  et  a  pertinentiis  ejus  retinemns  nobis  et  successoribus  nostris  albergam 
cam  centnm  eqnitatnris  semel  in  anno,  cnm  ad  dictnm  Castrum  contingent 
personaltter  nos  venire.  Quam  albergam  dictus  Sicardus  Alamani  et  snccessores 
soi  nobis  et  snccessoribus  nostris  facient  et  facere  tenebuntnr.  Item  retinemns 
ndbis  et  nostris  successoribns  in  dicto  Podio  sive  Castro  et  ejus  pertinentiis  supra- 
dictis  dnos  milites  et  très  clientes  sive  plus ,  sive  cavalgatam  sive  exercitnm  quando 
enm  communiter  in  aliis  villis  et  Castris  Albiensis  diocesis  exhigemus.  Item 
eoncedimus  et  permiltimus  qnod  quascnmque  libertates  idem  Sicardus  hominibus 
qui  ibi  inhabitabunt  concédât;  nos  eas  ratas  habebimus  perpetuo  atque  firmas  et 
eas  fiiciemus  semper  inviolabiliter  observari.  Salvis  tamen  et  retentis  nobis  jn- 
ribns  que  superius  retinuimus  scilicet  alberga  et  cavalgata  sive  exercitn  sicnt 
snperius  est  expressum.  Idem  vero  Sicardus  et  snccessores  sui  pro  feudo  su- 
pradicto  nobis  et  nostris  successoribus  homagium  et  fidelitatem  facient  sicnt 
alii  milites  terre  nostre.  Preterea  totius  predicti  feudi  permittimus  bonam  et 
firmam  guirentiam  pro  nobis  et  omnibus  successoribus  nostris  facere  sepe  dicto 
Sicardo  Alamani  et  omnibus  ejus  successoribus  de  amparatoribus  universis  et 
eumdem  Sicardum  de  toto  predicto  feudo  et  ejus  omnibus  pertinentiis  supradictis 
in  possessionem  vel  quasi  mittimus  pacificam  et  quietam;  et  ad  pleniorem  omnium 
predictorum  memoriam  et  perpetuam  firmitatem  presentem  paginam  fecimus 
sigillo  nostro  commun!  roborari.  Acta  fuerunt  hec  apud  Tholozam  XV  die  mensis 
januarii ,  anno  domini  M  CC  XXXIY.  Horum  vero  sunt  testes  Hugo  de  Alfaroi 
Pilusfortis  de  Rabastenxis,  Manapis  de  Tholozai  Petrus  dej  Tholoza,  Petms 
Martini  deCastronovo,  Galhardus  Roquerii^Raimundus  Emericus,  et  Johannes 
Aurioli,  domini  comitis  siq[>radicti  notarius,  qui  de  mandate  ipsius  hec  scripsi 
et  sigillavi.  (Arcliwet  dâ  la  mairie  iAthi.J 

Charte  octroyée  par  Sieard  d^Alaman  en  1S56  auw  hahtiam  de  Castelnau 

de  Sonafouê. 

Conognda  causa  sia  a  totz  homes  présentz  et  endevenidors  que  aquesta  présent 
carta  legiran  ni  auziran  legir  que  cnm  lo  seinhor  Sicart  Alaman  agues  faig 
bastir  castell  en  lo  pueig  Bonafos  et  alcus  prohomes  cavalles  et  barrians  sen 
foisso  vengnig  estar  es  foisso  heretaig  en  aqueil  castell ,  as  prex  et  a  la 
reqnesta  que  eill  U  davant  dig  prohomes  li  feiroi  lo  sobredig  seioîior  N.  Sicart 
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per  si  e  per  totz  sos  saccessors  présents  et  eodeveoidors  lar  donet  franqaetatz 
el  establimentz  e  cosUtulios  per  lasquals  toig  aqueill  que  aras  son  e  paradevaot 
seran  estatga  en  lo  sobredig  castel  ni  en  sos  aperieoemeuls  se  deio  per  totz 
temps  captener  e  governar.  Lasquals  Tranquetaiz  et  establimeotz  son  aqaeigs  : 
Et  en  primairia  eslablic  lo  sobredigz  seiubor  que  ell  e  toig  aqueill  qui  après 
lui  auraa  la  seiahoria  del  dig  castel  sian  tengutz  de  défendre  en  lor  dreig 
totz  los  estatgas  del  castel.  Et  establic  mai  que  totz  hom  et  tota  femna 
estantz  el  dig  castel  puesca  far  son  plazer  e  totas  sa  voluntatz  de  totas  sas 
causas  e  de  totz  sos  bes  la  on  se  voira  en  vida  et  en  mort.  Et  establic  mai 
que  totz  hom  e  tota  femna  estantz  en  lodic  castel  que  avant  que  i  vengues  fos 
hom  0  femna  del  seinhor  o  dautre  cavalier  per  fieu  quen  tengues  laissât  lo  fiea 
ad  aquel  de  cui  lo  ténia  sia  soulz  et  francz  d*aquel  homenatge  et  seia  couquista 
terra  o  maios,  ortz  o  pratz  o  autras  honors  que  las  puesca  donar  o  vendre 
et  empeinhorar  e  far  totas  sas  voluntatz ,  pero  salvas  las  seinhorias  al  seinhor  de 
oui  0  te  $  e  part  aiso  se  aquela  honor  te  franca ,  que  la  puesca  acessar  a  coi 
que  se  o  volria  e  far  totas  sas  voluntatz  en  totas  manieiras.  Es  establic  mai 
que  toig  li  homes  e  las  femnas  que  estaran  en  lo  die  castel  ni  els  barris 
paesco  far  maios  ad  ops  de  tener  lor  fe  et  lor  pailla  et  lor  besiias  en  las  houors 
quels  tenran  acessadors  de  cui  que  las  tengo  e  que  per  aquelas  maios  no  sian 
tenguig  de  creisser  lo  ces  nel  acapte  de  las  honors  en  que  seran.  Es  establic 
mai  quel  seinhor  del  castel  ni  sos  bailes  ni  luins  autre  hom  que  del  castel 
na  j  no  puesca  en  lo  dig  castel  penre  luin  autre  hom  ni  femna  que  vueilla  ni 
puesca  ni  deia  dreig  fermar,  se  non  i  a  mort  e  nafrac  home  o  nol  ténia  près. 
Es  establic  mai  que  totz  hom  e  tota  femna  que  aia  maio  dins  los  murs  del  cap  del 
castel  que  la  aia  e  la  tenga  franca  de  tôt  ces  e  de  tôt  acapte  e  que  la  puesca 
vendre  e  donar  et  empeinhorar  a  cui  se  vueilla  ;  pero  quant  neguna  de  las  davan 
didias  maios  se  alienara,  quel  seinhor  ne  aio  per  vendas  de  cascu  soll,  i  denier; 
e  per  empeinhoraduras  de  cascu  soU,  1  mezailla  ses  plus;  e  que  per  eissa  ma- 
niera aia  de  alienament  e  de  empeinhoraduras  de  totas  las  autras  honors  que  i 
tenga  hom  de  lui.  Es  establic  mai  que  a  cascu  hom  que  venga  estar  en  lo 
barri  del  castel,  lo  seinhor  o  aquell  que  i  per  lui,  li  donc  en  heretatge  en  lo 
costat  del  pueig  del  castel,  airal  de  mesura  de  IV  cannas  dample  et  de  YI 
cannas  de  long  en  que  fassa  maio;  del  quai  airal  e  de  la  maio  doue  al 
seinher  iij  d.  R.  dÂlbi  de  ces,  cadans  et  III  d.  R.  de  reiracapte  quant  i  avenza, 
senes  tôt  autre  servizi  e  las  autras  seinorias  de  vendas  e  de  empeinhoraduras 
quant  i  avenran  aissi  coma  dessus  es  dig  e  que  per  eissa  maineira  li  done 
mai  mieia  quartairada  de  terra  ad  ort  ab  iij  d.  R*  dAlbi  de  ces  cadans,  senes 
tôt  autre  servizi  et  ab  VI  d.  R.  de  reireacapte  et  ab  los  autras  seinhorias 
sobredichas  quant  i  avenran ,  e  per  que  eissa  manieira  li  done  mai  1  eminada 
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de  terra  ad  ops  de  maillol  ab  VI  d.  R.  d'Albi  de  ces  cad'ans,  scnes  lot  autre 
servizi  ^  et  ab  YI  d.  R.  de  reiracapte  et  ab  las  autras  seiohorias  qoaot  i  avenran 
e  que  Ininha  de  las  sobredichas  honors  ni  luîn  autre  acessament  que  hom 
tenga  del  seinhor  en  lo  caslell,  ni  eu  sos  apertenementz^  luins  hom  non  puesca 


sia  emendadas  de  communal.  Et  establic  mal  que  luins  hom  ni  femna  en  lo 
castell  ni  en  sas  âpertenensas  non  tenga  falsa  mesura  ni  fais  pes ,  ant  los  i  tenga 
hom  a  forma  daquels  d'Albi,  e  se  alcuns  o  alcuna  era  de  fais  pes  o  de  falsa 
mesura  acusatz  que  li  cossols  ne  enqueresso  la  Tertat  e  jutgesso  sen  avia  colpa 
o  no;  e  sel  ne  trobavo  en  colpa  que'n  agues  lo  seinher  per  justizia  la  primieira 
Tetz  LX  sols  de  R.  d*Albi  e  i  dinier  ;  e  se  plus  daqui  enant  nera  proatz  que  fos 
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encorrregatz  al  seinhor  per  far  sa  volantat  ;  pero  sels  sobredigz  Ix  sols  1  à.  noB 
podia  donar  per  la  primieira  colpa ,  que  corregues  nutz  per  la  carieira  maior 
del  cap  del  castel  e  del  barri.  Et  estabiic  mai  que  las  pancogolas  que  faran 
pa  a  vendre  en  lo  castell  lo  fasse  leial  segon  lo  pretz  que  donaran  al  blat  e 
qu'en  lo  soll  gazainho  i  d.  R.  el  bren  ses  plus*  Et  aquella  que  falsaria  lo  pes 
establit  que  perda  lo  pa  que  aura  cueig  aquell  dia  e  que  sia  donatz  a  paubres 
per  amor  de  dieu  per  los  cossols.  Et  eslablic  mai  que  li  tavemiers  aio  ilij  d. 
R.  de  gazainh  del  seslier  del  vi  ses  plus  e  qui  trobava  que  mai  ne  levesso  qu'en 
agnes  lo  seinher  per  juslizia  v  sol  de  R.  d'Albi  el  III  del  tonnel.  Et  eslablic 
mai  quels  mazeillhers  no  i  vende  carn  avol  ni  mezella  se  non  entrecelavo  aquell 
que  la  compraria  ni  non  levo  de  gazainh  mas  1  d.  del  soll  e  mai  lo  ventre 
de  la  bestia  ses  plus;  e  sen  fazia  qu'en  agues  io  seinhor  per  juslizia  v  sol  de 
R.  d'Albi.  Et  estabiic  mai  que  totz  hom  et  tota  femna  que  aucira  autre  en  lo 
castell  ni  en  sas  apertenensas  que  sia  sos  cors  e  sos  avers  encorregntz  del 
seinhor  per  far  justizia,  pero  salva  la  beretat  el  espozalizi  de  sa  moilher  sea  a  ; 
e  non  es  estada  cossententz  de  la  mort,  e  sal  que  se  dévia  dentée  que  de  sos  bes 
fosso  premieirament  pagaig.  Et  estabiic  mai  que  totz  hom  e  tota  femna  que 
i  feria  autre  ab  basto,  o  ab  peira ,  o  ab  ferrament,  o  ab  os,  o  ab  armas,  o  ab 
semblant  causas  ab  que  puesca  hom  far  cops  mortal,  iesca  ne  sancs  o  no,  sel 
seinher  ne  a  clam  que  aquel  que  aura  faig  la  colpa  doue  al  seinhor  per  justizia 
Ix  sol  de  R.  et  que  sadobe  ab  lo  ferit  de  la  injuria  de  sa  razonable  adesmansa 
et  de  la  messio  que'n  aura  fâcha  per  la  nafra  e  pel  plaig;  e  sel  ferits  no 
sen  clama  mas  que  denuncie  a  la  cort ,  quel  seinhor  ab  los  oossols  ne  puesca 
far  inquisitio  e  far  la  justizia  ques  tainhera  e  far  far  emenda  al  iérit;  e  se  alcns 
feria  iradament  autre  de  pe  o  de  poin  en  cara  ni  en  oill ,  ni  en  dentz  que'n 
done  al  seinhor  per  juslizia  lx  sols  s'el  feritz  sen  clama  e  quel  feritz  iiaia  sa 
razonable  ademansa  de  la  injuria.  Et  eslablic  mat  que  totz  hom  e  tota  femna 
que  iradament  appellara  autre  fais,  o  tracher^  o  perjur,  o  lairo,  o  boeapude, 
0  femna  putana,  o  d'autre  maidîg  semblant^  ad  aquestz  se  proar  non  o  pot 
el  na  clam  que  done  al  seinhor  per  justizia  x  sols  de  R.  se  es  hom ,  e  se  es 
femna  v  sols  ;  e  que  s'adobe  ab  aquel  a  cui  aura  dicha  la  injuria  assa  adesmansa 
razonabla.  Et  estabiic  mai  que  toz  hom  e  tota  fenuia  que  en  lo  castel  ni  en 
sos  apertenemens  fera  laironissi  o  reubara  maio  de  dias  ni  de  nuegz ,  sia  en- 
corrégutz  del  seinhor  de  cors  e  daver ,  pero  facka  emeada  ad  aquell  que  a  presa 
la  malafecha ,  e  salva  la  heretat  el  espozalizi  de  la  moilher  se»  a ,  e  non  es  estada 
cossententz ,  e  sais  los  deutes  qu'en  fosso  pagaig  de  sos  bes*  Et  estabiic  mai  que 
qui  panara  garbas  ni  fe  ab  liam  ni  ab  redorta ,  ni  vendemia  ab  pâmer  o  ab 
sac  0  ab  autras  causas  semblantz  ad  aquestas,  qu^n  done  al  sanhor  per  juslizia 
per  cascu  feiss  o  saumada  xx  sols  de  R.  s'en  fa  de  nueigz ,  e  de  dias  x  sols  de 
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R.  e  qne  emenda  la  malaCicha  ;  e  se  de  la  primieira  vetz  enant  n'es  proatz ,  sia  en- 
corregutz  al  seiidior  de  eors  e  daver.  £c  esiablic  mai  que  toiz  hom  moUleratz 
que  sera  irobats  ab  luina  femna  part  sa  moiller ,  sol  ab  sda ,  nutz  o  bragas 
baisudas  ab  noda  j  en  loc  rescost  ni  sospechos ,  e  femna  que  a  marit  ^  e  [per 
eissa  manieira  sera  trobada  ab  luin  amre  hom  part  so  marit ,  se  i  son  Irobaig 
ne  presei  ab  lestimonis  avondoses,  quel  cors  e  Faver  sia  encorregutz  al  seinhor 
par  for  sa  voinntat*  Et  establit  mai  que  tolz  hom  que  corrumpra  ni  forsara 
femna,  part  sa  volnntat,  so  es  per  forsa,  se  es  causa  proada,  sia  encorregutz  del 
seinher  de  cors  e  daYor,  e  quel  seinher  ne  fassa  far  razonabla  emenda  a  la 
lorsada;  e  se  femna  se  clama  dhome  que  diga  que  la  aia  forsada  e  non  o  pot 
proar,  sia  per  eissa  manieira  enoorreguda  al  seinhor.  Et  establic  mai  que  .quant 
alcos  hom  o  femna  aura  feig  crim  per  que  sia  encorregutz  al  seinhor , 
quant  lo  seinhor  o  sos  bailles  lo  jutgara,  ol  fara  jutgar,  que  aquell  jutgamentz 
sia  d<matz  ab  saubada  et  en  presentia  dels  cossols,  e  que  aisso  meieiss  sia 
dels  autres  jutgamentz  que  seran  donaig  sobrels  plaigz  que  seran  entrels  homes 
del  Casiell  i  e  sel  plaig  entrels  homes  era  de  crim  quel  seinher  ne  levés  sas 
messies  a  conoguda  dels  cossols;  e  sel  plaigz  era  daver  o  de  honor  o  dautras 
causas  I  quel  seinher  ne  puesca  levar  per  messies  ad  définir  del  plaig  daquell 
que  aura  lo  plaig  perdut  XII  d.  R.  ses  plus,  per  cascuna  liura  que  lo  deman- 
daire  adesniara  per  sagrament ,  que  vailla  la  causa  que  sera  demandada,  e  que 
per  eissa  manieira  lo  seinher  levé  messies  de  plaig  de  injuria  daitant  quant 
Bes  julgat  ad  aquell  que  la  aura  suRerta*  Et  establic  mai  que  luins  plaigz  que's 
mené  devant  lo  seinhor  non  puesca  aver  mas  iij  dilacios ,  pueis  que  las  partz 
,ne  seran  essudas  devant  lo  seinhor ,  mas  que  en  la  carta  dilado  sia  diffinitz  e 
jmtgatz  f  e  que  hom  non  i  aia  luin  savi  de  dreg  ni  cavalier  per  dire  sa  razo.  Et 
establic  mai  que  luins  hom  non  pinhore  autre  de  sa  veslimenta,  ni  de  draps 
de  son  lieig,  ni  de  sas  armas ,  ni  de  blat  que  porta  o  sia  portât  semenar,  o 
per  moire  a  moli ,  ni  de  bestia  de  son  araire  ni  de...  lieg  ab  ques  affame , 
pero  se  per  aquo  especialement  lo  deute  non  dévia  o  sobre  aquo  no  i  lo  avia 
lauaat}  sol  quell  atrobe  autras  causas  en  quel  puesca  hom  plenierament  peînhorar. 
'  Et  establic  mai  que  luins  hom  ni  femna  que  prenga  peinhoras  no  sia  tengntz 
de  peinhora  tener  part  sa  voluntat  de  i  mes  enant;  e  se  daqui  enant  aquel 
que  la  mes  no  la  tra  de  se,  aquell  que  la  a  presa  la  puesca  empeinhorar ,  se  troba 
a  oui  sercpie  no  que  la  venda  ab  saubuda  daquel  de  cui  es  e  que  puesca  far 
per  sa  auctorilat  j  e  se  mai  la  ven  que  non  i  lavia,  que  reda  lo  mai  ad  aquell 
de  cui  era  ;  e  sen  a  meinhs  quel  redda  al  rémanent  aquel  que  la  mes.  Et  establic 
mai  que  totz  hom  puesca  far  clapier  a  conilhs  en  totas  sas  honora  que  tenga  a  ces 
e  qne  luin  homs  en  aquels  ni  en  autrui  deves  non  casse  ni  sestanque  cassan,  e  sen 
fasia  de  dias  quel  seinhor  n'aia  XY  sol  de  R.  emendada  la  malafecha;  e  sel  affuronava 
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de  dits  quel  seiolier  a'aia  LX  sols  de  R.  e  de  noeigz  que  sia  eoiiorrigpli  al 
seinbor  de  cors  e  dayer.  £c  establic  mai  quel  seinbor  ni  Ivias  hom  ni  feaina 
del  casiell  non  poesca  loin  hom  ni  femna  del  castell  traire  ni  meire  en  plaig 
en  Iniaha  cort  mas  en  aqaella  del  seinbor  del  castell  estiers  plaig  d'enjoria  de 
clergoe  e  de  matrimoni ,  se  premierament  no  sera  faSiatz  en  la  cort  del  seinher 
que  hom  noill  i  tengaes  dreg.  Et  establic  mai  quel  seinher  del  castel  ni  sos 
bailes  non  pnesea  home  ni  femna  desazir  de  re  que  tenga  ni  possezisca  se  nés 
conegnda  de  raso.  Et  establic  mai  que  de  cozer  el  fom  sesUer  de  blat  ad 
obs  d'alberCy  donc  bom  de  fornatge  iii  d.  Caorcens  e  de  pa  a  vendre  Ij  de 
R*  el  mandatge  ses  plus^  e  que  bom  sen  coga ,  el  ne  porte  al  fom  el  ne  tome 
al  alberc.  Et  establic  mai  que  totas  las  comandas  que  bomei  estrain  faran  a 
Juin  hom  ni  femna  del  castell  sia  et  estia  salvas  e  seguras  en  anan ,  et  en  toraan 
et  en  estan ,  si  quel  seinhor  no  las  puesca  penre  ^  forsar,  ni  bandir,  se  non  o  fssî^ 
per  deute  que  degues  aquella  que  la  auria  oommandada  o  per  naleig  que  agves 
al  seinhor  o  als  prohomes  del  castell.  Et  establic  mai  que  totz  hom  e  tota  femna 
del  castell  que  faria  son  testament  ni  adordenament  de  sas  causas  en  presentia 
de  son  capella  et  d'autres  Y  prohomes  ab  carta  ob  senes  carta  y  que  aia  tenguda 
e  plenieira  fermelat  senes  luin  trencament  e  revocament  quel  seinher  ni  lutns 
autre  no  i  puesca  far,  sal  que  sia  faigz  razonablement  e  quel  arriers  testaments  aia 
plenieira  fermetat  ses  tôt  plaig  e  ses  lot  contrastdinslo  castdl  faigz  o  dins  sos  aper- 

teiementz  ne s  senes  capella  que  non  i  podia  aver.  Et  establic  mai  que  se  lutns 

hom  ni  femna  del  castell  moria  senes  testament  ni  adordenament  de  sas  causas , 
la  sua  heretatz  tomes  al  plus  propi  parent  que  auria  que  pef  dreig  pogues 
Tenir  a  la  beretat,  e  se  aquell  parent  non  era  presentz  en  lo  castel  que  fos 
attendutz  i  ans  1  mes  après  la  fi  del  mort  et  entretant  tro  aquell  héritiers 
Tengnesy  ij  prohomes  per  lo  seinhor  e  los  cossols  ad  aisso  establig  receubesso 
ab  carta  aquella  heretat  e  la  tenguesso  tro  que  ab  carta  issiment  la  reddesso 
ad  aquell  héritier.  E  se  dins  lo  sobredig  terme  heretiers  non  i  era  vengntz  passa? 
lo  terme ,  se  i  avia  moble ,  dones  lo  hom  a  saubuda  del  capella  e  des  cossob 
per  larma  del  mort,  el  sobre  plus  fos  tôt  del  seinhor ,  pero  pagnes  los  doutes; 
et  aisso  meteis  establic  de  tôt  bom  e  femna  que  non  fos  del  castell,  se  très* 
passava  senes  testament  o  adordenament  de  sas  causas  se  héritiers  non  i  venia. 
Et  establic  mai  que  se  lains  hom  o  femna  del  castel  moria  ab  testament  o  senes 

testament  et  avia  heretiers  menors en  testament  no  lor  avia 

donatz  tutors,  quel  seinher  lor  ne  dones  a  conoguda  dels  cossols  ;  et  aquell  tutors 
que  gardesso  et  administresso  los  digz  menors  e  lors  bes  tro  que  fosso  de 
elat  queiil  meteisses  los  poguesso  capdellar;  e  li  tutors  receipo  la  heretat  ab 
carta  e  la  redo  als  heretiers  ab  carta.  Et  establic  mai  que  tota  femna  del  castell 
que  mueira  ab  testament  o  senes  testament  quel  maritz  sen  a  aia  e  tenga  per 
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entier  assa  vida  la  beretat  de  lui  senes  luin  mermament  que  el  bo  lin  puesca 
far  et  après  la  fi  del  niarit  que  la  dicba  heretatz.ad  aqoell  a  eui  la  meiller 
la  aura  laissada  o  donada  e  se  no  la  avia  laissada  o  donada  que  tomes-  al 

plus  propi  parent.  E  que  per  eissa  manieira  sia  dels  espozalizis que 

las  moilhers  los  aie  tôt  enatssi  coma  es  da?ant  dig  quell  maritz  aguesso  las 
beretaiz  de  lors  moilhers.  Et  establic  mai  que  quant  luins  bom  o  femna  se 
clamara  dantre  de  deute  se  aquell  de  cui  se  clamara  conoiss  lo  deute  aia.... 

de  pagar  senes  Justizia  de dias  e  se   aquell  passatz  non  a  pagat   lo 

deute  qu'en  pague  al  seinbor  per  justizia  Y  sol  de  R.  e  quel  seinher  lo  des* 
trenga  que  pagne  ses  tôt  prolonguier.  Et  establic  mai  que  aia  for  e  ban  en  los 
ortz ,  en  las  vinbas ,  en  los  pratz  et  en  los  blatz  del  castell  e  de  sos  apertenemens 
en  tems  saubutz  e  establilz ,  e  que  aia  forestiers  e  baniers  losquals  H  cossols 
i  meto  els  ne  gieto  ab  cosseill  del  seinber  e  que  i  establisco  for  e  ban  aitant 
quant  conoisseran  que  sia  razos  ni  bes  e  totz  los  for  el  ban  que  venra  de  dias 
de  ortz  ni  de  vinhas  e  de  pratz  e  de  blatz  e  de  fruchiera  que  sia  del  comunal 
del  castell,  e  de  nneig  que  sia  la  dobla  maier  que  de  dias,  que  sia  del  seinbor. 
Et  establic  mai  que  sel  seinher  avia  conlrast  especial  ab  luin  home  o  femna 
dél  castel  que  aquel  conlrast  fos  adobaiz  e  defeniiz  per  los  cosols.  Et  establic 
mai  que  toig  li  homes  e  las  femnas  del  castell  e  de  sos  apertenementz  aio  per 
totz  temps  a  lor  et  a  lor  bestial  us  e  adempre  des  boscs  e  daigas  per  tota  sa  terra. 
Et  establic  mai  que  ell  e  aqueill  que  après  Im  auran  la  seinhoria  del  castell 
aia  eadans  a  la  Sl.-Michel  de  casun  alberc  del  castel  e  de  la  bonor  en  que 
aia  home  o  femna  que  tenga  beretat  XII  d.  Melg.  e  d*alberc  de  femna  ses  heretat 
lY  d.  Melg.  per  razo  de  servizi  e  de  seinhoria.  Et  establic  mai  e  retenc  que 
ell  e  aquell  que  après  lui  auran  la  seinhoria  del  castel  aia  host  e  Cavalgada 
en  lo  castell  quant  ops  H  era.  Et  establic  mai  e  retenc  a  si  et  als  sens  el  a  sos 
successors  per  toiz  temps  en  cascun  alberc  del  castell  de  la  bonor  XII  d.  R.  per 
alberga  en  tal  manieira  que  per  razo  de  servizi  ni  de  alberga  de  si  ni  de  luin  autre 
luina  re  plus  no  lor  puesca  demandar  se  eill  de  grat  e  per  amor  noill  o  volia 
donar.  Et  establic  mai  que  toig  li  homes  que  so  ni  per  adevant  vendran  en  lo 
castell  juro  que  gardaran  e  tenran  aquestz  establimentz.  El  establic  mai  que  se 
luins  hom  ni  femna  se  volia  mudar  del  castell  en  autra  loc  per  estar  qu'en 
pogues  far,  pero  vendudas  causas  al  prohomes  del  castell  sen  i  avia  e  pagat  e  faig 
al  seinbor  et  als  prohomes  so  que  far  deuria ,  sal  honors  sen  i  avia  ;  e  quel 
seinbor  gardes  leialment  a  bona  fe  lui  e  lotas  sas  causas  una  jornada  vas  qualque 
part  se  volgues  aquell  que  s  mudaria  e  que  aquell  que  se  mudaria  per  luin 
faig  que  estan  el  castell  agues  faig  a  luin  home  del  castell  noi  pogues  mètre 
em  plaig  en  luina  autra  corl,  mas  en  aquela  del  seinher  del  castell,  sal  que  hom 
li  volgues  tener  e  far  dreig.  Et  establic  mai  que  aquo  que  desus  es  dig;  so 
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es  que  aqueill  de  oui  hom  teuga  a  ces  las  bonors,  passai  lo  terme  eocartiiti  puscQ 
per  lo  ces  e  per  la  pena  los  teueociers  peiohorar  en  totz  lors  bes  »  sia  enl^dnt 
que  de  lors  bes  puesca  peure  peinbora  caut  puesco  trobar  a  peis  aquo  que  lor 
devo  de  ces  e  de  pena  ;  e  que  aquo  que  desus  es  dig  so  es  a  saber  que  hom  non  aia 
a  son  plaig  cavailber,  sia  entendul  que  bom  non  aia  luin  hom  de  paratge  per  dire  sa 

razo  e  que  en  totz  locs  en  que en  aquesta  carta  so  nominaig  Ramondens  sia 

entenduig  R.  grosses;  que  cascus  vatlla  ij  d.Caorcenx.  El  estaUic  mai  que  sel  bailles 
se  malmenava  vas  los  prohomes  del  castell  se  li  cossois  sen  clama? o  al  seiohor  q«el 
seinher  lo  cambies  pero  seil  mostravo  contrai  baille  razo  per  quel  degues  cambiar* 
£t  establic  mai  que  luin  hom  que  sia  essutz  juraiz  ni  estatguas  del  castell 
que  pueis  sen  sia  mudaiz  en  autre  loc  per  estar  non  puesca  luin  bom  ni  femna 
del  castel  citar  ni  far  anar  placiar  en  luinha  cort ,  mas  en  aquella  del  castell 
per  luins  coviens  ni  per  crim  ni  per  luin  faig  que  hom  del  castell  aia  fiiig  ab 
lui  ni  contra  lui  autre  que  ell  esiava  el  castel ,  sol  que  en  la  dayan  dicba  cort 
li  tenga  hom  o  li  vueiUa  tener  dreig*  El  establic  mai  que  toig  li  cossois  quant 
intraran  el  cossolai  juro  que  tengo  e  gardo  aquestas  firanqueias  e  costumas 
e  la  drechuras  del  seinhor  e  que  aisso  meteis  jure  lo  baille  quant  intrara  en  la 
baillia  cascus  totas  yetz  que  i  sera  mudatz.  Et  establic  mai  que  de  luina  honor 
que  hom  per  nom  de  pretz  o  non  per  prelz  doue  en  heretat  a  sa  filla  ni  a 
s$  sor,  non  doue  hom  al  seinhor  vendas  ni  empeinhoraduras  e  quel  seinher  la 
lauza  ab  son  acapte  qu'en  aia.  E  nos  N.  Sicart  Alaman  sobredigz  per  nos  e 
per  totz  los  nostres  successors  establem,  donam,  autreiam  e  cofemiam  totz  aqoestz 
establimentz  sobredigz  e  prometen  que  nos  los  tenrem ,  els  gardaren ,  els  foret 
tener  e  gardar  a  totz  los  homes  del  sobredigz  castell  e  dels  aperleoemeiitz. 

£t  en  testimoni  de  tôt  aisso  sagellam  aquesta  carta  de  nostre  sagell. 

Actum  in  supradiclo  Castronovo  Y  idus  maii  anno  domini  M  CG  L  YL 

Et  ego  Isarnus  Garengari^  publions  notarius  Albiensis ,  omnibus  supradictis 
prefui  et  de  mandato  domini  Sicardi  supradicti  hanc  cartam  Scripsi  et  signa?i. 

^  Copié  sur  t^ original  par  M.  Fo$$é^  avoeaipriê  la  cour  royale  de  Toulouie.J 

Momsiiés,  —  Castellum ,  sive  Castrum  de  monasterio. 

Monestiés,  chef-lieu  d'une  baronie  importante  du  diocèse  d'Albi, 
tire  son  nom  d'un  ancien  monastère  qui  était  établi  dans  le  voi- 
sinage de  cette  petite  ville.  Il  figure  dans  des  actes  d'une  antiquité 
très  reculée.  En  961;  Raymond  comte  de  Rouergue  et  marquis 
de  Gothie,  le  donna  par  testament  à  Berthe  sa  femme,  sous  la 
condition  qu'il  serait  compris  dans  l'apanage  de  Raymond  leur  fils. 
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Après  les  guerres  des  Albigeois ,  il  passa  dans  le  domaine  des 
évoques  d*Albi.  Cependant  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse ,  qui 
avait  des  prétentions  sur  cette  baronie,  ainsi  que  sur  les  lieux 
de  Montiraty  Lagardeviaur  et  Virac^  s*y  rendit  avec  une  suite  nom- 
breuse M  1229;  et  y  reçut  la  foi  et  l'hommage  des  habitans^  aussi 
bira  que  de  soixante  chevaliers  d'Albi  qui  vinrent  Ty  trouver.  Durand 
idors  évéque  de  ce  diocèse ,  se  plaignit  de  cette  atteinte  à  ses  préro- 
gatives et  obtint  en  1232  y  que  Pierre  évéque  de  Rodez  ftit  chargé  de 
régler  leurs  droits  respectifs.  Les  parties  s'engagèrent  à  s'en  rapporter 
à  sa  sentence  arbitrale.  Ce  prélat  déclara  (1)  que  les  domaines 
en  Utige  devaient  appartenir  à  l'évoque ,  sous  la  réserve  du  droit  de 
Uadade  au  comte  de  Toulouse ,  et  sous  la  condition  que  Tévéque 
reconnaîtrait  qu'il  en  avait  reçu  de  lui  en  fief  une  partie.  Cet  accord 
ftit  confirmé  en  1282 ,  par  Philippe-le-Bel  (2)  qui  régla  les  droits 
de  l'évoque  y  sur  les  terres  de  Monestiés,  Montirat  et  Lagardeviaur 
et  qui  lui  abandonna  les  biens  confisqués  dans  ces  localités  pour 
cause  d'hérésie. 

L'évêque  d'Albi  resta  seigneur  haut  justicier  de  Monestiés;  les 
habitans  lui  payaient  tous  les  droits  seigneuriaux  et  à  leur  élection  y 
les  consuls  prêtaient  entre  ses  mains  le  serment  de  fidélité.  Us 
versaient  en  outre  annuellement  à  la  caisse  du  trésorier  des  domaines 
du  Roi  à  Toulouse^  un  droit  d'albergue  de  trente-six  livres  13  s.  4  d. 

Les  lieux  dépendants  de  la  baronie  de  Monestiés  étaient  Carmaux, 
(3)  SL-Benoît,  Labastide-Gabausse,  Trévien,  (4)  Almayrac  et  le 

(i)  Voir  les  doeonieBts  sor  MoMStiés.      (a)  Voir  ce  docmest  ,  page  929. 

{^CêinoàmiiÇixramansio^  chère  demeure\  Cara  mons,  chère  montagne',  à*anirtséliit]àiCarbomù 
ManstOf  demeure  du  charbonf)possédti\l  autrefois  an  magnifique  chAteau  qu'habita  d'abord  le  sei- 
gneur de  Cattelpers^  Ticooile  d'Ambialet.  En  fouillant  il  y  a  plusieurs  années  pour  les  fondations 
d'un  pont^  on  trooTa  à  une  profondeur  de  4  mètres,  de  grands  arbres  parfaitement  conserrés  et  de 
la  cooleor  du  jayeL  On  y  «  découvert  aussi  quelques  médailles  romaines  du  bas  empire.  C'est 
tout  près  de  Carmauz  que  la  famille  de  Solages  fait  exploiter  de  riches  mines  de  houille. 

(4)  M.  de  Châsteoet  vicomte  de  Puysegur,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  était  BMrqnie 
de  TrMen,  seignenr  de  casiel  Raynal,  Sl.-Fruchon ,  d'autres  places  etoosetgneur  de  Monts^éi. 
Un  arrêt  dn  paricMant  ëe  Toulonse  de  1787,  ordonnait  aux  curés  de  reoommaiider  oe  Sei- 
gneur aux  prAnes  et  aux  prières  publiques ,  de  lui  donner  d'une  manière  diatînetÎTe,  l'ean 
bénite ,  l'offrande  et  le  pain  béni ,  etc. 
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Siiech.  La  clayerie  de  Monestiés,  dhision  ecdésiasttqne,  embrassait 
un  plus  grand  nombre  de  localités. 

Des  co-seigneurs  tenaient  en  fief  militaire  de  Tévêque  d'Âlbi  le 
château  de  Monestiés  ainsi  que  les  forteresses  (1)  qui  en  dépendaient 
On  en  vit  plusieurs  jouer  un  rôle  marquant  dans  les  ga^res  du 
pays  (2). 

Ce  château  était  un  des  points  les  plus  notables  et  les  mianc 
fortifiés  depuis  Gaillac  jusqu'à  Rodez ,  car  en  1359,  Jean  comte 
de  Poitiers,  gouverneur  général  du  Languedoc,  ordonna  auxha- 
bitans  de  Carmaux  de  s*y  retirer. 

On  trouve  dans  les  archives  de  cette  commune  un  ordre  de 
Margueritte  de  Valois,  dame  de  la  jugerie  d'Albigeois,  à  des 
commissaires,  de  s'y  rendre  pour  connaître  les  usuq^tîons  conmiises 
sur  les  droits  et  les  devoirs  seigneuriaux  de  son  domaine.  En 
vertu  de  cet  acte,  les  consuls  furent  assignés  devant  M.  Jean  de 
Gineste,  juge-mage  et  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse^  qui,  après  avoir  entendu  leur  déclaration,  ordonna 
quMls  seraient  maintenus  dans  la  jouissance  de  leurs  franchises 
et  privilèges,  moyennant  le  payement  du  droit  d'albergue  annuelle- 
ment exigé* 

Sentence  arbitrale  rendue  par  Pierre^  évéque  de  Rodez  y  au  eujet  des  diffé^ 
rends  qui  existaient  entre  le  comte  de  Toulouse  et  l'évéque  dCÂlbi ,  sur 
les  droits  seigneuriaux  de  Monestiés ,  Firac ,  Montirat  et  Lagardeviaur. 

Nos  Pelrus  dei  gratia  episcopus  RulbeDensis,  ootum  facimus  omaibus  preseoiem 
pagiDam  inspeciuris  quod  cum  de  universis  qaerelis  que  Tertebântor  inter  oo- 
bilem  virum  Raimandum  dei  gratia  comilem  Tholosa  ex  UDa. parte  et  yeoera- 

(i)  Combéfa  était  ime  de  ces  forteresses.  Lorsque  les  anglais  menacèrent  nos  contrées^  Hugues 
d'Albert,  alors  évéqoe  d'Albi,  chargea  £Iie  des  Monts  d'aller  prendre  le  commandement  de 
ce  château.  Le  mémo  Evéque  y  soutint  aussi  le  siège  dont  nous  ayons  déjà  parlé;  Tévéque  Louis 
d'Amboise  le  fit  embellir.  Cest  à  lui  qu'on  devait  la  magnifique  chapelle  de  Combéfa^  construite 
d'après  le  plan  du  chcenr  de  Ste.-Cécile,  et  qui  subsistait  encore  en  1790.  Les  injures  dii  temps 
et  plus  encore  celles  des  hommes  achetèrent  de  la  détruire.  On  doit  ans  habitans  de  Monestiés 
la  consenratîon  des  magnifiques  statues  en  pierre  qui  décoraient  ce  petit  moaament.  Elles  furent 
transférées  par  leurs  soins  dans  l'hôpital  de  cette  ville  où  on  les  voit  encore. 

(2)  Voir  D.  Vaisselle. 
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bilem  iMiIrem  nostnim  DaraDdam,  dei  graiia  episcop»m  Albiaisem)  ex  altéra , 
in  DOS  esset  amicabililer  compromisâum  ;  nos  inquisili  super  locis  illis  de  qoibvs 
erat  controversia,  de  veriiateet  coosensu  parlium,  in  hune  modum  pronunliavimus 
dictum  Dostrum  ;  scilièet  :  quod  mansus  de  Lorbater  inrerior  quem  tenet  Goil- 
lelmus  de  Labestor  et  villa  de  Yiraco  sunl  de  levamento  et  dominiô  Menas- 
terii,  salvis  domino  comiti  quatuor  cesiariis  avenae  pro  bladada  de  prato 
de  cameleira;  dicimus  quod  domini  de  Monasierio  babeant  ibi  caslagium  et 
dliti  consoeta  servitia  a  transeontibus ,  exceptis  tantummodo  hominibns  babi- 
tantibus  in  corpore  castri  sancti  Marcelli;  et  dicimus  quod  Castrum  de  Monteirato 
cum  pertinentiis  suis  quitlet  et  absolvat  diclus  dominus  cornes  Tholose  dicto 
domino  episcopo  Âlbiensi  in  alberga  et  in  omnibus  aliis,  salva  tamen  dicto 
domino  comiti  recognitione  simplici  quod  ab  eo  teneat  dictum  Castrum  sine  omni 
alio  servitio  ;  quam  recognitionem  débet  facere  dictus  dominus  episcopus  in  mu- 
tatione  comitis  et  episcopi.  Item  dicimus  quod  dictus  episcopus  quittet  et  absolvat 
absque  omni  retentione  dicto  comiti  Yirac  cum  pertinentiis  suis,  salvis  domino  epis- 
copo decittis  ejusdem  loci.  Omnia  predicta  approbaverunt  et  confirmaverunt  dicti 
cornes  Tholose  et  episcopus  Albie  et  ad  majorem  firmitatem  presentem  paginam 
freceperunt  sigillorum  suorum  et  noslri  munimine  roborari.  Actum  apud  Corduam 
quinto  idus  maii,  anno  incarnaii  verbi  millésime  ducentesimo  trigesimo  secundo* 

{Extrait  des  archives  de  la  cour  du  Figuier  Jtjilbiy  enregistre'  par  M.  de 
Mlge  ^  Figuier,  /e  18  mai  1701.) 

Pampelonne. 

Plusieurs  personnes,  s'appuyant  sur  une  apparence  d^étymologie , 
font  remonter  la  fondation  de  Pampelonne,  petite  ville,  aujourd'hui 
cheMieu  de  canton  de  Tarrondissement  d'Âlbi,  à  l'époque  où  Pom- 
pée fîit  envoyé  dans  les  Gaules.  Cette  opinion  ne  nous  avait  point 
paru  admissible ,  parce  qu'en  fait  d'origines  anciennes  ou  de  fon- 
dations de  villes,  il  convient  de  n'admettre  que  celles  basées  sur 
des  preuves  et  non  sur  des  conjectures.  Cette  circonspection  ne 
saurait  être  blâmée. 

Aucun  des  documents  historiques  sur  l'Albigeois,  antérieurs  au 
13^  siècle,  ne  faisant  mention  de  Pampelonne,  rien  n'a  été  négligé 
pour  découvrir  quelques  renseignements  sur  cette  localité.  Les 
recherches  ont  été  couronnées  d'un  plein  succès.  En  fouillant  dans 
les  archives  conmiunales  de  Cordes,  nous  avons  trouvé  un  rouleau 

42 
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en  parchemin 9  de  plusieurs  mètres  de  long,  qui  contient  une 
enquête  détaillée  sur  la  fondation  de  cette  petite  ville. 

En  1290,  sous  le  règne  de  Philippe-le-Bel,  deux  consuls  de  Cordes, 
M®  Izarn  de  la  Chappelle  et  M®  Hugues  de  Laroche,  se  présentèrent 
devant  Raymond  Bérenguier  ou  Déranger,  damoiseau  et  grand  juge 
d'Albigeois  qui  se  trouvait  alors  à  Monestiés,  à  Teffet  d'obtenir 
une  enquête  qui  fixât  l'étendue  de  leur  juridiction;  ils  préten- 
daient que  la  nouvelle  Bastide  de  Pampelonne  était  comprise  dans  leur 
ressort,  et  que  leurs  agents  devaient  être  autorisés  à  y  prélever 
les  droits  de  passade  et  autres.  Il  fut  procédé  à  cette  enquête  en 
présence  dudit  grand  juge,  de  Bernard  et  de  Guillaume  de  Mo- 
nestiés damoiseaux,  de  Béranger  de  SL-Privat,  de  M®  Jean  de 
Montbrun  et  de  Pierre  Vivien,  notaire  public,  de  Lisle  d'Albigeob. 
Tous  les  témoins  entendus  déclarèrent  que  M.  Eustache  de  Beau- 
marchais, sénéchal  de  Toulouse  et  d'Albigeois,  avait  fait  construire, 
dix  ans  auparavant,  sur  le  lieu  qui  s'appelait  alors  Thuriesy  cette 
nouvelle  Bastide  à  laquelle  il  avait  donné  le  nom  de  Pampelonne,  (1) 
qu'ils  étaient  présents  lorsqu'il  planta  le  pal  en  signe  de  construction, 
et  qu'ils  Tentendirent  déclarer  que  cette  nouvelle  ville  ainsi  que 
les  lieux  qui  eii  dépendaient  (2)  seraient  compris  dans  la  juridiction 
de  Cordes.  Ils  déclarèrent  aussi  qu'ils  savaient  que  de  temps  im- 
mémorial, les  babitans  de  ces  localités  allaient  se  ranger  sous 
l'étendard  du  château  de  Cordes,  (3)  lorsqu'il  convenait  d'envoyer 
des  soldats  aux  armées  du  Roi,  qu'enfin  les  sergents  de  cette 
ville  y  venaient  lever  l'impôt  annuel.  (4) 

(t)  Eastachios  de  bello  Marchesio  plantavit  palam  in  loco  qui  tune  Tocabatar  Tharia  et  edîfi- 
ca?tt  novam  Bastidam ,  cai  nomen  Jmpotait  PampUona, 

(i)  Loca  de  Pl<incii^  de  Trebanh ,  de  Saneta-Gemma ,  de  Montelarezio y  de  Tonus  ^  de 
Caramons,  de  RosuerU,  d'Armairaeo,  de  las  Flottas  ^  de  Boxeso^  et  de  Marceih  que  erast 
de  ressorto  de  Cordiia,  anteqaam  «dificata  faisset  nova  Bastida  de  Pampilonà, 

(3)  Qaod  cnm  contîngebat  ire  Tel  miltere  senrientes  ad  exercitam  régis,  habitantes  dictorom 

locomm  ibant  ad  banneriam  sen  Texillam  Castri  de  Cordoa quod  possunt  este  XVIII  anni 

qnniB  unîversUas  de  Cordua  iifil  contra  comitem  fuxi,  qnod  dicta  onirersitas  mandaTÎt  ha- 
bitantibus  nt  irent  et  se  monirent  secundom  eoram  fieicaltates  et  proseqnereatnr  eorom  Texillnm  ; 
qnod  predicti  fècernnl. 

(4)  Darandas  de  Gauzarengas  de  parochia  de  Montelarezio  {MotUarét) ,  leslis  juratos  et 
diligenter  inlerrogatns  snper  predicta  caosa  dizit^    qaod    possunt   esse  X  anni   Tel   circa 


Digitized  by 


Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  325 

Ce  document  sufiSt  pour  fixer  sur  Torigine  de  Pampelonne.  Eustache 
de  Beaumarchais  avait  été  envoyé  en  1275^  à  la  tête  des  milices 
de  la  sénéchaussée^  pour  soutenir  les  intérêts  de  la  jeune  reine 
de  Navarre  contre  Pierre  III  Roi  d*Aragon,  et  pour  réduire  les 
partis  opposés.  Profitant  de  la  division  qui  régnait  parmi  les  Na- 
varaiSyBI.  de  Beaumarchais  s'empara  de  diverses  places,  entr'autres 
de  la  ville  de  Pampelune  capitale  du  pays.  C'est  sans  doute 
pour  perpétuer  ce  fait  d'armes ,  qu'il  donna  le  nom  de  Pampelonne, 
fPampelounaJ  à  la  petite  ville  qu'il  fondait  dans  l'Albigeois  (1). 

Il  n'existe  que  quelques  ruines  de  l'antique  château  de  Thuries, 
qui,  au  14^  siècle  fut  occupé  par  des  compagnies,  au  service  de 
l'Angleterre,  et  qui  ne  fut  livré  qu'à  prix  d'argent  au  comte  d'Ar- 
magnac, par  le  Bastard  de  Mauléon  qui  s'en  était  emparé  par 
surprise  (2). 

qiram  dominât  Easlachias  de  Bello  Marchesio  tonc  tenescallut  Tholosinut  et  Albiensit  incepit 
et  conslraxit  novam  Bastidam  de  Panopilooa  io  loco  qai  lanc  aDle  coDStractionem  Tocabator 
Thuria.  Rêvera  aodivil  et  presens  erat  qauBi  dictas  dominât  tenescaUos  ibi  plantavil  palan 
et  dizit  etiam  quod  dictus  locus  et  alia  loca  sea  Taillerii  diclis  arlicalis  conlenti  eranl  înfrt 
ressorlnm  et  baialiam  Castri  de  Cordoa ,  pront  crédit ,  et  ideo  dizil  se  credere  quia  vidit  ali- 
qaoties  ante  constraclionem  dicte  Bastide,  qaod  aliqui  serrientes  de  Cordoa  pignorabant  gentea 
habitantes  in  dictis  locis. 
(  Extrait  de  tenquéte  appartenant  aux  archives  communalet  de  Cordes,  ) 

(t)  C'est  le  même  qui  accorda  des  privilèges  aux  habitans  de  Grenade  (Hante-Garonne),  en 
Tannée  isqt,  et  qui  fit  aussi  des  réglemens  ponr  la  ville  de  Cordes  en  Albigeois. 

(i)  Froissart  s'acointe  du  Bastot  de  Manlion  qni  lui  raconte  comment  il  surprit  la  ville  de 
Thories  en  Albigeois  : 

«  Si  envoyai  espier  et  aviser  la  ville  et  le  chutel  de  Thurie  en  Albigeois;  lequel  chasCel 
depuis  m'a  valu,  que  par  pactis,  que  par  bonnes  fortunes  (que  j'ai  eues),  cent  mille  francs. 
Si  vous  diray  comment  je  le  pry  et  oonqni  :  Au  dehors  do  chaslel  et  de  la  ville ,  a  nne  très 
belle  fontaine  et  par  usage  tous  les  matins ,  les  femmes  de  la  villa  venoyent  à  tout  crucbet 
et  autres  vaisseaux ,  et  là  les  emplissoyent  et  emporloyent  sur  leurs  testes.  Je  me  my  en  peine 
pour  ravoir  et  pry  cinquante  compaignons  de  la  garnison  du  cbastel  de  Cuillet  et  chevaochasmas 
tout  nn  jour  par  bois  et  par  bruyères,  et  la  nuict  ensuivant ,  environ  minuict ,  je  my  mon  embuacb* 
près  de  Tbnrie,  et  moy  sixième  tant  seulement >  en  habits  de  femmes  et  -des  croches  en  noa 
maks,  veinsmes  en  une  prairie  assés  prés  de  la  ville  et  noos  massâmes  en  nne  baoge  de  foin, 
ear  il  estoit  environ  la  SL-Jeban  en  esté  qu'on  avoit  fenné  et  fauché  les  prés.  Qoand  l'heure  fiii 
venue,  qae  la  porte  fut  ouverte,  et  que  les  femmes  commencoient  à  venir  à  la  fontaine,  chaseoii 
de  nous  prit  sa  cruche  et  les  emplismes  et  puis  noos  mismes  en  retour  devers  la  vUle ,  nas 
visages  enveloppés  de  couvrechefo,  iamais  on  ne  nous  eost  congnns*  Les  femmes  qoe  noua 
rencontrions  nous  disoyent  :  ha  I  saincte  Marie,  qae  vous  estes  matin  letéet!  noos  respondiona 
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Lettre  de  Charles  VI  concernant  ThuriéSy  Ter  sac  et  Curtxde. 

Karolus  dei  gratia  Francorum  rex  nolam  facimus  universis  preseDiibus  et 
futaris  ;  pro  parle  coosulum  et  babitaDtium  civitalis  Âlbie  nobis  significaium  fuisse 
qQod  Bertrandus  de  Lautar  aliter  Lo  Pauco^  miles,  diceDs  se  partem  Doslram 
et  comitis  fiud  tenere ,  diun  fortalieiam  de  Tersaco  prope  dictam  ci?hateiii  per 
mediam  leucam  situatam  occapabat  ei  plares  annorum  homiaes  piliardi  et  alii 
complices  sui  subditis  nostris  guerram  facientes,  nec  noa  Berlut  de  Campana 
partem  adversarii  nostri  de  Ânglia  cam  pluribas  suis  complicibus  cum  dicte 
milite  ac  etiam  Bastardus  de  Corn ,  nobis  rebellis  vel  hostis,  et  plures  ejus  com- 
plices tam  in  comitiva  genlium  episcopi  tune  Âlbiensis  de  cujus  parentela  se 
fore  dicebat  quam  in  societate  dicti  militis  et  alii  in  dicta  civitate  pluries  recepti 
fuerunt  et  eis  aliqoando  cum  pecunia  et  aliquando  sine  pecunia  de  viaualibus 
et  aliis  sibi  necessariis  per  significanles  predictos  vel  aliquos  ipsonim  provisum  ; 
et  insnper  dominus  comes  Ârmaniaci  circa  fortalieium  de  Thuria  per  Ânglicos 
occupatum  obsidione  tenebat  et  alii  nonnuUi  dictorum  significantium  victuaKa  ' 
et  alia  necessaria  dicto  milili  complicibusque  et  sequacibus  suis  pluries ,  me- 
diante  pecunia,  tradiderunt^  ministraverunt  et  ad  illud  fortalieium  detulerunt 
seu  defferri  fecerunt  in  quo  dictus  miles  plures  Anglicos  receplaverat  et  receptabat 
et  eis  consilium  auxiliura  et  favorem  impendebat,  asserens  ipsos  partem  dicti 
comitis  fnxi  fovere.  Et  licet  per  dictes  significantes  premissa  facta  fuerant  non 
animo  nobis  inobedienti ,  nec  partem  nostrorum  inimicorum  fovendi  sed  nt  terras 
et  vineas  suas  colère, -fruausque  ipsarum  securius  recolligere  possent  ac  pluribas 
aliis  periculis  obviare,  formidanttamen  ipsi  ne  futuris  temporibus  occasione 
premissarum  ad  insiigaiionem  èmulornm  suorum   vel  aliter  molestentur,  nisi 

en  lear  langage,  à  voix  feinte  :  c'est  voir;  et  passions  outre.  Et  Teinimes  ainsi  tons  six  à  la 
porte.  Quand  nous  y  fusmes  venus ,  nous  n'y  trouvasmes  autre  garde  qu'un  savetier  qui  mettoit 
a  ik>int  ses  formes  et  ses  rivets.  L'un  de  nous  sonna  un  cornet  pour  attraire  nos  compaignons 
qui  étaient  en  l'embusche.  Le  savetier  ne  se  donna  garde  qu'il  ouyt  le  cornet  sonner,  et  demanda 
à  nos  femmes,  Aoro!  qui  est  cela?  qui  a  sonné  ce  cor?  l'un  répondit,  c'est  un  prêtre  qui 
s'en  va  aox  champs ,  je  ne  say ,  s'il  est  curé  ou  cbapellain  de  la  ville.  C'est  vrai  (dit-il),  c'tsl  mesaire 
François,  nostre  prestre,  trop  volontiers  va  au  malin  aux  champs  pour  quérir  les  lièvres.  Tantôt 
nos  compaignons  venus,  nous  entrasmes  en  la  ville  ou  ne  trouvasmes  oncqoes  homme  qui  mist  la 
main  à  lépée,  n'a  défense.  Ainsi  pry-je  la  ville  et  le  chaslel  de  Thurie^  qui  m'a  dit  plus  de 
profit  et  de  revenu  par  an  et  tons  les  jours  quand  il  venoit  a  point  que  le  chastel  et  toutes 
les  appendancei  d'icelui  ne  valent.  Or  ne  say  a  présent  que  j'en  dois  faire ,  car  je  suis  en  traité 
devers  le  comte  d'Armaignac  et  le  Dauphin  d'Auvergne  qui  ont  puissance  expresse  de  par  le 
roy  de  France  d'achapter  les  villes  et  les  fors  aux  compaignons,  quelque  part  qu'ils  les  trouvent  > 
en  Aavergne,  enRouergue,  en  Limozyn,  en  Quercy,  en  Pierregord,  en  Albigeois,  en  Agen  et  à 
tons  ceux  qui  ont  fait  guerre  au  titre  du  roy  d'Angleterre.  Or  ne  say  si  je  rendray  le  mien. 

{Froiuart  vol,  a  page  ^o.) 
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premissa  eig  indulgeamus;  quamyis  Ànglici  e(  alii  ba$tes  Dostri  forialieiutn  de 
Curvala  prope  dictam  civitatem  per  quiaqae  leucas  occupantes  omnia  blada 
dicloram  sigoificaotium  in  eorum  campis  a  parle  senescalHe  Carcassone  exislentia 
combuxerunt ,  tantoqae  alla  damna  y  pressuras  et  molestaiiones  suslinuerunt  ac 
de  die  in  diem  sustineant  per  diclos  Anglicos  et  alios  hostes  nostros  seplem 
fortalicia  in  diocesi  Âlbiensi  et  plura  alia  salis  prope  occupantia,  qunm  vix 
habent  unde  vivant  in  dicta  civitate  aient  dicunt  snpplicanies  >  ui  atleniis  damnis 
et  de  predictis  per  eos  occasionne  gnerrarum  nostrarum  passis  subventionibnsqne 
et  aliis  gravibus  oneribus  eis  indiclis  que  bénigne  pro  viribus  supportavemirt 
nec  non  vera  et  constante  subjectione,  devolione  et  obedienlia  quam  ad  nos- 
tram  majestatem  semper  habuerunt  et  habent  sibi  super  hoc  noslram  clemenliam 
misericordiier  impertiri  dignemur.  Nosautem  premîssis  aileniisy  misericordiam 
in  hac  parte  rigori  preferri  volentes,  dictis  consulibus  babîiatoribus  et  singu- 
laribus  dicte  civitatis  Âlbie  et  eorum  cuilibet  qualbenus  ipsum  tanget,  facta 
predicta  et  omnem  penam,  offensam  et  emendam  corporalem,  criminalem  et 
civilem  quam  erga  nos  occasione  premissorum  quomodolibet  potuerint  incurrisse 
remittimus ,  quitamns  et  indulgenmus  in  casa  predicto  de  speciali  gratia  per 
présentes,  ipsos  ad  patriam,  bonam  famam  si  propler  hoc  denigrata  ftierit 
atque  bona  sua  resliluentes  ad  plénum  parti  lèse  si  que  sil  penitus  satisracto  ; 
mandantes  senescallis  Tbolose^  Carcassone  et  Bellicadri ,  ceterisque  jusliciariis 
et  officiariis  nostris  vel  eorum  localenentibus  presentibus  et  futuris  et  eorum 
cuilibet  quatenus  dictos  consules  habitantes  et  singulares  dicte  civitatis  Albie 
et  eorum  quemlibet  nostra  preseuti  graiia  et  remissione  uû  et  gaudere  pacifice 
faciant.  Datum  •  Parisiis  mense  januarii  anno  domini  1383. 

fArchivet  de  thôtel  de  ville  JtAlhi). 

AmbtaleL  —  Ambiletum.  —  Ambilet. 

Ambialet  situé  dans  une  presqu'île,  sur  la  rive  gauche  du  Tarn,  à 
16  kilomètres  au-dessus  d'Albi,  dépendait  d'abord  du  comté  de  Tou- 
louse. Il  fîit  donné  en  fief  aux  Vicomtes  d'Albi,  qui  déjà  en  937  prenaient 
le  titre  de  vicomtes  d*Âmbialet.  Ils  le  possédèrent  jusqu'en  1209,  époque 
où  Simon  de  Montfort  le  soumit  à  son  obéissance.  Les  habitans  de 
cette  localité  secouèrent  bientôt  le  joug  des  croisés,  mais  Montfort  s'é- 
tant  présenté  de  nouveau  dans  TÂlbigeois,  ils  mirent  bas  les  armes 
et  le  reçurent  en  même  temps  que  Raymond  comte  de  Toulouse, 
qui  lui  avait  donné  rendez-vous  dans  ce  lieu,  pour  une  confé- 
rence dont  on  ignore  le  motif. 
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En  1228^  Ambialet  fut  réuni  aux  domaineâ  du  roi,  et  inféodé 
peu  de  temps  après ,  à  Philippe  de  Montfort  devenu  seigneur  de 
Castres.  Les  archives  de  la  préfecture  du  Tarn,  possèdent  Facte 
par  lequel  Jean  de  Vendôme,  comte  de  Castres,  vendit  le  6  octobre 
1388,  suivant  les  coutumes  de  Paris,  au  prix  de  trois  mille  quatre 
cents  francs ,  à  Béranger  ou  Menon  de  Castelpers ,  Baron  de  Cas- 
telpers  et  de  Benavent,  les  châteaux,  les  forteresses  et  tonte  la 
vicomte  d'Ambialet,  ainsi  que  le  lieu  de  Mouzieys,  qu'il  déclara 
tenir  en  fief  du  Roi.  L'acte  fut  passé  à  Valence,  sous  la  grande 
porte  de  la  ville,  et  retenu  par  Barthélémy  Serres  notaire,  en  pré- 
sence de  quatre  de  ses  collègues,  ainsi  que  des  S"  Jean  de  Villemur, 
Jean  de  Maleville,  seigneur  de  Ste.-Gemme,  Pierre  Bernard  de  Mo- 
nestiés  et  de  Pradals  habitant  d'Albi.  Les  Castelpers  qui  possédaient 
aussi  Servières,  Saussenac  et  qui  étaient  co-seigneurs  de  Cannaox^ 
restèrent  maîtres  de  la  vicomte  d'Ambialet  jusques  vers  1762.  Elle 
devint  alors  la  propriété  de  M.  le  baron  de  THormet, 

Ambialet  passait  pour  être  un  des  châteaux  forts  les  plus  im- 
portants de  la  contrée.  Sa  position  le  rendait  inexpugnable.  La 
noblesse  du  pays  s'y  réfugiait  dans  les  temps  de  trouble,  et  chaque 
maison  noble  de  Valence  y  avait  une  habitation  pour  lui  servir 
de  retraite.  Des  lettres  du  prince  de  Condé ,  du  duc  de  Montmorency 
et  de  M.  Alphonse  d'Elbène  évoque  d'Albi^  attestent  à  la  fois 
l'importance  de  cette  place  et  le  désir  qu'ils  avaient  d'en  assurer 
la  conservation. 

Construite  sur  le  penchant  d'une  petite  montagne^  cette  petite 
ville  était  divisée  en  trois  corps,  fortifiés  séparément  Les  deux 
quartiers  les  plus  élevés  formaient  ce  qu'on  appelait  la  Ville  Eau-' 
fe,  et  le  troisième  portait  le  nom  de  Ville  Basse.  Ils  étaient  en- 
tourés de  murs  d'enceinte  et  fermés  par  des  portes,  avec  des 
tours  à  crênaux  et  mâchicoulis.  Des  châteaux  ou  forts,  placés 
comme  des  nids  d'aigle  au  haut  de  rochers  escarpés,  les  défen- 
daient de  distance  en  distance.  Le  premier  de  ces  forts  construit 
à  la  jonction  de  deux  murs  d'enceinte,  se  nommait  le  fort  du  Roi  y 
le  second  à  50  mètres  de  là,  était  le  fort  de  Roquelaillade  qui 
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appartenait  à  la  famille  Dupuy  de  Montmejan;  à  la  suite  se  trouvaient 
le  petit  prieuré  de  Notre-Dame  de  la  Capelle  qui  formait  un  fort 
considérable,  le  château  de  Manlcabrières  assis  sur  la  pointe  d'un 
rocher,  le  château  de  Payrolles  propriété  d'un  gentilhomme  de  ce 
nom,  régliie  de  SL-Gilies  également  fortifiée  et  enfin,  au  sommet 
de  la  montagne,  V ancien  prieuré  et  le  monastère  de  Notre-Dame 
desservi  par  des  bénédictins. 

On  a  trouvé  un  acte  de  donation  de  ce  prieuré  faite  en  1057, 
à  Tabbé  de  St-Victor  de  Marseille,  par  Frotaire  évêque  de  Nîmes, 
qui  jouissait  en  commun  avec  son  frère  Bernard,  vicomte  d'Albi, 
des  domaines  de  cette  famille  (1).  Il  fut  réuni  plus  tard  à  la  manse 
du  chapitre  de  Maguelonne,  et  ce  ne  fut  que  le  6  des  kalendes 
d'avril  1536,  que  le  pape  Paul  III,  en  transférant  le  siège  de  Ma- 
guelonne à  Montpellier,  assigna  le  monastère  et  le  prieuré  dont 
il  s'agit  pour  une  partie  de  la  dotation  du  nouveau  chapitre  de 
cette  dernière  ville  (2). 

La  vicomte  d'Ambialet,  était  bornée  par  la  terre  royale  de  Valence 
dont  elle  était  séparée  par  le  Tarn,  la  baronie  de  Curvalle^  la 
vicomte  de  Paulin  et  la  terre  de  Vîllefranche  d'Albigeois.  Plusieurs 
co-seigneurs  résidaient  dans  la  ville,  et  dans  l'étendue  de  la  vicomte 
on  comptait  plusieurs  familles  de  gentilshommes  (3).  La  justice  y 
était  exercée  par  un  juge,  nommé  par  le  seigneur,  et  par  un  lieu- 
tenant du  juge.  Les  causes  étaient  portées  par  appel  devant  le 
sénéchal  de  Carcassonne.  Des  pièces  qui  ont  appartenu  aux  archives 
communales  d'Ambialet,  contiennent  des  renseignemens  curieux, 
sur  diverses  condamnations  prononcées  par  les  juges  ordinaires 
de  cette  localité  et  notamment  sur  les  peines  infligées  pour  pa- 
ricide.  (4). 


(i)  Archives  de  la  préfectare  do  Tarn,    (a)  Même  dëpAt. 

(3)  Le  baron  de  Moncalm  an  Colombie,  de  Sl.-Pol  à  Bonneral,  Dumas  à  la  Condamine, 
de  Salles  à  St-SalTj,  et  de  la  Panooze  à  Poonix. 

(4)  Les  officiers  ordinaires  d'Ambialet  pour  le  seigneur  vicomte  etc;  par  notre  présente  sen- 
tence,  déclarons  pour  réparation  du  crime  de  parricide,  dont  le  sieur  B.  F.  est  accnsé,  et 
dont  noos  le  déclarons  convaincu,  le  condamnons  a  foire  amende  honorable  en  chemise,  nue 
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Des  recherches  chez  les  notaires  et  dans  des  dépôts  particoliers^ 
ont  fait  découvrir  d*aatres  pièces  importantes.  Parmi  ces  titres 
figure  en  première  ligne  la  charte  accordée  par  Roger  vicomte 
de  Béziers,  aux  habitans  de  la  vicomte  d'Âmbialet  Cet  acte  en 
langue  romane  fait  connaître  Texistence  d'une  organisation  com- 
munale pour  cette  localité  avant  1136. 

Le  vicomte  Roger  annonce  dans  le  préambule  que  c'est  d'après 
le  conseil  et  avec  l'assentiment  de  sa  mère^  de  son  épouse  et  de 
ses  frères^  qu'il  accorde  à  ses  vassaux  les  franchises  et  libertés 
qu'on  va  lire.  Il  fixe  à  un  an  la  durée  de  l'exercice  des  trois  consuls 
de  ce  lieu^  et  décide  qu'à  l'avenir  leur  nomination  sera  faite  par 
lui  sur  une  liste  de  six  candidats  qu'ils  lui  présenteront.  Il  crée 
un  baUIi  et  un  lieutenant  de  bailli  pour  toute  la  vicomte,  fait  di- 
verses concessions  aux  consuls  avec  lesquels  il  traite  directement^ 
leur  attribue  la  police  des  boucheries ,  des  boulangeries ,  des  lieux 
publics,  ainsi  que  la  connaissance  des  délits  de  voirie,  la  répartition, 
le  prélèvement  des  tailles,  et  le  droit  de  convoquer  les  habitans 
en  assemblée  générale,  pour  délibérer  sur  les  dépenses  et  sur  les 
moyens  d'y  pourvoir.  Il  impose  aux  habitans  l'obligation  de  lui 
porter  les  matériaux  nécessaires  pour  la  construction  de  son  châ- 
teau et  il  prescrit  aux  consuls  de  munir  les  portes  et  les  remparts 
de  pierres  et  de  cailloux  pour  la  défense  du  lieu.  Il  les  autorise 
en  revanche  à  chasser  dans  ses  forêts  le  sanglier  et  la  béte  fauve, 
sous  la  condition  qu'on  lui  apportera  la  hure  de  fout  sanglm^  qui 

tèle,  la  corde  au  coa,  tenant  en  ses  mains  une  torche  de  cire  ardente,  da  poids  de  deaz 
livres,  an  devant  de  la  porte  de  Téglise  paroissiale  Notre-Dame,  oà  il  sera  conduit  et  mené 
dans  un  tombereau  par  Tezécuteur  de  la  haute  justice,  et  là  étant  à  genoux^  il  déclarera 
qu'il  a  commis  le  crime  de  parricide  dont  il  est  accusé >  dont  il  se  repent  et  en  demande 
pardon  à  Dieu,  au  roi  et  à  la  justice;  ce  fait,  il  aura  le  poing  coupé  sur  un  poteau  qui  sera 
planté  à  cet  effet  au  devant  de  la  porte  de  ladite  église,  après  quoi  sera  mené  par  Tezécutenr 
dans  le  même  tombereau  en  la  place  publique  pour  y  être  attaché  sur  un  échaffaud  qui  sera 
i  cet  effet  dressé,  sur  lequel  il  aura  les  bras,  jambes,  cuisses  et  reins  rompus  vif,  et  mis 
ensuite  sur  une  roue,  la  face  tournée  vers  le  ciel,  pour  y  finir  ses  jours.  Ce  fait,  son  corps  sera 
porté  aux  fourches  patibulaires  sur  le  grand  chemin  d'AIbi;  déclarons  tous  les  biens  acquis  et  con- 
fisqués, distraction  faite  du  tiers,  en  faveur  de  la  femme  et  des  enCans  du  condamné,  et  de 
la  somme  de  4^  fr.  pour  fiire  prier  Dieu  pour  le  sieur  A  F.  ;  le  condamnons  à  dix  livres 
d'amende  envers  le  Roi.  (Jugement  rendu  par  les  juges  d'Ambialet), 
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sera  pris  y  et  la  cuisse  ronde  des  bêles  fauves  tuées  sur  ses  domaines. 
EnGn  il  les  dispense  des  droits  d'ost  et  de  chevauchée  en  dehors 
de  sa  terre  d'Ambialet 

La  charte  est  terminée  par  une  disposition  curieuse  :  Le  vicomte 
Roger  autorise  la  jeunesse  d'Ambialet  à  nommer  un  Roi  qui  puisse 
ordonner  des  fêtes  ^  avoir  des  sénéchaux ,  des  juges  ^  des  officiers  et 
des  sergents  9  et  qui,  au  jour  assigné  pour  la  réjouissance,  prélève  sur 
rhomme  le  plus  récemment  marié  de  la  vicomte  un  sceau  de  vin  et 
un  quart  de  sac  de  noix;  s'ilsrefusent  de  payer, le  Roi  de  la  Jeunesse 
(h  Rey  delJovenJ  peut  leur  infliger  une  amende,  et  ordonner  que  les 
portes  de  leur  maison  seront  brisées ,  sans  que  le  vicomte,  son  bailli 
ou  ses  officiers  ayent  le  droit  d'intervenir.  Toute  personne  qui 
coupait  une  branche  de  Torme  placé  au  milieu  du  village,  aussi 
bien  que  du  mai  y  planté  le  premier  jour  du  mois  de  mai,  était 
condamné  à  payer  Tamende  d'un  sceau  de  vin,  et  les  jeunes  gens 
d'Ambialet  avaient  les  mêmes  moyens  de  l'y  contraindre.  Le  vicomte 
déclare  qu'il  a  assisté  à  ces  amusements  et  qu'il  y  a  eu  grand 
plaisir  et  satisfaction. 

On  sait  que  les  seigneurs  donnaient  souvent  des  privilèges  à 
la  charge  de  divers  droits  ou  devoirs,  comme  ceux  d'une  hure 
de  sanglier,  d'un  épervier  (comme  à  Paulin),  d'un  chapelet  de  roses, 
de  dire  la  chanson  à  la  Dame^  de  tirer  la  quintaine  (1)  sous  les 
fenêtres  du  château. 

Les  Castelpers  qui  devinrent,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  sei- 
gneurs de  cette  vicomte ,  firent  de  nouvelles  concessions  aux  ha- 
bitans.  En  1407^  Amaury  de  Castelpers  leur  fit  remise  des  tailles , 
albèrgues  et  quêtes  qu'ils  lui  devaient,  et  s'engagea  à  les  défendre 
contre  les  entreprises  des  ennemis  du  Roi  (2). 

(i)  Oi  erre  on  dans  l'ean  nne  grosse  pièce 

de  bois.  lit  qnelqnes  lances ,  ou  contre  lequel 

on  tirai 

(a)  N  r  Ambialet,  mais  les  limites  de  cet 

ouvrage  à  rapporter  les  clauses  du  contrat 

de  mari  rec  mademoiselle  Catherine  de  Cas- 

telnan  »mps   et  sont  rédigées  par  Jacques 
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Charte  accordée  en  1136  par  Jtoger ,  vicomte  de  Bézierê  et  JtAlbi^  aux 
halUane  de  la  vicomte  d^AmbialeL 

In  Domine  domini  noslri  Jesu  Cbristi  amen.  Anno  incarnationis  ejosdem 
millesimo  centesîmo  tricesimo  sexto. 

D'Armagnac  duc  de  Nemoars ,  comte  de  la  Marche  et  de  Castres ,  qui  fat  décapité  à  Paris  en 
j477  : 

(c  Cy  s'ensuivent  les  articles  du  traicté  du  mariage  pacti  et  traicté  par  très  hault  et  puissant 
prince,  Monseigneur  le  duc  de  Neimours,  entre  Mons*'  de  Chasteaupers ,  baron  de  la  baronie 
de  Chasteaupers ,  et  dame  Katherine  de  ChAteaoneaf ,  dame  de  Culan  fille  de  Nons*  de  Cha- 
leanneuC  de  Bretenonz. 

Premièrement  ordonne  mondit  seigneur,  le  duc  de  Neimours,  vens  les  articles  d'un  costé  et 
d'autre  que  le  dit  seigneur  de  Chateauneuf  donnera  a  sa  dite  fille  en  dot  et  pourtout  et  chacim 
droit  et  devoir  qu'elle  pourrait  avoir  et  qui  lui  pourrait  computer  et  appartenir  à  sa  succession 
dudit  seigneur  de  Chasteaupers  et  de  sa  femme  et  des  leurs,  la  somme  de  cinq  mille  escas 
d'or  neufs,  ayant  maintenant  cours,  par  une  fois  seulement  paies.  Item  ordonne  mondit  seigneur 
que  le  dit  sieur  de  Chasteauneuf  baillera  et  paiera  en  déduction  de  la  dite  somme  de  cinq 
mille  francs  i  la  solemnisation  du  dit  mariage,  la  somme  de  mille  cinq  cent  escns  d'or,  et  les 
autres  trois  mille  cinq  cens  escus  ;  c'est  à  savoir  cent  escus  .chacun  an  jusques  à  fin  de  paye. 
Item  et  aussi  -ordonne  mon  dict  soigneur  que  le  dit  seigneur  de  Chasteauneuf  habillera  et 
veslira  bien  et  duement  sa  dite  fille  selon  les  maisons  dont  elle  est  et  ont  elle  entre  et  a  l'honneur 
d'icelles.  Item  ordonne  mon  dit  seigneur  que  le  dit  S'  de  Chasteaupers  monstrera  le  testament  de 
feu  de  Chasteaupers  son  père  au  dit  S'  de  Chasteauneuf  et  comment  il  est  héritier  et  fera  compter 
à  ses  frères  et  seurs  avant  la  solempnisation  des  nopces  leur  part  et  portion  moiennant  le  légat  a 
eulx  fait.  Item  a  de  plus  ordonné  mon  dit  seigneur  que  le  dit  S**  de  Chasteaupers  fiera  héritier  le 
premier  enfant  masie  descendant  de  ce  mariage  habile  a  succéder,  et  en  cas  qu'il  ne  soit  habile, 
ou  alast  de  vie  a  trespassement  sans  hoirs,  le  segont,  et  par  ainsi  des  autres  ensnivans,  de  la 
moitié  de  tous  ses  biens  avecques  le  chastel  de  Recumbis ,  nom  et  armoyries  de  la  dke  maison 
de  Chasteaupers.  Item  ordonne  que  au  cas  quil  ny  eust  enfans  masles  descendans  de  ce  mariage 
et  quil  ny  eust  que  filles,  le  dit  seigneur  de  Chasteaupers  donnera  telle  somme  en  mariage 
comme  l'une  des  filles  de  sa  maison  ont  acoustumé  de  avoir  le  temps  passé.  Item  ordonne 
qu'outre  les  choses  dessus  promises  par  le  dit  S*"  de  Chasteauneuf^  la  dite  dame  Katherine 
aura  les  4oo  f>**  ^^  douaire  que  lui  a  layssés  et  donnés  feue  M"^  de  Culan.  Item  que  an  cas 
que  le  dit  de  Chasteaupers  iroit  dévie  a  trespassement  avant  la  dite  dame  Katherine,  en  icelluy 
cas  sera  la  dite  dame  Katherine  dame  et  administreresse  de  tous  ses  biens  et  au  cas  quelle 
ne  put  accorder  avecques  ses  enfans  ou  héritiers  dudit  de  Chasteaupers,  le  dit  seigneur  lui 
donnera  en  douaire  le  chasteau  de  CaramanU;  le  dit  hostel  de  Caramaala  demonrert  gamy 
de  biens,  meubles,  ainsi  qu'il  appartient  a  la  dite  dame.  Item  ordonne  que  le  dit  de  Chas- 
teaupers  ei^oielera  la  dite  dame  selon  Testât  de  Tune  et  de  l'autre  des  maysons. 

Item  a  de  plus  ordonné  que  au  cas  que  la  dite  dame  Katherine  alast  de  vie  a  trespas  sans 
enfans,  demourerait  au  dit  seigneur  de  Chasteaupers  la  somme  de  mille  escus  sans  restitution. 
Fait  à  Sarlat,  le  19  jour  de  mars  i463.   Signé  :  Jacques.    {Archives  de  M,  CcUméSy  notaire.) 

Note.  Amhilf  en  celtique ,  signifie  placé  à  la  tète.  Il  est  possible  que  Tétimologie  du  nom 
d'Ambialet^  se  trouve  dans  le  mot  latin  am^/r^  ^  qui  signifie  aller  au  tour.  Les  eaux  du  Tarn 
contournent  en  effet  presque  en  entier  le  village  d'Ambialet.  On  a  percé  un  rocher  pour 
pratiquer  une  prise  d'eau  qui  alimente  un  moulin,  construit  par  M.  de  Castelpers,  et  qu'a 
fait  acrandir  et  restaurer  M.  le  v*^  Decazes. 
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CoDognda  causa  sia  a  totz  homes  preseos  e  endevenidors  que  nos  Roger  vescoms 
de  Beziers  e  del  caslel  d*Âiiibilet  e  d'Âmbilades ,  am  cosseilb  et  am  yolontat 
de  nostra  doDa  maire ,  dona  Ceselia  ^  et  dona  Bernada  nostra  molber  e  de  mos 
fraires ,  den  Ramon  de  Trincaval ,  e  deo  Bernât  y  e  dels  finatiers  nostres  y  cosseilb 
a  dire  avem  donat  e  donan  de  présent  als  nosires  cossols  e  bornes  e  femnas 
dei  nostre  castel  d'Âmbiiet  e  d*Âmbilades  las  franquezas  e  libertatz  jost  es- 
criucbas.  Premieiramen  que  los  cossols  del  nostre  loc  d*Ambilet  puescon  e  deion 
possezir  lo  cossolat  d'Âmbilet  un  an. complet  e  al  cap  de  Tan  que  deio  elezir 
en  cosseil  de  probomes  seix  bornes  d'Ambilet  d'Ambilades,  e  nos  bo  nostre  loctenen 
bo  jutge  deven  ne  causir  très ,  per  esser  cossols  per  Tan  venen.  Item  que  se 
nos  voliaa  bastir  nostre  castel  bo  far  bastir,  quel  comus  nos  sia  tengutz  de 
portar  las  materias  del  descargador  de  Tarn ,  bo  de  la  riba  de  Tarn  entre 
dins  la  porta  del  castel  el  plo  e  non  pins.  Item  volem  et  establem  que  en  tota 
nostra  terra  d'Âmbilades  non  aia  mas  unb  bailes  ni  mas  unb  loctenen  e  aquels 
deian  estar  d'Âmbilet;  emays  que  non  aia  mas  dos  sirvense  aquels  queestian 
de  lodicb  loc  d'Âmbilet.  Item  volem  e  establem  que  degun  bailes  ni  loctenen 
ni  officiais  nostres  non  puescan  ni  deian  far  respondre  ad  inquesta  degun  bome 
ni  tleguna  femena  de  la  dicba  nostra  terra  d'Âmbilet  ni  d'Âmbilades,  sino 
que  las  informatios  sian  sinadas  per  nostre  jutge  bo  de  son  loctenen  ,  sotz  pena 
de  dex  Haras  de  tornes  e  que  negun  officiai  no  puesca  ni  deia  relevar  negus 
bans  que  fosso  apauzais ,  senes  apelar  pariida  sotz  la  dicba  pena ,  ni  puescan 
ni  deian  mettre  negun  empacbament  de  comus  ni  de  talbas  que  daissi  avan  be 
ni  justamen  empenbaran  ^  sotz  la  dicba  pena  de  detz  liuras ,  e  que  los  dicbs 
cossols  puescan  far  penborar  las  gens  de  la  dicba  nostra  terra  als  nostres  sirvens 
per  los  dicbs  comus  empenbadors  ses  licencia  del  dicb  nostre  bailes  ni  de  seu 
loctenen.  Item  volem  mai  e  establem  que  negun  bome  ni  neguna  femna  de  la 
dicba  nostra  terra  d'Ambilet  ni  d'Ambiladet  no  paesca  ni  deia  esser  mes  al 
castel  d'Ambilet  per  negun  forfacb  que  agues  cornes  ^  sino  que  fos  lairos,  bo 
murtriersy  bo  traidors  et  el  cas  que  los  officiais  nostres  los  pogesson  al 
castel,  que  los  cossols  predicbs  los  puesco  segre  entro  a  la  porta  del  castell 
e  tornan  an  reire  prest  an  ferman  siis  sufriciens.  Item  donan  may  et  establen 
que  nos  e  nostres  successors  aian  e  tengan  forns  e  forniers  e  lenbas  el  dicb 
loc  d'Âmbilet  per  coze  la  pasta,  pagan  lou  xx*  de  pasta  al  fom  e  que  lai 
pastboressas  puescan  e  deian  coze  lo  pa  de  la  venda  per  quatre  liuras  ;  soes 
assaber  :  dos  liuras  de  pasta  al  forn  e  dos  liuras  dargen  per  cadun  sestia 
de  blat  que  coseran.  Item  volem  may  e  establem  que  las  gens  del  dicb  loc 
d'Ambilet  ni  d'Âmbilades  non  sian  tengutz  de  segre  nos  ni  nostres  successors 
en  degona  ost  ni  cavalcada ,  sioo  autan  que  daissa  nostra  terra  d'Ambilades* 
Item  volem  may  e  establem  que  los  ports  de  Tarn  sian  des  dicbs  cossols ,  los 
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paescan  dcmar  e  bailar  aïs  naulors  que  lor  sera  yist  fasedor  per  totz  temps. 
Item  volem  e  establem  que  las  aigas  e  las  herbas  d'Âmbilet  e  d'Ambilades 
tan  de  lor,  tao  de  geos  qae  y  venguesso  per  iveroar  ni  y  adugaesso  lors 
bestials,  fosso  de  beslîals  grosses  bo  menutz,  sian  dels  dichs  cossols.  Per  losquals 
herbatgesy  per  las  autras  libertats  e  franqaezas  dessus  e  dejost  escriuchas  e  per 
nos  autreiadas ,  los  dichs  cossols  ne  sian  tengutz  de  donar  e  de  pagar  tôt  temps 
may  a  nos  e  a  nostres  succcessors,  trenta  liuras  de  tomes  cadans  à  la  festa 
de  Totzsans.  Item  volem  que  tôt  home  puesco  cassar  en  la  terra  d'Ambilades 
singlars  e  singlaressas,  mas  que  deu  reddre  a  nos  ho  a  noslre  loctenen  ho  a 
nostre  bailes  los  caps  de  totz  los  singlars  e  sioglaressas  que  penria ,  sino  que 
sian  meures  d'un  an;  e  se  penria  que  fosso  meures  d'un  an  no  volem  re  de 
seinhoria.  E  may  volem  que  tota  persona  puesca  cassar  toia  bestia  rogia  j  mas 
que  redda  a  nos  ho  a  nostre  loclenen  la  cueissa  redonda ,  sino  que  sia  meure 
d'un  an;  car  daqui  non  volem  re.  Iiem  volem  e  establem  que  los  cossols  d'Am- 
bilet puesco  far  cridar  per  noslres  sirvens  ho  daquel  que  sera  establit  per 
far  las  cridas  de  part  nos;  so  es  assaber  de  forts  e  detalhas  e  defar  portar 
a  las  portas  e  a  las  defensas  peiras  per  la  gard^  e  per  la  defensa  del  dich 
loc.  E  per  las  fieiras  que  tôt  home  auze  anar  e  venir  sal  e  segur,  sino  que  fos 
lairo^^  murtrier  ho  traidor.  E  que  negun  home  ni  neguna  femna  non  ause  per 
las  fieiras  far  caristir  pa  ni  vi  ;  e  per  far  denejar  las  carieiras  quan  ho  volran 
e  y  puesco  mettre  la  pena  que  voldrian  entre  à  5  solz  ,  e  que  la  pena  sia  nostra. 
£  volem  et  autraiam  que  las  forestas  sian  per  totz  temps  des  dichs  cossols  e 
que  y  puesco  mettre  forestiers  et  botar,  cascun  an,  aitan  quant  ho  volran  per 
totz  temps  e  que  puesco  mettre  e  botar  juratz  per  eslimar  las  talhas  e  penre 
sagramen  de  tota  causa  tocan  lo  dich  cossolat.  Volem  que  tôt  sirven  nostre 
d'Ambilet  fos  a  la  requesta  des  dich  cossols  lo  requereran  bonnamen  e  jusia^ 
ses  a  ver  licencia  de  lor  sobren.  £  que  los  dichs  cossols  puesco  ardre  issart 
e  mettre  pena  aquela  que  els  volran  entre  sieisanta  solz ,  mas  que  la  pena  se 
si  encorria  fos  nostra.  E  mai  volem  e  ordenam  que  si  neguna  questio  ni 
débat  se  movia  en  tota  la  terra  nostra  d'Ambilet  ho  d'Ambilades  fosso  en 
liostals ,  ho  en  terras,  pactus,  violas^  bastimens ,  ho  autres  débats  de  possessios 
quins  que  fosso ,  ho  camis  trinquatz  en  lauren  ho  fozen  ,  que  la  conoissensa  sia 
dels  dichs  cossols  per^  totz  temps.  E  may  volem  que  negun  home  que  trinqua 
bosc  d'un  aulre  non  sia  tengnt  may  de  dex  solz  de  pena ,  e  de  pagar  la  falha 
e  la  emenda  del  bosc  que. sia  a  conoissensa  dels  cossols  e  que  los  dichs  cossols 
4evo  esser  jutges  de  violas  e  de  totz  contraslz  de  possessios  de  la  dicha  terra 
coma  dessus  es  dich.  Item  volem  e  establem  e  auctorgam  que  nostre  bailes 
puesca  penre  sagrament  à  la  requesta  dels  cossols,  tota  vetz  que  el  ne  sera 
requerit  de  purt  los  dichs  cossols ,  de  las  pastoressas  que  fasse  lo  pa  al  cors 
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gazan  |  e  se  no  lo  fosian  prou  gran  coma  deoriao ,  que  los  cossols  poescao  far 
peore  per  nçatra  cort  e  far  caritat  à  la  coooisseosa  delà  dichs  cossols.  Item 
de  mazeliers  per  la  dicha  manieira  que  puesco  Car  peore  sagrameo  que  non 
puesco  ni  deio  gazanhiar  mas  lo  cap  sol  de  beslia  bovina ,  ni  porcina ,  ni  trincar 
entre  que  aio  contât  als  cossols  predichs  del  termes  de  San  Miquel  entro 
al  caramanlran  ;  e  dels  taverniers  que  crompo  yi  dedins  lo  loc  d*Ambilet , 
que  non  devo  gasanhar  mas  dos  solz  buech  deniers  per  sestiar  de  vi ,  e  las 
pastoressas  non  devo  gasanbar  per  seslie  de  froment  mas  de  2  solz  e  buech 
deniers ,  e  lo  bren  e  lo  racb.  E  si  negun  bome  bo  femna  mesura  yi  bo  blat 
ni  saly  ni  oli,  ni  antra  causa  a  mesura  suspecbosa,  Yolem  que  los  dicbs  cossols 
aio  la  conoissensa  si  las  mesuras  so  justas  bo  no  $  e  los  cossols  devo  mettre  Y 
probomes  que  escandeillaran  las  mesuras ,  e  pieis  que  los  dicbs  cossols  las  sihnen 
e  las  puescan  siobar  am  lo  sinbal  del  dicb  loc.  Item  vôlem  que  los  dicbs  cossols 
d*Ambilet  puescan  far  aliuramen  dels  bes  de  las  gens  d*Âmbilet  e  d*Ambialades 
per  far  plus  justamen  los  tais  e  puescan  far  congregatios  e  ajustar  per  for  los 
tais  e«  per  tractar  las  besonias  del  dicb  cossolat  e  que  sian  jutges  de  rqparar 
los  mal  talbats  e  que  rendan  los  fors  e  pieis  que  sia  del  comu.  E  volem  et 
anetreiam  que  lo  Bei  del  Joven  d*Ambilet  puesca  far  sas  festas,  tener  sos 
senescals  e  sos  jutges  e  sos  sirvens  e  sos  oiBciers^  quai  jorn  dauonou  el  Rei  del 
Joven  en  sobre  lo  darie  bom  que  aura  presa  molhe ,  o  dona  que  aura  près  marit , 
un  farrat  de  vi  e  un  carto  de  nozes,  e  aquels  son  tenguts  de  pagar  cadans 
entro  que  ni  aia  d'autres  e  en  cas  que  fosso  revellat  de  pagar ,  lo  Rei  pot 
commandar  a  sos  sirvens  e  oflBciers  que  los  penboro  e  li  debasto  las  portas  ^ 
que  nos  ni  nostres  bailes  no  y  deven  entremetre  en  re.  E  que  tota  personna 
que  trinqua  del  holm  ho  de  feulbas  pauc  ni  prou,  lo  Rei  del  Joven  en  sobre 
aqud  bo  aqnela  un  farrat  dç  vi  ses  tota  mealba ,  e  lo  Rei  lo  pot  far  compellir 
coma  dessus.  Et  encaras  may  que  lo  premie  jorn  de  mai ,  lo  Joven  pot  plantar 
un  mai  que  tota  persona  que  ne  trinqua,  deu  pagar  un  ferrât  de  vi  e  lo  Rei 
Ion  pot  far  compellir  coma  dessus ,  e  que  estia  aia  voluntat.  Et  aquest  capitol 
volem  auctreiar ,  car  daisso  avem  vist  usar  et  i  aven  près  plaser  gran  de  solassar 
los  dessus  dicbs. 

Actum  fuit  boc  apud  Ambiletum  decimo  kalendas  augusti  anno  quo  supra. 

fLetditei  libertés  sont  imcritee  dam  la  reconnaiêsanee  reçue  par  M*  Jean 
Seringol  notaire,  /«  12  juillet  mil  tix  cens  quatre,  de  laquelle  le  précédent 
extrait  a  été  tiré  par  moij  notaire j  souisigne\  Jean  Carivene.  23  octobre  1640.  ) 
On  doit  la  conservation  de  ce  titre  à  M,  le  docteur  Deiboso. 

Ville  franche.  —  Paulin. 
Après  la  conquête  de  FAlbigeois,  les  Montfort  cherchèrent  à 
adoucir  le  sort  de  leurs  vassaux,  dans  les  localités  dont  ils  étaient 
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seigneurs.  C'est  ainsi  que  Philippe  de  Montfort^  seigneur  de  Castres, 
en  fondant  non  loin  d'Ambialet  un  bourg  auquel  il  donna  le  nom 
de  Villefranche,  accorda  des  privilèges  à  ceux  qui  s*y  étaient  déjà 
établis  ou  qui  y  auraient  plus  tard  leur  résidence.  Nous  publions 
les  fragments  de  cette  charte,  qui  ont  échappé  à  la  destruction. 
Ils  contiennent  des  dispositions  remarquables  sur  les  testaments 
et  la  confiscation  des  biens  des  condamnés.  Le  seigneur  permet 
tant  aux  hommes  qu'aux  femmes  de  faire  leur  testament,  soit  par 
écrit,  soit  verbalement,  am  caria  ho  ses  caria,  en  présence  de 
cinq  témoins  et  d'un  prêtre,  ou  au  moins  de  son  bailli.  S'il  n'y 
a  pas  de  testament,  les  biens  du  défunt  sont  partagés  entre  les 
plus  proches  "parens,  et  s'il  ne  s'en  présente  pas,  Us  doivent  être 
confiés  à  deux  ou  trois  prud'hommes  de  la  ville  pendant  un  an 
et  un  mois;  passé  ce  terme,  la  moitié  des  biens  appartenait  au 
seigneur,  l'autre  moitié  était  employée  à  faire  faire  des  prières 
pour  le  défunt.  Quant  aux  biens  confisqués  au  profit  du  Seigneur , 
la  dot  de  la  femme  et  les  dettes  passives  du  condamné  devaient 
être  exemptées  de  la  condamnation  :  sal  la  berquieira  de  sa  molher, 
e  sal  SOS  deules  pagals. 

Nous  avons  retrouvé  aussi  les  chartes  de  constitution  commu- 
nales de  Paulin;  elles  sont  trop  intéressantes  pour  être  omises. 
Ce  serait  les  défigurer  que  d'en  donner  une  simple  analyse.  Le  lec- 
teur désireux  de  connaître  les  coutumes  de  ces  temps  déjà  loin 
de  nous,  sera  bien  aise  de  les  voir  ici  en  entier. 

Nous  reviendrons  sur  Paulin  à  l'article  des  guerres  de  religion; 
nous  parlerons  de  ses  vicomtes,  et  notamment  de  l'un  d'entr'eux, 
Bertrand  de  Rabastens ,  qui  fut  un  des  chefs  les  plus  courageux 
du  parti  des  Huguenots,  dans  le  diocèse  d'Albi. 

Charte  de  Philippe  de  M  ont  fort  ^  accordée  en  1239  auxhahilam  de 

faille  franche. 

CoDOguda  causa  sia  a  totz  bornes  que  aquesta  preseo  pablica  cârta  ?aledoyra 
per  totz  temps  veiran  ni  ausiran  legir  qae ,  com  lo  Doble  Baro  Philip  de  Montfort 
senhor  fesec  bastir  villa  en  la  parroquia  de  la  gleia  de  Calvinh^  laqaala  villa 
es  Doroinada  Y illafranca ,  en  lo  cami  drech  de  Âlbi ,  et  es  commensada ,  et  alcus 
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probomes  sen  fosso  aqni  veogutz  per  estar,  e  lo  davan  dich  senhor  Philip 
per  se  e  per  sos  héritiers  e  per  lotz  sos  saccessors  presens  et  endevenidors 
que  alcuoa  requesta  que  los  dicbz  prohomes  H  fero  per  els  e  per  to(z  autres 
que  aras  hy  so  ni  per  adevaat  hy  seran  estatgatz  eu  la  davan  dicha  ^ila  ni  de 
sas  pertenences  ni  de  la  parroquia ,  que  per  la  davandicha  vila  se  puesco  ni 
se  deio  captener ,  lor  donnet  franqaetzas  e  lor  establic  constitneios  e  esiablimens 
en  aquesta  manieira  que  se  ensec. 

Que  tôt  home  e  tota  femena  pœsca  tener  tota  venda  e  tota  compra,  que  aver 
la  puesca  e  tota  mercadaria  e  que  la  ane  vendre  ho  la  capdeleve  segon  son 
escien.  E  foc  may  establit  que  tota  pancossyera,  e  totz  taverniers,  e  lotz  hos- 
taliers  ausen  vendre  a  bona  razo  a  conoguda  del  bailes  ho  dels  autres  prohomes 
de  la  dicha  vila.  £  foc  may  constituât  que  se  a  negun  revendedor  ;  negun  borne 
de  cort  met  ho  bayla  deguna  penhora ,  ho  gatge  per  deute ,  que  aquel  la  tenga 
hun  mes  ;  e  del  cap  del  mes  en  la,  que  la  empenhe  per  aquo  que  hy  aura^  e  se 
empeuhar  no  la  pot  que  la  venda  à  saubuda  daquel  de  cui  sera  i  e  se  aquel 
de  coi  sera  la  penbora  ;  non  y  volia  esser  que  la  pogues  vendre  an  aquel  a 
coi  hom  laoria  empenhada  ;  e  se  mays  podia  vendre  la  penhora  que  el  no  hy 
auria ,  qoe  lo  may  redes  an  aquel  de  cui  séria  la  penhora.  £  foc  mai  establic 
qoe  tôt  home  e  tota  femena  que  tenga  falsa  mesora  ni  fais  pes  que  lo  senhor 
ne  aia  per  justicia  l\  s.  Caorcencs  ;  e  se.  donar  no  los  podia  deu  corre  tôt 
nutz  per  la  major  carrieira  de  la  sobre  dicha  vila.  £  foc  mai  establict  que 
tôt  home  e  tota  femena  que  en  aquesta  vila,  estia  ni  per  adevant  estara  ni 
que  per  la  vila  se  captenga ,  que  son  darrier  tesument  sia  ferm  e  sia  tengut 
per  tostemps  e  aqoet  testament  sia  fach  am  lo  capela  e  am  sine  personas  ho 
may.  £  se  capela  no  hy  podia  aver ,  que  hy  fo3  lo  bayle  del  senhor  que  aver 
lom  podra  e  que  lo  testament  fos  crezut  per  las  davandichas  personas  e  fos 
ferm  tostemps  am  carta  ho  ses  carta.  E  foc  may  establict  que  tôt  home  e  tota 
femena  que  moria  ses  far  testament  que  los  plus  propris  parens  fosso  sos  hé- 
ritiers, fos  home  ho  femena,  et  aquel  fus  sperat  hun  an  e  hun  mes,  se  aqui 
non  era  ;  e  aquo  que  hy  séria  dels  bes  del  mort  que  tenguesso  dos  prohomes 
ho  très  de  aquesta  vila  am  cosseilh  del  dich  seinhor  ho  de  son  baile  .aquel 
an  e  aquel  mes  davan  dichs.  £  se  davan  aquest  terme  davan  dichs  heretiers 
no  hy  era  venguiz  ho  no  hy  avia  que  la  meytat,  daquels  bes  fos  donada  per 
amor  de  dieu  e  del  arma  del  mort  de  cui  seran  estatz  am  cosseilh  dels  dichs 
probomes  desta  vilae  lautra  meytat  que  fos  del  senhor  de  esta  vila.  £  foc  may 
establic,  qoe  se  tôt  hom  qoe  occigues  autre ,  que  fos  justiciat  lo  cors  e  sos 
bes  qoe  sian  encorregotz  al  seinhor,  sal  la  berqoieyra  de  sa  molher  e  sal  sos 
dentés  pagatz.  £  foc  may  establict  qoe  tôt  home  qoe  fassa  sanc  foyo  de  qoe 
la  cort  agoes  clam,  qoe  done  de  josticia  ix  de  Caorcens  al  senhor,  e  que 
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emende  las  messios  e  las  eajurias  an  aquel  que  se  clamaria.  £  se  par  aqfodt 
sanc  foyo  hom  se  clamaya  qoe  lo  seohor  agoes  la  davaodicba  pena  de  lx  s* 
la  bon  séria  ben  probat  aboodosamen  e  la  saoc  foyo  es  contada.  ToC  home 
que  fassa  sanc  foyo  am  peyra  ho  am  fustz  ny  am  ferramen  que  lo  home  sia 

de  14  ans  en  sus E  foc  may  establit  que  qui  feriria  autre  am  cop  de 

pe  ho  de  punh  que  lo  seinhor  ne  aia  x  s.  Caorcens 

Ici  un  feuillet  a  été  enlevé.  Sur  la  demihrepage^  déchirée  en  partie,  on  lit  : 

Daium  apud Die  lune  post  quindecimam  penthec dominî 

roillesimo  ducentesimo  tricesimo  nono. 

Privilèges  et  coutumes  de  la  seigneurie  de  Paulin  1353  —  1266  —  1288. 

Conoguda  causa  sia  a  totz  homes  que  aqoesta  présent  publica  carta  veyran 
ni  ausiran  legir  que  nos  Sicardz  vascoms  de  Laulrec,  seinhor  de  Paulink,  e 
de  tôt  Paulinhes  per  nos  e  per.  tots  nostres  successors,  non  âessaubutSi  son 
enganatz ,  non  circumvengutz  per  alcunas  personas ,  mas  adaysso  nos  endegais 
de  nostra  propia  et  agradabla  voluntat,  certificats  de  fach  e  plus  certificats 
de  drech  en  totz  los  capilols  de  aquesta  présent  carta  e  en  cascua  de  per  si. 
Losquals  capitols  cada  hua  per  si  nos  antres  ayem  diligement  entendotz  e  ansitz 
et  a  gran  diligensa  avem  sobre  cascun  dels  predichs  capitolsz  cert  e  liab 
cossels  per  juristas,  e  entendutz  lo  communal  profech  dels  probomes  del  casteli 
de  Paulinh  et  de  totz  lo  Paulinhes,  daquels  que  aras  habitan  al  dich  casteli 
de  Paulinh  et  en  totz  los  locs  de  Paulinhes  e  per  adevant,  entre  a  la  fi  del 
monde  habitaran.  Volems  remontrar  ganre  de  services  que  nos  avem  agutz  sa 
en  reyre  dels  dichs  nostres  homes  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  e  lors  ancessors , 
lauzam,  auctreiam,  cofirmam  e  aprobam,  e  omelogam  per  aras  e  par  totz 
temps  totas  las  instiiutas,  e  totas  las  constitutios ,  e  totas  las  franquezas,  e 
totas  las  libertatsy  e  totas  las  donatios,  e  tous  remissios  que  Ihonrats  Baros, 
mosseioher  Bertrans  vascoms  de  Lautrec  e  seinhor  de  Paulinh  e  de  Paulinhes 
sa  enreyre,  nostre  payre,  e  nos  meteys  Sicards  sobre  dich,  avem  en  ^a  en 
reyre  donadas ,  autorgadas  a  tots  los  habitans  del  dich  castel  de  Paulinh  e  de 
tots  locs  de  Paulinhes.  Lasquals  se  contey  en  una  publica  carta  fâcha  per  la 
ma  den  Peyre  Gâchas,  notari  public  de  Paulinh  e  de  Paulinhes,  de  laquala 
carta  la  ténor  es  coma  en  aissi  : 

Conoguda  causa  sia  a  totz  homes  que  nos  Sicards  vascoms  de  Lautrec  e 
seinhor  de  Paulinh ,  cofessam ,  autorgam  e  en  vertat  reconoissem  que  nos  di- 
ligement aven  vistas,  ausidas  e  entendudas  las  institutios,  franquezas  e  libertatz 
que  lonratz  barones  sa  enreyre  nostre  seinhor  e  payre  Bertrans,  vascooM  de 
Lautrec ,  seinhor  de  Paulinh  avia  fâchas  e  donadas  als  prohomes  de  Paulinh  e 
Paulinhes  e  dels  locs  davan  dichs  ab  cossels  e  ab  voluntat  des  cavaziers  e  dels 
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prohomes  dels  dichs  locs.  Lasquals  iostitutios  o  constilulios  ;  franquezas  e 
libertatZy  donatios  e  remessios  de  bon  grat  e  de  bona  voluntat  ab  de  bon 
coratge,  non  desaobats  ni  enganatz  de  re  en  re  mas  per  nosira  propia  antoriiat 
e  Yolnmat  adicte  e  amenais  adaisso,  atiendens  molt  servises  que  les  sobre 
dichs  prohomes  sa  enreyre  nos  am  fach  e  nos  fam  cada  dia  ,  nos  volems 
los  remunerar,  coGrmam,  autreiami  e  aprobam  lotas  las  consUluiioSy  establi- 
menls ,  liberutz  e  firanquezas  quel  sobre  dich  nosire  payre  lor  avia  fâchas  e 
donadâs  tôt  en  atssi  e  en  ayial  manieira  coma  es  contengut  en  una  publica 
carta  fâcha  per  la  ma  den  Peyre  de  Dieu  notary  de  Cuq ,  e  segon  que  en  autra 
manieira  se  poira  entendre  ho  dire  a  profechs  dels  dits  prohomes  de  Paulinh 
e  de  Panlinhes  e  de  lors  sucbessors  ;  aisquals  establemens  e  constitutios  et  à 
lâ$  libertats  et  a  las  franquezas  donadas  e  fâchas  per  Lonraiz  barones  nostre 
seinhor  e  payre  sobre  dich  ajustam ,  Yolem  et  antorgan  de  bon  grat  e  de  bona 
Tolantaty  que  del  pont  de  hi  Fenassa  entre  al  flUVi  de  Tarn ,  e  entre  à  la  Motto 
de  Carme 9  e  entro  al  rieu  de  Dadou^  et  à  tots  los  prohomes  dels  dits  locs, 
eadaon  hosdals  fornisca  ab  arayre  passe  cascun  an  ab  nos  de  tôt  comu  e  de 
tola  talha  ab  dos  sols  melgoyrencs  e  ab  aiiala  bladada  coma  es  acostuma- 
da  doDoar  cascun  an  ;  e  totz  autres  hosdals  que  fornisca  en  autra  manieira 
senes  arayre  que  non  labore  passe  ab  nos  e  ab  nostres  successors  cascun  an 
de  toi  coma  e  de  tota  talha  ab  xu  deniers  Melgoyrencs.  Empero  volem  et  au- 
treyam  que  totz  aquels  que  ab  nos  ho  ab  nostre  seinhor  payre  sobre  dich  so 
aocordata  ni  encartats ,  passe  ab  nos  e  a  totz  nostres  successors  tôt  en  aissi 
oomo  an  usât,  ni  se  contey  en  lor  carta.  £  volem  et  autreyam  may  que  totz 
li  BOêtres  homes  liges  que  a  nos  solem  donar  cadans  LX  Melgoyrencs  per  coma 
e  per  talha ,  passe  de  tôt  comu  e  de  tota  talha  ab  nos  e  ab  nôtres  successors 
per  temps,  mas  encara  en  tots  hosdals  que  laboran  ab  arayre  ab  II  s.  de 
Melgeyrencs  et  de  tots  autres  hosdals  que  non  fornisca  que  passe  ab  XII  deniers 
de  Melgoyrencs  en  aissi  coma  es  dessus  dichs  e  de  lanha  re  pus  de  comu  ni 
de  talha  non  sian  tenguts  ni  de  deguns  autres  servicis  se  per  grat  per  nos 
fa  no  ho  volriau;  exceptais  nostres  cesses  e  retenguts  a  nos  e  a  nostres  suc- 
cessors ;  exceptais  nostres  quints,  e  noslras  tascas ,  e  nostras  autras  drechuras, 
e  Bostras  seinborias^  quant  si  endevendran;  exceptais  quatre  cases,  liquals  so 
aquesies  :  se  nos  ho  nostres  successors  sian  cavaziers,  o  se  maridavem  filh, 
ho  sor  9  ho  passayem  mar ,  e  que  a  nostre  seinhor  Dieu  Jesus-Christ  no  plassio; 
Se  pueys  endevenia  que  a  causa  daquest  quatre  cases  los  dichs  prohomes  dels 
dichs  locs  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  a  nos  e  a  nostres  successors  donessou  a 
nos  ajmdessou  a  bona  conoguda  de  manieira  e  de  guisa  que  a  aicels  fos  or- 
denat  a  donnar  e  nos  a  penre ,  volem  nos  Sicards  vascones  sobre  dich  que  lot 
probome  de  dins  los  locs  sobre  dichs  formisco  e  se  asempro  en  lors  corsses  e 
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ab  lors  bestias  de  bosques ,  e  d*erbas ,  e  d'aiguas ,  e  de  glans  e  de  autras  causas 
fieoes  tôt  autre  servie!  que  non  ho  fassso  no  sian  de  replus  tengus  mar  daîsso 
que  es  sobre  dich.  E  volem  may  e  antreyam  als  prohomes  de  Paultnb  e  de 
Paulinhes  toCs  lors  dreches  aytals  quais  los  an  acostumat  adaver  ni  a  tener 
de  sa  en  reyre  entro  aqueste  dia  présent  de  hueig.  E  non  lor  y  metrem  degnn 
bestial  estranch  ni  privât  ny  li  faren  métro  ad  home  ni  ad  femena  per  nos  ni 
davan  nos.  E  volem  que  sia  a  lor  us  e  de  los  bestials  tots  temps  e  de  lors 
successors.  Volem  may  e  autorgam  a  requesta  dels  dich  prohomes  de  Paulinh 
e  de  Paulinhes  que  la  carta  que  foc  fâcha  de  las  dichas  franqoezas  e  dois 
dichs  establimcns  per  las  mas  den  Peyre  de  dieu  notari,  sobre  dieh  sia  en- 
corporada  e  mesa  per  Peyre  Gâcha,  public  notari  de  Paulinh  e  de  Paulinhes 
ab  aquesta  per  tots  temps  valedoyra  als  dich  prohomes  e  a  tots  lors  successors 
per  lo  encorporamen  de  aquesta  présent  carta  ;  laquai  es  coma  sen  sec  : 

In  nomine  domini  nosiri  Jesu  Christi  anno  incarnationis  ejnsdem  millesimo  docen- 
tesimo  quinquagesimo  tertio  et  die  xii  calendarum  martii.  Conoguda  causa  sia  a 
totz  homes  presens  e  advenedors  que  aquesta  carta  veyran  ni  aosiran  lesir  que  iea 
Berirands  viscoms  de  Lautrec  e  seinhor  de  Paulin  velhan ,  pensan  e  cosservans 
ab  utiliiat ,  reformamen  e  acreissement  de  nostres  cavaziers  e  de  nostres  pro- 
homes de  Paulinh  e  de  la  terra  de  Paulinhes ,  ay  fach  aquest  establement  que 
es  aissi  eschrich  ab  cosseilh  et  ab  espres  consentimen  dels  cavaziers  e  dels 
donzels  e  dels  prohomes  de  Paulinh  e  fach  ab  voluntat  de  la  maior  parada 
dels  dichs.  Et  ieu  Bertrans  viscoms  de  Lautrec  stablici  que  las  malàs  fâchas 
recostas  que  sian  fâchas  de  nuech  ho  de  dia ,  quel  cominal  las  remeuda  dhis 
la  terra  de  Paulinh  e  dins  la  terra  de  Paulinhes.  E  si  per  aissi  se  podio 
probar  la  malafacha  daquel  que  la  malafacha  aura  focha  quel  cominal  ho  re* 
cqbres  e  que  ho  tomes  en  autra  emendenza  ;  e  si  may  i  avta ,  que  fot  meu , 
ho  que  fosso  a  ma  voluntat,  daquel  que  la  malafacha  aura  fâcha.  Item  que 
entra  en  hort  ho  en  prat,  pague  xii  deniers  de  pena.  Item  se  portava  reen 
panhie  ho  sac,  pague  x  sols  de  pena.  Item  que  entrara  de  nuech  en  hort  ho 
en  prat  per  non  que  res  ne  portes  ho  que  fes  semblan  qu'en  portes^  que 
pague  XX  sols  de  pena.  Item  que  pren  a  autrui  fé  de  dia  e  lemporta  d«  dia 
que  coste  x  sols  de  pena  ;  e  se  lemporta  al  col  que  coste  v  sds  de  pena  ;  e 
se  lemporta  de  nuech  ab  bestial  coste  xx  sols,  e  se  lemporta  de  nuech  ab  col 
que  coste  x  sols  de  pena  e  quel  remenda  la  malafacha.  Item  que  li  cavaziers 
e  li  senhor  de  la  terra  azempren  lo  ters  dels  quinz  dels  blats  ad  aqseis  que 
faran  las  terras  per  lor  afanatge  e  oels  que  non  auziran  escoyre  ny  trayre  de 
las  garbas  entro  que  ho  ago  demandât  al  senhor  de  qui  sera  la  terra  ho  a 
son  bayle,  e  si  no  y  vol  transmettre  diguo  lo  als  que  transmettra  penre  sa 
part  e  si  far  non  ho  vol  ajuste  a  si  unh  prohome  et  a  saubnda  daquel   aya 
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poder  de  penre  e  descoyre  las  garbas  a  sa  voluntat  quant ,  aura  qalntat  a  vista 
de  lui  lialment;  e  si  en  autra  maoleira  mudava  las  garbas,  que  aquelas  que 
mudaria  ho  penrio  que  fasso  del  senhor  de  cui  sera  la  terra  j  e  ieu  que  y 
aguessi  lx  s.  de  juslicia ,  e  la  tersa  part  daquels  hx  sols  que  sia  del  senhor 
de  qui  sera  la  terra  e  lautra  tersa  part  daquel  que  ho  espiara.  Item  ab  voluntat 
des  cavaziers  e  dels  prohomes  que  foro  liuralz  a  my  per  la  maior  partida  dels 
prohomes  e  per  la  maior  partida  dels  cavaziers,  que  si  cavaziers  queriam 
massa  a  lors  homes  don  se  rancuresso ,  que  hom  pogues  elegir  dos  prohomes 
vielhs.  Aquels  juratz  talharan  los  homes  dels  cavaziers  lialment  segon  que  a 
dessa  es  vist ,  e  lo  cavazier  que  pren  aquela  talha  ab  aquela  talha  se  tenga  per 
pagat.  Li  dichs  dos  prohomes  elegits  devo  durar  cinq  ans.  £  ges  per  aqnest 
establemen  ieu  non  voli  trincar  acessamen  se  degus  dels  prohomes  navia  fach 
a  son  .senhor.  Ilem  que  met  fioc  a  yssart ,  ho  a  ginesta ,  ho  en  loc  hom  pogues 
mal  far  a  yssarts  ho  a  fes^  ho  a  blats,  ho  autras  causas ,  emeude  la  malafacha 
aquel  que  fâcha  la  auria  a  daquel  que  peis  auria  a  la  malafacha  e  pague  a 
my  per  nom  de  pena  xxx  s.  de  Malg.  e  x  s.  sian  meus  e  autres  x  del  senhor 
de  cui  sera  la  terra  e  jLoiz  autres  x  s.  daquel  que  ho  spiara.  Item  qui  ardria 
yssart  aya  ad  us  v  homes  e  fasso  en  tour  lissarl  raiza  de  una  brassada  ab  po- 
dadoira  ho  ab  aissada  e  sel  forsaba  lo  fioc  que  cride,  e  aquel  que  ausira 
lou  crid  se  non  y  venia  que  fos  en  la  pena  que  aquel  deuria  esse.  Item  que 
atrobara  en  autrui  bosc  yssam  de  abeilhas ,  volem  que  sia  la  meiiat  de  lyssam 
de  las  abeilhas  del  seinhor  de  cui  sera  la  terra  e  lautra  meiiat  daquel  que  ho 
irobara,  ho  que  auria  mes  los  sens  en  espiat  e  si  lo  movia  senes  cosseilh 
daquel  de  cui  sera  la  terra ,  so  es  assaber  que  pague  per  pena  xv  s.  e  que 
sia  partit  aissi  com  la  pena  del  fioc.  Item  de  la  biadada  que  mi  es  en  cada 
imh  araire,  ieu  no  prengue  de  cascun  araire  per  nom  de  biadada  mas  una 
•emina  de  segal  e  autra  emina  de  sivada  a  la  mesura  de  Paulinh  daqui  enant. 
Item  negus  hom  ni  neguna  femena  de  Paulinh  ni  de  Paulinhes  no  quiera 
a  d'autrui  blat ,  ni  garbas ,  ni  lanas ,  ni  li ,  ni  ous ,  ni  fromatges ,  ni  autras 
cansas ,  ne  entra  en  autruis  maio  ni  penre  autruis  palhas  ni  auiruis  Cadaissou 
senes  cosseilh  daquel  de  cui  sera ,  e  sen  penria  pailha  ho  cadaissou  que  pague 
a  mi  X  sols  de  pena.  Item  que  negus  hom  ni  neguna  femena  no  quiera  deguna 
daquestag  causas  sobre  dichas,  e  aquel  que  ho  penria  se  non  era  Cavasie  ho 
doftzel  pagara  x  sols  de  pena  e  ieu  en  gardarai  los  de  forsa.  Item  que  penria 
austours  que  coste  lx  sols  de  Malgoyrencs  ;  e  los  xx  sols  fosso  daquel  de  coi 
sera  lo  bosc  e  los  autres  xx .  sols  del  senhor  maior  e  los  autres  xx  sols  que 
fosso  daquel  que  ho  espiara.  Item  hom  que  penra  espanriers  que  coste  trenta 
sols  de  pena  de  Malgoyrencs;  e  que  sia  aissi  partida  com  dels  austours.  Item 
se  hom  trinqua  arbre  per  frucha  de  foras  en  loc  que  fos  per  aber,  ho  ab 
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ferramens  que  coste  m  d*  de  Malgoyreocs.  Item  se  troba  hom  buou  en  prat 
ho  en  hort)  ho  en  aiitra  malafacha  de  dia  qael  coste  m  deniers  e  de  nuech 
XII  deniers  e  que  emenda  la  malafacha  aquel  que  lauria  fâcha  y  e  de  fedas  las 
quatre  i  d.  Ramondenc;  e  porc,  i  d.  Malgoyrenc;  e  triogo,  u  d.  Malgoyrencs; 
e  totas  horas  que  emenda  la  malafacha  ad  aquel  que  hom  lauria  fâcha.  De 
tôt  aisso  son  testimoni  Johan  lo  capela  de  Paulinh,  Bernard  Sabatier  capela 
de  Tarabas^  e  Maestro  Johan  Friassa  d*Âlbi,  e  Peyre  Letral,  en  Hue  Ermengau , 
Cabasie ,  Dazilha  e  Ramon  de  Peyrolla ,  en  Bernard  de  Paulinh  j  en  Ysarn  de 
Paulinh ,  en  Guilhem  d'Ambialel ,  en  Hue  de  Paulinh  fil  den  Raisac ,  en  Ramon 
d'Ambialadet ,  Bernât  Reveilha ,  Ramond  de  Nogaret^  Peyre  Faya  ques  de  Ba- 
sacoly  Bernât  Rofiiac,  Manuel  de  Paulinh  et  en  Venes  d*Albî,  en  Peyre  de 
Dieu  public  notari  de  Cuq  que  aquesia  caria  a  escriucha;  e  mes  sobre  dich. 
Aquestz  establimens  foro  fâches  a  Paulinh  ;  e  per  totas  aquestas  causas  que  so 
sobre  dichas  e  cadahuna  per  sy  a  gardar  e  serbar  a  bonafe  e  lialmeni  e  senes 
tôt  corrompamen  per  nos  e  per  totz  noslres  successors  per  toiz  temps,  nos 
Sicards  vascones  sobre  dich  de  Lautrec  e  senhor  de  Paulinh  obligan  als  dichs 
prohomes  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  e  dels  lors  sobre  dits  totz  nostres  bes 
renonssiam  de  cerla  scienca  e  tôt  drech  divi  e  humas ,  spécial  e  gênerai ,  civil  e 
canonic,  e  a  tota  ley  escriucha  ho  non  escriucha  a  tôt  us  e  a  iota  costuma 
focha  ho  a  far,  a  tota  actio  a  tota  definilio  e  a  tota  desagrabletat  e  a  Cbl  autre 
abjutori  que  nos  ni  hom  ni  femena  per  'nos  ni  devant  nos  per  totz  temps  en 
contra  poguessem  venir,  e  promettem  per  forma  speciala,  juran  sobre  lossans 
quatre  evangelis  de  Dieu  de  noslra  propria  ma  tocats  corporalamen  que  tôt  en 
aissi  ho  agam  e  ho  tengam  ferme  per  nos  e  per  nostres  successors  tots  temps 
corn  sobre  dich  es.  E  volem  e  aulroiam  may  que  tôt  hom  que  venga  dautra 
senhoria  en  la  noslra  passe  am  nos  e  am  nostres  successors  cadans  per  tôt 
cornu  e  per  tota  talha  en  aissi  com  li  autre  prohomes  sobre  dichs.  Actum  apud 
Castrum  de  Paulinhio  quarta  iduum  marlii  anno  domini  millesimo  ducentesimo 
sexagesimo  sexto ,  in  presentia  et  tesiimonio  magistri  Pétri  Grabas  de  Albia  in 
dicto  Castro  de  Paulinhio  et  Vitalis  Celi  de  Albia  et  Philipi  de  Paulinhio  filii 
Hugonis  de  Paulinhio  et  Pétri  de  Valgelada  domicelli  et  Guilhermi  Boerii  de 
de  Maireilhera  prope  Alban ,  et  Bertandi  de  Payrola  Clerici  et  mei  Pétri  Gâcha 
publici  notarii  Castri  de  Paulinhio  qui  hoc  scripsi  et  signe  meo  signavi. 

A  las  quais  causas  sobre  escrichas  e  jost  escriuchas  en  aquesta  présenta 
carta  volem  e  autreiam  nos  Sicards  vascoms  sobre  dich  que  sia  faoha  ona  ve- 
gada  e  dos,  e  totas  am  cosseilh  de  juristas  entre  que  re  non  posque  estre 
dich  en  contra  e  per  maior  fermetat  de  totas  las  causas  dessus  dichas  e  de 
cadauna  empero  nos  Sicards  vascones  sobre  dich  volem  ,  aulorgam  e  comandam 
que  aquesia  caria  dessus  escriucha  sia  mesa  e  ipcorporada  en  aqqesta  présenta 
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de  auctoritat  de  nos  e  jurdictio  que  avem  al  loc  de  Paolinh  e  de  Paulinhes 
per  lo  DOiari  Jost  escriuch. 

Item  a  reqnesta  e  sopplicatio  dels  habitans  del  dich  castel  de  Paulinh  e 
autres  locs  en  Paulinhes  per  nos  e  per  nostres  successors  ab  cert  cosseilh  cer- 
tificaiz  a  présent  de  drech  coma  de  sobre  en  comensamen  daquesta  carta  es 
dich  e  espressat  per  lo  comunal  profiech  de  tots  noslres  homes  de  Paulinh  e 
de  Paulinhes  e  tots  lors  successors  volem  may  ajustar  e  donnar  franquetsas  e 
libertals  als  dich  habitans  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  e  a  tots  lors  successors. 
Premieramen  yolem  e  auctorgam  per  totz  temps  que  se  en  capitols  de  la 
sobre  dicha  carta  ho  en  hun  dels  dichs  capitols  ha  deguna  causa  que  sia  ho 
posca  esse  escura  ad  humble  entendamen^  que  sia  clara  e  entendnda  al  pro- 
fiech dels  dichs  habitans  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  e  de  totz  lors  successors 
entra  a  la  fi  del  monde.  Especialamen  volem  e  auctorgam  al  nom  que  de  sobre 
que  si  al  capitol  dels  confrontamens  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  a  deguna  es- 
curitat  en  gênerai  entendamen  que  nos  ades  sia  présentât. e  ho  declararen  en 
aissi  que  nos  saben  per  vertat  quels  locs  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  desquais 
fa  mentio  la  carta  dessus  incorporada  y  sentendo  e  sian  entenduts  del  pon  de  la 
Fenassa  entre  a  la  Motto  de  Carme  e  del  fiuvi  de  Tarn  entre  al  rieu  de  Da- 
donet  en  lo  conspect  ab  Massugares  et  ab  Senegades  et  ab  la  terra  de  Moncogol 
et  ab  Lombers  et  ab  Âmbialades  e  dedins  aquestes  conrrontamens  entendem  que 
sian  Janas ,  Massais  e  Forestes  e  totz  lors  pertenemens  e  de  dins  aquestes  termes 
e  confrontamens  volem  e  auctorgam  que  totz  li  habitans  de  Paulinh  e  de  Pau- 
linhes agon  us  ab  homes  ho  ab  femenas  e  ab  tota  manieira  de  bestial  per  els 
e  per  totz  lors  successors  aissi  coma  dessus  lor  era  autorgat  Jasia  aisso  que 
la  dicha  carta  nos  fasso  li  termes  en  las  confroniatios  pausadas  car  nos  saben 
per  fi  que  en  aissi  es  entendnt  e  deu  esse  entenduts  los  dichs  locs  de  Paulinh 
e  de  Paulinhes;  et  aissi  es  usât  et  es  acostumat  et  enterpretat  per  usansa  de 
trenta  ans  e  de  plus  e  dins  aquestes  termes  e  confrontamens  non  entendem  re 
aroover  per  nos  ni  per  autres  y  ho  defendem  a  nostres  poders  als  dichs  habitans 
e  a  lors  successors  contra  totas   personas  que  lor  eniendesso    re  amover  ni 
far  alcnns  torbamens.  Item  volem  e  auctorgam  en  nom  que  de  sobre  que  totz 
li  home  e  femna  que  habitaran  e  aras  habitan  fasen  residencia  dins  los  pre- 
dichs  locs  ho  confrontamens  se  azempro  e  puesco  e  dego  azemprar  en  tota 
la  terra  ques  dins  los  predichs  confrontamens  per  lior  e  per  tôt  lior  bestial 
degunha  conditio  si  a  lior  ho  tengo  a  cabal,  de  bosques,  de  pasturals,  dai- 
gasy  derbas,   de  fustas,  de  lehenhas,  de  glans  e  totas  autras  causas  a  lior 
us  e  de  totz  lors  successors.  Item  volem  e  auctorgam  que  se  los  predicts  menabo 
lors  bestias  as  ÂIbi  senes  carga  que  els    e  lors  successors  poguesso   de  las 
lenbas  des  forestes  penre  e  cargar  lors  bestias  per  vendre  ho  perdonar  ses 
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tola  jasticla  e  pena  que  nos  ni  autres  per  nos  y  aurian.  Item  volem  eaucCorgam  que 
nos  e  nostres  successors  ni  hom  per  nos  no  y  meta  ni  puesca  mètre  dins  los  predicU 
confrontamens  degun  bestial  nostre  ni  dautrui  sal  quant  y  aura  aglans,  los 
porcs  de  nostre  propi  osdal ,  ni  poscan  vendre  ni  fa  vendre  herbatges  ni  glans 
a  deguu  borne  sal  e  retengul  a  nos  nostra  foresta  de  Yermas  dessa  aissi  coma 
avem  acostumat  e  si  sendevenia  que  alcuns  homes  ho  femenas  metan  bestial 
per  paisser  dins  los  predichs  confrontamens  que  non  fores  de  Paulinh  bo  de 
Paulinhes  nos  volem  e  auctorgam  als  predichs  babitans  bo  babitadors  que  per 
lior  propria  autoritat  ses  requeriment  de  nos  ni  de  nostra  cort  los  puesca 
gitar  empero  ses  mal  a  far  ;  e  si  sendevenia  que  en  fasen  domatgemen,  occisto 
bo  mal  fasio  bestias  que  fosso  qultii  ses  tota  pena  ab  emendar  la  malafocba. 
Item  volem  e  auctorgam  aïs  predicis  babitans  presens  e  endevenidors  que  puesca 
gardar  lots  los  porcs  que  volran  part  aquels  que  auran  ivernats  e  mettre 
dins  los  bosques  dins  los  confrontamens  predichs  ses  lot  servici  que  devo  far 
a  nos  ni  ad  autres  per  nos.  E  tolas  aquestas  declaratios  dessus  dichas  nos 
fasem  car  per  cert  haben  que  a  la  manieira  dessus  dicha  debon  esse  entendudas 
totas  las  paraulas  pausadas  a  la  sobre  dicha  carta  auctorgada  per  lo  davan 
dichs  nostre  paire  als  dichs  babitans  de  Paulinb  e  de  Paulinhes  e  per  nos  a 
lor  cofermadas  segon  lo  bon  entendamen  del  davandich  nostre  payre  e  segoa 
que  lo  avie  entrepretat.  Per  laquai  causa  nos  engardais  liautat  en  bonafe  nos 
bo  auctorgam  quitis  tôt  en  aissi  coma  dessus  es  espressat  bo  miels  se  miels 
se  podia  esser  espressat  al  profiech  de  lor  e  de  tots  successors ,  e  las  sobre 
dichas  causas  ni  tôt  aco  que  sobre  relengut  am  e  lot  aisso  promettem  sus 
obligation  a  la  sobre  dicha  carta  fâcha  et  auctorgada  per  nos ,  a  ti  notari  josC 
escriuch  aisso  stipulen  per  los  sobre  dichs  babitans  e  per  totz  aquels  a  qui  aperte 
e  apertcnre  pot  e  apertendra  e  apertenre  poyra.  De  lot  aisso  fo  testimoni  Maestre 
Izarn  Ratier  d*Âlbi ,  Ramon  de  Panai  prior  Dabalats ,  Ramon  de  Paulinb  donzel 
Peyre  Roch ,  Bertrand  de  Paulinh ,  Bernard  Manie ,  Guilhem  de  Trolicas. 

Actum  fuit  hoc  apud  Paulinhium  Castrum  se\to  iduum  aprilis  i  anno  domini 
millesimo  ducentesimo  ocluagesimo  octavo  et  ego  Guilhermus  de  Moreta  notarius 
publicus  de  Paulinbio  hoo  stipulavi  et  nomine  dictorum  habitaiorum  et  suc- 
cessorum  suorum  dictam  stipulationem  recepi  signoqne  meo  signavi. 

f  Copié  sur  l'original^  par  moij  Bermond  notaire.)  Piiee  conservée  pmr 
M.  le  docteur  Delbosc» 

Valence  et  Valdériés. 
Nous  n'avons  pu  recueillir  que  quelques  documents  sur  les  lieux 
de  Valence  et  de  Valdériés  (1),  aujourd'hui  chefs-lieux  de  canton 

(i)  Dans  les  anciens  titres,  le  nom  de  Valdériés  est  ainsi  écrit  :  Val  doré ^  qnelqaet  fois 
Val  dariéf  Vallée  derrière  ^  ou  dernière. 
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de  rarrondissement  d*AlbL  Us  sont  tous  relatifs  à  la  perception 
des  impôts. 

A  la  fin  du  14®  siècle,  TAlbigeois  était  dans  un  état  déplorable, 
les  exactions  de  quelques  seigneurs,  souvent  encouragées  parles 
gouverneurs  de  la  province,  forçaient  les  villageois  à  abandonner 
leurs  habitations  et  à  se  réfugier  dans  les  bois.  Des  troupes^  de 
brigands  ravageaient  les  campagnes,  s'emparaient  des  châteaux 
et  répandaient  partout  la  terreur.  Si  Ton  échappait  au  pillage  des 
bandes  armées,  on  ne  pouvait  éviter  les  vexations  et  le  despotisme 
de  quelques  petits  tyrans.  La  terre  de  Valence  donnée  en  fief  par 
le  Roi,  pour  des  services  rendus,  à  M.  Etienne  de  Grandmont,  eut 
surtout  à  souffrir  des  violences  de  ce  seigneur.  Les  titres  de  Té- 
poque  le  représentent  comme  un  homme  redoutable  (1)  toujours 
prêt  à  accabler  ses  vassaux  de  mauvais  traitemens,  à  leur  enlever 
leurs  bestiaux  et  à  les  faire  Aistiger,  slls  n'obéissaient  pas  à  ses 
ordres.  Une  enquête  que  nous  avons  trouvée  dans  les  archives 
de  la  mairie  de  Lisle,  constate  Tétat  de  misère  des  habitans  de  cette 
contrée,  et  les  efforts  qu'ils  firent  pour  s'affranchir  de  la  domination 
tyrannique  de  ce  seigneur.  Les  consulats  voisins  refiisèrent  d'ac- 
quiescer à  ses  prétentions;  celui  d'Andouque  (2)  surtout^  ne  voulut 
point  payer  l'impôt  de  la  passade  y  et  eut  à  ce  sujet  avec  M.  de 
Grandmont  un  procès  long  et  ruineux.  Cet  exemple  fut  imité  par 
plusieurs  localités,  qui  obtinrent  l'aflranchissement  de  l'impôt  de 
la  passade  y  autrement  dit  paix  commune,  moyennant  un  redevance 
déterminée  à  leur  seigneur. 

Cet  impôt  fait  pour  proléger  l'agriculture,  avait  été  établi  en 
1199,  par  Raymond  VI  et  Guillaume  de  Pierre,  évoque  d'Albi,  du 
consentement  de  Roger,  vicomte  de  Béziers,  de  Sicard,  vicomte  de 
Lautrec,  des  barons  et  nobles  de  l'Albigeois.  On  l'appelait  P«ar  parce 
qu'il  rendait  la  paix  et  la  sécurité  aux  campagnes,  moyennant  un 
droit  à  payer  par  charrue,  hôte  de  somme,  bêles  à  laine,  etc. 

(i)  Dictas  de  Grandimonte  erat  ierribilis  homo  qai  mallas  vexationes  inferebat  eisdem  ca- 
|»iendo  animalia  aratri  et  multa  alia  nos  verberando  et  maletractando. 

(a)  Forteresse  d'où  plusieurs  comtes  de  Toulouse  ont  daté  des  chartes  de  concessions.  li'abbé 
de  Bonnecombe  eut  plus  tard  ce  lieu  en  partage  avec  le  Roi. 


Digitized  by 


Google 


346  ÉTUDES  HISTORIQUES 

Un  autre  acte  de  1467^  fait  connaître  le  désordre  qui  régnait 
alors  dans  l'administration  financière  de  Valence.  Le  produit  de 
certaines  impositions,  annoncées  compoie  étant  faites  par  ordre  du 
Roi,  était  employé  le  plus  souvent  à  des  dépenses  particulières, 
pour  des  dons,  des  fêtes,  des  plaisirs,  tandis  que  Timpôt  n'était 
point  payé  au  roi.  Les  habitans  se  plaignirent  au  sénéchal  de  Tou- 
louse, et  obtinrent  un  règlement  qui  doit  trouver  place  ici. 

Âpud  locum  de  Yalencia  Albigesi^  senescallie  TholosaDO,  Âlbiensis  diooesis, 
coma  fos  estada  moguda  alcuna  dissensio  per  los  habitaos  del  loc  et  cossolat 
de  Falerna  per  davant  los  discretze  Savis  Bertrao  Âmai ,  Anthoni  Garaier  et 
Ramon  Bescomps  cossols  del  dich  loc  de  Yalensa ,  per  80  que  se  querela?o  et 
que  aviao  bayladas  lors  requestas  en  la  cort  de  M^^  lo  senescal  de  Tho- 
losa  sobre  lasquals  pretendiam  que  la  apolicia  e  govern  del  dich  cossolat 
de  Yaleusa  era  et  avia  stat  mal  regida  e  governada  tant  per  los  cossols  passais 
que  per  los  que  régisse  de  présent  et  aysso  sus  lo  régime  et  govern  de  las 
talhas  ;  de  causa  que  tota  talha  que  sia  estada  mesa  ni  se  metta ,  tôt  fan  sonar 
al  fach  propri  del  Key ,  sia  per  donaiios ,  plasers,  reparaiios  de  murs,  de  ca- 
mys ,  despensas  ho  per  autras  causas  ;  et  Jassio  aysso  que  bel  cop  de  talhs  se 
sian  fachs  lo  temps  passât  et  se  sian  levaiz  montans  grandas  sommas^  encaras 
non  aper  que  lo  fach  del  rey  propri  sia  paguat  a  son  recebedor  en  la  ciutat 
d'Albi.  Per  aysso  foc  arreslat  que  daras  en  avant  lo  fach  propri  del  Bey  se 
talhes  et  levés  a  part  meien  lo  a  lenca  e  que  aquel  que  faria  melhor  partit 
a  la  vila  baylen  bonas  fermensas,  fos  liurat  e  que  aquel  agues  pena  de  ho 
pagar  tôt  al  recebedor  as  Albi ,  e  se  despensa  ne  venia  que  el  ho  pagnes  tôt 
e  relevés  la  vila  de  tôt  gast,  e  que  negun  cossol  ni  autre  non  prengues  him 
denier  per  anar  en  autres  affaires  ni  negocis  de  la  vila ,  e  que  los  autres  affaires 
e  negocis  de  la  vila  se  fasesso  a  pari;  autramen  quant  els  non  ho  volriam  far, 
els  aurian  remedi  danar  a  lencontra  dels  dichs  cossols.  £  per  aisso  los  sobre 
nominats  cossols  non  obstant  la  absencia  de  lors  compagnes,  et  Anthoni  Imbert, 
Peyre  de  Blanclau,  Bamon  Assier,  Gaspar  de  Quercy,  Phelip  Matha,  Peyre 
del  Brnel,  Steve  de  Yirazcls,  Johan  Boyer,  Gaspar  Bescomps^  Johan  Faral^ 
Amalric  Delmas^  Calmels  Yielh,  Faramon,  Johan  Marti  Jove,  P.  Calvieyra, 
P.  Faral  de  Calmels,  Johan  Amiel,  Johan  Tarroux,  e  ben  cop  dautres  habi- 
tans del  loc ,  transigero  accordi  per  la  manieyra  que  se  ensec  :  1*^  concordero 
per  pacte  exprès  e  valhable  per  aras  adayssi  en  avan  que  la  part  e  porlio  que 
sera  bailada  al  loc  et  ressort  de  Yalensa  per  fach  de  talhs  tocans  los  deniers 
del  rey  nostre  senhor,  se  lalhe  a  part,  may  ho  inens  ayssi  coma  montara  la 
cota  part  e  portio    de    Yalen§a;  e    los  dénies  a  levar  sian  meses  al  encan 
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«Q  la  plafisa  de  Valensa  coma  es  de  costama  j  per  liurar  a  los  que  per  melhor 
partit  los  voira  levar.  Item  may  acordero  que  talbats  los  dichs  deniers  e  baylatz 
a  levar ,  lo  levador  a  qui  seran  liuratz  per  levar  aya  tota  carga  de  ho  pagar 
al  recebedor  que  sera  despensat  per  lo  pays  as  Âlbi  ;  e  de  las  somas  que  li 
seran  bayladas  per  la  vila  al  dich  levador ,  lo  dich  levador  porte  acquit  a  la 
vila  e  cossolat  de  Valensa  devers  lo  recebedor ,  e  se  despensa  sen  enseguia ,  que 
lo  levador  ne  relevé  la  vila  ;  e  de  aquel  que  aura  la  carga ,  avans  totas  causas 


(i)  Voir  les  documenU  cites,  pages  261  et3a6. 

(â)  Karolus  dei  gratia  francorum  rex  senescallo  Garcassone  vicarioque  et  judici 
nostris  Âlbie  aut  eorum  locatenentibns  salutem.  Consuies  civitatis  Albie  in  bac 
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On  rapporte  qv^  c'est  dans  ce  cMteau  que  fut  enfermée  pen- 
dant 13  anS;  Marie  de  Bourbon  ^  dame  de  Gurrale^  fille  d'Êléonore 
de  Vendôme  et  de  Jean  de  Bourbon ,  comte  de  La  Marche  et  de 
Castres,  Roi  de    Hongrie ^   Naples,  Jérusalem^  etc.;  elle   sortit 

parte  consortes  nobis  significare  fecerant  gravi  qnerefa  precedenti ,  qnod  caris- 
simaS|  et  consangioens  noster  comes  Armeniaci  etcommunitates  locoram  senescallie 
Garcassone  compositiooem  inter  se  ad  invicem  pro  bono  reipublice  feceruDt, 
talem  videlicet  quod  summa  vigioti  duoram  milliam  A*ancorQin  aari  exigeretur 
et  levaretur  certis  terminis  pro  deliberatione  et  expeditione  per  gaerram  vel 

aliter  fortaliciorum  de  Thuria,  de  Planchis,  de  Janis,  de  Gurvale,  de 

et  de  Roseriis  per  inimicos  nostros  occapatorum ,  et  de  eadem  summa  imposita 
fecerunt  levari  atqae  soin  snper  locis  totias  senescallie  Garcassone  et  Bitterris 
summa  tredecim  mille  francorumrunri;  et  super  comitatu  Gastrensi  civitaie  et 
vicaria  Albie  foeroni  inditi  sex  millia  francorum  auri  ultra  cotam,  eosdem 
comitatum,  dvitatem  et  vicariam  de  dictis  tredecim  millibus  fir.  auri  coniingen- 
tem  I  neenoa  super  judicatura  Albigesii  très  milIia  fraiKX>nun  et  haetenus  consules 
dictarum  comitatum  Gastrensis  et  Âlbie  nolentes  promiserunt  et  adhue  bona  fide 
se  obligaveruQt  ;  credentes  quemlibet  habitaniium  villarum  et  locorum  ^usdem 
vicarie  Albie  et  ressorti  ipsius  predictis  coulribuere  et  portionem  sibi  ex  hoc 
impositam  vel  tmponendam  solvere  velle.  Sed  consules  et  habitantes  vUlarum 
et  locorum  de  Granolheto ,  de  Regalimonte ,  de  Brisatexta  j  de  sancto  Gaudentio , 
et  plurium  aliorum  locorum  ejusdem  vicarie  et  ressorti  ipsius  sumraas  pecunie 
eidem  impositas  vel  totam  seu  portionem  legitinam  contingenten  solvere 
Boncuraverant,  imo  per  appellationes,  subterfugîa  et  alias  indebiie  executiooes 
super  eos  ob  hoc  iachoatas  impediverunt  et  impediuat ,  dioentes  se  ad  compo* 
sitionem  et  impositionem  de  quibus  supra  fit  mentio  vocatos  non  fuisse  oec 
présentes  et  hoc  impedimentum  in  solutione  predicta  per  supradictos  dicta 
totalis  summa  haberi  non  potuit  totaliter ,  nec  solvi.  Quod  cedit  non  solum  in 
dictorum  conquerentinm  sed  etiam  rei  publiée  ejusdem  patrie  dampnum;  po- 
tissime  quia  dictas  consanguinens  noster  ad  deliberationem  et  expeditionem 
dictorum  fortalicium  prooedere  noluit  nec  vult ,  nisi  totalis  summa  predicta  in 
tuto  ponatur  y  prout  compositione  antedicta  promisaum  ftdc  etdem  et  conveotmn. 
Unde  eum  inimici  nostri  predicti  pi«ra  intulwunt  et  adlmc  tmœemorabilia  ei- 
dem patrie  inferunt  dampna ,  expeditioque  dictorum  fortaliciorum  sic  occupatomai 
utilis  sit  et  necessaria  consulibus  et  habitoribus  dictorum  locorum  de  Granolheto 
et  aliorum  predictorum  sicut  conqueremibus  antedictis ,  sicut  dicunt  nobis  hu- 
militer  suppUcando  sibi  super  hoc  graciose  providere.  Quoetrea  nos  bis  attentis 
ea  etiam  que  ad  boni  rei  publiée  cedunt  augmentum  eiaudiri  cupientes ,  vobis 
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de  sa  prison  en  1462,  âgée  de  77  ou  78  ans ,  et  mourut  à  Lacaze. 
Elle  possédait  les  terres  de  Curvale,  Vianne,  Montredon  et  Lacaze. 

Réalmont. 

Les  documents  historiques  que  possédaient  les  archives  communales 
de  Réalmont,  ayant  été  dispersés  il  y  a  plusieurs  années  à  Finsu  de 


et  vestrum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinaerit  maodamus,  districthis  iojungeDtes 
quatenus  si  vocalis  evocandis  summarie  et  de  piano  sine  longo  strepita  coDsales 
et  habitantes  locorum  predictorum  et  aliorum  ejusdem  yicarie  et  ressorti  ipsias 
de  quibus  fueritis  requisili  ad  solvendum  totam  seu  portionem  de  predictis 
legitiflaam  ipsos  contingeatem  vii8  et  juris  remediis  pront  exigentia  casus  re^ 
qoiret  eompellatis ,  etc.  Datam  Pariûiis,  XXVI  die  febraarii ,  aano  doteini  13S3 
et  regni  noslri  quarto.  fArchivei  de  la  ville  d^JllhiJ 

(i)  Des  manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Albi  de  la  même  époque  contiennent  des  prières 
faites  à  Foccasion  des  bénédictions  de  Teaa  booiRante,  du  fer  chànd,  de  diversec  pratiques 
qui  s'observaient  dans  la  bénédiction  de  certains  mariages ,  etc. 
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Ces  coutumes  furent  confirmées  en  1341  par  PhiKppe  de  Valois^ 
par  Charles  VI  en  1423,  par  Louis  XI  en  1498,  Henri  II,  Charles 
IX,  Henri  III  et  Henri  IV  en  1547,  1565,   1585  et  1595. 

Le  territoire  sur  lequel  cette  Tille  fut  bâtie  avait  été  confisqué 
pour  cause  d'hérésie  sur  Bernard  de  Boissezon ,  qui  le  tenait  lui- 
même  en  arrière  fief  du  baron  de  Lombers. 

Le  roi  en  était  seigneur  haut  justicier.  La  justice  devait  d'abord 
y  être  exercée  en  son  nom  par  un  juge,  un  prévôt  chargé  d'exé- 
cuter ses  sentences,  un  lieutenant  du  juge  et  un  procureur  du  roi. 
Le  prévôt  royal  réunit  plus  tard  à  ses  fonctions  celles  de  juge; 
ses  jugemens  étaient  portés  par  appel  à  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne.  U  était  nommé  par  le  roi.  Pourvu  de  son  titre,  il  se 
présentait  devant  le  sénéchal  qui,  après  les  informations  d'usage,, 
recevait  son  serment  et  donnait  des  ordres  pour  son  installation. 
Une  entrée  solennelle  lui  était  préparée  par  le  corps  de  bourgeoisie 
et  par  les  consuls  qui  lui  remettaient  les  clés  de  la  ville.  Le 
prévôt  convoquait  et  présidait  les  assemblées  municipales  et  rece- 
vait le  serment  des  consuls  (1).  C'est  à  Réalmont  qu'étaient  con- 
duits pour  être  exécutés  par  les  archers  du  prévôt  les  malfaiteurs 
condamnés  à  mort  par  la  cour  du  viguier  d'Âlbi  (2). 

U  y  avait  à  Réalmont  quatre  consuls,  élus  annuellement  le  1^  jan- 
vier. Voici  les  formes  observées  pour  leur  élection;  Le  juge-Prévôt 
se  rendait  dans  son  auditoire  et  là,  en  présence  de  son  lieutenant, 
du  procureur  du  roi,  ainsi  que  de  20  prud'hommes  pris  parmi 
les  habitans  de  la  ville,  il  présentait  une  liste  de  quatre  personnes 
pour  remplir  la  charge  de  magistrats  municipaux.  Les  assistans 
avaient  le  droit  d'approuver  ou  de  désapprouver,  et  dans  ce  der- 

(i)  Voici  la  liste  des  prévôts  de  Réalmont:  i3i7  Jean  de  Roagë;  iSSg  Pons  de  Sames;  i345 
Raymond  Sour;  i35a  Bermond  de  Bonardi;  1377  Guillaume  de  Roquefiche;  1387  Armengand 
Venne;  i4^9  Jacques  de  Neong;  i455  Pons  de  Quercy;  i463  Jean  de  ChAteaa  Verdon;  1480 
Philibert  de  Gombret;  1481  Jean  d'Appremont;  i483  Jean  de  Parquet;  i5oa  Guillaume  de 
Lavergne;  i5oa  Arnaud  Ciffre;  i5a4  Dominique  Goerin;  i53i  François  de  Margnerittes ;  i536 
Jean  Dnpuy;  i54o  Antoine  Nupces;  i554  Nicolas  de  Lafon;  i558  François  de  Laurent;  1678 
Antoine  de  Lafon;  i583  Gabriel  de  Coras;  1618  Jacques  de  Coras;  i6a8  Antoine  deBarcou; 
1715  Philippe  Dumas;  1755  Pierre  Belloc;  1771  J.  Belot;  1780  Lonbers  de  Cordes. 

(  liste  fournie  par  M,  de  Combettes-Labourelie,  ) 

ip)  Voir  le  document  annexé  à  cette  notice. 
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nier  cas/ il  était  dressé  une  autre  liste  de  candidats.  Les  [choix 
faits  dans  cette  assemblée ^  étaient  communiqués  aux  consuls  et 
aux  conseillers  municipaux  réunis  à  cet  effet  à  lliôtel-de-yille. 
Ceux-<^i  procédaient  à  leur  tour  à  Télection  de  quatre  autres  can- 
didats ^  et  en  fesaient  connaître  sans  retard  le  résultat  au  juge 
prévôt  II  arrivait  souvent  que  les  choix  jfoits  à  la  cour  du  juge 
étaient  confirmés.  Les  consuls  et  le  prévôt  avaient  chacun  le  droit 
de  prononcer  Texclusion  de  deux  des  candidats  portés  sur  la  liste 
qui  leur  était  soumise;  alors  U  y  avait  deux  consuls  pris  parmi 
les  élus  à  Taudience  du  juge,  et  deux  autres  par  rassemblée  mu- 
nicipale. L'élection  était  proclamée  instantanément  par  le  juge 
prévôt,  et  les  nouveaux  élus,  accompagnés  des  quatre  consuls  sortant 
d'exercice  en  livrée  rouge  et  noire  et  précédés  du  valet  consulaire, 
vêtu  d'une  robe  bleue  et  verte,  portant  un  bâton  d'argent  surmonté 
d'une  fleur  de  lys,  se  rendaient  à  l'auditoire  où  sur  la  réquisition 
du  procureur  du  roi,  ils  prêtaient  entre  les  mains  du  juge 
prévôt  serment  d'être  fidèles  au  roi,  de  ne  jamais  permettre  que 
la  ville  de  Réalmont  fût  aliénée  de  la  couronne  de  France ,  et  de 
faire  bien  et  fidèlement  les  devoirs  de  leur  charge. 

Le  lendemain  de  leur  installation,  les  consuls  procédaient  à  la 
nomination  d'un  nouveau  conseil  politique  composé  de  20  membres, 
parmi  lesquels  devaient  figurer  les  quatre  consuls  sortants.  Ils 
choisissaient  en  même  temps  parmi  les  conseillers,  les  officiers 
de  la  maison  de  ville  :  un  syndic,  quatre  auditeurs  des  comptes, 
quatre  préposés  en  chef  chargés  de  surveiller  les  agents  de  police, 
deux  prud'hommes  pour  évaluer  les  dommages  occasionnés  par 
les  bestiaux  sur  les  propriétés  rurales;  enfin  un  greffier  qui  tenait 
le  sceau  des  consuls  aux  armes  de  la  ville,  composées  de  deux 
colonnes  (1)  crénelées,  au  chef  de  France,  avec  un  olivier  d'argent. 

En  vertu  des  privilèges  de  la  ville,  les  consuls  jugeaient  les 
causes  sommaires  jusqu'à  trois  livres  tournois.  La  connaissance 
des  fraudes  et  délits  ruraux  leur  appartenait   ainsi  que  la  police 

(i)  On  croit  que  ces  deux  colonnet  marquaient  les  deux  colonies  qui  Tinrent  peopler  Réal- 
mont :  Moniolieu  et  Montréal. 
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de  la  ville  9  celle  des  cours  d'eau^  des  chemins^  etc,.  Deux  d'eor 
tr'eux  avaient  le  droit  d'assister  à  rinstmction  de  toutes  les  pro- 
cédures criminelles  et  de  donner  leur  avis  sur  les  peines  à  infliger. 

La  communauté  de  Réalmont  était  tenue  envers  le  roi,  au  paie- 
ment de  divers  droits  qui  produisaient  vers  le  milieu  du  17«  siècle 
environ  700  livres.  C^  droits  consistaient  dans  la  ferme  du  greffe  y 
les  confiscations,  les  amendes ,  les  encans  et  les  criées^  les  lots  et 
ventes  à  raison  du  12® ,  le  revenu  du  four  banal,  à  raison  du  25®; 
le  droit  de  co^pe  pour  mesurage  y  à  raison  d'une  mesure  par  char* 
rettée  de  grains ,  (les  habitans  de  la  ville  en  étaient  affranchis),  le 
droit  de  poids,  la  censive  de  40  sous  tournois  pour  la  cour 
cession  des  fossés  et  murailles^  la  permission  de  chasse,  de  pèche 
et  de  colombier,  enfin  Talbei^e  de  10  livres.  Les  consuls  obtinrent 
d'Henri  III  la  faculté  d'élire  chaque  année  un  capitaine  pour  com- 
mander la  garde  urbaine. 

En  1639,  le  roi  engagea  le  domaine  de  Réatanont;  lacommu-* 
nauté  se  rendit  adjudicataire  par  l'entremise  de  M.  Pradal  et  le 
garda  jusqu'en  1657.  A  cette  époque  le  roi  le  revendit  pour  3000  fr. 
à  Henri  de  Bourbon ,  marquis  de  Malause ,  qui  suscita  de  grands 
procès  aux  habitans.  Il  voulut  les  assujettir  au  droit  de  caupej  mais 
ses  prétentions  ne  furent  point  accueillies  par  la  cour  des  aides. 

Le  premier  consul  de  Réalmont  avait  entrée  fixe  aux  états  du 
diocèse  d'Albi.  Ce  député  y  tenait  le  5^  rang,  immédiatement  après 
celui  de  Rabastens;  il  assistait  aux  comptes  avec  voix  délibérative. 

Notre  intention  étant  de  réunir  en  un  seul  article  les  événe- 
mens  les  plus  saillans  des  guerres  de  religion^  nous  aurons  occasion 
de  revenir  sur  Réalmont  et  de  parler  aussi  du  châteavi  de  Lom- 
bers  (1). 

(i)  On  a  découvert  il  y  a  deox  ans  tout  près  de  Lombers,  une  statue  antique  qui  a  été 
dépesée  à  la  préleelure.  Cetle  statue  qui  représente  un  évéqoe  aasts ,  étai^  platée  smr  une  fontaine 
dans  laquelle  ob  desceodait  par  pkutears  degrés  ;  ai»  pieds  de  la  statue  esi  mt  eafaot  souteBani  de 
ses  deux  mains  et  du  genou  gmiche  un  vase  destiné  à  recevoir  des  offrandes  ^  il  appuie  le  pied 
gauche  sur  un  petit  chien  qui  semble  veiller  à  la  garde  du  dépôt.  C'est  le  Caue  Cavem  des  anciennes 
maisons  romaines.  La  statue  parait  appartenir  an  XI«  siècle.  Elle  ornait  probablement  une  cha- 
pelle détruite  pendant  les  guerres  des  Albigeois.  Des  médailles  en  bronze  de  Tempereur  Victorin, 
des  débris  de  colonnes ,  de  grandes  briques  à  crochet  ont  été  trouvés  tout  autour. 
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1366  —  LMre  par  laquelle  le  Roi  Charles  V  fait  grâce  à  pluiieun  haUtanU 
d'jâlbij  qui  y  pour  gagner  les  indulgences  promises  par  le  pape^  avaietU 
enlevé'  aux  archers  de  cette  ville  et  hrûle  sous  ses  murs  deux  complices 
des  routiers  qu'on  conduisait  pour  être  exécutes  à  Bealmont. 

Karolus  dei  gratia  Francortim  Rex  univerat  jnsdciafiis  noslrU  atque  regni 
nostri  vel  eoram  locâtenentibus  saliiiein*  Audiia  suppUcatioae  JohauaU  de  No- 
meni  BarbhoDSoris  et  dicti  Pairol  Olearii  Albie  pro  se  et  aliis  coDSorlibus  suis, 
continente  quod  cum  pridem  îpsi  et  nonnalli  alii  ville  Albie  et  aliorum  locorum 


nostris  dictis  lîtteris  gratie  super  boc  factis  latins  oontinentnr.  Qiiam  quidem 
graliam  propter  niukitudinem  dictorum  supplicanlium  proseqiii  nequenntes  in 
personnis  propriis ,  notum  facimus  nos  eisdem  et  eorum  cuilibet  de  specialî  gratia 
concessisse  ut  ipsi  ad  nostrarum  dictarnm  litterarnm  de  quibus  liquebit  pre- 
sentationem  proseculionem  et  execntionem  petendi  et  requirendi  et  ad  alia  que 
circa  bec  fuerint  opportnna  proseqnenda  per  procuratorem  admittantur ,  vobis 
ac  vestrum  cuilibet  mandantes  quatenus  dictes  snpplicantes  et  eorum  quemlibet 
nostra  presenti  gratia  uti  et  gaudere  pacifice  faciatis  et  permittatie  absque  im- 
pedimento  Tel  perturbatione  quibuscomqoe.  Datum  Parisfos  VI  die  octobris,  anno 
domini  millesimo  trecentesimo  seiagesimo  sexto  et  regni  nostri  tertio. 
Per  regem  adrelationem  consilii  :  de  Hontagiis. 

f Archives  de  la  ville  J^Mhi.J 
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GAILLAG. 


Abbaye  de  St.-Michel.  —  Cammanderie  de  Su^Pierre  ei  St.-Jndre'.  —  Admi- 
nisiraiion  Consulaire.  —  Couêumes.  —  Judieaiure  d^ Albigeois ,  etc. 

Quand  les  Romains  subjuguèrent  les  Gaules  ^  un  de  leurs  pre- 
miers soins  fut  de  populariser  leur  langue.  Les  idiomes  alors  en 
usage  dans  nos  contrées  méridionnales  furent  bientôt  oubliés;  il 
n'en  resta  que  quelques  mots,  conservés  encore  dans  le  roman 
et  le  patois  y  et  qui,  quoique  arrangés  à  la  mode  latine,  n'en  ré- 
vèlent pas  moins  une  origine  celtique.  C'est  surtout  dans  les  noms 
géographiques^  dans  les  dénominations  locales  qu'on  retrouve  ces 
étymologies.  Des  études  dirigées  vers  ce  but  offriraient  beaucoup 
d'intérêt,  pourvu  qu'on  prit  garde  à  ne  pas  trop  presser  les  in- 
dications .qu'on  rencontrerait.  Nous  confessons  notre  insufiSsance 
pour  un  si  grand  travail  et  nous  nous  bornons  à  indiquer  cette 
mine  à  ceux  qui  se  sentiront  la  force  de  l'exploiter.  Ils  pourront 
s'égarer  quelquefois,  mais  il  est  bon,  dit  Winkelmann,  que  quel- 
ques-uns s'égarent  pour  que  d'autres  retrouvent  le  bon  chemin. 
Qu'il  nous  suffise  de  donner  quelques  preuves  à  l'appui  de  l'as- 
sertion que  nous  avons  émise  qu'on  découvre  un  grand  nombre 
d'origines  celtiques  dans  des  noms  propres  de  lieux,  villes,  bourgs 
et  rivières  de  notre  pays.  Ces  noms,  les  Romains  n'eurent  aucun 
intérêt  à  les  changer  et  ils  les  conservèrent  le  plus  souvent  sans 
les  altérer.  Nous  croyons  retrouver  l'origine  du  mot  Tarn  dans  le 
Taran  des  Celtes  qui  signifie  ônaï,  torrent  et  qui  veut  dire  aussi 
réservoir  d'eau^  source  formée  sur  une  montagne;  Tor  (Thoret),  qui 
descend  dun  point  élevé;  Garo  et  Garan  (Garonne)  rapide  y  terrible; 
Ers  (Lers)^  rapide j  précipité;  Éro/(rAgoût),  bassin;  Âoz  signifie  aussi 
canal^  lit  d'une  rivière;  Àmé^  (l'Arnette),  orageux,  tonnerre.  Dadour 
(le  Dadou)^  eau  qui  fait  plaisir,  eau  douce,  agréable;  Ranck  (le  Rance), 
rivière  qui  sert  délimite;  Berad  (la  Vère)^  cours  deau;  Dourenk  (Du- 
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renque)^  rimère  étroite,  resserrée;  Geot^  Geotegou  (Gijou,  Girou),  lieux 
marécageux  y  abondants  en  pâttirages  ;  Dourdour  (le  Dourdou),  double 
source;  Àlb  et  Alp  (Albi),  hauteur;  Àlbans  et  Alban  (Âlban),  terres 
hautes,  région  de  montagnes;  Verandun  (Verdun),  pays  élevé  et  habité; 
Penn  (Penne),  pic,  tête;  Baot,  Baor  (Vaour,  Vaur),  recourbé, 
terrain  en  pente,  coline;  Âcaun  (Lacaune),  rocher;  Douma,  Doumaoz 
{lio\ivgne),réservoird*eau y  fontaine;  Berna  {Bevnàc),  grange;  Galloud, 
Gallad  (Gaillac),  pays  fécond,  fertile;  il  signifie  aussi  plaine,  pays 
entre  deux  points  élevés  (1). 

Cette  étymologie  peut  s'appliquer  avec  fondement  à  cette  ville 
de  TÂlbigeois.  De  bonne  heure  elle  fut  recherchée  pour  la  beauté 
du  climat  et  la  fertilité  du  sol.  Divers  monuments  épars,  visités 
par  un  archéologue  distingué,  M.  Alex,  du  Mége,  et  classés  par 
lui  au  nombre  des  monuments  druidiques,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  la  présence  des  Celtes  dans  cette  contrée,  avant  la  conquête 
des  Romains.  On  se  méprendrait  étrangement  si  Ton  allait  chercher 
Forigine  du  nom  de  GaUlac,  comme  Tout  fait  quelques-uns,  dans 
ses  armoiries  réprésentant  un  coq,  GaUus.  La  plupart  des  déno- 
minations locales  ne  furent  qu'altérées  d'abord,  et  ces  altérations 
donnèrent  heu  au  moyen-âge  à  des  équivoques  sur  le  véritable 
sens  des  noms  géographiques.  C'est  ainsi  qu'on  figura  une  plume, 
(Penna),  sur  l'armoriai  de  Penne;  qu'une  buse  orna  l'écusson  de 
Buzel  etc. 

Des  médailles  du  haut  et  du  bas  empire,  des  statuettes  en 
bronze  et  en  terre  cuite,  des  fragments  de  belles  poteries  et  des 
moules  de  vases  antiques,  découverts  dans  les  environs  de  Gaillac, 
attestent  aussi  que  les  Romains  y  formèrent  dans  les  premiers 
siècles  de  notre  ère,  des  établissements  dont  les  produits  trouvaient 
dans  le  voisinage  un  débit  sur  et  facile. 

Ainsi,  au  risque  de  trouver  des  contradicteurs^  nous  ne  nous 
rangerons  pas  à  l'avis  de  ceux  qui  pensent  que  la  fondation  de 
Gaillac  n'est  pas  plus  ancienne  que  celle  du  monastère  qu'elle 
possédait  sous  l'invocation  de  St-Michel.  Pauvre  d'abord,  ce  ne 

(i)  Dictionnaire  cellique  de  M.  Legonidec.  Histoire  des  Gaulois  par  M.  Amédée  Thierry. 
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fut  qu'après  des  siècles  d'existence  que  l'abbaye  de  ce  nom  put 
contribuer  à  augmenter  Timportance  de  cette  ville. 

Le  plus  ancien  monument  écrit  qui  lasse  mention  de  la  ville 
de  Gaillac  est  le  testament  de  St-Didier,  évêque  de  Cabors^  ori- 
ginaire de  TAlbigeois  où  il  possédait  des  domaines  considérables.  Ce 
prélat,  une  des  plus  grandes  illustrations  de  Tépiscopat  français 
au  7^  siècle^  donna  en  654-  à  sa  cathédrale  les  villes  de  Gaillac 
et  de  Lautrec.  On  retrouve  fréquemment  le  nom  de  la  première 
de  ces  deux  villes  dans  des  actes  postérieurs,  et  le  comte  Raymond 
dans  la  concession  qu'il  fit  au  monastère  de  St-^icbel,  en  972, 
lui  donnait  déjà  le  nom  de  grande  {villam  GalUaci  quœ  magna  nunc  est.) 

Dom  Vaissete  a  avancé  qu'il  y  eut  très  anciennement  dans  cette 
ville  un  monastère  dédié  à  St.^}uintin,  qui  dépendait  de  l'abbaye 
de  Figeac,  mais  cette  église  de  St-Quintin  de  Gaillac  était  située 
dans  le  Quercy,  ainsi  que  le  marquent  Mabilion  et  les  auteurs 
de  la  GalUa  Charisliana.  Une  similitude  de  noms  a  pu  seule  cau- 
ser la  méprise  du  savant  historiographe  de  Languedoc. 

On  ne  sait  pas  précisément  l'époque  de  la  fondation  du  mo- 
nastère de  St  -Michel  de  Gaillac.  En  961  le  comte  Raymond  Pons 
lui  fit  des  dons  considérables.  Hatfred^  vicomte  de  Narbonne  et 
Adalaïs  sa  femme  léguèrent  à  cette  maison  religieuse,  en  966  et  977^ 
les  firuits  et  revenus  des  terres  du  Taur,  de  Pouzols,  d'Orban  et  de 
Gorras;  enfin,  en  972,  Frotaire,  évêque  d'Albi,  après  avoir  con- 
sacré un  autel  dans  l'église  de  Saint-Michel,  lui  fit  don  en  pré- 
sence de  Fulcrand,  évêque  de  Lodève,  du  comte  Raymond  et  de 
la  comtesse  Gersinde ,  de  plusieurs  terres  et  villages  :  entr'autres 
de  Berens,  Montans,  Falgairoles,  Donazac,  et  de  Saint-Pierre 
de  Gaillac.  Le  comte  Raymond  confirma  cette  donation,  en  l'ac- 
compagnant de  divers  bienfaits,  à  la  prière  de  Frotaire.  Il  dé- 
clara de  plus  qu'il  voulait  que  le  monastère  de  Saint-Michel  fut 
habité  à  perpétuité  par  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît 
auxquels  il  donna  la  ville  et  seigneurie  de  Gaillac,  le  château 
de  rorme  et  le  domaine  sur  la  rivière  du  Tarn,  depuis  Villecourtes 
jusqu'à  Montans.  Depuis  cette  époque  jusqu'en  1534  les  religieux 
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de  St-Hichel  Yécurent  sous  la  règle  de  St-Benoit.  D*après  les 
statuts  de  cet  ordre,  Fabbé  était  le  seul  administrateur  des  biens 
du  monastère.  Le  chapitre  composé  primitivement  de  25  moines  ^ 
partageait  avec  lui  les  fruits  et  revenus  de  Tabbaye. 

L'abbé  s'était  réservé  tous  les  droits  seigneuriaux  appartenant  au 
monastère  dans  la  ville  de  Gaillac,  les  domaines  de  St.-Laurens 
de  Salés,  de  Romanbac,  de  Ste-Foi,  (Ste-Exupère)^  de  Gradilhe 
avec  ses  bois,  des  près  de  Ste-Cécile,  etc.  Le  chapitre  obtint  les  de- 
maires  de  Boissel,  de  St.-Martin,  des  Plos,  des  Quittais,  de  Poulhe, 
de  Las  Devèzes  et  de  Ste-Sigolène.  Outre  ces  propriétés,  il  possédait 
encore  des  fiefs  au  château  du  Roy,  au  Pont  de  Berens ,  à  Senoulhac, 
au  Tescou,  à  Rivières,  etc. 

Les  archives  de  la  préfecture  du  Tarn  sont  une  source  féconde 
de  notions  importantes  et  curieuses  sur  les  anciens  monastères. 
Tous  les  titres  qu'elles  renferment  n'offrent  pas  un  intérêt  au 
même  degré,  mais  il  y  en  a  quelques-uns  qu'il  convient  de  re- 
produire comme  documents  historiques. 

En  vertu  de  Facte  de  concession  fait  à  l'abbaye  de  St-Hichel 
par  le  comte  Raymond  en  l'année  ^72,  l'abbé  de  ce  monastère 
fut  reconnu  seigneur  de  Gaillac.  Le  comte  lui-même  déclarait  être 
son  fidèle  feudataire  pour  les  droits  dont  il  jouissait  encore  dans 
cette  juridiction  (1)  et  il  était  tenu  envers  l'abbé  à  l'hommage  et 
au  serment  de  fidélité.  Une  lettre  d'Alphonse ,  comte  de  Toulouse 
et  de  Poitiers  (2),  de  l'année  1266,  fait  connaître  que  Bernard, 
abbé  de  Gaillac ,  l'a  dispensé  ainsi  que  la  Comtesse  Jeanne  sa  femme 
de  l'hommage  et  du  serment,  sans  y  renoncer  toutefois  pour  ses 
successeurs.  Divers  titres  et  notamment  une  lettre  du  roi  Louis  XI 
de  1462,  constatent  que  vers  cette  époque  le  comte  Alphonse  fut 
appelé  en  paréage  de  la  seigneurie  de  Gaillac  par  l'abbé  et  le  cou- 
vent de  St.-Michel. 

Des  lettres  du  Roi  Philippe,  de  1275  et  1285,  portant  conces- 
sion de  divers  privilèges  au  monastère,  existent  aussi  dans  ce  dépôt. 

(i)  Accords  de  1175  et  i23i,  cités  dans  Thistoire  générale  de  Languedoc. 
(a)  Voir  les  documents  à  la  suite  de  cette  notice. 
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Dans  celle  de  1275^  il  est  fait  mention  des  restitutions  par  le 
comte  de  Toulouse  à  l'abbé  de  Gaillac^  des  propriétés  situées  près 
de  Rabastens  et  de  Buzet  y  des  redevances  perçues  pour  les  mou- 
lins du  pont,  et  de  Tautorisation  donnée  à  Fabbé  d'établir  un 
vivier  dans  les  fossés  de  la  ville  au-dessous  de  celui  qu'y  possé- 
dait le  Comte  (1).  Par  l'autre  lettre,  le  roi  déclare  que  son  séné- 
chal d'Albigeois  est  tenu  de  reconnaître  en  son  nom,  devant  le 
chapitre  assemblé ,  qu'il  a  reçu  en  fief  de  l'abbé  et  des  moines  les 
droits  seigneuriaux  qui  lui  sont  attribués  dans  la  ville  de  Gaillac. 
II  les  autorise  à  tenir  dans  les  villages  de  Montels  et  d'Avés 
deux  massiers  ayant  faculté  de  porter  des  massues  aux  armes  de 
l'abbé  et  du  chapitre,  et  à  les  employer  comme  sergents  dans  ces 
localités  (2). 

Une  troisième  lettre  du  Roi  Philippe-le-Hardi  confirma  les  ventes 
faites  au  même  abbé  par  les  clercs  Guy  de  Rej  et  Gilles  Camelin, 
de  diverses  rentes  sur  des  biens  confisqués  à  Raymond  Bernard  et 
Guillaume  de  Mareux,  habitants  de  la  Bégonie  près  de  Gahuzac^ 
condamnés  pour  hérésie,  de  redevances  sur  les  moulins  de  la  Pisse 
près  de  Lisle,  enfin,  la  cession  d'un  revenu  annuel  de  45  sous^  dix 
deniers  tournois,  que  les  officiers  du  roi  percevaient  sur  divers  droits 
de  place  au-delà  des  fossés  de  la  ville. 

Pour  la  concession  de  ces  privilèges,  Pierre,  abbé,  paya,  en  1286, 
mille  livres  tournois  à  Philippe  de  Fontaines,  lieutenant  du  tréso- 
rier du  Roi ^  à  Toulouse,  en  présence  de  Pierre  de  Pradinas  clerc 
du  roi ,  d'Hugues  et  Gaillard  de  Pradinas ,  de  Raymond  Rossel  prieur 
de  Salvagnac,  et  de  Raymond  André,  notaire  de  Gaillac^ 

Ces  abbés  avaient  des  co-seigneurs  dans  leur  juridiction ,  tels 
que  ceux  de  Berens  ou  Brens  et  de  Lauriac.  Ils  prenaient  ordinai- 
rement le  titre  d'abbés  par  la  miséricorde  divine^  seigneurs  en  por- 
réage  avec  le  Comte  ou  avec  le  Roi  de  la  ville  et  juridiction  de  Gaillac; 
mais  ils  n'en  étaient  pas  moins  soumis  à  l'élection  dont  les  ré- 
sultats devaient  être  approuvés  par  l'évoque  d'Albi. 

En  1297,  un  abbé  du  nom  de  Pierre  fut  excommunié  par  B.  de 

(i)  Voir  aussi  les  documents  à  la  suite  de  cette  notice,     (a)  Voir  les  documents. 
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Castanet,  évêque  d'Albi,  parce  qu'il  avait  négligé  de  remplir  cette 
formalité.  Quelques  années  auparavant  (1259),  on  avait  vu  Ber-- 
nard  de  Combret,  évêque  du  môme  diocèse,  appuyé  des  secours 
de  plusieurs  gentilshommes,  ravager  les  environs  de  Gaillac  et  faire 
la  guerre  à  Tabbé  frère  Arnaud,  Finquisiteur,  soutenu  de  son  côté  par 
Bertrand  le  jeune,  vicomte  de  Lautrec,  et  par  Bertrand  de  Bruniquel 
que  révoque  fit  prisonnier.  L'abbé  et  l'évêque  armés  d'une  massue, 
la  mître  en  tête  et  portant  leurs  habits  pontificaux,  combattirent 
chacun  à  la  tête  de  leur  corps  d'armée.  Alphonse  comte  de  Tou- 
louse, se  vit  contraint  d'intervenir  dans  ce  démêlé  et  de  faire  con« 
damner  à  des  amendes  tous  ceux  qui  avaient  pris  part  à  cette 
chevauchée.  (1)  Néanmoins  des  différents  subsistèrent  lodgtemps  entre 
révêque  d'Albi  et  Tabbé  de  Gaillac.  Ils  ne  furent  appaisés  que  sur 
la  sentence  du  cardinal  Pilfort  de  Rabastens,  rendue  le  2  novembre 
1322,  dans  le  monastère  de  Candeil.  D'après  ce  compromis  le  monas- 
tère de  Gaillac  était  soumis  à  la  juridiction  de  l'évêque,  l'abbé  et  les 
moines  lui  devaient  obéissance,  et  ils  étaient  tenus  aux  droits  que 
le  prélat  avait  coutume  de  percevoir  sur  les  églises  et  les  monas- 
tères de  son  diocèse.  L'abbé  devait  se  rendre  au  synode  du  diocèse 
où  la  première  place  après  l'évêque  lui  était  assignée;  celui-ci 
s'engageait  à  le  protéger  et  à  marcher. pour  le  défendre  en  cas 
de  besoin.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  acte  de  1235,  par  lequel 
Durand  évêque  d'Albi,  abandonne  à  Tabbé  Téglise  de  St-Germain 
près  Montels,  moyennant  la  cession  de  ses  droits  sur  Téglise  de 
BerenSt 

L'abbaye  de  St-Michel  fut  sécularisée  en  1534;  la  bulle  originale 
a  été  conservée  aux  archives  de  la  préfecture.  Le  pape  Paul  III, 
en  faisant  connaître  que  son  prédécesseur  avait  statué  sur  la  de- 
mande du  chapitre ,  la  huitième  année  de  son  pontificat,  ratifie  la 
décision  de  Clément  VII,  qui  changeait  Fétat  régulier  de  l'abbaye, 
érigeait  un  abbé  séculier  avec  l'exercice  des  droits  pontificaux 
et  réduisait  à  12  le  nombre  de  chanoines  dont  la  collation  appar- 
tenait au  roi.  En  1660,  le  Roi  abandonna  à  l'abbé  la  collation  de 

(i)  La  cherattchëe  avait  lieu  pour  la  défense  du  Seignear,  l'ost  pour  défendre  le  pays. 
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tous  canonicats  y  moyennant  la  cession  de  celle  des  prieurés  de 
Lescure ,  Cestayrols  et  St-Robert  des  filles. 

Les  titres  de  Tabbaye  furent  brûlés  en  grande  partie,  en  1568, 
lors  de  la  prise  de.Gaillac  par  ceux  de  la  religion  réformée ,  de 
sorte,  que  les  débiteurs  refusèrent  de  payer  au  monastère  les 
rentes  et  autres  droits  auxquels  ils  étaient  tenus  envers  lui.  Sur 
les  plaintes  des  gens  du  clergé,  le  roi  Charles  IX,  ayant  pitié  de 
Vextrém  désolation  qu'Us  avaient  soufferte  durant  lesdits  troubles, 
et  ne  voulant  que  la  misère  et  injure  du  temps  laissassent  soêîs  re- 
mède  ceux  du  clergé^  ordonna  aux  sénéchaux  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne  de  faire  droit  à  ces  réclamations,  toutes  les  fois  qu'elles 
seraient  appuyées  sur  des  preuves.  Des  arrêts  des  parlements  de  Tou- 
louse et  de  Provence^  condamnèrent  les  consids  et  les  habitants  à  faire 
de  nouvelles  reconnaissances  à  Tabbé  pour  tous  leurs  biens  et  pro- 
priétés situés  dans  le  territoire  de  Gaillac,  et  les  obligèrent  en 
même-temps  à  le  reconnaître  pour  co-seigneur  en  paréage  avec  le  Roi. 

Vers  cette  époque  les  revenus  de  Tabbaye  provenant  de  la  dîme 
des  censives  et  d'autres  droits  seigneuriaux,  (quelques  dimairœ  ré- 
servés)^ étaient  affermés  à  MM.  de  Paule  et  Barutel,  au  prix  de 
4,500  livres.  Ceux-ci  devaient  en  outre  payer  des  pensions  de  blé 
et  de  vin  aux  religieux  du  monastère,  aux  vicaires  de  St.-*Michel, 
pourvoir  à  plusieurs  nécessités  de  la  maison  et  lui  procurer  un 
médecin,  un  notaire,  un  cuisinier,  un  barbier  et  un  domestique. 

L'abbé  et  le  chapitre  de  Gaillac  percevaient  d'abord  la  dîme 
au  9^  pour  plusieurs  denrées;  plus  tard  la  dîme  du  raisin  fut  fixée 
au  12«  et  celle  du  chanvre  au  11®. 

Nous  verrons  tout  à  l'heure  quels  étaient  les  rapports  des  abbés 
de  Gaillac  avec  les  juges  et  les  consuls  de  cette  localité» 

L'église  de  St-Michel  dont  l'autel  fût  consacré  comme  on  Ta  vu 
en  972,  et  dont  il  subsiste  encore  quelques  gracieux  fragments  dans 
les  chapelles  qui  entourent  le  chœur,  dut  être  détruite,  au  moins 
en  partie,  durant  les  guerres  des  Albigeois,  car  nous  rebrouvons 
un  acte  relatif  à  sa  reconstruction  en  1271;  l'église  de  St.-Pierre 
mentionnée  dans  le  procès-verbal  de  consécration  de  la  cathé- 
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drale  éprouva  aussi  de  grands  dommages.  Le  jour  de  Ste^-Luce,  1271^ 
tous  les  habitans  de  Gaillac  assemblés  dans  Fégltse  de  St.-Pierre  de- 
vant le  frère  Pons  du  Puget,  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs,  don- 
nèrent plein  pouvoir  à  cet  inquisiteur  ainsi  qu'aux  consuls ,  assistés 
de  quatorze  pnuJtbommes^  de  prendre  toutes  les  mesures  qu'ils 
JQgeraient  nécessaires  pour  la  reconstruction  de  ces  deux  églises. 
Cette  pièce  mérite  d'ètare  conservée  (1). 

Uh  autre  document  que  possèdent  aussi  les  archives  départe- 
mentales, prouve  que  ces  deux  édifices  fiirent  presque  entièrement 
démolis  pendant  les  guerres  religieuses  du  16®  siècle.  M.  Blanquet 
vicaire-général  de  M.  Charles  de  Peyruse,  duc  d'Escars,  abbé  de 
Gaillac^  passa  un  accord  le  12  novembre  1591,  avec  les  consuls 
de  cette  ville  pour  la  reconstruction  de  Téglise  de  St-MicheL 

L'église  de  St--Pierre  dont  il  est  question  ci-dessus,  fut  unie 
par  l'évêque  Guillaume  de  Pierre,  en  l'année  1172,  (2)  à  l'hôpital 
St-André  de  Gaillac  qui  prit  le  titre  de  commanderie  séculière. 
Fondé  dans  des  temps  très  reculés,  au  moyen  des  secours  de  la 
bienfaisance  publique,  non-seulement  pour  les  pauvres  de  la  lo- 
calité^ mais  encore  pour  tous  les  étrangers  qui  y  venaient  demander 
asile,  cet  établissement  prit  une  grande  extension,  et  ses  revenus 
étaient  déjà  considérables  vers  la  fin  du  12®  siècle.  Il  obtint  en 
1182,  des  largesses  de  Guillaume,  évoque  d'Âlbi,  les  églises  de  Se- 
nouilhac,  de  Boissel  et  de  Caudaval.  Il  fot  démoli  en  1381,  ainsi 
que  l'église  de  ce  nom ,  pour  que  les  Anglais  ne  pussent  pas  s'en 
emparer  et  nuire  de  là  à  la  ville.  Les  consuls  de  Gaillac  qui 
avaient  ordonné  cette  mesure  furent  excommuniés,  et  restèrent 
pendant  un  an  sous  le  poids  de  l'excommunication.  On  travailla 
alors  à  la  reconstruction  du  bâtiment,  et  la  ville  contribua  à  la 
dépense  pour  de  fortes  sommes.  Les  statuts  de  cette  maison  fu- 
rent définitivement  arrêtés  par  M.  Guillaume  de  la  Voulte^  évêque 
d'Albi^  en  l'année  1390,  sur  la  proposition  de  M.  Bertrand  de 
Foucaud,  Commandeur,  et  des  consuls  de  ladite  ville  représentés 
par  Pierre  Abelhou  un  de  leurs  collègues. 

(i)  Voir  les  docamento.     (a)  Voir  les  docnmenU. 
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Ces  statuts  que  nous  désirerions  pouvoir  reproduire  ici  en  entier 
portent  que  le  commandeur  doit  être  choisi  parmi  les  frères 
coUégiés  et  élu  par  eux^  de  concert  arec  les  consuls  auxquels 
était  attribué  depuis  longtemps  ce  droit  de  patronnage.  L'élection 
était  soumise  à  l'approbation  de  Févêque.  Rien  n'indique  quel 
était  le  nombre  de  frères^  mais  il  paraît  qu'il  était  considérable 
et  qu'il  augmentait  ou  diminuait  suivant  que  les  revenus  de  l'é- 
tablissement étaient  plus  ou  moins  forts.  Des  frères  et  des  sœurs 
veillaient  aux  soins  des  pauvres  infirmes.  Ceux  qui  étaient  valides , 
s'y  rendaient  le  soir  et  repartaient  le  lendemain  pour  aller  mendier. 

Les  biens  de  l'hôpital  étant  plutût  la  propriété  des  pauvres  que 
celle  des  frères  collégiés  ^  s'il  arrivait  que  les  revenus  de  la  maison 
ne  fussent  pas  suffisants  pour  l'entretien  des  pauvres ,  le  comman- 
deur devait  diminuer  le  nombre  de  frères ,  afin  d'avoir  plus  de 
ressources  à  sa  disposition. 

Un  article  digne  de  remarque,  prescrit  au  commandeur  de  re- 
cevoir dans  rétablissement  les  orphelins^  de  donner  une  nourrice 
à  chaque  enfant  trouvé  qui  y  sera  exposé^  et  de  fournir  aux  uns 
et  aux  autres  des  moyens  d'existence  y  jusqu'à  ce  qu'ils  pugsent  se 
les  procurer  eux-mêmes.  Cet  usage,  dit  le  règlement  de  1390^  était 
observé  déjà  depuis  long-temps  à  Gaillac. 

Les  coutumes  de  la  commanderie  sont  réglées  par  des  dispo- 
sitions particulières,  l'ordinaire  de  la  vie  des  frères  y  est  arrêté 
jour  par  jour;  aujourd'hui  c'est  un  brouet  noir  qui  sert  à  leur 
nourriture,  demain  d'autres  aliments  dont  l'usage  pour  la  plupart 
est  encore  conservé.  Maintenant  que  l'histoire  est  une  encyelopédie 
et  qu'il  y  faut  tout  faire  entrer,  nous  conseillons  à  ceux  qui  vou- 
dront écrire  la  monographie  de  cette  ville,  de  consulter  ce  do- 
cument déposé  aux  archives  départementales.  Ils  y  trouveront  des 
indications  curieuses  pour  les  usages  de  la  vie  domestique  aux 
13«  et  i¥  siècle  (1). 

La  commanderie  de  St-Pierre  et  St.-André  fut  souvent  regardée 
comme  un  véritable  bénéfice  et  accordée  comme  tel  par  l'évêque 

(i)  Voir  an  extrait  de  ces  rëglemeDls  à  la  suite  de  cette  notice. 
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d'Âlbi.  Nous  ayons  cependant  des  lettres  de  Charles  VI,  de  Tannée 
1392,  qui  maintiennent  les  consuls  de  cette  ville  dans  leur  ancien 
droit  de  patronage,  d'après  lequel  ils  participaient  à  l'élection  du 
commandeur.  En  1626,  M.  Antoine  de  Roussel,  prévôt  de  la  ca- 
thédrale d'Âlbi  et  commandeur  de  St.-Pierre  et  St-André ,  transigea 
avec  MM.  Jean  de  Cousin,  Jean  Dumas,  docteurs;  Jean  Vialar, 
David  de  Combettes,  docteur;  Antoine  Barutel,  G.  Blanquet,  G. 
Graves^  bourgeois,  sur  l'avis  de  M«  Roch  de  Combettes,  conseiller  du 
roi  et  son  juge  d'Albigeois.  U  fût  stipulé  que  les  consuls  seraient 
maintenus  dans  les  droits  qui  leur  étaient  attribués  par  les  statuts 
et  que  le  commandeur  aurait  l'entier  maniement  des  affaires  et  des 
biens  de  la  commanderie. 

On  peut  citer  parmi  les  commandeurs,  comme  ayant  puissamment 
contrÛ>ué  à  la  prospérité  de  l'hôpital  de  Gaillac  :  MM.  Hugues  de  Can- 
dastre,  en  1182;  Amiel  de  Vais,  en  1284;  Jean  de  Rocolis,  en  1300; 
Bertrand  de  Foucaud,  en  1375;  Louis  d'Amboise,  qui  devint  évoque 
d'Albi;  Claude,  Sébastien  et  Philibert  de  la  Guiche  de  1526  à  1590; 
de  Dallon,  en  1665.  Le  commandeur  de  St.-André  et  l'abbé  de  St.- 
Michel  s'engagèrent,  en  1311,  à  ne  plus  exiger  des  héritiers  des 
décédés  un  lit  garni  et  muni.-  U  existait  dans  cette  ville  un  autre 
hôpital  connu  sous  le  nom  de  St.-Jacques  de  Clarieux,  destiné  aux 
pèlerins,  et  qui  avait  été  fondé  en  1220,  par  un  nommé  Raymond 
Vidal. 

Gaillac  avait  une  administration  municipale  libre,  à  une  époque 
où  peu  de  villes  jouissaient  du  même  avantage.  Aujourd'hui  qu'on 
se  montre  généreux  et  équitable  envers  ces  temps  reculés,  sans 
doute  parce  qu'on  a  beaucoup  emprunté  à  leurs  idées  et  à  leurs 
institutions,  on  lira  avec  intérêt  les  coutumes  et  les  franchises 
d'une  commune  qui  a  toujours  occupé  parmi  celles  de  l'Albigeois 
un  rang  important. 

Elle  avait  des  consuls  dès  le  12®  siècle.  D'après  les  accords  passés 
entre  le  comte  de  Toulouse  et  l'abbé  de  Gaillac,  en  1175  et  1231, 
les  consuls,  après  leur  élection,  devaient  jurer,  en  présence 
de  l'abbé  ou  de  son  bailli,  de  conserver  et  de  défendre  loyalement 
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les  droits  du  monastère  et  de  Tabbé,  dans  la  Tille  et  dans  l'étendue 
de  la  juridiction.  Nous  avons  retrouvé  la  formule  du  serment  prêté 
par  les  consuls  en  1231.  Cet  acte  est  trop  curieux  pour  ne  pas 
le  reproduire  dans  le  langage  de  Tépoque.  Ce  serait  le  défigurer 
que  de  le  traduire;  le  voici  : 

«  N cossol  )  joret  fealtat  al  senhor  abat ,  e  que  el  gardara  e  défendra 

a  bona  fe  la  Tila  de  Gallac  ^  a  honor  de  Dieu  e  del  Mouslie  saot  Miquel  e 
del  sobredich  senhor  e  de  la  vila  de  Gallac^  non  trahiria ,  ni  la  redria ,  ni 
cossen  ^  ni  adjutor  non  séria ,  e  sel  sabia  qnalcus  hom  la  volgues  redre  ni  trahir , 
el  ho  no  celaria  e  ho  diria  al  senhor  abat  ho  asaqael  que  per  11  faria ,  e  sel 
lo  predich  sagrament  non  ténia ,  el  se  redria  per  traidor  en  tots  locs  ^  e  redria 
son  corps  per  en  corps  e  tôt  son  haber  e  sa  honor  al  predich  senhor  abat  e 
al  predich  moastie  de  sant  Miquel.  • 

Les  consuls  au  nombre  de  sii^  étaient  d'abord  élus  pour  un  an,  et 
plus  tard  pour  quatre  ans.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris  de  1401 , porta 
qu'il  serait  choisi  quatre  candidats  au  consulat  dans  chacune  des  pa- 
roisses de  St.-Pierre  et  de  St.-Michel.  L'élection  avait  lieu  le  l*'  août. 
Le  juge  en  chef  du  pays  d'Albigeois^  et  en  son  absence,  un  magistrat 
royal,  réunissait  dans  l'Hôtel  de  ville,  le  conseil  politique  de  la  commune 
composé  de  quatorze  membres,  (1)  élus  par  la  voie  des  suffrages  et 
divisés  en  quatre  classes  :  nobles  et  avocats,  bourgeois,  négociants, 
artisans  et  cultivateurs.  Le  procureur  du  roi  était  présent  et  requérait 
les  consuls  sortant  d'exercice  de  désigner^  chacun  pour  leur  classe, 
trois  candidats.  (Les  parents  jusques  à  un  certain  degré  ne  pou-- 
vaient  être  réélus).  Aussitôt  ils  se  retiraient  dans  un  local  séparé, 
appelé  chambrette ,  pour  y  faire  leurs  choix  et  ils  donnaient  avis 
au  juge  et  au  procureur  du  roi  du  résultat  de  leur  opération.  Si 
les  candidats  présentés  n'étaient  frappés  d'aucune  exclusion,  on 
rentrait  dans  l'assemblée  et  on  y  donnait  connaissance  des  noms 
des  personnes  choisies.  Une  nouvelle  discussion  s'engageait  alors 
sur  ces  choix  et  la  majorité  décidait  s'ils  devaient  être  maintenus 
ou  rejetés. 

La  liste  des  candidats  ainsi  arrêtée,  les  portes  de  l'Hôtel-de- 
ville  étaient  ouvertes  au  peuple  qui  venait  voter  pour  l'un  des 

(i)  Leur  nombre  fut  plus  tard  porté  à  vingt-quatre. 
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trois  candidats  de  chaque  classe.  U  y  avait  un  scrutin  séparé  pour 
chacun  d'eux ,  et  celui  qui  réunissait  le  plus  grand  nombre  de  suf- 
frages était  élu  consul.  L'élection  terminée,  on  se  rendait,  au  bruit 
des  cloches,  à  l'église  de  St.-Michel,  où  l'abbé  en  rochet  et  camail 
et  assis  dans  sa  stalle  recevait  comme  seigneur  en  partie  de  Gaillac 
le  serment  des  consuls  élus.  On  dérogea  plusieurs  fois  à  ces 
coutumes;  en  1637,  il  fut  arrêté  que  le  serment  serait  d'abord 
prêté  entre  les  mains  du  juge  d'Albigeois  et  que  les  consuls  se 
transporteraient  ensuite  à  l'église  abbatiale,  pour  la  formalité  du 
serment  de  fidélité  à  l'abbé.  L'installation  était  faite  ensuite  sur 
la  place  publique;  le  plus  souvent  à  la  halle  au  blé. 

Protégés  par  les  Comtes  de  Toulouse,  auxquels  ils  donnèrent 
toujours  des  preuves  de  fidélité,  les  habitants  de  Gaillac  en  ob- 
tinrent de  nombreux  privilèges.  Parmi  les  chartes  que  nous  avons 
découvertes,  il  y  en  a  deux  surtout  qui  sont  pour  cette  commune 
des  documents  précieux. 

En  1221 ,  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  visitant  le  monastère  de 
St.*Michel,  accorda  aux  habitants  de  Gaillac,  en  présence  des  consuls 
Raymond  Riquier,  Bérenger  d'Amilhau,  Bertrand  Rossel,  Raymond 
de  Boissel,  Bernard  Martin,  Guiraud  Seguin,  ainsi  que  du  bailli 
de  la  ville,  Bertrand  du  Fangeau  et  de  plusieurs  notables,  parmi 
lesquels  on  cite  :  Arujeu  de  Montaragon,  Pierre  de  Foucaud,  Pierre 
Raymond  Riquier  et  Pierre  Castillon,  une  charte  sur  laquelle  nous 
appelons  l'attention  du  lecteur.  (1)  Le  comte  promet  d'affranchir  tous 
ceux  qui  s'y  établiront  et  il  les  place  sous  la  protection  des  consuls  ; 
il  ordonne  que  quand  un  homme  pauvre  et  sans  appui  {frevols 
d'aver  e  (Tamicx),  aura  un  procès  avec  un  homme  riche  et  puis- 
sant, le  conseil  de  la  ville  et  toute  la  communauté  iront  à  son 
aide  et  lui  feront  obtenir  justice  à  leurs  frais.  La  charte  con- 
tient des  dispositions  sur  les  ventes^  les  testaments,  les  dettes, 
les  exemptions  de  divers  droits  en  faveur  des  habitants.  «Aucun 
habitant  de  Gaillac,  y  est-il  dit,  ne  doit  donner  péage,  ni  droit 
de  coutume  dans  toute  notre  terre,  de  quelque  part  qu'il  vienne 

(i)  Voir  les  documcnls  annexés  à  celle  nolice. 
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ou  qu'il  aille,  raccorde  de  plus  que  personne,  à  rentrée  ni  k  la 
sortie  de  la  ville,  ne  donne  rien  pour  le  sel,  le  blé,  le  vin^  excepté 
les  étrangers  qui  doirent  donner  une  mialle  raimondine  à  la  porte, 
et  la  coî^  à  la  pile ,  quand  ils  y  viendront  x>.  Le  comte  décide  que 
pour  une  plainte  faite  au  juge  en  chef,  le  plaignant  payera  dix  sous 
pour  la  justice  et  s'il  n'y  a  pas  lieu  à  poursuite,  quatre  sous  seulement 
pour  les  frais.  Une  plainte  au  viguier  {UeiUemint  du  juge),  se  payait 
5  sous,  et  s'il  n'y  avait  point  de  procès,  2  sous.  S'il  s'agissait  d'un 
crime,  le  plaignant  déposait  soixante  sous.  Pour  une  égratignure^ 
une  nasarde,  ou  une  dent  cassée,  le  tarif  fixait  5  sous  de  justice. 
Dans  les  affaires  de  simple  police ,  il  ne  devait  point  y  avoir  d'a- 
vocat plaidant  {ligendier  razonaébr),  à  moins  que  les  parties  n'en 
fissent  la  demande.  Le  seigneur  était  dispensé  aussi  d'avoir  dans 
ces  causes  un  juge  accusateur  [jtUge  ligendier).  Le  vol  d'un  objet 
de  plus  de  12  sous  était  puni  de  l'emprisonnement,  et  pour  le  vol 
d'un  objet  au-dessous  de  cette  valeur,  le  coupable  était  condamné  k 
5  sous  d'amende  ou  à  courir  nud  dans  les  rues  de  la  ville.  En 
déclarant  que  ni  lui  ni  les  co-seigneurs  n'y  jouissent  d'aucun 
droit  de  quête  ou  d'albergue,  Raymond  Vil,  prend  sous  sa  protection 
les  habitants  de  Gaillac  ainsi  que  leurs  propriétés  situées  dans 
l'étendue  de  son  comté. 

Au  mois  d'août  1227,  le  même  comte  confirma  ces  privilèges,  en 
affranchissant  les  habitants  de  Gaillac  de  tout  droit  de  guet ,  de 
leude,  de  péage  ou  autre  coutume.  Cette  charte  est  également 
datée  du  Cloître  de  St. -Michel.  Elle  fut  donnée  en  présence  d'Arnaud 
Guil.  Constant,  B.  Vidal,  L.  Bonhomme,  Guil.  Durand,  B.  de  Brose, 
etBert  Roussel,  consuls  de  Gaillac  (1). 

Quelques  années  plus  tard  le  Roi  Philippe-le-Bel  ajouta  de  nou- 
velles concessions  à  celles  dont  jouissaient  les  habitants  de  cette 
ville.  Ce  document  dont  le  vidimus  fut  fait  en  1427,  par  Antoine 
de  Setger,  juge  d'Albigeois,  porte  que  les  religieux  et  les  clercs 
doivent  contribuer  aux  tailles  et  aux  dépenses  de  la  ville.  Les  con- 
suls étaient  autorisés  à  présenter  au  sénéchal  un  ou  plusieurs  can- 

(i)  Voir  les  documents. 
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didats  pour  remplir  rofBce  de  notaire;  ils  fixaient  le  tarif  des  droits 
à  percevoir  par  ces  fonctionnaires,  faisaient  rérifier  leurs  registres, 
nommaient  des  inspecteurs  des  tavernes,  des  poids  publics,  des  draps, 
du  merrain,  des  tonneaux,  des  tuileries.  Ces  magistrats  municipaux 
avaient  encore  le  pouvoir,  pour  composer  leur  conseil  secret,  de 
choisir  14  notables  qui  juraient  de  leur  obéir,  de  leur  donner 
bon  et  loyal  conseil  et  de  se  rendre  à  leur  convocation,  sous 
peine  de  2  sous  d*amende.  Ils  prêtaient  en  outre  serment  de  veiller 
au  maintien  des  coutumes  et  libertés  de  la  ville;  serment  auquel 
étalent  tenus  aussi  tous  les  habitants  du  consulat.  D'après  Tart. 
18  de  la  charte,  les  consuls  pouvaient,  avec  le  conseil  des  hommes 
les  plus  éclairés,  faire  les  statuts  et  les  réglemens  que  les  inté- 
rêts de  la  communauté  leur  paraissaient  exiger.  Enfin  ce  titre  leur 
attribuait  la  justice  criminelle  par  prévention  avec  les  officiers 
royaux.  Les  amendes  pour  divers  délits  leur  étaient  dévolues,  et 
ils  devaient  en  employer  le  produit  dans  Fintérêt  de  la  ville.  Un 
accusé  ne  pouvait  être  soumis  à  la  question  ou  à  la  torture  par  les 
officiers  du  Roi,  qu'autant  que  les  consuls  avaient  pris  connaissance 
de  Tacte  d'accusation  et  statué  à  cet  égard  de  concert  avec  les 
magistrats  royaux.  Un  jurisconsulte  qui  était  leur  assesseur,  exerçait 
la  justice  en  leur  nom.  Il  assistait  aux  assises  ordinaires  (1). 

Ces  privilèges  étaient  accordés  sans  restriction.  Ils  furent  confirmés 
par  lettres  patentes  de  Louis  XI,  de  François  I^,  de  Charles  IX, 
Henri  IV,  Louis  XIV  et  Louis  XV.  Les  lettres  de  Louis  XI,  du  16 
octobre  1461,  font  inhibitions  et  défenses  à  tous  gentilshommes 
et  seigneurs,  sur  grandes  peines,  de  troubler  les  habitans  dans  la 
jouissance  de  leurs  franchises;  elles  leur  enjoignent  de  les  en 
laisser  jouir  en  liberté  et  de  ne  rien  exiger  pour  les  droits  de 
péage  et  de  leude.  Les  consuls  de  Gaillac  avaient  employé  deux 
mille  écus  d'or  à  acheter,  pour  l'oflrir  au  Roi  Louis  XI ,  la  huitième 
partie  des  droits  seigneuriaux  de  cette  ville,  de  Philippe  de  Landorre 
et  d'Eustache  de  Bruières  dame  de  Berens,  Lasgraisses  et  Monro- 
siés,  sa  mère.  Le  Roi  Tunit  au  domaine  de  la  couronne. 

(i)  Voir  les  documenU. 
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Les  lettres  patentes  de  Charles  IX  ^  données  à  Blois,  en  octobre 
1571 9  portent  que  les  Rois  ses  prédécesseurs  avaient  octroyé  aux 
habitants  de  Gaillac  plusieurs  beaux  privilèges,  entr'autres,  les 
droits  de  courtage,  d'encan,  de  poids  et  mesures,  foires  et  marchés, 
avec  la  justice  criminelle. 

Le  droit  de  courtage  affermé^  était  fixé  à  8  deniers  pour  un  demi 
tonneau  de  vin  appartenant  à  un  habitant  de  Gaillac  et  au  double  pour 
un  étranger;  le  droit  de  poids  se  percevait,  à  raison  de  8  deniers  par 
quintal',  celui  de  l'encan  à  raison  de  10  deniers.  Gaillac  jouissait 
très  anciennement  du  privilège  de  trois  marchés  la  semaine  :  les 
lundi,  mercredi  et  vendredi;  et  de  trois  foires  :  le  i^  mars,  le 
29  septembre  et  le  29  décembre.  La  commune  possédait  une 
maison  de  ville  où  se  tenaient  les  conseils  publics,  une  autre 
maison  sur  la  même  place  où  était  établi  un  corps-de-garde  ainsi 
que  la  prison  pour  dettes,  un  second  corps-de-garde  à  côté  de  la 
porte  St.-Pierre;  les  promenades,  un  foirai  près  de  la  porte  St.- 
Antoine  et  une  partie  des  fossés  de  la  ville.  Les  consuls  jouissaient 
encore  par  indivis  avec  le  chapitre  de  St.-Michel,  du  moulin  dit  de 
Gaillac.  En  1528,  ce  moulin  ayant  paru  nuire  à  l'embarcadère,  l'abbé 
et  les  consuls  déclarèrent  qu'il  serait  démoli  aux  frais  de  la  ville 
et  les  matériaux  accordés  à  l'abbé ,  que  les  maisons  depuis  la  Tour 
du  Tarn,  appelée  la  Bocaria^  jusques  au  coin  du  Monastère,  devant 
la  fontaine  de  la  Sospesa^  seraient  exemptes  de  toutes  tailles  (1). 

(i)  Sur  une  feuille  en  parchemin  vélin  qui  sert  de  couverture  à  un  manuscrit  insignifiant 
relatif  à  des  affaires  du  consulat  de  Gaillac,  on  lit  des  vers  en  magnifique  écriture  gothique. 
Nous  citerons  les  suivants  : 

Chascun  ne  pense  au  jourduy  que  de  lui, 

Chanié faut,  (faillit)  toute  joye  s'en  va. 

On  na  cure  de  clerc  ne  de  latin. 

D'ome  vaillant  la  science  faura. 

Promesse,  honneur,  la  loy  vont  à  dedui, 

On  ne  les  voit ,  mais  fors  en  parchemin 

Du  temps  qui  queurt  trestous  esbaby  suy 

Chascuns  ne  pense  au  jourduy  que  de  hiy. 

Dieux  na  pas  fait  chascun  d'une  jointure. 

Terres  ne  fleurs,  toutes  dune  coulour, 

Mais  rien  n'avient  dont  frius  n'ait  ouverture 

Je  lien  que  Dieux  fait  tout  pour  le  meillour» 
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Les  habitans  de  cette  ville  jouissaient  du  droit  de  chasse  et  de 
pèche^  de  four,  de  forge  et  de  colombier.  Chacun  des  consuls  avait 
la  faculté  de  prendre  aux  forêts  de  Grésigne  et  de  Giroussens 
150  pieds  d'arbre;  enfin  ils  recueillaient  la  dime  du  safran  et  la 
moitié  des  droits  de  péage  qu'ils  avaient  acheté  en  1250,  au  prix 
de  19,000  sous  de  Cahors,  à  B.  de  Combret,  évèque  d'ÂlbL 

Us  n'avaient  point  part  au  droit  de  c(nq>e  qui  devint  fort  peu 
considérable.  Ce  droit  était  perçu  sur  les  blés  vendus  dans  la  ville  de 
Gaillac  par  des  étrangers;  on  l'appelait  ainsi,  parce  qu'on  se  servait 
pour  la  perception,  d'une  mesure  en  cuivre  qui  avait  la  forme  d'une 
coupe,  et  qui  existait  encore  à  la  mairie  de  Gaillac,  à  la  fin  du 
18®  siècle.  C'était  une  redevance  seigneuriale^  un  simple  droit  de 
mesurage,  qui  donna  lieu  cependant  à  de  longs  procès  entre  les 
consuls,  d'une  part,  les  capitouls  de  Toulouse  et  la  Marquise  de 
Saissac^  de  l'autre.  CeuxKîi  ayant  obtenu  à  titre  d'encouragement 
à  vie ,  la  leude  royale  de  Toulouse  et  de  plusieurs  villes  du  pays 
Toulousain^  voulurent  restreindre  les  privilèges  des  habitants  et 
étendre  la  perception  de  ce  droit 

Le  commerce  des  vins  et  des  grains  était  très  étendu  au  13® 
siècle  dans  la  ville  de  Gaillac  Son  vignoble  vaste  et  d'un  grand 
rapport  donnait  des  produits  recherchés  depuis  longtemps. 

Il  y  eut  entre  les  consuls  de  Gaillac  et  ceux  de  Bordeaux,  un 
procès  qui  fut  terminé  par  un  accord,  d'après  lequel  tout  le  vin 
de  Gaillac  qu'on  transportait  à  Bordeaux  devait  porter  la  marque 
de  la  ville.  Il  était  fait  défense  à  toute  personne  de  faire  entrer 
dans  la  ville  ou  faubourgs  de  Gaillac,  ni  vin,  ni  vendange  pro* 
venant  d'un  autre  lieu;  et  dans  le  cas  où  il  y  aurait  eu  disette 
de  vin  du  terroir,  il  fallait  une  délibération  de  la  communauté 
pour  autoriser  les  habitans  à  aller  en  acheter  ailleurs.  D'après 
les  statuts  de  la  ville  (  1527),  ceux  qui  enfreignaient  les  disposi- 
tions arrêtées  à  ce  sujet,  étaient  punis  par  les  consuls  et  on 
ajoutait  à  ces  peines  celle  de  ne  pouvoir  être  jamais  ni  conseillers , 
ni  consuls  de  Gaillac.  L'administration  municipale  ne  négligeait  rien 
dans  l'intérêt  du  commerce  de  ses  vins  qui  avaient  depuis  des  siècles 


Digitized  by 


Google 


370  ÉTUDES  HISTORIQUES 

uue  réputation  méritée,  pour  empêcher  tout  mélange  ou  ta}si&- 
cation.  Les  consuls  se  livraient  à  des  recherches  minutieuses  y  ils 
constataient  les  contrarentions  aux  règlements;  le  yin  était  saisi 
en  faveur  des  pauvres  et  les  futailles  brûlées.  Cette  vigilance  allait  si 
loin  qu'on  accordait  quelquefois  au  dénonciateur  la  moitié  du  vin 
confisqué,  et  qu'en  Tannée  1529,  la  peste  sévissant  dans  Gaillac,  les 
consuls  et  leur  conseil  politique  se  réunirent  dans  un  pré  voisin  de 
la  ville  pour  arrêter  de  nouvelles  mesures  à  Teffet  d'empêcher  que 
le  vin  étranger  n'entrât  dans  leur  consulat. 

II  existe  dans  les  archives  des  communes  de  Lisle  et  de  Rabastens, 
une  charte  d'Edouard  III,  Roi  d'Angleterre,  relative  au  transport 
des  vins  de  ce  pays  à  Bordeaux. 

Des  tarifs  de  droit  de  péage  font  connaître  les  objets  de  com- 
merce portés  sur  les  marchés  de  Gaillac  au  13®  siècle.  On  y  re- 
marque la  désignation  des  étoffes  de  laine,  de  lin  et  de  soie,  de 
la  garance,  du  safran,  du  rodon  qui  croît  spontanément  dans  notre 
pays  et  qui  remplace  encore  ici  le  sumac  dans  la  teinture  des  étoffes. 

Les  consuls  faisaient  seuls  les  règlements  de  police;  mais  lors- 
qu'il s'agissait  de  mesures  qui  intéressaient  aussi  les  divers  seigneurs 
de  Gaillac,  ils  se  concertaient  avec  eux.  Ainsi  en  1256,  lorsqu'il 
fut  question  de  construire  un  pont  sur  le  Tarn,  et  sur  un  empla- 
cement qui  appartenait  à  l'abbé,  ils  traitèrent  avec  ce  dernier  (frère 
Arnaud),  en  présence  de  Jean  de  St.-Pierre  et  Regnauld  de  Chartres, 
frères  prêcheurs  et  inquisiteurs  de  la  foi  à  Gaillac,  et  réglèrent  de 
concert  les  droits  de  péage.  Les  ressources  dont  ils  purent  dis* 
poser  les  mirent  à  même  de  le  faire  terminer  promptement.  Des- 
tiné d'abord  aux  piétons,  il  fut  fait  en  bois  sur  des  pilliers  de 
briques.  Les  communes  et  villes  voisines  furent  appelées  à  con- 
courir à  la  dépense.  En  1271,  les  consuls  se  virentVdns  1^  né- 
cessité de  le  reconstruire ,  ainsi  que  le  prouve  la  délibération  que 
nous  insérons  à  la  suite  de  cette  notice  (1). 

Il  existe  une  transaction  de  1274,  entre  l'abbé  et  les  consuls 
à  raison  du  passage  des  bateaux  aux  écluses  des  moulins  de  Tab- 

(i)  Voir  les  documents 
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baye  qui  étaient  placés  aur^lessous  du  monastère  et  à  côté  da 
pont  U  y  est  dit  que  les  dispositions  nécessaires  seront  faites 
pour  que  les  bateaux  puissent  aller  librement  jusques  à  la  côte 
de  la  Tille  et  au  lieu  appelé  lo  descargadoTy  afin  que  le  monastère 
perçoive  les  droits  établis  sur  les  marchandises. 

La  sénéchaussée  de  Toulouse  fut  partagée  vers  le  milieu  du 
13®  siècle  en  plusieurs  juridictions  ou  judicatures,  qui  comprenaient 
une  certaine  étendue  de  pays.  La  partie  de  l'Albigeois  située  à 
la  droite  du  Tarn,  et  demeurée  à  Raymond  VU,  par  le  traité  de 
paix  de  1229,  composa  une  seule  judicature,  régie  par  un  juge 
en  chef,  un  procureur  du  comte  et  ensuite  du  roi,  qui  allaient 
tenir  les  assises  dans  les  sept  balliages  qui  en  fesaient  partie; 
savoir  :  Gaillac,  Rabastens,  Cordes,  Lisle,  Montmiral,  Cahuzacet 
Penne.  Cette  division  de  baillages  fut  plusieurs  fois  modifiée.  On  en 
retrancha  Montmiral,  Penne  et  Cahuzac,  pour  y  ajouter  Valence, 
Arthez  et  le  bout  du  pont  d'Albi.  Il  faut  dire  toutefois  que  ce  pays 
avait  précédemment  un  juge  qui  prenait  tantôt  le  titre  de  sénéchal, 
tantôt  celui  de  grand  bailii  ou  juge  en  chef,  et  qui  résidait  le  plus 
souvent  au  château  de  Belvèze  situé  sur  les  bords  du  Tarn.  En  1256, 
le  comte  de  Toulouse  ayant  acquis  la  portion  de  seigneurie  que 
possédaient  k  Gaiilac  les  seigneurs  de  Lauriac,  ii  fut  arrêté  de  con- 
cert entre  lui,  Fabbé  de  St-Michel  et  Guillaume  de  Pierre  de  Be- 
rens,  co-seigneurs  de  Gaillac,  que  le  juge  ordinaire  de  TAlbigeois 
serait  aussi  juge  de  cette  ville,  et  qu'il  y  rendrait  la  justice  en 
présence  du  sénéchal  du  comte,  de  Tabbé  et  de  Guillaume  de  Pierre, 
ou  de  leurs  baillis. 

Le  chef  de  la  judicature  d'Albigeois,  plus  communément  appelée 
jugeriCy  s'intitulait  juge  en  chef  du  pays  d'Albigeois.  Il  pouvait  à  son 
choix  présider  celui  des  sièges  qu'il  voulait  et  où  il  avait  des  lieute* 
nants.  Le  procureur  du  roi  avait  un  substitut  attaché  à  chaque  siège; 
mais  il  fut  établi  plus  tard  un  office  de  procureur  du  roi  pour 
chaque  bailliage.  Le  juge  en  chef  devait  prêter  serment  entre  les 
mains  de  l'abbé ,  dans  sa  maison  abbatiale. 

Lorsque  les  états  de  la. province  s'assemblaient  par  sénéchaussée, 
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la  jugerie  d^Àlbigem  avait  son  syndic  qui  entrait  aux  états  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  et  prenait  la  qualité  de  syndic  du  dio- 
cèse. C'était  alternativement  le  premier  consul  des  villes  de  Gaillac^ 
Rabastens  et  Cordes.  Mais  lorsque  les  états  s'assemblèrent  en  corps 
de  province  9  le  syndic  diocésain  de  la  jugerie  fot  regardé  comme 
inutile  7  et  le  syndicat  du  diocèse  d'Albi  fut  dévolu  sans  partage  au 
syndic  de  la  viguerie  qui  résidait  à  Âlbi.  Ce  nouvel  état  de  choses 
subsista  jusqu'en  1541 ,  où  les  états  particuliers  du  pays  d'Albigeois 
passèrent  entr'eux  un  traité ,  le  10  novembre  de  la  même  année,  pour 
rétablissement  de  deux  syndics,  l'un  dans  la  jugerie  et  l'autre  dans  la 
viguerie.  Par  ce  traité  qui  fut  qualifié  de  transaction,  parce  qu'il 
mettait  fin  à  de  longs  débats  auxquels  la  suppression  du  syndic  de  la 
jugerie  avait  donné  lieu,  les  deux  syndics  furent  établis  vrais  offi- 
ciers de  tout  le  diocèse  et  chargés  concurremment  des  affaires  du 
pays,  sans  autre  distinction  remarquable  que  le  droit  exclusif  ac- 
cordé au  syndic  de  la  viguerie,  de  porter  la  parole  aux  assem- 
blées du  pays  et  la  qualité  qui  lui  fut  donnée  de  premier  et  principal 
syndic. 

On  verra  ici  (1)  avec  intérêt  la  liste  des  juges  en  chef  d'Al- 
bigeois, dont  on  a  pu  retrouver  les  noms.  Parmi  eux  figure  à  la 
fin  du  16®  siècle,  M.  Roch  de  Combettes,  d'abord  procureur  du 
roi  de  la  jugerie  d^Albigeois,  conseiller  de  la  reine  Marguerite  de 
France,  et  qui ,  pour  ses  bons  et  loyaux  services  et  son  expérience 
dans  les  affaires,  mérita  l'estime  particulière  de  cette  princesse. 

Les  archives  de  la  préfecture  possèdent  diverses  pièces  relatives 
aux  plaintes  faites  devant  M.  Bernard  D'Assezat,  conseiller  au  pai^ 
lement  de  Toulouse,  par  M.  D'Audouin  abbé  de  GaiUac,  et  M.  Jean 

(i)xa3i,  Guillaume,  juge  et  sénéchal  d'Albi.  laSa,  Bernard  Olive,  juge  d'Albigeois.  1266, 
M*  Neveu  de  Montanban.  1275^  Bernard  de  Ghanlmari,  Elie  de  Liste,  grand  bailli.  1391^  Bar- 
ihélemî  de  Lagarde.  iSaS,  G.  Du  Bosc.  i33o,  de  Labarthe.  iS43,  Arnaud  de  Pebolen.  i346, 
Jean-de-Court.  i353,  Noble  Bernard  deMontjuif.  1439,  Jean  Bachelier,  secrétaire  du  Dauphin , 
depuis  Louis  XL  i444» -^^^^îi^®  Setgier.  i5o5,  Jeande  Fronts.  i5..,  Jean  d'Aiga.iSgS^  Roch 
de  Combettes,  conseiller  et  maître  de  requêtes  de  la  Reine  Blarguerite  de  France.  164^,  N.  de 
Panle,  gendre  du  précédent.  1644»  Roch  de  Dreuilhet,  petit  fils  de  Roch  de  Combettes.  Roch 
Antoine  de  Dreuilhet.  1689^  ^och  François  de  Dreuilhel.  N.  de  Dreuiihet.  1767,  Michel  Le- 
mozi  D'Aurel>  dernier  titulaire. 
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de  Paule,  son  vicaire-général,  contre  M.  Roch  de  Combettes,  les 
consuls  de  Gaillac  et  leur  assesseur,  M.  David  de  Combettes,  au 
sujet  de  leurs  empiétemens  sur  les  droits  du  chapitre  de  Saint' 
Michel. 

On  trouve  aussi  à  la  mairie  d'Âlbi  des  pièces  relatives  à  rassemblée 
à  Gaillac  des  consuls  des  communautés  de  l'Albigeois,  en  1533, 
pour  délibérer  sur  les  dispositions  à  faire  pour  la  réception  du 
Roi  François  l®^  qui  devait  passer  dans  cette  demièfre  ville. 

Gaillac  a  vu  naître  en  1685,  Dom  Vaissete,  Tun  des  principaux 
auteurs  de  Thistoire  générale  de  Languedoc,  ouvrage  immense, 
auquel  ce  savant  bénédictin  a  la  plus  grande  part,  et  qui,  en 
immortalisant  son  nom ,  honore  les  états  généraux  par  ordre  des- 
quels il  fut  entrepris. 

ce  Historien  justement  estimé  (dit  M.  du  Mège,  dans  une  notice 
rédigée  en  1820,  sur  la  demande  du  conseil-général  du  Tarn), 
il  a  mérité  la  reconnaissance  de  ses  contemporains  et  celle  des 
siècles  à  venir.  Sans  lui,  sans  ses  longues  recherches^  sans  sa 
judicieuse  critique,  le  Languedoc  n'aurait  point  d'annales  :  aussi 
savant  que  modeste^  membre  d'une  congrégation  qui,  pendant 
des  siècles,  a  bien  mérité  de  la  religion,  des  lettres  et  de  la  patrie, 
Joseph  Vaissete  honore  la  petite  ville  où  il  naquit,  et  Fétranger 
voit  avec  étonnement  que  les  habitants  de  ce  lieu  n'aient  pas  rendu 
un  solennel  hommage  au  plus  illustre  de  leurs  concitoyens  ». 

La  ville  de  Gaillac  n'a  pas  été  sourde  à  cet  appel  :  elle  a  donné 
le  nom  de  D.  Vaissete  à  sa  plus  belle  place.  Espérons  qu'elle  ne 
s'arrêtera  pas  là  et  qu'elle  ne  tardera  pas  à  élever  à  la  mémoire 
de  l'historiographe  du  Languedoc  un  mcmument  plus  digne  de  lui. 

Dans  le  voisinage  de  Gaillac  sur  la  rive  gauche  du  Tarn,  existaient 
autrefois  plusieurs  châteaux  forts  dont  il  est  souvent  fait  mention 
dans  l'histoire  de  FAlbigeois.  Nous  citerons  d'abord  Berens  qui 
appartint  aux  vicomtes  d'Albi,  ensuite  à  la  famille  de  Pierre,  dont^ 
deux  membres  devinrent  évêques  d'Albi,  et  qui  fut  enfin  compris 
en  partie,  dans  les  domaines  des  Montfort,  seigneurs  de  Castres. 
En  1338,  un  accord  fut  passé  entre  les  consuls  de  ce  lieu  et  ceux 
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de  GaillaC;  au  sujet  des  possessions  que  les  habitants  de  cette 
ville  araient  dans  la  juridiction  de  Berens.  Ces  derniers  s'engagè- 
rent à  payer  annuellement  pour  chaque  setter  de  terrain  un  denier 
tournois.  L'acte  fut  passé  en  présence  de  Bernard  de  Sabatier, 
régent  de  la  juridiction  pour  la  comtesse  Éléonore  de  Montfort^ 
Etienne  de  Rocolis^  commandeur  de  St.-Pierre  et  St-André,  Jean 
de  Mancip^  châtelain  de  Berens  ^  Arnaud  Case  ^  juge  pour  Frottard 
de  Pierre^  co-seigneur.  Les  partis  se  soumirent  à  l'arbitrage  fait 
par  Raymond  de  Senouilhac^  qui  eut  soin  d'excepter  des  conren- 
tiens,  ses  propriétés  ainsi  que  celles  de  sa  femme,  Comtoresse 
de  Penne.  Il  ne  faut  pas  omettre  Montans,  tant  à  cause  des  nom- 
breuses antiquités  romaines  qu'on  y  découvre^  que  de  sa  constitution 
communale,  accordée  en  1271,  par  Raymond  de  Lisle  et  Vaquerie 
sa  femme  (1);  non  plus  que  la  célèbre  abbaye  de  Candeil,  de 
l'ordre  de  citeaux,  dont  la  fondation  remonte  à  1152,  et  qui  pos- 
sédait arec  de  vastes  domaines  le  château  de  Serres,  à  la  con- 
servation duquel  M.  le  duc  de  Montmorency  attachait  beaucoup 
d'importance.  (2)  Dans  la  nomenclature  des  abbés  de  Candeil  on 
remarque  MM.  Raymond  et  Guillaume  de  Boisset,  en  1479,  1500  et 
1512,  J*  de  Castelnau  de  Clermont,  évêque  de  St-Pons  de  Tho- 
mières,  en  1546,  et  Phelippeaux  de  la  VrUlière,  en  1618. 

Charte  de  Raymond  y  eonUe  de  Toulouse  ^  concédée  au»  hahiians  de  Gaittae 

en  1221. 

In  nomloe  domini  Dosu*i  Jesa  Christi  anno  ab  iDcarnatione  ejasdem  MCCXXI. 
Sia  coDogada  caasa  als  prezens  el  als  eodevenidors  que  eu  Ramonz  fills  del 
seinor  Ramon  per  la  gracia  de  Dieu ,  dac  de  Narbona ,  comte  de  Toloza ,  marques 
de  Proenssa  e  fills  de  la  doua  Reioa  Johana  per  ma  bona  propia  voluotat, 
doni  e  autorgui  e  cofermi  al  cosseill  de  la  vila  de  Gallac  e  a  tôt  lo  pobol  comn- 
nalment)  ad  aquel  que  aras  ies,  ni  per  adeoanl  issera  per  totz  temps,  que 
negus  hom  no  guide  negu  home  de  doute  que  deia,  ni  H  cobria,  ni  tengasas 
cauzas  per  suas  mas,  om  las  li  a  contara  du  mes  euant,  e  daquel  dia  enaot,  totas 
cauzas  que  om  It  trobe  teneot  que  om  li  puesca  peoorar.  E  doni ,  e  autorgui , 
e  cofermi  mai  quels  homes  e  las  femenas  que  aras  estau  e  la  vila  de  Gallac 

(i)  Voir  les  docaments. 

(q)  Ordres  du  dac  de  Montmorency  dépotés  aux  ardÛTOS  de  la  préfetotore. 
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.  ni  per  adevani  i  estaran ,  que  negus  om  de  Gallac  no  los  pusca  conprar  de 
segDor  dioB  ni  défera,  se  nooo  fazia  ab  volontat  e  ab  mandament  de  lome, 
e  ab  coDoissensa  del  cosseill  de  la  villa  de  Gallac.  £  doni  mai,  e  antorgni^e 
cofenni  se  negns  om  de  Gallac  ni  defora  demandava  degun  orne  estatga  de  la 
vila  de  Gallac  per  ome ,  e  aquel  om  ne  volia  estar  adreg  quel  coseillz  de  la 
vila ,  el  pobols  lendetenda  el  en  razo  senes  laver  daquel  ome  metent.  E  doni 
mai  e  aatorgni  e  cofermi  que  tolz  om  que  venga  e  la  vila  de  Gallac  per  estatga 
davas  calque  part  i  venga,  ni  issia  vengutz,  que  laisse  sa  terra  à  so  seignor,  que 
sia  francx  coma  li  autri  proomi  ;  que  negus  om  quel  demandes  per  seinoria  nol 
pnsca  forssar ,  on  que  sia  ,  dins  la  vila  de  Gallac  ni  de  fora  ;  e  se  far  o  volia , 
que  li  segnor  el  comnnals  de  la  vila  tog  esems  Ion  défende  senes  son  aver  metent  ; 
esse  li  omi  de  la  vila  de  Gallac  au  lors  omes  dins  la  vila  ni  defora ,  quelz 
àio  els  tengo  enaici  cos  &zio  davant  cant  ^aquest  dos  fo  failz.  E  doni  mai  e 
autorgui  e  cofermi  que  cant  us  om  firevols  d*aver  e  damix  aura  plag  ab  un 
autre  ome  fort  d*aver  et  damicx ,  quel  cosseills  de  la  vila  e  tolz  lo  communals 
li  do  cosseill  ab  del  seu^  se  dar  ne  pot  a  bona  fe,  e  se  dar  non  pot ,  quel 
comunals  lodevenda  a  bona  fe ,  eill  lenga  so  dreg  empes. 

E  doni  mai  e  autorgui  e  cofermi  que  se  us  om  de  la  vila  de  Gallac  es  bailles 
de  mi  o  dels  autres  seinors  que  fassa  els  faiiz  de  la  villa  coma  us  autre  prosom. 
Esse  a  mi ,  ni  als  autres  seignors  endevenia  neguna  onors  de  la  vila ,  per  do  ni 
per  deguna  escazecha ,  que  aquelas  onors  fezeso  a  totas  las  mesios  de  la  vila 
coma  las  autras  honora  dels  prosomes,  a  conoguda  dels  prosomes  de  la  vila. 
E  totas  las  autras  honors  que  so  donadas  ni  gazanadas  ni  daici  enant  gazanarau 
per  calque  maneira ,  las  tengo  las  maios  delz  ordes,  ni  lor  donag  de  calque  orde 
sio  que  a  la  vila  de  Gallac  apartengo ,  que  fasse  a  totas  las  mesios  de  la  vila 
a  conoguda  delz  prosomes  de  la  vila  de  Gallac. 

E  doni  mai  e  autorgui  que  cant  li  omi  de  Gallac  comprarau  ni  baratarau 
negu  aver  dômes  de  fora  la  vila  de  Gallac  damicx  o  denamicx ,  que  aquel  aver 
que  deurau  pago  ad  aquels  a  cui  lo  deurau ,  sia  patz ,  sia  guerra ,  la  on  lo 
deurau,  entre  que  li  deutor  sen  tengo  per  pagag  ;  que  negus  segner  de  la  vila 
negu  contrast  no  li  meta. 

E  doni  mai  e  autorgui  e  cofermi  que  cant  li  omi  de  Gallac  aurau  comandas 
d'amies  o  denamicx  de  mainadiers  e  fora ,  que  la  tenga  segurament  aquel  que 
la  aura  sia  patz ,  sia  guerra ,  entre  que  la  reda  ad  aquel  de  cui  la  aura  entre 
que  per  pagatz  sen  tenga  si  que  degus  dels  seinors  contrats  noli  fasse. 

£  doni  mai  e  autorgui  e  cofermi  que  cant  om  ni  femena  estaigas  de  la  vila 
de  Gallac ,  farau  lor  deverziment,  sai  ou  malauii ,  de  lors  cauzes  moblas  e  no 
moblas ,  que  aquel  deveziment  sia  tengutz  ferm  e  encontra  negus  om  ni  neguna 
femena  no  venga  ni  lun  contrast  no  i  fassa.  E  se  negus  om  ni  neguna  femena 
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morit  descofes,  totas  Us  lor  causas  cabqae  foftOi  moblas  e  no  moMas^  que  sio 
als  plas  propdas  parenz  qne  anrio.  E  ae  parenx  ni  parentas  no  avio  que  totas 
las  lor  canzas  foso  del  seinors. 

E  doni  mai  e  autorgoi  e  cofermi  qae  negos  hom  estatgas  de  la  vila  de  Gallac 
no  do  pesatgue  ni  cordama  en  tota  ma  terra  davas  calque  part  veoga  ni  ane. 
E  doni  mai  e  aatorgai  e  cofermi  que  negas  om  a  lintrar  ni  a  lisslr  de  la  vila 
de  Gallac  no  done  re  de  sal ,  ni  de  blat ,  ni  de  vi  estiers  li  hom  esiran  qw 
devo  donar  i  Mezalla  ramondenca  a  la  porta  el  cop  a  la  pila  cant  i  vendran* 

E  doni  e  cofermi  que  en  ni  Inns  antre  seigner  de  k  fila  no  pusca  orne  ferssar 
ni  acontar  de  la  vila  de  Gallac  qne  dreg  Tolte  br»  E  ponzi  e  antregi  qoe 
ses  clama  om  al  seignor  maior  qne  done  ome  X  sols  de  R.  de  jnstizia  e  se 
plagz  nés  menatz  IV  de  R.  de  grieutz  e  Car  dreg  al  clamant;  e  quis  clama  al 
Tegnier  Y  sol  de  R.  de  jastizia  e  se  plagz  nés  menau  II  sols  de  R.  de  grientz ,  e 
fer  dreg  al  clamant*  E  qnis  clamava  de  sancfoîo  y  LX  sols  de  R.  de  jnstkia  e  dreg 
far  al  clamant  >  estiers  dengraunadara  e  de  nas  e  de  ginzi^as  e  qni  daeo  se  da-^ 
raava  j  Y  sols  de  R.  de  jastizia  e  II  sols  de  R.  de  grientz  se  platz  nera  menat2 
coma  dels  autres  plagz  e  dreg  far  al  clamant.  E  els  platz  de  la  vila  no  dea 
aver  ligindier  razonador  se  ab  volontat  dambas  las  partz  nono  avia ,  riil  seiner 
no  i  deu  aver  jutgue  ligindier ,  se  nono  faaia  abvolontat  danbas  las  partz.  E 
reconose  e  autorgui  qne  eu  ni  li  autri  seignor  non  avem  tonta  ni  quista  ni 
alberga  e  la  vila  de  Gallac.  E  totz  om  que  pane  de  nnegz  o  de  dias.de  XII 
d.  R.  essns  quen  sia  proatz ,  qne  sia  enoorregutz.  E  se  panava  la  valenssa  de 
XII  d.  R.  0  daqui  en  aval  dea  donar  Y  sols  de  R.  de  jastizia  o  corre  totz 
notz  per  la  vila.  E  omicidis  es  encorregutz. 

E  doni  mai  e  autorgui  e  cofermi  que  totas  las  canzas  que  li  osai  de  Gallac 
au  ni  per  adenant  aurau  terras  e  onors  e  avws  mobles  e  no  mbbles  on  que 
las  aio  en  tota  ma  terra ,  que  eu  las  lor  garde  e  las  lor  fassa  tener  a  bona  fe. 
E  totas  las  bonas  costumas  e  tocas  las  franqnezas  que  li  autri  seignor  quen  so 
passag  davant  nos  avio  messas  ni  donadas  e  la  vila  de  Gallac ,  en  las  doni  e 
las  autorgui  e  las  cofermi  e  voill  que  aio  tengnda.  £  per  maior  fermeiat  aver , 
aquesta  carta  mandem  sagelar  de  nostre  sagel.  E  tôt  aisso  on  nûels  sobredig 
es  tnescriut  donet  e  autreiet  lo  seigner  Ramons  sobreditz  fiUs  del  seignor  comte 
Ramon.  £1  capitol  de  la  caustra  de  Gallac  en  la  preseassa  e  en  lanzenssa  den 
Ramon  Riquier ,  e  den  Berenguier  damellan  y  e  den  Bwtrand  Rossel ,  en  Ramon 
de  Boissel ,  en  Bernât  Marti ,  en  Goirant  Segtii  que  adonc  ero  conestabUg  en  aqnel 
termîni  cossols  de  la  vila  de  Gallac  e  en  prezenssa  e  en  lanzenssa  den  Bertrand  ^ 
del  Fangiel  quera  baitles  de  ta  vila  de  Gallac;  e  den  Arujen  de  Sfontarago^ 
e  de  Peire  Folcaut,  e  den  Peire  Ramon  Riqniery  e  den  Ramon  Tron,  e  den 
Blazi  ;  e  den  P.  R.  de  Castilb^  e  davant  antres  prozomea  qneaqui  ero.  E  den 
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Bamon  Faare  que  era  escrivas  de  moseigoôr  b  cômie  que  esta  caria  sagelet  ; 
en  Bernât  Foroier  que  aqnesta  carta  escrius. 
/^Copié  Ultéralement  sur  ta  charte  originale  communiquée  par  M.  AL  Foite). 

jiutre  eharie  de  1227  >  du  même  comte  de  Toulouse. 

Conogada  causa  sia  als  presens  e  als  endeyenidors  que  bos  Ramons  per  la 
gratia  de  Dieu,  duc  de  Narbona,  cooite  de  Tolosa ,  marquis  de  ProensaeGls 
de  là  doua  reina  Johaona^  per  nostra  propria  volontat  dooaa  e  aulorgam  e 
4»>feraiam  per  aras  e  per  totz  temps  a  lots  los  homes  que  aras  son  estatgas  de  la 
villa  de  Gallac  ni  per  adetant  estatgans  i  sera»,  nos  los  affranquen.  Que  degus 
DO  do  gait  ni  leida ,  ni  paissalge ,  ni  sobregait ,  ni  corduma  per  tota  nostra 
terra  davas  qualque  part  venga  ni  ano.  £  per  maior  fermetat  per  tal  que  be 
ferm  e  cresut*sia,  avem  sageladas  aquestas  lettras  e  aquesta  carta  de  nostre 
sagel  e  mandan  a  trastots  nostres  bailles  e  a  trastots  nostres  pesatgiers  la  hom 
seran  que  aquestas  lettras  crezo  e  no  i  contradison  re ,  esse  ho  fasio  nos  vols 
tendrian  per  nostres  amies.  Aquesi  do  e  aquest  affranquimens  lor  donan  e  lor 
autorgan  en  lo  claustre  de  St.-Miquel  de  Gallac,  als  cossols  que  adong  eron 
perpausata  la  villa  de  Gallac*  Arnaud  G.  Coustant,  B*  Yidal,  L.  Bonhomme, 
M.  Durand,  B.  de  Brosa,  Bertrand  Roussel  que  o  recebro  per  lor  e  per  tôt 
lo  comunal  de  la  vila  de  Gallac  e  per  aquel  que  aras  ies  ni  per  adevant  i 
sera.  Anno  ab  incarnatione  donûni  MCCXXYII  mense  augusti. 

f  Archivée  de  la  préfecture  du  Tarn). 

1271.  —  Délibération  des  contuU  de  Gaillao^  en  présence  de  l'ifiquisiteur  de 
la  foi  y  au  sujet  de  la  construction  étun  pont  et  la  reconstruction  des  églises 
de  St.^Pierre  et  St.-Michel.  (Traduction  du  16*  siècle). 

L*an  de  nostre  seigneur  mil  deux  cent  septante  ung ,  le  dimanche  auquel  feut  la 
feste  Sainte  Luce,  le  peuple  et  université  de  la  ville  de  Gaillac  assemblé  en 
l'église  de  Monsieur  St.-Pierre,  devant  le  religieu  seigneur  frère  Pons  del  Pug^ 
de  Tordre  des  frères  prêcheurs,  par  Tautorité  apostolique  inquisilear  de  l'hérésie 
au  comté  de  Toulouse,  voulut  octroyer  et  s'obligea  audit  frère  Pons  que  tout 
ce  que  luy  et  les  coMuls  Amauld  de  Gaillac,  B.  Bonnet  fils  de  feu  Pierre, 
Raymond  Farsac,  Amauld  de  Boissei,  Pierre  de  Boissel ,  P.  Guillaume  Arnauld 
Michel ,  avec  le  conseil  de  quatorze  prud'hommes  quHIs  choisiraient  de  la  ville 
de  Gaillac,  de  chaque  quartier  deux,  diront,  établiront  et  ordonneront  sur  la 
fabrique  du  pont  et  sur  la  fabrique  de  l'église  de  M«  St.-Michel^  et  sur  la 
fabrique  de  St.-Pierre  et  sur  la  cotise  et  ordonnance  qu'ils  en  fairont  en  ladite 
ville  de  Gaillac,  faire  et  accomplir  lesdites  fabriques,  et  toute  ladite  ville  de 
Gaillac ,  leur  sera  obéissante  et  aura  et  tiendra  pour  ferme  et  stable  et  obéira 
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aaxdits  coosals  à  savoir  :  Aroauld  de  Gaillac,  B.  Bonnet ,  Arnaold  de  Boissél; 
Pierre  Guillanme  ^  P.  de  Boissel  ^  Arnand  Michel  ponr  eolt  et  ponr  P.  R«  Farsac 
leur  compagnon ,  et  le  lendemain  dudtt  jour  iront  à  la  salle  de  F.  B.  abbé  de 
Gaillac,  devant  ledit  frère  Pons  avec  les  14  prudliommes  qu*ils  avaient  choisis 
de  chaque  quartier  deux,  savoir  :  P.  de  Cornac,  Barthélémy  Bertrand  de 
Peyriac,  P.  Mortier  et  D.  Bertrand  du  quartier  de  St.-Pierre$  Jehan  Asemar 
et  P.  Delmas  le  docte  du  quartier  de  la  Gastouilhe$  B*  Bonnet  frère  d'Amault 
Bonet,  et  D.  de  la  Salle  du  quartier  del  Gastel;  P.  Marti  fils  de  feu  Pierre, 
et  Arnaud  Ginieys,  du  quartier  de  la  Boucarié;  D.  Gondé  et  P.  Marc,  du  quar- 
tier del  Mercat;  B.  Gasc  le  cordonnier  et  P.  Laure,  du  quartier  delà  Lanse, 
lesquels  consuls  avec  les  14  prud'hommes  ayant  prins  conseil  et  délibération 
entre  eulx  en  la  présence  dudtt  frère  Pons  voulèrent  et  ordonnèrent  et  néant* 
moings  établirent  que  la  cotise  desdites  fabriques  serait  faicte  en  cette  forme  : 
à  savoir  que  les  plus  apparens  de  ladite  ville  de  Gaillac ,  payeraient  de  quinze 
en  15  jours  :  vingt  deniers  Gahorcens,  et  les  moindres  ung  denier  Gahorcenc, 
et  pour  les  autres  habitants  qui  ont  moyennement  de  quoy  seront  cotisés  par 
les  susdits  comme  par  eulx  sera  cogneu  ;  et  pour  la  fabrique  du  pont  spécialement. 

Item  voulurent  davanlatge  que  pour  le  regard  des  fabriques  des  susdites  églises 
qu'on  ne  payera  pour  reconstruction  d'icelles  que  une  moitié  de  ce  quon  sera 
cotisé  pour  ladite  fabrique  du  pont,  et  de  cette  condition  chaque  parrochatn 
payera  ladite  moitié  aulx  marguiliers  de  Téglise  de  sa  parroisse ,  oultre  ce  qu'il 
sera  tenu  de  payer  pour  la  fabrique  dudit  pont^  selon  ce  qu'il  sera  cotisé. 

Item  voulurent  encores  que  les  payemeats  des  susdites  troys  fabriques  soient 
levées  de  moys  en  moys.  Que  icculx  14  prud'hommes  prennent  de  jour  en  jour 
deux  en  leur  conseil  par  lesquels  lesdits  prud'hommes  seront  cotisés  selon  la 
forme  susdite  et  selon  conscience.  Item  aussi  que  lesdits  départements  et 
cotise  soient  continués  à  la  susdite  forme  de  la  prochaine  feste  de  Nouel  que 
vient  en  sept  ans ,  que  si  ainsi  estait  que  quelque  fabrique  des  susdites  feut 
achevée  dans  ledit  terme  la  cotisation  d'icelle  cessera  et  pour  celle  qui  ne  sera 
point  achevée  elle  sera  continuée  pendant  et  durant  ledit  terme. 

Item  est  a  savoir  que  le  seigneur  Bernard  abbé  de  Gaillac ,  pour  son  couvent  et 
monastère  promet  la  somme  de  cent  livres  Gahoreens  a  chaque  voulte  qui  se  fera 
en  ladite  église  St.-Michel  ;  ladite  voulte  se  faisant  pour  ayder  à  faire  ycelle. 

Item  le  seigneur  Amielh  Yezié  prêtre,  commandeur  de  Thôpital  St.-André  pour 
ledit  hôpital  et  pour  l'église  de  St.-Pierre ,  promet  donner  pour  tout  ce  qu'est  a 
faire  à  ladite  église  St.-Pierre  la  somme  de  150  livres  Gahoreens. 

Item  ledit  seigneur  frère  Pons,  et  ledit  seigneur  abbé  et  lesdits  consuls  ec 
Ift  prud'hommes  susdits,  touts  d'ung  commun  accord,  voulurent  pour  plus 
grande  validité  de  tout  ce  dessus  que  de  cette  résolution  |  convenliofi  et  obli«^ 
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galion  soient  faicles  trois  eipëditions  s^nblables,  scellées  airec  trob  scels;  à  sa- 
voir :  du  scel  dudit  seigoeur  frère  Pops ,  de  celui  dudit  seigneur  abbé  et  de  celui 
des  consuls  et  université  de  ladite  ville  de  Gaillac ,  et  que  audit  seigneur  frère 
Pons  en  soit  baillée  une ,  audit  seigneur  abbé,  une  autre,  et  aux  consuls,  une 
autre.     /  Traduction  du  16*  êieele  déposée  auw  archives  de  la  préfecture^, 

Actum  Gaillaci  anno  et  die  quibus  supra ,  in  presentia  et  testimonio  magistri 
Durand!  Sarraceni ,  Bernard!  de  Albia  monachi ,  Poncii  Guilbelmi ,  Pétri  Gui- 
donis  Capellani,  Pbilippi  Pollerii  notarii  Tbolose  et  inquisilionis,  Guilbelmi 
Boneli,  B.  Durandi  mercatoris^  Deodaii  Sarraceni,  Bertrand!  Amblardi,  Pétri 
Ramondi  Fumerii,  Jacob!  Gaillard!,  Ramondi  Mercerii,  Pelri  Coc  Capellani, 
et  Pétri  Girmasi!  et  moi  Ramuiidi  de  Lograva  public!  notarii  de  Gaillaco ,  qui 
hoc  instrumentum  recepi,  scripsi  et  signo  meo  signavi. 

Statuts  de  la  ville  de   Gaillac  arrêtés  en  1271 ,  par  un  conseil  de  14 
notables  et  confirmés  par  le  Roi  Philippe^le^Bel  en  1388. 

Nos  Ant.  Setgerii ,  licenciatns  in  legibus ,  consiliarius  et  judex  Albigesii , 
vidimus  in  archivis  domus  communis  loci  de  Galhaco  privilégia,  libertates,  con- 
suetudines,  etc.  quarum  tenores  servati  sequuntur. 

Si  aliquis  de  dicta  villa  fuerit  Baiulus  domini 'régis  vel  aliorum  condomi- 
norum  dicte  ville ,  quod  ipse  teneatnr  solvere  et  contribuere  communibns 
taliîs  et  expensis ,  sicut  alii  homines  et  mulieres  solvere  et  contribuere  tenerentur. 

Item  quod  ullns  habitator  Galhaci  non  det  pedagium  in  toto  comitatu  Tho- 
losano,  vendere  quin  veniat  nec  vadat ,  quia  per  comités  Tholosanos  quondam 
bone  memorie  habitatoribus  fuit  concessum. 


de  omnibus  possessionibus  que  eisdem  quoquo  modo  obvenerunt ,  vel  devenerint 
in  posterum ,  teneantur  collectis  et  communibus  expensis  dicte  ville  contribuere 
ec  solvere ,  secundum  quod  veteres  possessores  consueverunt  ad  conservationem 
consulum  ville  Galhaci. 

Item  quod  Baîuli  domini  régis  seu  aliorum  condominorum  de  aliquo  clamore 
coram  eis  facto  non  possint  cognoscere  nec  definire,  absolvendo  nec  condemnando 
nisi  per  superiorum  esset  cognitum  et  discnssum. 

Item  quod  Baiuli  domini  régis  vel  aliorum  condominorum ,  vel  aliquis  offi- 
cialis  domini  régis,  noiint  habere  seu  exigere  aliquos  fidejussores  ab  habitatoribus 
quin  causam   exponere  teneantur  quare  peterent  fidejussores  dari  et  si  jusia 
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causa  esset  qaa  prestareDtar  fidejussores  ad  cogoiiioDem  coi»uIuiiiy  non  de- 
beaDt  relinere  aliquem  captum  ob  aliquam  causam ,  exceplis  bomicidio ,  murtro 
ei  latrocinio  probato  ^  vel  alio  tali  crimioe ,  cujus  presompiiones  violente  fuîsaeBt. 

Item  quod  coosules  possiot  oDam ,  vel  duos ,  vel  plares ,  cum  nebessiias  vel 
uiilitas  ville  hoc  requirel ,  presenlare  ad  oflBcium  nolarii  publîci  creanduni  seu 
facieodum ,  et  quod  senescallus  seu  ejus  locumlenens  faciat,  creet  eos  notarios, 
dum  tamen  sufljcieotes  fueriot  ad  ofliciuin  nolarii  peragendum  ;  qui  nolarii  sic 
creaii  ei  alii  dicle  ville  debeanl  recipere  de  inslrumenlis  confeciis,  seu  confi- 
ciendis  ad  cognilionem  legitimam  consulum. 

Ilem  quod  diclus  senescallus  seu  ejus  locumlenens  nullum  publicum  notarium 
in  dicta  villa  possit  ponere ,  seu  creare ,  sine  consensu  consulum  dicle  ville. 

Ilem  quod  quando  aliquis  nolarius  publicus  in  dicta  villa  morialur  vel  ab 
oflicio  deponatur,  quod  consules,  papiros  et  protocolla  capiant  et  alicui  notario 
dicle  ville  sufficienii  tradaiu  in  presentia  judicis  domini  régis  quod  diclus  judex 
consenliat  in  tradiiione  et  ordinatione  per  dicios  consules  facienda. 

Ilem  quod  consules  eligant  quatuordecim  probos  vires  de  consilio  secreto 
eorumdem  dicte  ville  et  quod  jurent  et  jurare  teeeanlur  eisdem  consulibus 
esse  obedienles  et  servare  omnes  consueiudines ,  usus  et  libertaies  diae  ville, 
salvo  lamen  jure  domini  régis  et  aliorum  condominorum  et  eisdem  dare  bonum 
consilium  et  légale  et  tenere  secretum  et  quod  teneaniur  venire  ad  dictes  con- 
sules y  quotiescumque  vocabuntur  per  eosdem ,  ut  diclis  consulibus  videbilur  ex- 
pedire;  et  si  venire  noluerint,  quod  teneaniur  inobedienles  in  duobus  solidis 
luronensibus  applicandis  dictis  consulibus ,  et  boc  nisi  justam  causam  baberent 
et  legitimam  non  veniendi  ad  dictes  consules. 

Item  quod  universitas  dicte  ville  et  omnes  de  universiiate  convenient^  jurent 
et  jurare  teneaniur  dictis  consulibus  tenere ,  servare  et  cuslodire  consueludines, 
usus,  libertates  et  Tranchesias  dicle  ville,  salvo  tamen  jtire  domini  régis  et 
aliorum  condominorum  et  quod  si  aliquem  viderint  damnum  dantem  vel  ^verint, 
quod  per  snum  juramenlum  teneaniur  diais  consulibus  nuniiare. 

Item  quod  didi  consules  ponant  inspeclores  et  gardiatores  labernarum.  ad 
inspiciendum  mensuras  cum  quibus  vinum  vendilur  et  in  vindemiis  portatur ,  et 
quod  dicle  mensure  sint  bone  et  légales  ,  et  si  apparnerit  quod  non  essent  bone 
nec  légales,  quod  leneules  easdem  ponantur  et  compellaplur  a(i  solvendum 
sexaginta  solides  luronenses. 

Item  quod  dicle  pêne  applice&tur  domino  oestre  régi  et  aliis  condominis  et 
pauperibus  dicle  civitatis,  et  decem  et  ocio  denarios  luronenses  dictis  consulibus, 
dum  fùerit  per  eosdem  consules  culpabilis  repertus. 

Item  quod  dicii  consules  ponant  inspeclores  seu  gardiatores  in  ponderibus. 
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iû  paonis  qui  fiant  in  dieu  villa,  ad  inspiciendom  caseldram  et  mairamen 
et  (ooellos  factos  et  in  tbeolariis 

Item  qiiod  dicci  consules  possint  per  se,  cam  eoasUio  discretorom  virorum 
et  proeerum  diète  ville ,  faoere  in  dicta  villa  et  ejus  pertinentiis  statuta  et  or- 
dinaiiones  prout  eisdem  videbitar  fadendum  ad   uiilitatem  dicte  ville 

Item  quod  si  aliqnis  captas  fuerit  per  cmiales  domini  régis  in  dicta  villa 
seo  pertinentiis  ejusdem  et  per  judiciam  consiihiai  Uberatus  seu  absoliilus  fuerit, 
in  dicta  villa  hactemus  extitit  usitatum  qood  nihii  pro  carceragio  solvere  tf- 
neaiur,  et  quod  sit  immunis  et  liber  ab  omni  salarie  scripturarum  sicut  a 
carceragio ,  ex  que  apparebit  ipsum  injuste  fuisse  captom. 

Item  quod  si  bona  venirent  in  commissum,  vel  alio  modo  domino  régi,  vel 
condominis  ejasdem  dicte  ville  ab  aliquo  de  dicta  villa  seu  pertinentiarum 
ejusdem;  quod  intra  annum  et  dîem  ponerent  extra  oKinaum  suam;  item  de 
domibus  et  personis  religiosis. 

Item  quod  panni  de  lecto ,  nec  vestunenta  propria  alicui ,  nec  instrumenta  ne- 
cessaria  ad  artificium  snom,  aat  animalia  aratro  depatata ,  pro  aliqao  débite 
privato  pignorentur. 

Iteip  quod  si  aliqais  vel  aliquu  de  die  av^s  vel  fructos  aliènes  in  gremio 
vel  in  sinn ,  .in  manibos  vel  in  capucio ,  io  capello  de  feliro  vel  de  palea ,  vel  si 
capiat  alienam  paleam  vel  herbam  de  prato  aliène  vel  olera  bortornm  non 
clausoruro ,  vel  si  intraverit  vel  transitum  fecerii  per  alieoum  campum  in  qao 
bladuin  sit ,  vel  per  alienam  vineam ,  pratom  sive  bortum ,  vel  fructus  aliquos 
acceperit,  debesu  puniri  in  decem  et  octo  denarios  turonenses  applicandos  dictis 
consulibus  et  quod  debeaidamnam  emendare  ad  legitimam  cognilionem  consulum, 
damnum  passe. 

Item  quod  si  aliquis  vel  aliqoa  fuerint  in  adalterio  deprebensi  per  Baialum 
domini  régis  vel  ejas  locomtenentem ,  voeatis  une  vel  duobiis  de  oonsulibas 
dicie  ville,  ita  qood  ,  si  illi  qui  foerint  deprebensi  in  dieto  adalterio  imrenirentur 
•udi  vel  induti  in  loeo  suspecte ,  debeant  ambo  currere  ni^idi  per  vUlam ,  ma- 
nibus  non  l^aUs ,  vel  dare  sexaginta  solides  turonenses,  pro  cursu  redimendo , 
elecitone  data  ebdem  in  dieto  aduherio  deprebensis  et  quod  alla  pena  eis  non 
imponatur  in  personis  seu  rébus  eorumdem;  imo  postquam  villam  cucurrerint 
vel  redemerint  oursum  suum ,  quod  in  dicta  villa  libère  valeant  remanere  \  ta- 
men  si  redemerint  cursum  suum ,  sexaginta  solidi  domino  régi  et  aliis  con- 
dominis applicentur. 

Item  cam  génies  venient  ad  vindemias,  quod  veniant  et  redeant  libère  et 
secnre,  qoamdiu  dictum  mercatom  et  vindemie  dorabuni ,  absque  omni  pignora- 
lione  et  arresto;  quod  non  sit  liciUtm  Baiulo  dicte  ville  nec  aliis  curialibus 
inferre  eis  damnum  nec  rébus  suis  apportatis  vel  addoctis  y  nisi  persona  veniens 
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taie  quid  commiserit  propter  quod  deberet  pnniri  in  corpore ,  ad  arbitrium 
coDsulam. 

Item  quod  aliqnis  olficialis  domioi  régis  in  dicta  tilla  Gallaci  seu  cjtis  per- 
tinentiis  non  subjiciat  aliquem  hominem  seti  mnlierem  accusatam  de  aliqao 
crimine ,  questionibus  seu  lonnentis ,  nisi  prius  habita  cognitione  et  deKberato 
consilio  cum  consulibus;  nec  dictnm  accusatum  abstrabere  presnmet  de  dicta 
Tilla,  sed  quod  si  in  dicta  villa  vel  pertinentiis  ejusdem  dellqueret ,  puniatur, 
et  si  innocens  fuerit  dicti  criminis ,  per  sententiam  dictornm  consulum ,  (ut  moris 
est)  absolvatur  in  dicta  villa.  - 

Item  quod  Baiulus  vel  ejus  locum  tenens  nec  aliquis  officialis  curialis  pro 
clamore  suo  seu  jusiitia ,  seu  proprio  debito  suo ,  sive  pro  alio  débite  privato- 
rum  non  possit  aliquem  arrestare,  bannire  nec  aliter  compellere,  nisi  man- 
detur,  et  cognitione  habita  per  superiorem. 

Item  quod  Baiulus  et  servientes  dicte  ville  et  notarii  jurent  et  jurare  teneantur, 
in  principio  regiminis  consulum,  senescallo,  vèi  judici  aut  eorum  locatenenti 
dicti  loci,  ad  requestam  dictorum  consulum,  inviolabiliter  tenere  et  observare 
omnes  usus,  consuetudines ,  libertates,  franchesias  et  statuta  dicte  ville,  et  si 
contraveniant ,  quod  quilibet  puniatur  in  centum  solidis  domino  régi  et  alîis 
condominis  applicandis. 

Item  quod  cum  Pons  de  Novo  inchoatns  fuerit  in  flumine  Tarni  apud  Gallacum 
per  habitatores  ibidem  ad  honorem  domini  et  utilîtatem  totins  terre  ,  quem  perfici 
non  potest  sine  auxilio  vicinorum  qui  maximam  uiilitatem  reportant  et  nihil 
voluerint  dare  pro  tam  laudabiii  opère,  pétant  consules  quod  tille  circnmstantes 
compellantur  dare  et  contribuere  dicto  operi  et  compeilantur  per  dictes  senecallos 
Tolose  et  Carcassonne f  Archives  de  la  préfecture  du  Tam). 

Le  eomie  Alphonse  fait  connaître  qu'il  a  été  diipenêépar  fabbé  de  GaiUae  de 
l'hommage  et  du  êerment  de  fidélité  cMsequeli  il  était  tenu  envers  lui. 
Alphonsus  filius  régis  francie,  comes  Fictavensis  et  Thotose,  universis  présentes 
litteras  inspecturis  saluiem  in  domino.  Cum  sicut  in  instrumente  cajusdam  com- 
positionis  olim  Tacte  inter  bone  tnemorie  Raimondnm  quondam  comitem  Tlio- 
losanum  predecessorem  nostrum  et  virum  religiosum  Raimundom  tune  abhatem 
Galhiacensem  ,  dicitur  contineri  quod  dictus  comes  recognovit  se  habere  et  tenere 
in  feudum  ab  abbate  et  monasterio  Sancti-Michaelis  de  Galhaco  dominiom  et 
omnia  jura  quod  vel  que  habet  in  dicta  villa  Galhiaci  et  pertineotiis  €î«6,  et 
propter  hoc  religiosus  vir  Bernardus  nunc  abbas  Galhiaci  peteret  a  nobis  ho- 
mâgium  et  juramentum  fidelitatis  quod  dicebac  diolum  comitem  antecessorem 
nostrum  aniecessoribus  suis  pro  predictis.  fecisse  ;  tandem  didos  abbas  dictum 
homagium  et  juramentum  fidelitatis  nominé  suo ,  conventus  sni  et  monachorum  , 
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Dobis  et  Joanoi  Comitisse  Cbarissime  uxori  noslre  quoad  vixerimas  remisit  ;  ila 
tamen  qaod  post  decessum  nostrum  et  diète  comilisse  per  banc  remissiooem 
vel  monasterio  8U0  seu  successoribus  suis,  quantum  ad  successores  noatros  vel 
dicte  comitisse  in  posterum  nullom  prejudicium  generetur.  In  cujus  testimonium 
prcsentibas  litteris  sigillum  nofitrum  duximuft  apponendum.  Datum  anno  domini 
MGCLXVI  mense  julio.  (même  dépôij. 

jéecord  entre  V abbé  de  Gaillao  et  le  comte  de,  Toulouse ,  confirmé 
en  1287, />ar  le  Jloi  Philippe- le-Bel. 

Philippus  dei  gratia  francorum  Rex  ;  notnm  facimus  quod  cum  abbas  et  con- 
Tenlus  Galbiacensis  dicerent  et  proponerent  coram  nobis  quod  olim  orta  ques- 
tione  inter  ipsQs  ex  una  parte  et  clare  memorie  Raimundum ,  et  paurnum  et 
fidelem  nostrum  Âlphonsuni ,  comilem  Pictavensem  et  Tholose  ex  altéra  ,  saper 
eo  quod  dicti  abbas  et  conventus  a  dicto  comité  peiejiant  quandam  partem 
bereditatum  ac  honoris  et  feudi  Bemardi  Pelri,  Geraldi  Grimai  et  Âstuardi 
filii  Astruge;  item  quandam  terram  siiam  apud  Rabastenxum  ^  item  quartam  par- 
tem marabolinorum  quam  dictus  cornes  percipiebat  a  judice  ville  Galbiact  ; 
item  unum  marabolinum  quem  idem  comes  posuerat  supra  censualem  in  mo- 
lendinis  de  ponte  in  flumine  Tarni  apud  Galhacum  ;  que  molendina  sub  annuo 
censu  bladi  ab  abbate  et  monasterio  tenentur;  item  emendam  seu  recompen- 
sationcm  de  loco  in  quo  turris  Galbaci  est  edificata  ;  item  emendam  seu  res- 
titnlionem  de  damno  dato  monasterio  Galhaci  propter  factionem  paxerie  de 
Auriaco  ;  iiem  piscarii^n  fossati  Galhaci  ex  quo  dicebant  fuisse  spoliâtes  per  gentes 
dicti  comitis  ;  item  qnoddam  tenemenlum  quod  est  in  lerritorio  Castri  de  Buseto 
quod  dicebant  ad  suum  monasterium  pertinere.  Tandem  super  prediciis  inter 
eos  amicabilis  conipositio  intervenit,  videlicet  quod  dictus  comes  restituent 
dictis  abbati  et  conventni^  pleno  jure  proprietatis ,  dicta&  terram  de  Rabastens; 
item  quod  dictus  comes  daret  et  concederet  eisdem  in  perpetuum  pleno  jure 
marabolinum  quem  percipiebat  annuatim  pro  dictis  molendis  de  ponte  ;  item 
quod  permitteret ,  quantum  in  ipso  erat ,  ipsos  al)batem  et  conventum  facere 
piscarium  in  fbssato  Galhaci  snbtos  piscarium  dicti  comitis  ;  Item  quod  darct 
in  recompensationem  petitionis  quam  dicti  abbas  et  convenius  faciebant  de 
quadam  parle  tenemenli  quod  est  in  territorio  Buseti ,  quod  appellatur  feudnm 
Sancti  Michaelis ,  reddiluum  centum  solidorum  Gahorcensium  et  assignare  in  loco 
competenti  et  per  hoc  dicti  abbas  et  cortventus  quiiarent  diclum  comitem  et  co- 
mitissam  ejus  uxorem  et  aniecessores  suos  de  omnibus  pelilionibus  supradictis 
et  de  damnis ,  expensis  et  arreragiis  et  super  bis  dnrcnt  suas  litteras.  Quod 
dicta  compositio  remanet  complenda  in  uno  arttcnio  tanifim  ':  videlicet  in  cenram 
solidis  Caliorcensibus  annui  redditus  assidendis  eisdem  abbati  et  conventui  in 
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loco  compeienli  prope  Galhacum,  sibi  assigoari  secuadum  didam  composiiioDeiii, 
et  Hueras  fieri  de  dicta  coniposilione*  Hinc  iode  visa  qaadam  aprisia  sea  inqaesia 
pro  veriiale  scieoda  super  premissis  ad  instantiam  dictorum  abbatia  et  conveatus 
de  mandato  nostro  facta ,  ioventum  fuisse  didam  composittooem  fiactam  fuisse , 
ut  dictum  est,  et  nou  esse  completam  quautum  ad  eeDium  solides  Cahorc;  dictis 
abbati  et  couventui  assigoaodos,  et  quoniam  dicta  compositio  ut  asserebatur 
non  erat  nobis  damuosa^sed  potius  fructuosa,  per  nostram  curiamextitit  ordioatum 
quod  dicli  ceulum  solidi  Cahorc.  assideautur  dictis  abbati  et  conventui  in  aliquo 
incursu  pravitatis  beretice  prope  viliaoi  Galhaci.  MCCLXXXVIL 

Ahhé»  de  SahU-Michel  de  Gaillac, 

1.  An  973.  Robert,  abbé ,  était  présent  à  la  consécration  deTautel  de  Téglise 
de  St.-Michel ,  par  Tévéque  Frotaire. 

2  —  1130.  Bernard.  Le3  auteurs  de  la  Gallia  ohriiUana  pensent  que  le  titre 
dans  lequel  il  est  fait  mention  de  lui ,  ne  mérite  aucune  confiance. 

3  —  1165.  Henri,  abbé,  nommé  dans  D.  Yaissete;  il  assista  au  concile  tenu 
à  Lombers  contre  les  hérétiques  Albigeois. 

4  —  De  1168  à  1171.  Robert  IL 

5  —  llilS.  Guilhabert;  il  prête  serment  d'obéissance  à  Guillaume  de  Pierre, 
évéque  d*Albi. 

6  —  125/i.  Arnaud  I". 

7  —  1329.  Raymond  I*'^^  il  transige  avec  Durand ,  évéque  d'AIbi ,  ainsi  qu*avec 
Raymond,  comte  de  Toulouse ,  sur  divers  droits  seigneuriaux. 

8  —  1343.  Arnaud  II. 

9  —  1355*  Frère  Arnaud ,  inquisiteur. 

10  —  de  1363  à  1277.  Bernard  de  Riom  promet  obéissance  à  Bernard  de  Com- 
bret.  C'est  lui  qui  renonça  à  Thommage  auquel  était  tenu  envers  lui  Alphonse 
comte  de  Toulouse.  Il  £t  préparer  en  1371  par  14  noubles  les  statuts  de  la 
ville  de  Gaillac. 

11  — 1277.  Pierre  I«',  nonimé  dans  une  lettre  du  Roi  Philippe,  en  1385.  Il 
fut  excommunié  par  B.  de  Castanet ,  parce  qu'il  avait  négligé  de  faire  confirmer 
son  élection  par  cet  évéque. 

13  —  1385.  Bernard  II,  obtint  du  Roi  des  lettres  pour  assurer  la  conser- 
vation des  biens  du  monastère. 

13  —  1300.  Raymond  II,  de  Rocbecœur,  d'abord  moine  de  la  Chaise  Dieu, 
pois  abbé  de  Gaillac,  enfin  promu  à  l'évéchéde  Sarlat  en  13L8.  Il  est  désigné 
sur  les  registres  de  la  ville  sous  le  nom  de  Raymond  de  Bernard  d'Apremont. 
Il  exempte  les  habitants  de  Gaillac  des  droits  de  sépulture. 

14  *- 1311.  Armand  de  Monilenard,  se  soumet  à  la  juridiction  de  Berauld^ 
évéque  d'AIbi ,  d'après  la  sentence  du  cardinal  Pelfort  de  Rabastens. 
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15  —  132&.  Guy  d'abord  secrétaire  du  monaslère  de  St.-Michel ,  eo  devint  abbé. 

16  — 1342.  Boniface. 

17  —  1857.  Âruaud  IV  de  Falgarie» 

18  —  1377.  Roger  de  Latour. 

19  —  U06.  Raymond  IIL 

20  —  1409.  André  qui  assista  au  concile  de  Pise. 

21  —  1/^18.  Hugues  du  Perier,  docteur  en  décrets ,  transigea  avec  Pierre  de 
Graves,  abbé  de  Candeil,  au  sujet  d'un  différent  sur  leurs  droits  respectifs. 

22  —  1435.  Bernard  Larroque,  décédé  en  1438. 

23  —  1/^38.  François  de  Rabastens,  issu  de  la  noble  famille  de  ce  nom, 
mor 

2  Moissac. 

2  Tre  de  Caraman. 

21 

2  nhumé  dans  Fé- 
glis( 

2 
2 

3  tiers  ^  de  Langres 
pair  li  lit  reconstruire 
en  j  détruite  pendant 
les 

3 

3!  t  de  l'abbaye  de 

Gail  e  sa  vie  durant  ; 

mail  ;na .  cette  abbaye 

pOUr    dc    uiuncr. 

33 —  163/i.  W*  Glande  de  Molnourry  prenail  les  titres  suivants  :  conseiller 
du  Roi  en  ses  conseils ,  mattre  des  requêtes  de  son  hôtel ,  abbé  et  seigneur  en 
paréage  avec  le  Roi  de  la  ville  et  juridiction  de  Gaillac. 

34  •— 1670.  Ferdinand  de  Yallot,  docteur  en  Sorbonne,  conseiller  au  par- 
lement c     *" 

35  —  êque  de  Poitiers. 

36  —  nier  de  M.  le  duc 
de  Berrj 

37  —  Chartres ,  chanoine , 
grand  ai  diocèse,  décédé  à 
Gaillac,  ;>  on  nomma  deux 
vicaires-guiicrciu^. 
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Extrait  des  statuts  de  la  comtnanderie  de  St.-Pierre  St,-André  de  Gaillae 
arrêtés  en  1390,  par  G.  de  la  Foulte^  évêque  d^Albi, 

«  Porro  antiqua  serviiia  que  io  diclo  hospilali  per  preceplorem  ejasdem  circa 
christi  pauperes  in  dicto  hospilali  coofluenles  antiquilus  sunt  observata  in  nos- 
tris  presentibus  statulis  oslendimus  et  declaramus;  videlicel  :  quod  dir.ius  pre- 
ceptor  teneat  et  tenere  babeat  semper  in  dicto  hospilali  unam  lampadcm  ar- 
dentem  de  nocte  que  illuminare  habeat  diclum  hospitalem^  deinde  tôt  lectos 
munitos  qui  possint  suBicere  ad  chrisli  pauperes  in  dicto  hospilali  cubari  volentesy 
et  si  coolingat  aliquos  pauperes  esse  in  dicto  hospilali  qui  propter  debiliialem 
membrorum  suorum  vei  propter  alias  infirmitates  non  possint  qïierere  victum 
suum,  quod  dictus  preceptor  seu  ejus  procuralor  teneatur  eisdem  pro- 
videre  de  pane,  vino  et  companalgio  de  quibus  comedere  fraires  dieu 
hospilali  in  praudio  pariler  et  in  cena  ;  taliter  quod  possil  sufiBcere  ad  suam 
vitam  sustinendam  et  si  tanlum  debilitalis  existant  quod  non  possint  comedere 
de  prediciis  ;  volumus  et  ordinamus,  et  hactenus  fuisse  observatum  declaramuSy 
quod  dictus  preceptor  tenere  debeat  unum  chirurgum  pentionatum  ^  expensis 
hospitalis ,  qui  diclos  pauperes  visitare  habeat  atque  curam  habere  teneatur  et 
juxta  ordinaiionem  dicti  chirurgi  prefatus  preceptor  teneatur  dlclis  pauperibus 
in  eorum  necessariis  providere  secundum  facullates  dicli  hospitalis,  et  proul  sibi 
deuà  providebit.  Yerum  si  contingebat  pauperes  mulieres  pregnantes  in  pre- 
dicto  hospitali  peperire,  vel  si  alibi  pepererint  et  ratione  paupertatis  opporteat 
eas  venire  in  dicto  hospitali  ut  pluries  et  saepe  conlrngit ,  volumus  et  ordinamus 
eisdem  de  eorum  necessariis,  per  très  seplimanas  dumtaxat,  diclum  preceptorem 
providere.  Circa  vero  pauperes  infafites  et  orphanùs  in  dicto  hospitali  expositos^ 
dictus  preceptor  bonam  diligenliam  gerere  procuret  ut  eos  alere  faciat  tam 
de  lacie  quam  aliter,  tamdiu  donec  eorum  victum  quserere  possint  ». 

f Extrait  fait  par  nous  Jean  de  Cousin,  docteur  en  droit,  lieutenant  principal 
du  juge  d  Albigeois  ^  30  juin  1580  ,  sur  un  autre  extrait  fait  par  Maru^jouls 
notaire  J, 

Don  fait  à  la  commanderie  de  St,-Pierre  St.-André ^  par  Guillaume 
de  Pierre,    évêque   d'Albi. 

Noverint  universi  scripluram  hanc  àudituri,  quod  nos  B.  dei  gratia  episcopus 
Àlbiensis ,  visis  quibusdam  lilleris  predecessorum  nosirorum  conlinentibus  do- 
nationés  quarumdam  ecclesiarnm  noslre  diocesis  facias  hospitali  sancti  Andréa; 
de  Galliaco ,  prout  in  ipsis  lilleris  exprimunlur.  Ipsas  litleras  propter  eamm 
sigillorum  vetuslalem  fecimus  transcribi;  quarnm  lillerarum  séries  erat  lalis. 
Conoguda  causa  sia  a  totz  homes  que  heu  Guillem  per  la  gratia  de  Dieu 
avesque  d'Âibi,  am    conseil  et   am  voluntat  de   Guillem    Peire   preboide   de 
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Mnda  Cecilia  et  den  Ademar  Gaillem  archidiagre  e  den  Ramon  Sagresu 
et  den  Daide  de  Pranet  et  den  Pos  de  Marsillac  et  de  tota  los  autres  ca- 
nourgues  de  la  maiso  de  saneia  Ceeilia  aven  donadas  et  auiorgadas  la$ 
gleyoê  de  sanet  Peire  de  Gaillac  et  de  sanet  Andrieu  ah  toti  Ion  aperte- 
nemioe  y  aqueet  do  aven  faeh  al  thoepiial  de  sanet  Andrieu  de  Gaillac  e  aïs 
hospitaliers  de  la  maiso.  Anno  domini  1179. 

Coutumes  de  Montans ,  aecordées  en  1971  y  far  Jordain  de  Liste  et  Faqueriej 

sa  femme 

Los  cossols  et  habiians  del  loc  de  Montanhs  son  en  costuma  e  saysina  de 
aclunas  libertatz  e  franquezas  que  lor  so  stadas  donadas  he  aulreyadas  he  con- 
firmadas  per  hun  apelat  Jorda  de  la  yla  et  madona  Yaquieyra  sa  molber;  lasquals 
costumas  et  firanquezas  lôs  ditz  manans  he  habiians  del  die  loc  de  Montanhs 
an  tengttdas  he  observadas  despueys  la  donatio  facba  ha  els  per  lo  die  Jorda 
de  la  yla  e  per  Yaquieyra  sa  molher  ses  neguna  contradictio  y  laquala  donatio 
lor  forec  fâcha  la  XIII*  kalenda  de  mars  y  lan  mial  CGLXXI.  Ayssi  coma  apar 
per  lo  vidimus  daquela. 

Primo  ledit  Jorda  de  la  yla  he  la  dita  sa  molher  an  donat  he  autregat  al 
dich  loc  de  Montaos  y  que  hy  sian  meses  cossols  per  procurar  lo  profiech  de 
la  vila  he  del  senhor  ;  he  aquo  juro  he  debo  jurar  los  dits  cossols  davant  lors 
senhors  ho  davant  lo  bayle  ordenari  dels  didis  senhors. 

Item  may  an  donat  he  autregat  lo  dich  Jorda  de  la  yla  e  sa  molher  al 
dich  loc  de  Montanhs  he  als  habitans  daqui  que  los  senhors  del  dich  loc  no 
puesco  mettre  notari  ni  ordenari  en  lo  dich  loc  ses  cosseilh  dels  dichs  cossols. 

hem  lo  didi  Jorda  de  la  yla  he  Na  Yaquieyra  sa  molher  an  donatz  he  au- 
tregatz  gran  cop  dautres  privilèges  he  libertatz  en  lo  dich  loc  de  Montans  he 
aïs  habitans  de  aquel  aissi  coma  apar  de  lo  strumen  de  la  dicha  donatio  ;  dels 
quais  privilèges  he  libertatz  los  dits  cossols  he  habitans  an  possessio  he  ne  an 
usât  he  ne  uso  cascun  jorn  ses  neguna  contradiction  he  non  hya  agut  jamais 
negun  débat  ni  contradictio  entre  los  senhors  he  los  dichs  cossols  del  dichs 
loc  entre  al  jorn  de  huey. 

Item  dise  los  dichs  cossols  he  los  habitans  del  dich  loc  que  en  lo  article  de  lors 
privilèges  he  costumas  que  fa  mentia  de  mettre  los  cossols  del  dich  loc  de 
Montanhs,  debo  prestar  sagramen  davan  lo  senhor  del  dich  loc  ho  davan  lo 
bayle  ordenari.  Los  dichs  cossols  an  acostumat  tostemps  de  prestar  sagramen 
davan  lo  dich  bayle  ordenari;  he  lo  dich  bayle  era  tostemps  un  bon  home  del 
dich  loc  de  Montans  elegit  per  los  cossols  he  prodomes  del  dich  loc  de  Montanhs 
he  confirmât  per  los  senhors  del  dich  loc. 

Item  sus  lo  fach  del  ordenari  del  dich  loc  es  stat  acostumat  que  los  sen- 
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hors  hy  au  mes  he  confermat  hua  Douri  ordenari  am  lo  cosselh  he  vo- 
luntat  dels  dichs  cossols  he  prodomes  del  didi  loc ,  he  en  aysso  los  dictas  cossols 
he  prodomes  del  dich  loc  so  en  costama  he  saysina ,  he  so  statz  sa  entras  entre 
al  jorn  de  haey,  ses  neguna  oontradictio. 

Item  de  petit  de  temps  en  sa  los  seabors  del  dich  loc  de  Montanhs  an  fâcha 
requesta  à  M""'  lo  procarayre  del  Réy  de  Carcassonna,  disen  que  en  lo  dich 
loc  de  Montanhs  no  ha  neguna  bona  polissia  de  justicia ,  per  so  que 
lo  bayle  ni  lo  notari  ordenari  ne  fan  negnna  deligensia  de  far  las  enformassios 
contra  los  delinquans ,  he  mal  fasens  ;  he  disen  que  lo  Rey  nostre  sobiran  S*' 
no  ha  agnda  neguna  redua  sus  lo  facb  de  la  justicia  gran  temps  ha  ;  he  per  so 
lo  procurayre  del  rey  ne  ha  fâcha  requesta  a  la  cort  de  M""'  lo  senesdial  de 
Garcassona ,  he  es  stat  dich  et  apunctat  per  la  dicha  cort  que  la  baylia  he 
ordenaria  de  Montanhs  se  arredarau  per  so  que  lo  dich  bayle  he  ordenari 
sian  plus  diligens  a  far  las  enformassios  contra  los  délinquants  per  la  justicia, 
he  sia  melhos  fâcha  he  administrada. 

Item  los  dichs  cossols  de  Montanhs  vezens  et  conoyssens  que  los  dels  dich 
loc  de  Motanhs  lor  voie  far  greuge  et  anar  contra  lors  libertatz ,  sostenens 
la  bailia  he  la  ordenaria  del  dich  loc  per  so  que  nou  acostumat;  disons  que 
se  lo  bayle  et  lo  notari  ordenari  non  an  fâchas  las  enformassios  ayssi  coma 
apert|  ho  es  fauta  del  jntge^per  so  que  no  es  vengut  tener  las  assizascoma 
dévia ,  los  dits  cossols  ni  habitans  del  dich  loc  no  so  ponch  en  causa  ni  per  so  no 
devo  perdre  lors  costumas  ni  libertatz  lasqualas  an  possedidas  he  mantengudas 
tostempsi  he  per  so  an  jnsta  causa  de  aber  aguda  una  empetrassio  sive 
arreshun  qi*erele  de  la  cort  de  parlamen  de  Tholosa  per  estre  mantengutz 
eu  lors  privilèges  et  costumas ,  per  la  cala  empetrassio  es  stat  dich  he  apunctat 
per  lo  commissari  esser  mantengutz  los  ditz  cossols  he  habitans  del  dich  loc  de 
Montans  en  lor  possessio. 

Item  Mosenhor  de  Candelh,  no  ha  gayre  de  temps,  per  sa  bona  gratia  es 
vengut  en  lo  loc  de  Montanhs,  he  lo  procurayre  de  Moss""'  le  comte  de  Castras, 
per  parlar  am  los  cossols  he  prodomes  del  loc  de  Montans ,  disen  que  el  venia 
aqui  a  la  requesta  dels  cossols  per  parlar  ambels  he  am  los  prodomes  del 
dich  loc  sus  lo  fach  de  las  causas  desus  dichas  he  per  bona  voluntat  que  el 
porta  a  tôt  lo  poble  del  dich  loc  de  Montanhs ,  el  diset  he  volia  que  los  senbors 
de  Montans  non  aguesso  ponch  de  débats  ni  playgaria  am  los  cossols  ni  pro- 
domes del  dich  loc  de  Montans  ;  he  los  ditz  cossols  respondero  que  els  ero  ben 
contens  que  non  hy  agues  ponch  ,•  he  foret  près  jorn  que  los  cossols  aguesso 
parlât  am  lor  cosseilb  he  am  los  prodomes  del  dich  loc  per  nefar  responsa  al 
dich  Moss*'  de  Gandelb  he  al  procurayre  de  Moss*'  lo  comte  de  Castras ,  he  de 
baylar  per  articles  so  que  lier  demandavan. 


Digitized  by 


Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  389 

Item  los  dichs  cossols  de  Montans  an  covocai  lor  cotsdh  an  los  prodomes  del 
dich  loc  9  he  lor  an  demontradas  las  causas  desus  dichas  he  son  demoratz  per 
lor  cosselh  que  lor  es  avist  toquan  lo  fach  de  la  baylia  he  ordenaria  que  se 
es  cas  que  se  arrende ,  hy  aura  melhor  poUssia  de  justicia  que  non  ha  aguda 
de  sa  enreyres  he  que  els  an  mestiers  de  justicia  al  jom  de  huey  may  que 
jamays  ;  he  sus  aysso  volo  los  dichs  cossols  he  prodomes  que  quant  lo  bayle  he 
ordenari  se  metran  que  sian  gens  de  be ,  he  que  no  sian  pondi  gens  de  mala 
Tida  ni  de  malafacha  ^  he  que  los  ditz  cossols  hy  sian  apelaiz  ayssi  coma  es 
dich  en  lors  privilèges  he  costumas  he  ayssi  coma  an  acostumat. 

Item  disa  et  demande  los  ditz  cossols  que  non  obstant  que  sia  acostumat 
que  lo  bayle  he  ordenari  del  dich  loc  de  Montanhs  prepguo  lo  sagramen  dels 
cossols  del  dich  loc,  volo  et  demande  los  ditz  cossols  que  lo  bayle  que  arren- 

daria  pot  estre  home he  de  petit  entendement  a  prendre  lo  sagramen  dels 

ditz  cossols,  que  plassia  als  Mess*'*  que  lo  dich  bayle  non  aya  neguna  conoyssensa 
sus  los  dich  cossols  de  neguna  causa ,  senoque  coma  es  acostumat  an  las  autras 
causas. 

Item  dise  he  volo  los  dichs  cossols  he  habitans  que  lo  jutge  que  sera  del 
dich  loc  ho  son  loctenen  meta  he  prengua  lo  sagramen  dels  dichs  cossols  he 
venga  en  lo  dich  loc  al  jom  que  los  cossols  se  metran ,  he  que  lo  dich  jutge 
ho  son  loctenen  non  puesca  demandar  als  dichs  cossols  per  sa  pena  ni  trebalh , 
seno  y  sols ,  coma  es  acostumat  de  baylar  al  bayle  he  al  ordenari  per  lor  pena 
he  trebalh ,  he  lo  dinar  per  si  he  son  page ,  he  lo  notari  ordenari  no  puesca  re 
demandar  seno  lo  dinar. 

Item  dise  e  volo  los  dichs  cossols  que  quant  lo  dich  jutge  del  dich  loc  tendra 
assiza  en  lo  dich  loc  de  Montanhs  que  los  dichs  cossols  hy  sian  appelatz  he 
que  lo  dich  jutge  aya  a  comunicar  las  causas  am  los  cossols  aissi  coma  es  dich 
en  lors  costumas. 

Item  prego  he  supplice  los  cossols  he  prodomes  del  dich  loc  de  Montanhs , 
que  plassia  als  seohors  del  dich  loc  de  los  mantener  en  totas  lors  autras  cos- 
tumas he  privilèges  en  losquals  so  he  son  estats  tostemps  ses  neguna  contradictio  , 
ayssi  coma  es  stat  promes  sa  entras  per  los  senhors  del  dich  loc. 

fArehivet  de  la  Préfecture  du  TamJ, 

CORDES. 

Caêtrum  de  Cordoa  ,  Coiirum  regium  de  Carduiêy  de  Corduay  ccLtiel 
de  Cordoae  ,  château  de  Cordaue ,  de  Cordcueê ,  de  Cardée  ^  ete ,. 

Les  archives  de  la  ville  de  Cordes  qui  noas  ont  été  ouvertes 
avec  empressement  par  M.  Favarel,  maire^  possèdent  un  grand 
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nombre  de  pièces  relatives  à  son  organisation  en  eommane,  à  ses 
contâmes  particulières  et  à  divers  éyènemens  importans. 

Plusieurs  de  ses  usages  sont  transcrits  arec  soin  dans  un  volume 
en  vélin  qu'on  appelait  alors  liber  catenattiSy  le  livre  enchaîné,  et  en 
langue  vulgaire^  26  libre  ferrât ^  parce  qu'on  le  fixait  an  mur,  au 
moyen  d'une  chaîne  de  fer,  dans  le  but  d'en  assurer  la  conservation 
et  de  donner  en  même  temps  aux  habitas  la  facilité  de  le  con-r 
sulten  Ce  manuscrit,  commencé  vers  la  fin  du  13^  siècle,  est  encore 
muni  de  fragmens  de  crampons  et  de  chaînettes.  Mais  le  titre  le 
plus  ancien  que  nous  ayons  découvert  dans  ce  dépôt,  est  la  charte 
de  fondation^  ou,  pour  mieux  dire,  d'organisation  communale^  ac- 
cordée le  2  des  nones  de  novembre  1222  (4  novembre  1222), 
par  Raymond  Vil,  duc  de  Narbaime,  comte  de  Toulouse  et  marquis 
de  Provence. 

C'est  dans  ce  précieux  document  qu'il  est  fait,  ponr  la  première 
fois ,  mention  du  château  de  Cordes.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'après 
la  destruction,  par  les  Croisés,  des  châteaux  de  Cahuzac,  de  La- 
guépie  et  du  fameux  fort  de  St-Marcel  (1)  qui  résista  long  temps 
à  leurs  attaques,  (2)  le  comte  de  Toulouse  songea  à  réparer  les 
pertes  qu'il  avait  éprouvées  dans  cette  partie  de  ses  domaines. 

(i)  Castram  St-Marcelli  magnom  et  fortissimam.  ffUtoire  de*  Albigeois,  par  le  frère  Pierre  j 
moine  de  Val  Cemay, 

(a)  So  fo  a  ana  festa  qae  k  nom  Epiphania 
Qae  lo  maior  iTern  de  trasiot  l'an  fiixia 
Sent  Marcel  asetgero  et  feiro  gran  folk 

Oncas  noi  acabero  nna  poma  porria 

A  la  Tespra  de  Paschas  se  mogron  ans  del  dia 
E  Ta  sen  enres  Albi  la  grans  caralaria. 


En  la  host  dels  crozatz  a  grand  noiza  e  grand  brnU 
Sent  Marcel  deroqneron  e  fonderon  so  eut. 
(Croisade  contre  les  Albigeois.  Poème  attribué  à  Guillaume  de  TudelleJ. 
Ce  fot  par  une  fête  que  Ton  nomme  Epiphanie,  et  an  moment  de  l'année  que  l'hiTer  est  le 
pins  dur,  que  les  Croisés  assiégèrent  St-Marcel;  ce  qui  fat  à  enx  grande  folie ,  car  ils  n'y 
firent  rien  qni  vaille  nne  pomme  ponrrie.  Ils  décampèrent  la  veille  de  Pâqnes,  avant  le  joor^ 

et   leur  grande  oaTalerie  s'en  ?a  devers  Albi ••...  aveo 

grand  fracas  et  grand  brait  ^  l'host  des  Croisés  abattit  et  détmisit  St-Marcel. 

(Traduction  de  M,  C.  PaurielJ. 
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U  fit  fonder  plusieurs  villes,  construire  de  nouvelles  forteresses, 
et  comme  la  position  de  Cordes  dut  lui  paraître  très  importante , 
il  offirit  des  franchises,  des  privilèges  et  un  asile  assuré  aux  familles 
dispersées  qui  voudraient  s'établir  au  tour  du  château.  Le  comte  pro- 
mit de  les  affranchir  de  toute  servitude,  les  déclara  exempts  de  tailles, 
de  dtme  de  blé^  de  droits  de  leude  et  de  péage  dans  toute  la 
terre  d'Albigeois^  leur  donna  en  même  temps  la  permission  de 
chasser  dans  ses  forêts,  et  leur  accorda  comme  une  conséquence 
de  leur  liberté,  la  faculté  de  disposer  de  leurs  biens  par  testament, 
par  vente  ou  par  donation^  se  réservant  seulement  quelques  re«* 
devances  sur  les  bouchers  et  les  boulangers,  ainsi  que  cela  se 
pratiquait  à  St-Marcel. 

Ces  immunités  attirèrent  à  Cordes  un  grand  nombre  d'étrangers 
et  en  peu  de  temps  cette  place  devint  considérable.  On  sait  que  déjà 
en  1227,  Imbert  de  Beacyeu ,  établi  par  le  Roi  gouverneur  de  la 
Province  et  chargé  de  continuer  la  guerre  contre  le  comte  de 
Toulouse,  l'assiégea  avec  deux  mille  Albigeois,  et  qu'il  fot  contraint , 
après  trois  jours  d'attaque,  de  lever  le  siège.  (1)  On  n'ignore  pas 
non  plus  que  l'importance  de  ce  château  était  si  bien  connue,  que 
lors  du  traité  conclu  à  Paris,  en  1229,  le  comte  Raymond  fot  forcé 
de  le  remettre  entre  les  mains  du  Roi,  qui  devait  y  tenir  garnison 
pendant  dix  ans  et  le  rendre  au  comte,  au  bout  de  ce  temps  (2). 

Les  privilèges  de  Cordes  furent  confirmés,  en  1282,  par  le  Roi 
Philippe-le-Hardi,  qui  y  ajouta  la  faculté  pour  les  consuls  d'élire 
leurs  successeurs  en  administration,  c'est-à-dire,  de  choisir  douze 
habitans  notables,  dont  quatre  nobles,  capables  de  remplir  les 
fonctions  consulaires.  Sur  ce  nombre  le  sénéchal  ou  le  juge  d'Al- 
bigeois devait  en  désigner  six  comme  consuls  et  recevoir  leur 
serment  de  fidélité.  En  1389,  le  nombre  des  consuls  fot  réduit  à 
quatre. 

La  charte  de  1222  fot  sanctionnée  de  nouveau  en  1332,  par  le 
Roi  PhilIppe-de-Valois,  qui  prit  sous  sa  sauve-garde  les  ha- 
bitans du  consulat.  On  conserve  dans  les  archives  ses  lettres  patentes 

(i)  Preayes  de  Vhisloire  de UDgoedoc,  tome  3,  page  55;.       (a)  Idem,  page  373. 


Digitized  by 


Google 


392  ÉTUDES  HISTORIQUES 

avec  Tordre  de  les  publier,  transmis  par  Vitalis  de  Nogaret^  pro- 
cureur-général de  FAlbigeois,  aux  consuls  :  Barthélémy  Favarel, 
Jean  de  Najac,  Gui  de  Tonnac^,  Bernard  de  Cajare,  Pierre  de  Brandon 
et  Etienne  Fabre.  En  1374,  Charles  V,  en  1491,  Charles  vni,  et  en 
1565,  Charles  IX,  par  lettres  datées  de  Toulouse^  confirmèrent 
également  les  coutumes  de  cette  ville  (1). 

Eustache  de  Beaumarchais,  sénéchal  de  Toulouse,  lui  accorda, 
au  nom  du  Roi ,  une  foire  de  trois  jours  qui  devait  avoir  lieu  à 
la  fête  de  St.  Barthélémy.  L'ordonnance  qui  est  datée  de  Cordes, 
du  12  des  calendes  d'octobre  1273,  contient  toutes  les  dispositions 
propres  à  attirer  des  marchands  et  des  acheteurs  ;  elle  règle 
les  droits  à  payer  par  les  marchands  étrangers  pour  la  vente  ou 
pour  rachat  des  draps  de  France,  de  Narbonne,  de  Montoulieu, 
de  Toulouse  et  de  Rodez;  pour  le  commerce  des  cuirs  de  Cordes 
déjà  recherchés,  du  chanvre  et  des  cordes  qui  s'y  fabriquaient.  Il 
y  est  fait  mention  de  la  monnaie  de  Cahors  et  de  Rodez.  Le  sé- 
néchal prévoit  le  cas  où  cette  monnaie  perdrait  de  sa  valeur,  et 
il  décide  que,  dans  ce  cas ^  le  vendeur  et  Tacheteur  ne  payeraient 
que  12  deniers  tournois  pour  2  sous  de  Cahors. 

Guillaume  Barthe,  juge  d'Albigeois,  arrêta,  de  concert  avec  les 
consuls,  en  Tannée  1331,  divers  statuts  relatifs  à  Tadministration 
consulaire  empreints  de  beaucoup  de  sagesse  (2).  Comme  dans  la 
plupart  des  communes,  ces  magistrats  connaissaient  des  afISaires 
criminelles  et  procédaient  aux  informations,  assistés  d'un  asses- 
seur (3).  Ils  avaient  le  droit  d'imposer  aux  tailles  tous  possesseurs 
de  biens,  pour  Futilité  de  la  ville  et  les  dépenses  publiques,  de 
nommer  des  receveurs  pour  les  prélever  et  de  fixer  le  prix  des 
grains  et  comestibles  avec  l'assistance  de  12  prud'hommes  (4).  Nous 
avons  retrouvé  leurs  débats  avec  le  clergé ,  au  sujet  des  droits  exigés 

(i)  Voir  les  documents  sur  Cordes.       (a)  Idem. 

(3)  Nos  dominus  de  Blayviila  senescallus  Tholose  etc..  concedimus  nomine  regio  quod  ipsi 
consnles  causas  crimioales  in  dicto  Castro  ac  ressorto  emergantibus  audire  raleant  judicare  et 
deffinire  ac  de  ipsis  cognoscere  prout  hactenus  facere  consueverunt.  Datam  Buzeti  i3io. 

(4)  Lettres  du  Roi,  10945  lettres  du  sénéchal,  i3i6.  (Àrchwes  de  Cordes), 
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dans  les  cérémonies  religieuses ,  pour  les  mariages  ;  les  naissances 
et  leç  sépultmres. 

Vivien  de  Monestier,  curé  des  églises  de  Cordes^  prétendait  être 
en  droit  d'exiger  pour  chaque  mariage  trois  sous  de  Cahors;  des 
nouveaux  mariés  le  lendemain  de  leurs  noces ^  un  cierge^  un  denier^ 
un  pain  et  une  bouteille  de  vip;  de  chaque  femme  ^  à  ses  relevailles^ 
pour  oblation,  un  cierge  avec  un  denier,  un  pain  ou  un  gâteau. 
U  disait  aussi  que,  lorsqu'il  était  invité  aux  mariages,  il  devait  être 
admis  avec  les  prêtres  et  ses  clercs  à  la  table  des  noces.  Le  tarif  de 
ces  frais  fut  déterminé  en  1287,  à  quelques  exceptions  près,  comme 
le  curé  le  demandait;  mais  de  nouvelles  contestations  s'élevèrent 
quelques  années  après  (1305),  et  ce  fut  alors  qu'on  régla  définiti- 
vement ce  qu'on  appelait  les  coutumes  des  églises  de  Cordes  (1). 

Tout  était  réglementé.  Les  consuls  avaient  eu.  soin  de  faire  des 
ordonnances  pour  le  marché  qui  s'y  tenait  le  samedi  de  chaque 
semaine,  pour  Thôpital  construit  sur  un  terrain  concédé  en  1222, 
par  le  comte  Raymond,  pour  la  levée  des  tailles,  les  encans,  les 
salaires  des  sergents,  le  pavage  des  rues,  les  fortifications  de  la  ville, 
les  prisons.  On  remarque  dans  ce  dernier  règlement  approuvé  par 
le  sénéchal  que  le  châtelain  de  Cordes,  n'avait  le  droit  d'exiger 
de  salaire  des  prisonniers  qu'autant  qu'ils  étaient  reconnus  coupables. 

(t)  Es  adordenat  et  acostumal  quel  rector  de  las  gTieias  del  castel  de  Cordoas  aia  de  cada 
matrimoni  dos  sols  de  toroes  et  encara  mai  VI  deniers  et  mealba  de  tomes  per  arras  nnpcials 
de  lasquals  arras,  Cacha  la  benedictio^  lo  capela  deu  reddre  al  marit  et  a  sa  molher  mealha 
per  eslrena. 

Per  cadan  parroquia  qne  sia  mortz ,  se  a  passatz  XII  ans^  XII  deniers  et  quatre  ciris  sobrel 
mort  aportatz  et  encara  mai  la  melhor  Tostimenta  de  cada  persona  nobla  morta  e  sebelida  en 
la  dicha  parroqnia,  excepladas  la  donas  noblas  que  ab  los  senhors  no  nobles  on  fag  matrimoni 
e  daissi  ayant  faron  de  lasquals  donas  lo  dig  rector  no  dea  levar  la  Testimenta,  quar  las 
dtchas  donas  sego  la  condicio  et  la  honor  dels  senhors  lors  maritz. 

De  cada  dona  a  la  primiera  messa  qne  auzira ,  quant  sera  leTada  de  jassillas ,  una  candela 
e  un  dinier  tomes  dessus  e  una  fogassa  o  un  pa  a  lot  lo  menhs ,  entro  en  la  ralensa  de  un  di- 
nier  tomes. 

Es  adordenat  que  se  negon  parroquia  mneria  fora  la  parroquia ,  coma  so  Romius  que  von 
lonh  coma  otra  mar  o  aS.  Jacme,  o  en  autres  locs ,  o  mercadiers  que  se  anavo  lonh  coma 
a  Montpellier  o  a  Bordels  o  clergues  estndians  foras  l'avesquat  d'Albi,  lo  dig  rector  no  quiera  re; 

Item  es  adordenat  que  lo  dig  rector  aia  la  Tegelias^  las  oblatios,  e  per  las  cofessios  las 
oblatios,  segon  qne  el  dig  castel  de  Cordoas  es  acostumat.  (Archives  de  Cordes), 
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Quant  à  ceux  qui  étaient  condamnés  au  pain  et  à  Peau,  il  devail 
leur  donner  par  jour  un  pain  de  deux  deniers  et  ne  réclamer 
d'eux  que  cette  somme  (1). 

Les  documents  que  nous  avons  recueillis  constatent  Fempres- 
sèment  avec  lequel  les  habitans  de  Cordes  se  rendaient  aux  armées 
du  Roi.  Ceux  des  localités  voisines  venaient  se  ranger  sous  leur 
bannière ,  et  Ton  cite  quelquefois  les  noms  des  capitaines  qui  les 
conduisaient,  c'était  ordinairement  des  officiers  du  Roi.  C'est  ainsi 
qu'en  1338,  les  gens  d'armes  de  Cordes  furent  dirigés  sur  Amiens, 
sous  la  conduite  de  Raymond  Gamier.  On  veira  avec  intérêt  le 
mode  de  recrutement  en  usage  à  cette  époque. 

En  1340,  Arnaud  de  Probolen,  juge  d'Albigeois^  debout  devant 
l'autel  de  la  chapelle  du  château,  donne  lecture  des  lettres  suivantes  : 
<i  Arnaud  de  VUlars,  seigneur  de  Salles  et  lieutenant  du  sénéchal 
»  de  Toulouse  au  juge  d'Albigeois  :  Les  ennemis  du  Roi,  continuant 
»  leurs  iniquités ,  se  sont  emparés  de  plusieurs  châteaux  et  villages 
»  du  duché  d'Aquitaine:  Ils  menacent  de  tout  envahir;  de  sorte 
»  que  le  sénéchal  et  capitaine  du  Roi^  ainsi  que  ses  troupes  sont 
»  en  tel  danger,  qu'il  importe  d'aller  au  plus  vite  à  leur  aide.  Cest 
»  pourquoi  vous  ordonnerez  aux  consuls  et  communes  d'envoyer 
»  audit  sénéchal,  dans  le  duché  d'Aquitaine,  la  cinquième  partie 
»  des  hommes  valides,  en  ayant  soin  de  choisir  les  hommes  les 
»  plus  forts  et  les  plus  expérimentés  dans  les  armes,  qui  devront 
»  se  munir  suivant  leurs  facultés.  » 

Après  la  lecture  de  ces  lettres  et  du  ban  du  sénéchal,  Pierre 
de  La  Palue,  qui  enjoignait  à  son  lieutenant  de  diriger  les  troupes 
sur  Agen,  attendu  que  l'ennemi  était  aux  portes  de  cette  ville, 
le  juge  d'Albigeois  invita  les  consuls  de  Cordes  à  s'occuper  promp- 

(i)  Johannes  de  Malocancho  dominus  Blayville  miles  domini  nostri  regn,  senescalIasTholosanus 
elc.  ordinamus  ad  reqaisitionem  consalum  Cordue;  yidelicet,  quod  CaiieUanus  seu  carcerarius 
Castri  Cordae  non  leret  pesatgium  ab  aliqoibas  arrestatis  nîsi  calpabiles  aint  reperli;  qood 
ab  illis  seu  pro  illis  qui  detinentur  in  pane  et  aqua  quibus  unom  panem  duorum  denariorum'^ 
tradereconsnevil,  non  leret  nisi  dictos  daos  denarios  carcerarias  et  nihil  exigaetar  pro  aqaa. 

Item  concedimos  quod  messagarii  seu  degarii  dicte  ville  possint  portare  Bacolos  pictos  signo 
dicti  consulatas  et  domini  régis,  non  tamen  similes  massis  servientium  regioram. 

Datam  Cordae,  ai  augusti  anno  i3io. 
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tomeat  de  cette  lerée  d'hommes  et  à  les  eûToyer  lia  lieu  désigné, 
mirais  d'annes,  de  bagages  et  même  de  yîrres,  qu*ils  fussent  nobles 
on  non  nobles,  cavaliers  on  fantassins.  Les  insoumis  étaient  arrêtés 
et  tenrt  biens  confisqués.  La  désertion  derait  être  pnnie  de  mort 
Quelqaes  jours  après,  les  consuls  dirigeaient  à  Tarmée  du  sénéchal 
(1)  leur  contingent  et  celui  des  communes  voisines  qui  devaient  mar* 
àbtr  sous  leur  étendard.  Tout  homme  libre  était  tenu  au  ban. 

U  est  fait  mention  dans  cet  acte  des  prétentions  élevées  par 
les  consuls  de  Noailles  qui  voulaient  que  les  gens  d'armes  de 
leur  commune  marchassent  séparément  Le  juge  d'Albigeois  les 
obligea  à   se  ranger  sous    le  drapeau  de  la  milice  de  Cordes. 

Jaloux  de  leurs  prérogatives,  les  consuls  de  cette  ville  ne  lals-^ 
saient  empiéter  sur  aucun  de  leurs  droits.  On  les  voit,  en  1325, 
se  plaindre  au  juge  d'Albigeois^  Guillaume  du  Bosc,  contre  Guil* 
lanme  d'Alaman,  seigneur  de  Villeneuve.  Un  meurtre  avait  été 
commis  sur  le  territoire  d'Amilhavet,  dans  la  juridiction  de  Cordes; 
le  meurtrier,  arrêté  par  des  gens  de  Villeneuve,  fut  conduit 
au  château  de  Guillaume  d'Alaman  qui  prétendait  avoir  le  droit 
de  le  juger  et  qui  le  retenait  dans  sa  prison.  Le  juge  d'Albigeois 
ordonna  au  bailli  de  Salles  de  se  transporter  sur  les  lieux,  accom- 
pagné de  huit  sergens  royaux  pour  réclamer  le  coupable  et  le  ra- 
mener mort  (mvifsarle  Heu  où  le  meurtre  avait  été  commis.  Le 
commissaire  exécuta  cet  ordre,  se  transporta  à  Villeneuve,  où  il  ne 
trouva  queDieudonné  d'Alaman,  et  remplit  en  tout  point  sa  mission. 

(i)  Pelrat  de  Palode  teoatcaUiii  •  ttc,  cum  naper  Tobis  maBdaTerinm  distridios  ÎDJoDgeado, 
qood  corn  omni  exact»  diligeotia  exerdtot  generalis  indicerelar  io  tenetcallia  Tholosana  el 
génies  sine  mora  nobU  mitlerentor  ad  resistendam  inimicorom  domini  nostri  regia  împetai  et 
iniqoitaU ,  qoî  prope  nos  sont  ad  nnam  leocam  in  magna  mnltitadine  congregati  et  ad  deffen- 
dendam  istam  patriam  que  in  magna  pericnio  est  amittendi ,  nisi  breriuime  de  gentibns  in 
magna  qnantitate  nobis  et  dicte  patrie  soocnratnr  propler  rebellionem  domini  de  Lobreto  et 
qooramdam  aliornm  inimiconim.  Vobis  ilerato  percipiendo  mandamos  qnatenns  omnibos  pre- 
^ermissis,  absqne  mora^  dictom  exerdtnm  nobis  apod  Agennnm  de  bora  in  boram  mittatis;  alîeqnio 
tota  ista  patrie  est  in  pericnio  amittendi  et  boc  faciatis  diligentiuime  ;  omnibus  snbditis  nostris 
mandantes  nt  Tobis  obediant,  pareant  efficaciter  et  intendant  ;  et  si  essent  aliqni  inbobedientee 
aat  rebelles  y  ipsos  ona  cnm  bonis  snis  tanqoam  proditores  capiatis.  Batnm  Agenni,  die  17 
menais  jnlii  i34o.  (Extrait  de$  arehwes  de  Cordes). 
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Od  conserTe  à  la  mairie  de  Cordes  un  grand  nombi^e  de  pièces 
relatives  à  la  coDstnictioo,  en  1358,  d'une  halle  pour  la  vmte 
des  draps,  toiles  et  cuirs,  aux  droits  des  habitans  de  cette  yille^ 
sur  les  bois  de  Laguépie  et  de  Sommart  (1),  aux  diilérens  entre 
les  nobles  et  les  consuls  sur  les  contributions,  aux  exemptmis 
de  péages  au  pont  de  Buzet,  à  Cahuzac  et  autres  lieux,  enfin  ^  à 
rétablissement  d'écoles  publiques,  autorisées  en  1441,  par  le  Psq^ 
Eugène  IV.  Nous  y  avons  retrouvé  aussi  des  lettres  du  duc  de 
Berry,  de  1384,  qui,  pour  la  bonne  et  vrcde  obéissance  qm  les  am- 
suis  et  habitans  du  lieu  de  Cordoues  ont  faite  et  eue  au  Soi  et  à 
hd-même,  les  exempte  de  la  taxe  à  laquelle  avaient  été  condamnés 
les  habitans  de  la  province^  à  Toccasion  des  révoltes  et  tuckineries; 
des  lettres  de  Charles  VII,  sous  la  date  de  1452,  prononçant  en  leur 
faveur  Texemption  de  toute  imposition  pendant  dix  ans^  attendu 
les  grandes  pertes  qu'ils  avaient  éprouvées  par  suite  des  guerres 
et  mortalités  dont  ils  avaient  été  affligés,  comme  aussi  des  dépenses 
que  leur  avaient  occasionnées  les  fortifications  de  la  ville.  Il  faut 
citer  également  la  transaction  des  consuls  avec  les  commissaires  du 
Roi,  en  1324,  sur  les  droits  de  la  Gabelle  (2).  Quant  aux  évène- 
mens ,  nous  nous  bornerons  à  donner  des  preuves  pour  ceux  qui 
ne  sont  pas  mentionnés  dans  lliistoire  de  Languedoc  ou  qui  n'y 
ont  pas  été  rapportés  avec  tous  les  détails  nécessaires.  Telle  est 
la  lettre  de  Charles  VII,  relative  aux  longues  querelles  entre  B^ 
de  Casilhac  et  Robart  Dauphin  (3). 

La  juridiction  de  Cordes  s'étendait  sur  33  localités  (4);  son  ar- 
chiprêtré  était  un  riche  bénéfice  dont  l'évêque  d'Albi  était  collateur. 

(i)  UniTersitas  de  Cordoa  habet  facaltatem  coUigendi  ac  faciendi  ligoa,  trabet,  cabiros  et 
alia  neeessaria  et  depascendî  animalia  in  omnibus  nemoribas  qui  sont  in  tenemento  de  Guepia 
in  parochia  de  somart  a  parte  aque  averonis  yeftns  Cordwm,  etc;  lago, 

(q)  Voir  les  docnmens  après  la  notice. 

(3)  Voir  les  docnmens  sur  Cordes. 

(4)  Loi  vUatget  dei  cûêuoiat  :  premierameni  loi  uikOgei  delGmck  edeia  Garda  :  Moosieys , 
lo  Segnr^  Riols,  (i)  St-Marcel,  Virac,  Noalha,  Francelhay  lUac.  Loi  çilaiges  appelatznon 


(i)  Noos  devoBfl  k  roU!ge«nc«  d«  M.  Jules  Gtagiran*  arovi,  k  Albi,  na  gfmà  BO«br«  â»  pAoM  ti^  enneoMC  «or 
de$  querelles  qm  eurent  lien  eux  i3bm  et  x4flM  siècles ,  entre  les  luibiUiis  de  Yarenh  et  cens  da  Eiolf.  New  désirerions 
pottToir  lenr  deiaer  iine  pkee  du»  ce  recueil. 
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Nous  ignorons  Tétymologie  da  nom  de  Cordes.  S^il  fallait  s'en 
rapporter  aux  lettres  patentes  de  plusieurs  rois  de  France^  et  de 
gouverneurs  du  Languedoc,  dans  lesquelles  cette  yille  est  appelée 
Cordoue  et  Ccrdoaes,  on  serait  tenté  de  croire  que  le  fondateur 
Touluthii  donner  le  nom  d'une  des  plus  belles  villes  de  TAndalousie. 
C'était  en  effet  l'usage  à  cette  époque,  de  décorer  du  nom  de 
quelque  yiUe  importante  d'Espagne,  les  nouveaux  châteaux  for- 
tifiés ,  fondés  dans  le  Languedoc.  U  en  ftit  du  moins  ainsi  pour 
Pàmpelonne  et  Valence  en  Albigeois,  et  pour  Grenade  sur  la 
Garonne.  Hais  nous  ne  pouvons  rien  affirmer,  n'ayant  découvert 
à  cet  égard  aucun  fait  positif. 

La  forteresse  était  située  au  sommet  de  la  montagne;  trois  tours 
élevées  dominaient  toutes  les  constructions;  deux  portes  avec  herses 
et  pont-levis  y  conduisaient.  Tout  près  du  fort  ftirent  construites 
bientôt  et  presque  en  même  temps^  par  des  gentilshommes  de 
la  contrée  un  grand  nombre  de  maisons  dont  quelques-unes  sont 
encore  très  remarquables  parleur  architecture  ogivale,  aussi  gra- 
cieuse qu'élégante.  Les  habitans  de  cette  ville  ne  regrettèrent  rien 
pour  la  fortifia.  En  1300,  des  dépenses  considérables  forent  faites 
dans  cet  objet,  conformément  aux  ordres  du  sénéchal  de  Toulouse, 
qui,  vers  l'année  1303,  en  confia  la  garde  à  186  hommes  d'armes 
dont  la  solde  était  fixée  à  2  deniers  par  jour;  d'autres  fortifications 
furent  exécutées  en  1355;  et  pour  subvenir  à  ces  dépenses,  on  dut 
supporter  des  charges  considérables.  Sous  Charles  VII,  la  ville  avait 
d^à  quatre  enceintes  de  remparts.  Dans  une  lettre  que  nous 
publions,  ce  prince  dédare  que  placée  sur  la  firontière  du  duché 
d'Aquitaine,  cette  forteresse  est  le  boulevard  de  tout  le  pays  d'Al- 
bigeois, et  que  sa  perte  ou  sa  destruction  serait  une  véritable 
calamité. 

Les  armoiries  de  Cordes  représentent  sur  une  face  trois  tours 
crénelées  et  sur  l'autre,  la  croix  de  Toulouse  surmontée  de  trois 

compreêu  -  Mailhoc,  Tays,  Roosieyras,  (anta  Gemna,  André,  Tanoa,  Nolares^  Trebanh  , 
Lasplanques,  Amilhavet.  Lot  vilatget  del  ten  de  Cordoat  :  Valeosa,  Pampilona,  Caslelgaric, 
MirandoU  Jooafiel,  Montirat,  Salat>  Lagnepîa,  Milhars,  Tomwc^  Moneatier,  Vilaaofa,  Padiéf« 
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fleurs  de  lys  arec  ^épigraphe  :  Pro  Christo  et  pro  Rege.  Un  pro- 
priétaire de  cette  ville  conserve  avec  soin  l'ancien  sceau  des  consuls. 
.  Les  environs  de  Cordes  étaient  hérissés  de  châteaux  fortifiés, 
parmi  lesquels  on  cite  Loubers,  Alayrac,  Tonnac,  Gazelles^  Vin- 
drac,  Cardonnac,  Noailles^  St-Marcel  qui  s*étaU  relevé  de  ses  mines- 
Non  loin  de  là  se  trouvaient  aussi  ceux  de  Penne  et  de  Lagu^ie, 
dont  nous  donnerons  les  coutumes,  Vaour  qui  possédait^  dès  le 
13^  siècle,  une  riche  maison  de  Tordre  de  St-Jeàn  de  Jérusalem  (1), 
Puicelcy  qui  est  mentionné  dans  un  acte  de  1180,  et  dont  furent 
long-temps  seigneurs  MU.  de  Ghastenet  de  Puiségur  (2). 

Fondation  de  la  ville  de  Cordes^  par  le  comte  Raymond  Fil. 

In  nomiae  domini  anno  incamationis  ejasdem  MCCXXII,  II  nonas  novemhris* 
Noyeriot  universi  preseatem  pagioam  iDspectori  qnod  nos  Rainumdus  dei  gracia , 
Dax  Narboce,  cornes  Tholose,  marchio  proviocie,  filios  domine  Kegine  Johanne 
per  nos  et  per  omnes  heredes  et  successores  noslros  donamus  et  concedimos 
libertates  que  inferins  scribentur  omnibus  habitatoribus  Castrum  nostrum  de 
Cordoa  quod  est  situm  in  territorio  Âlbiensi  :  In  primis  ooncedimus  et  do- 
namns  omnibus  illis  qui  dictnm  Castrum  habitare  Yolnerint  :  quod  liceat  eis 
edificare  domum  et  domos  et  mansiones  pro  Toluntate  sua  in  quibus  nullum 
censum  annualem  retinemus,  nisi  tantum  quod  û  pignori  obligarentur ,  retinemus 
in  libra  YI  d.  et  si  forte  yenderentur,  in  libra  retinemus  XII  d.  et  û  forte 
permularentur ,  retinemus  in  libra  XII  d.  facta  estimatione  pretii  domus  ad 
notitiam  duorum  proborum  hominum  ipsius  castri.  Yolumus  etiam  quod  non 
liceat  alicui  habitanti  in  dicto  Castro  Tel  in  suburbiis  castri  in  domum  suam 
alicui  persone  censum  concedere,  nisi  nobis,  ratione  pignoris  vel  yenditionis. 
Item  concedimus  et  donamus  quod  quicumque  dictum  castrum  habitare  yoluerint 
sint  liberi  et  ab  quista  et  tallia  et  bladada  et  ab  omni  seryimtè  immunes,  nisi 
tamen  de  sua  yolnntate  nobis  senrire  vellent  \  ita  tamen  quod  si  aUqui  ex  iUîs 
habent  dominos  et  yolunt  dimitlere  possessiones  quas  tenent  a  dictis  dominis 
nuUum  senritium  teneantur  facere  dictis  dominis  nisi  tantum  XII  denarios  ca- 
turcenses  in  festo  nalali  domini  annuatim,  quos  denarios  concedimus  dominis 
in  capitibus  hominum  suornm;  quos  XII  d.  non  liceat  dominis  vendere  yel 
inpignorare  alicui  nisi  cum  yoluntate  iUorum  qui  dictes  denarios  solvere  de- 
bout. Et  si  forte  quilibet  homo  censum  capitis  sui  yult  retinere  pro  pretio 
quale  aUo  yeliet  dare,  habeat  inde  pre  aliis  licentiam  et  facnltatem  inpigno^ 

(i)  Amalric  de  Saphac  était  commandeor  de  cette  maîsoD  en  1394.    (a)  Voir  les  documents, 
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raodi  \eA  emendi  ^easrnn  illam,  et  ai  for(e  aliqoia  ex  dioU  hominibns  com 
Yoluntate  domini  sai  retinuerit  posses&iooes  quas  tenet  ab  eo,  serviat  dictas 
possessiooes  sibi. 

Ilein  coocedimus  et  dooamus  liceDliam  cailibet  habitaoli  dictam  castrom  qaod 
possit  disponere  pro  velle  suo  de  rébus  sois.  Quam  dispositionem  et  teslamentiim 
et  eodicillos  et  uliimam  Toluntaiem  cailibet  cmn  hoc  presenii  iistroiDeiito  lau-* 
damos  et  confirmamui.  Et  si  forle  aliqois  babitamiiim  deeederet  ab  inteslaio^ 
parentes  soi  asque  ad  quartum  gradum  habeant  berediiaiem  ejas,  sio  auten 
hereditos  ejus  ad  nos  devolvatnr;  et  eodem  modo  ad  nos  devolvatar ,  sinollos 
baberet  parentes. 

Iiem  concedimus  et  donamos  qood  si  querimonia  forte  facta  faerit  coram 
Baiulo  nostro  de  causa  civili  :  utpote  de  honoribus,  debitis  et  consimilibns,  sol- 
vant tantum  pro  justicia  Y  solidos  Ramondenses  ;  et  si  causa  ventilaretur ,  Il 
solidos  ejusdem  monete  pro  gravamine.  De  criminalibus  vero  causis  ita  dispo- 
nimus  qnod  si  furtum  factum  fuerit  de  re  vaienii  doodecim  denarios,  sohat 
qui  furtum  fecerit  ut  solveret  de  qualibet  causa  civili.  Si  forte  factum  fuerit 
de  re  valenti  ultra  XII  denarios  ramundenses ,  omnia  bona  (uris  cédant  nobis 
in  commissum  et  persona  sua  nostro  judicio  sit  submissa.  Si  forte  rixa  facta 
fuerit  in  Castro  Tel  in  ejus  terminis  inter  habitantes  dictum  castrum  vel  inter 
extraneos  transeuntes  et  in  rixa  illa  sanguis  effusus  fuerit  sine  armis ,  solvat  qui 
delictum  fecerit  ut  solveret  de  causa  civili ,  facta  emenda  seeundum  jusilliqui 
malum  passus  fuerit  ;  sed  si  forte  aliquis  cum  armis  alteri  sanguinem  effiiderit, 
solvat  nobis  pro  justitia  LX  solidos  R.,  facta  emenda  seeundum  jus  illi  qui 
malum  passus  fuerit.  Intelligimus  arma  :  lapides ^  ligna,  gladios  et  similia.  Et 
si  forte  aliquis  hpmicidium  vel  lenoscinium  perpetraverit  vel  alia  crimina  hiis 
consimilia ,  omnia  bona  malefactoris  ad  nos  cédant  in  commissum  et  persona 
sua  nostro  judicio  sit  submissa. 

Retinemus  etiam  quod  quilibet  camifex  det  nobis  de  quolibet  bove  sen  vaca 
quem  vel  quam  interfecerit  unum  denarium  Ramondensem  et  de  quolibet  poroo 
seu  troia  quem  interfecerit  die  sabbati  vel  die  dominica,  vel  in  festis  anna- 
libus  et  B.  Marie  et  apostolorum  et  in  aliis  festivitatibus  habentibu8«...  omnes 
cambas.  Det  etiam  nobis  quilibet  camifex  qui  occiderit  bovem  sen  vacam  de 
quolibet  banco  caput  et  pedes  et  linguam  et  caudam  in  festo  natali  domini. 
Quilibet  etiam  carnifex  habitans  in  eodem  Castro  det  nobis  in  eodem  festo  na- 
tali domini  II  denarios  R..  Det  etiam  nobis  quilibet  pancogola  in  unoquoqne 
mense  I  denarium  R. 

Yolumus  etiam  quod  quicumque  falsam  mesuram  vel  falsum  pondus  vel  falsam 
aunam  tenuerit,  det  nobis  quinque  solidos  R«  Remittimus  etiam  omnibus  habi- 
tantibus  dictum  castrum  quod  per  terram  nostram  Albiensem  non  dent  leudas 
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seu  pedagia  nbi  ettent  mercatores  sea  meroerii.  Exponiams  eliam  iUis  omnia 
nemora  et  lepidicinaa  nostras  per  toiam  terram  ilbiensem.  Relinemos  fornam 
et  fornos  et  persolvant  nobis  fornaiges  sicut  solitum  est  dari  in  Castro  sancti 
MarceUi.  In  qualibet  statione  facta  in  foro  retinemus  nobis  II  denarios  R.  an- 
noatim. 

Hec  omnia  sicot  prescripta  sont  volumus  ita  teneri  et  perpétue  obsenrari 
et  ad  majorem  bajas  reifinnitatemy  preseatem  paginani  sigiili  Boatri  manimine 
diiximos  confirmandam. 

^Sur  le  sceau  en  eire  hlaneke  eon$erv^  preêçue  en  entier,  ei  retenu  par 
un  cordon  en  fil  de  chanvre  ^  on  voit  sur  une  face  le  conUe  Eaymond  assis 
sur  un  tréne^  tenant  dune  main  un  glaive  appuya  sur  ses  genou».  On  lit 

encore  tout  au  tour  :  Ducis  Marbone,  comitis i$i#r  Tauêre  face  le  comte 

monte  un  destrier  caparaçoné.  Il  tient  la  lance  en  arrêt  et  se  couvre  d'un 

bouclier  aux  armes  de  ToiUouse.  Les  lettres  conservées  sont  celles--ci  : 

one,  comitis  tolo...,  mar.... 

En  1282 1  le  Roi  Philippe  accorda  aux  habitans  de  Cordes,  une  charte 
dans  laquelle  sont  reproduites  toutes  les  franchises  données  par  Raymond 
VII ^  en  1222,  et  de  plus  celles  qui  suivent  : 

•  Si  vêro  aliquis  fuerit  deprehensus  in  aduUerio  per  Baialum  dicti  castri 
cum  testibus  fide  dignis  yel  voce  propria  confessus,  corrat  nudusper  castram, 
Tel  solvat  viginti  libras  turonenses  nobis ,  data  optione  adulterinm  comitenti  -,  et 
si  aliqate  in  domo  propria  lenoscioia  commiserit ,  domus  cedat  nobis  in  comissum , 
si  vero  non  esset  propria  sed  condacta  yel  aliter  concessa  j  sic  committens  in 
vigenti  lib.  turonenses  nobis  teneatur. 

Exponimus  etiam  illis  omnia  nemora ,  exceptis  forestis  nostris  defensis  et  lé- 
pidicinis  nostris ,  per  totam  terram  Albiensem. 

Goncedimus  quod  consules  qui  in  Castro  sunt  et  fuerint  in  futurum  possint 
eligere  post  annum  y  finito  adminislrattonis  sue  tempore ,  duodecim  viros  idoneos 
adofficium  consulatus,  quorum  quatuor  ernnt  nobiles;  et  senescallns  noster  yel 
judex  ad  dictum  officium  iostituet  sex  ex  illis  qui  per  annum  exerceant  dfficium 
consulatusy  quorum  duo  erunt  nobiles  sicut  est  hactenns  usitatum  ;  et  jurabunt 
in  manu  senescalli  seu  jndicis  nostri  quod  suum  officium  fideliter  exercebunt 
et  durabit  eorum  potestas  donec  alii  fuerint  substiluti.  Quibus  consulibus  con- 
cedimus  potestaiem  degariam  seu  messagariam  levandi  et  de  eadem  cognoscendi 
et  quod  leyatum  fuerit  in  reparalione  pontium  et  ifmerum  et  aliorum  eis  ne- 
cessariorum  expendendi  et  yiarum  publicarum  et  carreriarum  reparandi. 

Insuper  yolumus  et  concedimus  habitatoribus  dicti  castri  nostri  de  Cordua 
tam  presentibus  quam  fnturis  quod  pro  moneta  et  loco  monete  Raimundensis 
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possint  et  eig  liceat  si  Tolaerini  in  fulumm  nobU  solfere  luroneiiaeiD. 

Adam  Parisiua  anoo  MCCLXXXII  meoie  martio,  regni  nostri  anno  tertio,  etc. 
S.  Rotberti  ducis  Borgondie  Camerarti.  S.  Jobanois  Baticolarii.  S.  Imbertî  Cons- 
tabularii.  Data  vacante  Carcellaria*         fAre1Uve$  de  théiel  de  ville  de  Cardeê/. 

Coutumes  de  Cordes. 

Aisso  80  lu  ordeaaiisas  fâchas  per  los  seohors  cossols  del  castel,  lasquals 
foron  fâchas  entre  lor  e  lan  de  nostre  senhor  qne  om  comta  MCGGXXXI ,  en 
luiia  del  dig  castel  devant  lo  discret  baro  mossenb  Gailhem  Barta  jntge  d'Albeges; 
e  volem  que  sion  tengudas. 

Iteii  adordenam  qnels  cossols  dest  castel  aio  XXIY  cossselhs  jnratz  e  mai 
dantres  se  obs  in  avia  et  am  cosselh  daqnels  o  delà  maior  partida ,  aio  a  fer 
tôt  feg  que  monte  de  X  libras  e  sus  ;  e  seia  degu  dels  cossols  o  daqnels  coselhs 
quen  especial  tocava  degu  dels  feghs  qae  venron  en  cosselh  que  aquel  noi 
fos  apelati  e  se  o  fazion  que  tomes  la  despesa  sobre  aquel  que  o  feria  e  quels 
cosselhs  deio  venir  a  requesta  dels  cossok  en  pena  de  XII  deniers  tomes  e 
que  totz  sio  apelaiz.  £  se  totz  o  la  maior  partida  non  podo  aver  que  fesso 
e  ordeno  ab  aquels  que  poiron  aver  o  ab  dantres  bos  homes  aquels  que  poiron 
aver  ni  alor  séria  justz;  els  messatges  que  mandaron  los  cosselhs  que  o  deio 
dire  als  sobre  digs  cosselhs  en  lor  osdal,  se  lor  no  troba  el  messatge,  que 
fos  crezut  a  so  sagrament  cek  a  mandaiz  o  no  e  cels  a  mandatz  sufficienmen 
eno  veno ,  els  pagarou  la  pena. 

Item  adordenam  quel  aia  1  bon  home  borsier^  e  que  aquel  baile  so  que  bailara 
a  très  dels  cossols  al  meinhs  y  e  aisso  a  las  fazendas  del  cossolat*  £  aquels  que 
anaron  de  foras  que  despendron  largent,  que  dia  redre  comte  al  borsier  dins 
IV  jorns  que  serou  vengutz,  e  quel  borsier  deia  jurar  que  be  e  lialment  si 
portara  e  que  non  meta  re  mas  a  las  fazendas  del  cossolat. 

Item  adordenam  quels  cossols  que  serou  issitz  del  cossolat  aio  redut  comte 
als  cossols  noels  e  al  cossel  jurât  dins  1  mes  après  que  serou  issitz  del  cossolat. 
£  quels  libres  dels  comtes  sion  bailatz  ad  aquels  que  so  eligitz  ad  adauzir  los 
comtes  a  lor  requesta. 

Item  adordenam  que  totas  las  restas  se  levo  quanhas  que  sio  ni  per  qualque 
cauza  las  deio  e  que  hom  los  destrengua  en  de  se  cels  que  deurou  qui  que 
sio. 

Item  qne  tôt  home  que  ane  per  lo  cossolat  sia  cossol  o  autre  prenga  X  s. 
tomes  lo  jom  per  si  e  per  son  garso  e  per  sa  bestia  e  per  sa  despessa;  ex- 
ceptât que  se  hom  va  près  que  torne  la  nueg  e  son  osdal;  que  no  prenga  mas 
lo  loguier  de  son  garso  sen  mena  e  de  son  rossi  e  la  despessa  de  sa  boca  se 
fâcha  navia  razonablament. 
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Item  qaeb  omsoIs  fasaon  raobas  sobrd  oossolat  tab  qnei  pnaaoo  neire  e 
puesca  coaur  tro  eo  VU  libras  tomes  caecaiia  rauba ,  eaire  penas  e  totas  aatraa 
oaazaa  ;  e  am  las  raabas  deu  esser  laissât  totz  salari  e  causas  e  espedas  que 
fosso  accostamadas  de  penre  e  quels  eossols  vielhs  porto  las  raubas  del  cossolat 
tro  quels  eossols  noels  aio  fâchas  las  lor  epueis  no. 

Item  adordemam  quels  eossols  vielhs  et  noels  aoo  per  totu  las  limitacios 
del  castel  e  que  ission  estau  dins  1  mes  après  que  seran  creats. 

Item  quels  recebedors  e  obriers  de  las  glieias  de  Cordoas  sien  teogutz  de 
redre  comte  cascun  an  als  eossols  e  que  juro  tantotz  quels  oossob  seran  creatz 
els  obriers  i  serou  juraiz. 

Item  quels  eossols  non  auzo  elezir  a  eossols  negun  home  que  sia  paire  ni 
filh,  ni  fraire,  ni  cozi  girma  de  negun  de  totz. 

Item  que  non  puesca  negus  hom  esser  cossol  tro  que  naia  estât  très  ans  que 
non  sia. 

Item  quels  eossols  vielhs  puesco  determenar  las  questios  que  en  lor  temps 
seran  comensadas  1  mes  après  quels  noels  seran  creatz  cascun  an  ques  eossols 
se  mudarou.  Et  aquesta  ordeoansa  sia  legida  totas  vetz  quels  eossols  se  mudarou. 

Et  aquesta  ordenansa  fo  meza  en  aqueste  libre  XVII  dias  de  décembre 
MCCCXXXL  (ManuicrU  (i)  appelé  lo  Libre  ferrai). 

Lettrée  du  Roi  Charles  VII,  contenant  divers  renseignemetis  sur  Cordes  et  sur 
les  différens  qui  existèrent  entre  Robert  Dauphin  et  Bernard  de  Casilhac. 

Karolus  dei  gralîa ,  etc.  Nolum  facimus  nos  humilem  récépissé  supplicationeni 
coDsuIuni  universiiaiis  castri  nostri  de  Corduis  contioentem  quod  dudum  vacante 
Albiensi  ecclesia  per  obitum  M.  Pétri  Nepotis,  dileclus  consanguioeus  noslei* 
Roberlus  DalphiDus  tune  camotensis  episcopus  de  prefaia  carnoleosi  ecclesia 
ad  predictam  Albiensem  ecclesiam  aposiolica  auclorilale  translatus ,  illius  paci- 
ficam  possessionem  adeptus ,  formidaosque  aotediclus  consaoguioeos  super  pre- 
libale  ecclesie  possione  ac   fructuum  et  emolumentornm  ejusdem   perceptione 

(1)0/1  trouve  dans  le  calendrier  que  contient  ce  manuscrit^  commencé  en  1^73,  des  notions  eu- 
rieuses  sur  la  manière  de  régler  les  jours  de  la  célébration  de  la  septuagesime ,  de  lapâque ,  etc. 
Nos  consuls  qui,  pour  noter  une  éclipse  de  soleil,  se  bornaient  à  consigner  sur  leurs  /v- 
gistres  :  moris  lo  solel,  le  soleil  meurt,  savaient  cependant  s'occuper  de  la  division  du  temps 
pour  les  usages  de  la  vie.  On  nous  saura  gré  de  reproduire  ici  ces  renseignemens  : 

Lo  comte  de  septuagesima  :  Se  toIs  laber  del  canmantrans  de  qoanlas  selaunias  et  cêfcon 
ady  aitsi  o  pots  trobar  :  cerqua  la  lona  prima  après  TaufiuiUi ,  e  poeU  comU  X  dias  et  dal 
dimenge  après  los  X  dias  laissa  hom  alléluia  e  molheraosas ,  e  prendo  lor  caramantrans  los  re- 
ligios ,  e  paeys  as  de  carn  a  manjar  doas  setmanas  e  dos  dias. 

Lo  comte  de  pascha  :  Apres  las  nouas  de  mars  cerqaa  la  Itma  prima,  et  al  tert  dimentge 
après  sera  tostemps  Pascas,  et  poeys  comta  XL  dias  et  seran  roazos ,  et  pueys  comta  X  dias  et 
sera  Pantacosta. 
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sibi  coDtroversiam  moveri  'per  quemdam  magistrtiin  Bemardom  de  Casilhaco 
ïù  dicta  ecclesia  cujusdam,  itt  asserilur,  eieclîonis  de  se  fade  et  tandem  in 
Basiliensi  synodo  con6rmate ,  jas  babere  prelendentem ,  a  nobis  certas  obtinnit 
litteras  quibus  mandabatur  diclum  consanguiueum  in  possessione  dicti  episcopatus 
manateri^  et  districtius  inbibebator  ut  dieto  de  Casilhaco  sub  cerlis  pénis 
de  premissis  responderetur.  Qnarum  liiierarum  virtuie ,  senescallus  Tbolose  et 
jade\  Âlbigesii  in  premissis  exequendis  in  favorem  predicli  consanguinei  pre- 
dictam  manatenenliam ,  preceptaqne,  injuuctiones  ac  iubibiliones  anledicias  in 
singulis  castris  et  villis  diocesis  predicte  infra   metas  senescallie  exposuernnt 

et  precipue  in   dicto  castro  nostro  de  Conduis Supplicanles  dicentes  de 

dicto  Castro  eumdem  deCasiibacooriundumi  cujus  parentes  universiiaii  predicte 
et  babiiatoribus  plura  servitia  impenderant;,  tune  verum  episcopum  antedicti 
episcopatus  se  asserenlem,  certis  mediantibus  aliquibus  nobîlibus  dicti  castri 
et  patrie  Albiensis,  dictum  de  Casilhaco  ut  eorum  episcopum  roore  episcopali 
infra  diclum  castrum  receperant,  eiistimanles  quod  idem  in  predicia  ecclesia 
jus  haberet  ac  inhibitiones  noslras  in  favorem  dicli  consanguinei  nostri  sublaïas , 
favorabiliter  sustinuerunt  et  in  dicto  castro  permanere  et  actibus  episcopalibus 
iiti  aliquo  tempore  permiserunt.  Mihîl  omninus  quod  certi  dicti  castri  piebleie 
condilionis ,  partibus  ipsius  de  Casilhaco  eorum  compatriote  faventes ,  usque  ad 
numerum  octo  vel  circa  in  armis  adversus  diclum  consanguinem  noslrum  ante 
villam  Albiensem  in  illaque  et  alibi  per  totam  diocesim  discurrcrunt.  Audito 
patrie  clamore,  propler  dampna  que  anlediciorum  contendeniium  génies  que 
viis  facli  prohibitis  uli  non  cessabant,  toli  patrie  inferebant,  nos  providere 
volentes,  receptaque  pariter  supplicaiione  prefati  consanguinei  ihesaurumcertorum 
castrorum  dicti  episcopatus  de  facto  per  dictum  de  Casilhaco  expoliatum  as- 
sereniiSy  certas  senescallis  nostris  Tholose,  Carcassone  et  Rutbeni  direcias  con- 
cessimus  litteras  quibus  mandabatur  dictum  de  Casilhaco  et  complices  de  cerlis 
violentiis  in  diclis  litteris  specificatis  capi  et  ad  nos  realiter  adduci ,  recepturos 
juslicie  complemenlum.  Idcirco  senescalli  nostri  apud  caslruni  de  Corduis  in 
quo  tune  dicius  de  Casilhaco  episcopus  et  aciibus  episcopalibus  in  eodem  utens 
residebat  se  personaliler  translulerunt  ac  infra  dictum  castrum  consulibus  pre- 
ceperunt  quatenus  in  exequendis  litieris  et  precipue  in  captione  dicti  de  Casilhaco 
et  suorum  complicium  prestarent  auxilium,  favorem  et  juramen;  quod  se  facturos 
illico  obtnicrunt  ;  observantes  /"il  manque  ici  quelques  moisj  fortii  in  quo  dicti 
de  Casilhaco  et  sui  complices  se  reclusos  ac  diversorum  armorum   generibus 

munitos  tenebant,  reddebant  difficile nostro  Tholose  dictum 

aut  modum  alium  non  videre  qnomodo  antedicti  capi  possent,  nisi  génies  ar- 
morum per  dictes  senescallos  nostros  infra  dictum  castrum  pro  eosdem  ca- 
piendo  introducerenlur.    Quod  permittere    antedicti   consules   liberaliter  obta- 
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lerunt perooctaveraat  circa  duas  boras  posi  mediam  noctem,   qua- 

dragîoia  bomines  seu  circa  armalos  millere  permiserunt ,  et  aoiplius  prout  dubîo 

permisissent.  Dîctus  episcopus asserhur  evasisse.  Nos  adendeDles  quod  ipsi 

lotis  eorum  vite  temporibus  extiterunt  veri  obedientes ,  quodque  propter  dictam 
casirum  quod  io  fronteria  ducatus  Aquitanie  situatum  extitil  et  clavis  toiius  illius 

fronierîe  reputaïur,  cujus  perditio,  quod  deus  avertat  esset  destructio cus- 

todiam  duirnam  et  nocturuain  quam  muliis  mediaotibus  laboribus  corporalibus 
iocessanier  cum  solerti  diligeotia  facere  non  desinuot  multas  patiuotur  afflicliones 

quatuor  murorum  circuitus  quibus  aotedictum  castrum  quod  in  cacumine 

cujusdam  aiti  moutis  situatum  circumdatnr ,  eorum  eipensis  propriis  conductos 

et  reparatos eos  excusatos  habere  et  siogulos  habitatores  dicti  castri  qui 

partem  ipsius  de  Casilhaco  sustioueruot  verbo,  facto  aut  opère,  nostra  regali 
clementia  iodulgere  dignaremur.  Nos  attendeotes  ad  booam  famam  et  laudabile 
lestimonium  que  nobis  de  dictis  supplicantibus  super  dileclioue  veraque  sub- 
jeciione  ac  obedientia  erga  nos  relata  per  fide  digoos  extiterunt ,  pro  excusatis 
et  exhoneratis  habcmus  etc.  Datum  in  Pedenatio  sub  sigillo  nostro  ultima  die 
aprilis,  anno  1439. 

Lettre  de  Jean  IF  ^  comte  et  Armagnac ,  aux  consuls  de  Cordes, 
Johan  per  la  graiia  de  Dieu  comte  d'Armanhac,  de  Fesensac,  de  Rodes  ei  de 
laylba,  vescomte  deBrulhes,  deCreissel  et  de  Gimoes  et  senhor  de  las  terras 
d^Arriba,  d'Aura  et  de  las  montanhas  de  Roergue,  a  tots  los  qui  las  presens 
beiran ,  legiran  o  legir  ausiran ,  salut  :  Cum  los  cossols  et  bonas  gens  de  la 
vila  de  Cordoas  en  Albiges  avens  en  memoria  cum  Moss°"  nostres  predecessors 
déclara  memoria  que  Dieu  pardon ,  et  nostre  hostal  a  tôt  jorn  an  amparat , 
sostengutet  deffendut,  la  dita  vila  et  gens  daquela  presentamen  nos  ayan  donat 
et  fait  don  agradabie  de  la  soma  de  cinq  cens  escutz  daur  faitz  et  nos  vul- 
ham  et  desirem  segre  la  via  et  cami  de  mos  dits  senhors  nostres  predecessors 
envers  ladita  vila  de  Cordoas  et  gens  daquela  ayam  agut  et  ayam  per  agradabie 
Io  don  sobre  dich  de  V  cens  escutz ,  per  aisso  saber  fasem ,  per  ténor  de  las 
presens,  que  nosavcm  près  et  recebut,  prendem  et  recebem  per  las  presens 
la  vila  de  Cordoas  gens  et  babitans  daquela  en  nosira  amparansa  spécial ,  pro- 
tection et  deffensa  et  cum  per  alcunas  gens  de  la  partida  dels  angles  sie  estât 
donat  pati  et  sufferta  al  pais  d*Albiges ,  vigueria  cl  diocesa  d'Albi ,  exclusa  la 
dita  vila  de  Cordoas ,  nos  lor  avem  promes  et  convensat  de  lor  far  gausir  pie- 
neyrament  del  dich  pati  et  sufferta  en  aissi  coma  si  la  diia  vila  sy  fossa  compresa, 
talamen  que  per  las  dictas  gens  de  la  pariida  dels  angles  duran  Io  terme  del 
d.  pati  et  sufferta  no  sia  fait  ny  donat  alcnn  mal  ny  dampnage  à  la  dita  vila 
en  corps  ny  en  bens  en  deguna  maneyra  et  en  olra  lor  prometem  far  tenir  la 
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(lita  vila  quiltia  et  absolta  de  la  quota  pari  el  porlio  que  a  ladila  vila  aper- 
tengra  pagar  de  la  soma  promesa  el  indicha  per  la  bu  via  de  Combaffa  ,  talameni 
que  la  diia  vila  gens  o  habiiaus  daquela  no  seran  vexais  molestais  ni  compelliiz 
a  pagar  la  diia  quota  pari  el  portion  de  la  dita  buyia  abans  en  remandran 
quiltis  del  lotz  et  absoitz.  El  non  remens  cum  en  lo  caresma  propde  passât  alcunas 
gens  de  la  vila  de  Cordoâs  accompagnais  dauiras  gens  vcnguessan  en  noslre 
loc  de  Vilanova  a  manieyra  de  boslilitat  el  am  armas,  prenguessen  alcunas 
gens,  rossis  el  autres  bens  de  noslre  amai  et  féal  senescal  D^atra,  M.  Joban 
de  Labartha ,  nos  lor  avem  remes  et  quiilat  la  injuria  a  nos  faiia  et  lo  cTims 
cornes.  Donadas  en  noslre  castel  de  la  ylha,  lo  XXV  jorn  de  juih  1437. 

La  Gabela  de  Cordoas,  1326. 

Consules  et  consiliarii  de  Conduis  pro  lola  communitaie  et  villarum  crrcum- 
vicinaram  periinenlium  ad  dicium  consulalum ,  concordaveruni  cum  Radulpho 
Challeii  domini  régis  commissario  elc,  ratione  subsidii  presenlis  guerre  Aqui- 
lanie  sub  modo  qui  sequilur  :  videlicet  pro  quolibet  dolio  vini  quod  vendelur 
in  villis  et  pertineniiis  diclorum  locorum,  vendiior  solvei  II  soi.  lur.  Item  de 
quolibet  carlone  frumenti ,  falbarum  el  pisorum  seu  cicerum,  vendiior  solvel  IV 
d.  lur.  et  pro  dimidio  carlone  II  d.  et  pro  quolibet  sestario  1  d.  Item  de 
quolibet  carlone  ordei ,  siligis  el  avene,  vendiior  solvel  II  d.  et  de  quolibet  sestario 
1  d.'Ilem  de  sale  pro  qualibet  emina  ad  mensuram  tb.  II  d.  Pro  qualibei  bove 
VI  d.  pro  qualibet  vaca  IV  d.  pro  quolibet  porco  duos  d.  Item  pro  quolibet 
mutone  unum  d.  Item  pro  pellibus  pro  quibusiibel  XX  q.  II  d.  Item  pro 
gayda  seu  paslello ,  pro  quibusiibel  XX  q.  II  d.  Durante  dicto  subsidio  erunl 
liberi  et  immunes  ab  omni  alia  subvenlione.  Item  fuît  ordinaium  per  dictum 
commissarium  et  consules,  quod  dicium  subsidium  levabilur  et  durabit  usque 
ad  finem  presenlis  guerre  quamdiu  opporleat  dicium  dominum  nosirum  regem 
duo  millia  equilum  armatorum  et  sex  mîllia  pedilum  vel  ultra  lenere.  Con- 
iirmatum  Buseii,  III  die  aprilis  1395. 

Caria  dont  quod  fecit  Abbas  AureliacemU  domino  eomiti   Tli.  êuper  Castro 
de  Tolnaco  et  de  Podiocelso  Albiensis  diocesis,  1180. 

£go  Ramundus  dei  gratia  dux  Narbone  cornes  Tholose,  marcbio  provincie 
Faidiie  comitisse  filiiis  bona  fide«...  per  nos  et  successores  nosiros,  le  Pelrum 
abbatem  et  successores  tuos  et  per  le  monasterium  Aureliacensem  et  omnia  ad 
idem  perlinentia  sub  proieciione  et  deffensione  nostra  recipimus  ita  quod  in 
omnibus  vestris  guerris  et  negoiiîs  contra  omnes  homines  jam  dicium  monas- 
terium pro  posse  noslro  viriliter  deffendemus,  specialiler  de  guerra  quam  in 

presenli  cum  burgensibus  aureliacensibus  babetis et  ego  Petrus  aure- 

liacensis  abbas  de  communi  consilio  fratrum  nostrorum  ut  bona  fide  et  sollicitius 
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nos  protegatis donamus  vobis  domioo  nosiro  R.  comili  Tholose...  quidquid 

habemus  vel  habere  debemus  in  villa  Totnaco  et  io  honore  et  tenemento  ipsins 
ville,  e&ceptis  decimis,  premiliis,  oblationibns  et  sepulluris.  Eodem  pacto  do- 
namus vobis  et  successoribus  vestris  furnum  qood  babemus  in  Castro  de  Puech- 
celsi  et  censuni  omnium  domornm  quem  habemus  in  dicto  Castro.  Acta  snnt 
hec  anno  MCLXXX.  Prima  die  octobris  juxta  castrum  de  Capdenaco,  videntibus 
et  audientibus  domino  Hugone  Rulhenensi  episcopo  ,  Hugone  Buthenensi  comité 
et  Guiraudo  abbaie  conebensi,  et  W.  abb^te  Nantensi,  etc. 

(Mb.  de  la  bibliothèque  royale.  Communique' par  M.  G.  de  ClausadeJ 

Coutumes  du  château  de  Penne ,  confirmées  par  Alphonse,  comte  de  Toulouse ^ 
à  l'occasion  d'un  échange  faitj  en  1253  ^  entre  ledit  comte ^  Olivier  et 
Bernard  i  frhres^  seigneurs  de  Penne. 

Premieiramen  en  lo  die  loc  de  Pena  e  so  ressort  seran  elegilz  cascnn  an 
quatre  prohomes  en  cossols  del  dich  loc.  Losquals  son  elezitz  per  los  cossols 
del  dich  loc  quascnn  an ,  e  la  electio  es  bailada  quascun  an  al  jutge  ordinari 
del  senbor,  e  lo  dich  jutge  en  tal  cas  ques  acostumat. 

Item  los  dich  cossols  devo  penre  e  retener  b  nombre  de  24  personatges 
dels  plus  sulficiens  e  proshomes,  losquals  devo  prestar  lor  sagramen  als  dichs 
cossols  destre  bos  e  liais  cosseilhadors  e  de  venir  a  lor  mandamen  totas  horas 
e  vetz  que  per  el  seran  mandatz ,  e  de  tenre  sécrétas  las  cauzas  lasquals  tocan 
al  senhor  e  a  la  cauza  publica  del  dich  loc  que  esser  deuran  sécrétas. 

Item  los  dichs  cossols  devo  tenre  las  clans  de  la  vila  e  de  la  caissa  cominal 
et  lo  sagel ,  e.  a  la  fi  de  lor  cossolat  ho  devo  redre  als  cossols  novelamen  creatz 
prezens  los  cossols  vielhs  e  novels. 

Item  los  cossols  del  dich  loc  son  jutges  en  crims  en  cauzas  crkninak  e  an 
totas  conoissensas  de  las  cauzas  criminals  pendens  e  emergens  en  la  juridictio 
e  seinhoria  del  dich  loc. 

Item  los  dichs  cossols  au  poder  de  talhar  e  devîzir  los  comns  et  aidas  em- 
pauzadors  per  lo  dich  senhor  et  atressi  los  autres  comus ,  losquals  so  necessaris, 
e  tocan  a  la  cauza  publica. 

Item  los  dichs  cossols  vendran  cadaun  per  son  an  los  dretz  al  inquant 
public  al  plus  offren^  e  lo  près  dels  dichs  drectz  poiran  penre  ni  levar  e  mettre 
al  profiech  del  dich  loc  e  penran  lo  sagramen  dels  deguiers  de  be  e  lialment 
régir  e  gôvernar  los  ditz  dretz  e  de  far  bona  relaiio  e  de  iota  cauza  que  i  aia 
desacord  la  conoissensa  es  dels  dichs  cossols.  £  lo  dich  deguier  puesca  citar 
e  pinhorar  e  portar  gatges ,  e  si  on  li  denida  lo  gaige  el  deu  venir  als  dichs 
cossols  per  que  li  baila  un  sirven ,  e  lo  sirven  y  a  IV  d  Cahorcens  se.  ia 
batamen,  se  fassa  al  dich  deguier  se  nés,  seno  al  dich  senhor  lYs.  lYd.  Ca- 
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borcens  e  se  i  avia  sang ,  ia  quaranla  sols  CahorceDS  o  a  la  Tolontal  del  dich 
senhor. 

Item  lo  degaier  deu  citar  los  dichs  aissi  coma  seo  sec  :  premieiramen  sobre 
home  0  femna  XV  diniers  e  se  ia  clam  III  s.  VI  d«  Item  per  bestia  grossa  9 
buovioa  0  cavalioa  I  d.  Cahorceoc  e  se  ia  clam  III  d. 

Item  se  lo  degoier  ne  troba  bone  ve  hom  o  femna  ho  bestia  en  malafacha 
el  non  ia  re,  se  no  que  hom  se  clames  e  se  hom  se  clama  ia  lo  deguierla 
clamor  e  non  ia  pon  de  drech. 

Item  per  porc  0  porca  1  d.  Item  per  cabra  0  boc  1  d.  Item  per  fedas  0 
motos  de  dotze  bestias  III  d.  Cahorcens  entre  cent  e  se  passa  cent  ia  V  sols 
e  se  nia  mial  non  ia  remais  se  non  Y  sols. 

Iiem  sobre  bestia  azenina  0  cavalina  1  d.  e  se  ia  clam  III  d.  Cahorcens. 

Item  que  se  bestia,  quinha  que  sia ,  era  trobada  am  persona  de  foras  sa  terra 
en  la  senhoria  del  dich  loc,  lo  dich  deguier  ia  drech  dobier  et  deu  pagar 
la  tala  se  ne  a  fâcha  e  del  herbatge  comu  deu  estar  a  la  conoissensa  dels  dichs 
cossols. 

Item  que  se  deguna  persona  pren  dampnaigê,  e  lo  dampnaptge  se  dona  e 
se  fa  la  tala  ,  lo  que  la  presa  deu  far  estimar  e  los  dichs  deguiers  0  lo  deguier 
pagara  la  estima  et  losalari  dels  premiers  vezedors. 

Item  que  se  deguna  persona  pren  tala  e  sen  clama  al  deguier  e  lo  deguier 
no  i  vol  aver  esgart  lo  que  pren  la  tala  sen  pot  clamar  al  bailes  e  lo  bailes 
ia  dobier  drech  e  doble  clam  et  deu  pagar  lo  malfachor  donan  la  tala  y  lameitat 
e  lo  deguier  lautra  al  bailes  totz  en  la  manieira  del  dretz  dessus  expressatz. 

Item  que  se  degun  comprava  la  bailia  del  dich  senhor  e  los  dich  cossols  ; 
conoguesso  que  no  sia  pas  sufficient  a  bailes  ni  a  go?ernar  la  bailia,  quel 
non  auze  bailar  ni  régir  la  bailia,  mas  que  els  ne  puesca  mètre  altre  suffi- 
cient a  lor  conoguda  en  baiian  sufficientas  fermansas,  e  pueis  lo  sagramen 
acosiumat  -,  e  que  degun  baile  non  auze  bailar  entre  que  sia  ressaugut  per  los 
dichs  cossols. 

Item  que  se  deguna  persona  era  citada  a  la  cort  del  dich  baile  et  defalh  deu 
per  defauch  ab  baile  XX  d.  Cahorcens  et  aitan  a  lordinari  e  non  pot  esser  mes 
en  defaiimen  entre  que  sia  nuech  ,  que  om  no  puesca  am  lo  jorn  legir  una  letra. 

Item  que  se  deguna  persona  deu  al  autra  e  la  deu  far  ajornar  per  ung  sirven 
e  lo  sirven  ho  deu  far  per  lo  drech  del  dich  senhor  e  no  deu  re  aver  e  de 
V  sols  enjost  ia  oitz  jorns ,  e  de  V  essus  ia  XV  jorns ,  e  se  lo  deutors  denega 
lo  crezedor  ho  prova ,  deu  lo  colpable  al  bailo  très  sols  IV  diniers  Cahorcens  e 
se  cofessa ,  lo  bailo  i  deu  commandar  que  pague  dins  la  quatorzena ,  e  se  al 
fap  de  la  quatorzena  el  jeta  gatge  el  no  deu  re  al  dich  bail  e  lo  gatge  deu 
car  sa  quatorzena  inquant  que  se  venda ,  e  se  no  baila ,  gatge  ho  acordar  no 
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se  pot  am  lo  crezador,  el  sea  poira  recorre  ai  dicb  baila  e  a  lo   dich  baile 
très  sols  IV  deniers  Cahorceos. 

Item  que  deoan  que  lo  gaige  se  veoda  lo  de  cui  es  deu  esser  quaot  a 
vezer  vendre,  davan  que  se  venda. 

Item  lo  baile  del  dich  senhor  no  a  poder  de  foras  de  son  talhiers  de  citar 
ni  penhorar  ni  arrestar  ni  tener  cort. 

Item  que  negun  hom  mercadier  o  autre  de  foras  la  terra  del  dich  loc  comprava 
dels  habitans  del  dich  loc  bestial ,  deu  pagar  lo  dich  mercadier  lo  peatge  al 
bailo  del  dich  senhor;  so  es  assaber  :  de  una  menuda  besiia  lanuda  ,  cabrina  o 
porcina  de  quascuna  dotzena  quatre  diniers  Cahorcens  ;  Item  de  bestia  bovina  ho 
cavalina  dos  diniers  ;  Item  de  una  azina  ho  mular  1  dinier. 

Item  que  se  deguna  persona  que  no  sia  del  dich  loc  porta  deguna  cauza 
sus  son  col  que  i  aia  fais  o  sinhal  de  fais  que  peze  L  liuras  deu  lo  peatge 
1   dinier,  e  se  nos  las  peza  no  deu  re. 

Iteo^  que  tôt  mercadier  anan  ho  tornam  que  desplegue  sa  mercadaria  en  lo 
dich  loc  per  vendre  en  gros  ho  en  menut  es  quitis  de  peatge. 

Item  deu  se  de  peatge  carga  de  fer  ho  de  assier  dos  diniers  Caorcens.  Item 
saumada  de  vi  dos  d.  ;  saumada  de  cuers  crus  ho  adobatz  dos  deniers  ;  sau- 
mada  de  sal  dos  diniers;  saumada  de  pebre,  de  gingibre  YI  diniers;  saumada 
dais  0  sebas  que  ane  per  vendre  dos  diniers;  saumada  de  draps  de  Fransa  YI 
diniers;  saumada  de  olas,  ho  crugas  dos  diniers,  et  fais  1  d.  Item  una  carga 
desiang  oplom  dos  d. ,  obra  vielba  no  deu  re;  una  cargoda  grazas,  escudelas 
de  fust  dos  d.  e  carga   de  pluma  dos  diniers  e  tota  autre  mercadaria  al  for. 

Item  se  hom  troba  orne  nut  am  nuda  femna  maridada  adulleri  fazen ,  ho  lo 
fach  cofessat,  ho  la  cauza  pi*oada  ,  so  encorregulz  e  devo  LX  sols  1  dinier  Ca- 
horcens ,  ho  devo  corre  la  vila  ho  estar  a  la  volontat  del  dich  senhor  e  lo 
bailo  los  deu  penre  am  los  cossols  ho  los  sirvens. 

Item  lo  dich  loc  de  Pena  a  dos  (ieiras.  La  una  se  te  lo  jorn  de  s:inl  Johan 
de  mai ,  e  laulra  enseguen  lo  mes  de  oichobre ,  jorn  de  la  festa  de  las  onze 
mial  verges;  lasquals  son  estadas  antiquamen  e  de  tota  ancienctat  en  lo  dich 
loc ,  e  son  estadas  cotirmadas  per  lo  dich  senhor  aissi  coma  a  par  per  sas 
leteras  patentas  c  proaiz  fachz  sobre  aqucla  materia  e  per  so  car  lo  dich 
loc  e  ressort  daquel  es  assec  en  loc  magre  e  en  loc  enfortiat  ont  bonamen  las 
dichas  fieiras  no  se  podian  entretenir  ,  las  dichas  iieiras  ,  très  jorns  dovan  e  très 
jorns  après,  son  francas  de  tôt  peatge  e  de  iota  leuda. 

Item  cadaun  diluns  en  lo  dich  loc  e  an  la  plassa  daquel  se  le  lo  mercatz  , 
loquai  et  privilégiât  coma  las  dichas  fieiras  de  peatge  e  leuda. 

Item  que  tôt  habitans  del  dich  loc  ho  de  la  senhoria  puesca  far  taverna  e 
vendre  son  vî ,  mas  que  deu  far  premieiramen  cridar  la  taverna  de  la  conditio 
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ques  roge  ho  blanc ,  e  lo  pretz  que  a  ;  e  losdal  el  loc  ont  sera ,  e  se  no  es  cridada 
et  alcun  forfatz  si  cornet ,  lo  vi  es  applicaiz  al  dich  senhor ,  e  mairachor  estara 
a  sa  voluotat. 

Iiem  que  cadaun  estatga  del  dich  loc  posca  far  pistoria  e  vendre  pa  blanc 
ho  bru  so  es  assaber  de  la  grandor  e  pes  e  pretz  que  se  vendra  a  la  valor 
del  lo  cestier  de  blut  a  mezura  del  dich  loc  de  Pena. 

Item  quand  lo  cestier  de  blat  val  VU  sols  YI  diniers  deu  pesar  lo  pa  de  II 
diniers  II  liuras  X  onsas;  e  quan  val  XV  sols,  deu  pezar  1  liura  Y  onsas; 
e  quan  val  XX  sols  deu  pezar  al  for;  e  quan  val  XL  deu  pezar  al  for  et 
aissi  de  may  lo  may,  e  del  mens  lo  mens. 

Item  que  quand  se  troba  frau  al  dich  pes  lo  dich  pa  deu  esser  près  de  man- 
domen  des  dichs  cossols  e  los  dich  cossols  lo  devo  far  portar  en  la  plassa  e 
lo  devo  far  donar  per  dieu  als  paubres  e  ne  devo  far  a  lor  voluntat. 

Item  degun  estatga  no  deu  tener  mesura  de  vi  ni  de  blat  ni  deguna  cauza 
se  nés  que  no  sia  reconoguda  per  los  dichs  cossols  et  sinhada  dal  senhal  dels 
dichs  cossols. 

Item  que  los  cossols  aio  lo  pes  cominal  alqual  deu  venir  pezar  tota  persona 
estranha  e  lo  dich  pez  es  pez  de  Tholoza. 

Iiem  que  los  dilz  esiatgas  ni  degun  autre  non  auze  pezar  ni  mezurar  am 
cana ,  ni  am  auua ,  am  degun  pez  ni  mezura  senes  que  los  dichs  cossols  aian 
vizitat  lo  dich  pez  e  mezura  per  vitar  frau  e  aisso  sus  pena  de  LX  sols.  Las 
1res  pariz  al  dich  senhor  e  la  quarta  als  dichs  cossols  del  dich  senhor ,  e  lo 
bailo  non  ia  re,  seno  que  convenguts  far  enquesta  per  escriuch. 

Item  los  dichs  cossols  an  lo  port  en  lo  fluvi  d*Âvairou  jostz  lo  castel  del  dich 
loc,  loqual  es  comu  e  los  ditz  cossols  so  tenguiz^  al  despens  de  la  cauza 
publica ,  de  passar  ho  de  y  a  logar  cadaun  an  huns  home  per  passar  los  ha- 
bitans  del  dict  loc. 

Item  los  dictz  cossols,  so  jutges  e  an  la  conoissensa  de  totz  camis,  abeu- 
radors,  buolas,  totz  passatges,  fons,  intradas>  vanelas,  de  loguiers  de  hosdal 
en  tota  la  honor  et  juridictio  del  dict  loc  et  de  totz  afan ,  e  trevals  e  seudadon* 

Item  es  de  costuma  que  tôt  estatga  del  dich  loc  e  de  la  juridiction  e  sen- 
horia  pot  far  forn  en  so  assessat  senes  conget  del  dich  senhor  ni  dels  dictz 
cossols  ni  de  neguna  persona. 

Item  es  acostumat  que  tôt  habitant  del  dich  loc  e  de  la  senhoria  pot  far 
niazel  e  vendre  carns  fresquas  ho  saladas ,  estiers  que  degun  non  ausara  vendre 
carn  grossa  ni  menuda  ses  que  no  sia  vista  per  los  dichs  cossols  ho  per  los 
dichs  cossols,  ho  per  lor  cornes  ho  députai;  e  so  sus  la.  pena  de  con/Ucaiia 
de  la  carn  c  de  X  s.  Las  très  parts  al  dicts  senhor  e  lautra  als  dicts  cossols. 

Item  es  de  costuma  an  lo  dict  loc  de  Pena  que  se  degun  forata  que  no  sia 
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estatga  del  dict  loc  ve  comprar  blat,  sivada,  fe,  palha,  carn  viva  ho  morta 
per  perveziu  ni  de  allra  cauza  de  pérvezia  coma  peisso  ni  altras  cauzas  dels 
habitans  dei  dich  loc  que  los  dictz  habîtans  del  dict  loc  ne  puescam  penre 
en  conged  des  dîciz  cossols  per  lo  pretz  que  lo  forata  ho  aura  comprat ,  cessan 
tôt  frau  e  atressi  am  sagramen  del  coinprador  e  del  vendedor  del  prêts 
quai  sera. 

Item  que  quant  an  lo  dich  loc  se  ven  alcun  fieu  devo  lo  vendedor  e  lo  com- 
prador  alsenhor  de  qui  lo  dict  fleu  a  ces  se  te,  XII  sols  1  d.;  sena que  entre 
lo  vendedor  e  lo  comprador  sia  pretz  e  patizat  que  los  pague  en  fazen  la  venda , 
e  de  escambi  XXIY  s.  XI  d. 

Item  que  los  dictz  cossols  cadaun  per  son  an  devo  elizir  dos  prohomes  que 
aian  carga  destimar  las  talas  o  dampnatges  donatz  e  devo  penre  lor  sagramen 
de  far  bona  et  vraia  estimatio  e  preno  los  ditz  prohomes  per  lor  salari  :  dins 
los  riens  deXinot ,  Capdebiou  e  lo  fiuvi  d'Avairo  e  lo  fierai  YI ,  e  sen  sailhon 
foras  XII. 

Item  an  lo  dict  loc  de  Pena  e  an  las  aperlenensas  totz  los  herbalges ,  aglans , 
fuelhas,  fustas  e  lenhas  son  cominals,se  no  que  sia  albre  dometge  e  cultivât 
et  récurât  se  cadahun  des  dictz  habitans  pot  tener  e  gardar  en  son  propri  fiea 
albares,  fraysses,  pibols  recuratz  o  a  recura,  e  nos  es  permes  que  hom  ho 
auze  trincar,  que  aquel  de  qui  es  lo  dict  albre  sen  pot  clamar  contra  tota 
persona  que  y  dona  dampnaige  ni  los  hi  trinca  ni  escorna. 

Item  que  tota  persona  que  trinca  albre  dometge  ni  salvalge  geitan  frug  ni 
vitz  dels  razins  ni  albars,  ni  pibols,  ni  fraysses  deu  pagar  al  dict  senhor 
XXY  s.  ho  a  la  volontat  del  dict  senhor  en  lo  voler  daquel  de  cui  es  sen 
clama  e  no  sen  clama  ia  re. 

Item  per  rompre  alcuna  branqua  ho  escornar ,  deu  de  pena  se  hom  se  clama 
no  ia  re,  mas  lo  rompen  pagara  la  valor  de  lalbre  an  aquel  de  qui  sera. 

Item  totas  peirieras  et  teulieras  sive  cauzieras  e  truflieras  son  cominals  e 
se  son  en  terra  ho  possessieu  que  hom  y  donc  tala ,  deu  esser  emendada  al 
que  la  preza  al  regard  dels  dichs  prohomes  estimadors. 

Item  que  se  degun  habitan  del  dich  loc  ten  besiia  grossa  o  menuda  en  cabal 
e  en  gazanha  de  home  foras  la  dicha  seinhoria  del  dich  loc  deu  per  lodic 
bestial  herbatge  al  dich  senhor ,  e  lo  leva  per  lo  dich  senhor  lo  baile ,  e  se  lo 
ten  dels  habitans  del  dich  loc  no  deu  re  del  dich  herbatge  et  aquel  se  lo  dich 
bestial  en  gazailha  de  home  foras  la  terra  deu  venir  dire  lo  nombre  al  dich 
baile  et  pagar  lo  dich  herbatge  lo  jorn  de  Tolzsans  sus  la  pena  de  XIII  sols 
lY  d.  Cahorcens. 

Item  que  tôt  habitant  del  dich  loc  de  Pena  que  tenga  messatge  ho  olhiers,  pot 
tener  totas  bestias  quitias  de  herbatges  e  se  es  messatge,  vaga  bestia  quitta 
del  dich  herbatge. 
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Item  qae  ae  los  dictz  habitans  volran  alogar  degun  bestial  estranch  que  no 
sia  del  dich  loc  en  la  terra  e  seinhoria  del  dich  loc ,  per  paisser  los  aglans 
et  herbatges  del  dich  loc  e  en  la  seinhoria ,  els  los  y  podon  alogar  en  licentia 
de  las  autras  personas ,  ho  de  la  mager  pariida ,  e  tôt  so  que  ne  auran  devo 
mètre  a  proBech  cornu  ^  e  lo  dich  bailo  no  y  a  re ,  se  no  a  la  volontat  dels 
dichs  cossolsy  o  pot  levar  pena,  se  la  y  dona  per  malacha. 

Item  los  dichs  cossols  del  dich  loc  de  Pena  am  lo  voler  del  mager  del  po* 
pular  e  am  los  dichs  XXIV  cosseilhadors  podo  far  instituir  et  ordinar  unh  certa 
terrier  de  la  senhoria  del  dich  h 
sia  devesa  tant  las  lenhas,  fustac 
que  negun  del  dichs  habitans  ni 
ni  paisser  o  far  paisser  ses  congé 
cossols  al  voler  del  dich  popular 
vendre  a  linquant  public  e  delivri 
pretz  que  sen  aura  a  proBech  ( 
gachialsy  pons,  fons^  camis  e  c 

Item  los  dicts  cos^ls  am  los  d 
et  am  voler  del  mager  popular , 
an  los  quatre  cartiers  de  la  terra 
beslials  araires  y  sive  que  no  laon 
si  no  que  no  se  puesca;  situada 
de  Grezasy  laltra  en  lo  causse  E 
loc  dich  a  Rocablanca  e  al  pect 
coma  es  contengut  en  los  instrun 
pascudas  per  degan  bestial  del  j 
de  S.  Marly  que  per  lo  dich  be 
tôt  bestiar  de  la  dicha  terra  de 
herbatges. 

Item  que  totas  las  aygas  del  fluvi  d*Avairou  pauzadas  ho  correns  e  de  totz 
autres  riens  grans 
radors  son  comini 
e  deu  pescar  e  u 
tezuras  e  filatz  pc 
a  sa  volontat ,  ses 

Item  cadaun  del 
de  ediBcar  paissiei 
conged  a  degun 

fluvi  sive  lo  meich  de  laiga  aissi  réservât  al  dich  senhor;  que  cadahun  dels 
dichs  habitans  en  son  fieu  pot  ediBcar  pesquiers ,  pescadoiras  tenen  en  son  fieu  , 
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e  qae  las  paissièras  passen  lo  ineich  del  d.  flavi  d*Avairou  bo  las  pot  tener 
devezas  e  defeodre  a  tôt  altre  ;  e  se  degnn  halUaot  metia  degana  tezera  près 
de  la  pescadoira ,  qae  lo  deqoi  sera  la  pescadoîra  posca  espengar  la  dicba  te- 
zura  am  anh  basto  de  dotze  pams  e  pueis  que  passe  dotze  pams,  es  lo  cornu. 

Item  los  dichs  cossols  e  habitans  an  jotz  la  dicha  vila  en  la  rivieira  d'Âvairo 
una  yla  comunamen  appelada  la  ysola ,  e  non  es  permes  a  degun  dels  habitans 
del  dich  loc  ni  ad  altre  de  penre  ni  tocar  alcuna  fusta  cairada  ni  redonda, 
que  en  la  dicha  yla  sive  ysola  séria  amenada  ni  poriada  per  lo  dich  iuvi 
d'Avairou  ,  entro  a  tant  que  los  dichs  cossols  aian  visitada  ho  focha  visitar  la 
dicha  yla  e  aian  presas  las  dichas  fustas  que  seran  necefsarias  à  la  eauza 
publica  del  dich  loc. 

Item  que  neguna  persona  non  auze  far  crida  en  lo  dich  loc  ses  conged  des 
dichs  cossols. 

Item  que  los  dich  cossols  poscan  fer  cridas  en  lo  dich  loc  de  las  cauzas 
necessarias,  e  mètre  pena  entro  a  la  soma  de  LX  s.;  laquai  es  del  dich  senhor  ; 
e  se  els  y  volian  mètre  pena  de  1  s.  que  la  dicha  pena  els  puescan  mètre, 
e  la  baila  a  un  home  que  la  levé  e  la  meta  al  profiech  del  dich  loc  e  de  la 
cauza  publica ,  o  la  remettre  e  quitar  se  bo  lor  sembla. 

Item  que  se  lo  sirren  dels  dichs  cossols  va  per  la  honor  citar  ho  penborari 
deu  penre  entro  de  un  a  Y  personatges^  que  monta  II  s.  VI  d.  Se  may  ne 
cita  home ,  penhora  no  deu  ne  no  pot  plus  penre,  sino  los  dichs  VI  diniers* 

Item  per  so  que  los  dichs  cossols  son  jutges  de  tôt  fach  e  de  cauzas  crimi- 
nalas,  lo  bayle  deu  apelar  los  dichs  cossols  a  far  las  informatios ,  los  cossols 
devon  esser  presens  e  ne  devon  ordenar  a  lor  libéral  arbitre  e  de  totas  autras 
cauzas  criminalas.  f Archivée  de  la  mairie  de  PèneJ. 

f'CoUaUoné  far  nou$^  conteitter  du  Boi,  ieeréêaire  de  la  aour  de  Par* 
lemeni  de  Tolose;  signé  :  Debesis). 

Castelnau  de  Montmiralj  Castrum  nomm  montis  mraMis. 

Castelnau  de  Montmiral  se  glorifie  d'avoir  eu  pour  seigneurs: 
les  derniers  comtes  de  Toulouse ,  Arnaud  de  Trian,  neveu  du  pape 
Jean  XXII ,  et  maréchal  de  la  cour  de  Rome,  les  puissans  comted 
d'Armagnac  ;  George  de  la  Trémouille,  sire  de  Craon,  Louis  d'Am- 
boise,  évêque  d'Albi,  et,  plus  tard,  le  comte  de  Vieules.  Sa  fondation, 
d'après  une  lettre  de  P^ilippe-de-rV^ilois  (1)  est  due  à  un  Raymond, 

(i)  Phiiippus,  etc.  Consules  castri  novi  nobis  exposneroDt  qnod  cnm  Raimnnduflj  cornes 
Tholose^  in  fundatione  dîctî  castri  conveoit  ac  promisit  qnod  Tolentibus  paoem  snum  deqnoqni 
in  suis  farnis  y  seslarium  pro  sex  dcnariis  monete  Catorcensis  deqaoqui  iaeerenl ,  absqne  alla 
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comte  de  Toulouse»  probablement  Raymond  VII ^  qui  lui  accorda 
des  franchises  semblables  à  celles  de  Cordes  et  de  Gaillac. 

Réunie  au  domaine  de  la  couronne,  cette  seigneurie  fut  adminis- 
trée au  nom  du  Roi^  jusqu'en  1322,  par  des  délégués  des  sénéchaui 
de  Toulouse.  Philippe-le-Long  la  donna  alors  à  Arnaud  de  Trian , 
vicomte  de  Talard.  Nous  avons  retrouvé  plusieurs  lettres  de  ce  sei- 
gneur aux  consuls*  Par  une  d'elles ,  datée  de  1322,  il  les  con- 
firma dans  le  privilège  de  juger  les  causes  criminelles.  Les  archives 
de  MonUniral  nous  ont  fourni  aussi  deux  actes  de  1352  et  1365, 
contenant,  le  premier,  le  serment  de  foi  et  hommage  des  habitans 
à  Louis  de  Trian,  vicomte  de  Talard;  Taulre,  la  confirmation,  par 
ce  seigneur,  des  coutumes  de  la  communauté.  Le  vicomte  maintient 
ses  vassaux  dans  leurs  prérogatives,  avec  le  consentement  de  sa 
mère.  Constance  de  Narbonne,  en  considération  des  dommages 
qu'ils  avaient  éprouvés  pendant  les  guerres,  et  des  contributions 
qu'ils  devaient  payer  pour  la  rançon  du  Roi.  Vers  la  fin  du  14®  siècle, 
Bernard  VII,  comte  d'Ârmagnac,  adjoignit  cette  terre  à  ses  domaines. 
Nous  avons  découvert  plusieurs  lettres  de  ce  comte  et  de  sa  femme. 
Bonne  de  Berry,  concernant  l'albergue,  divers  subsides,  la  garde 
de  la  ville  et  du  château.  Les  plus  importantes  se  rapportent  à 
l'année  1412,  époque  où  Castelnau  de  Montmiral  était  gardé  par 
plusieurs  capitaines  du  parti  des  d'Armagnacs,  tels  que  Bertrand 
de  Bonfontan,  B.  Gautier,  Peyrot  d'Âverien,  Petit  Bernard  et  autres 
dont  les  troupes  jetaient  la  consternation  dans  les  campagnes  et 
les  villes  voisines ,  ainsi  que  l'attestent  les  lettres  que  nous  pos- 
sédons des  consuls  de  Gaillac,  de  Puycelcy  et  de  Penne.  En  l'ab- 
sence du  comte  d'Armagnac,  Bonne  de  Berry  écrivit  aux  bonnes 
gens  de  ce  lieu  pour  les  exhorter  à  redoubler  de  vigilance  pour 
la  garde  du  fort.  Nous  pensons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs,  en 
donnant  ici  une  place  à  la  lettre  de  celte  comtesse  (1). 

proînde  redibilione  ;  el  lîberUtem  çuamdlu  vîxit  sert avit  et  nostrî  predecessores  promisse  ser- 
Tavenint.  Nihilominus  dominas  nunc  dictî  castri  dictas  libertates  senrare  renaît.  Quocirca  vos 

impediatîs etc.  i343. 

(i)  Bonne  de  Berry,  comtesse  d'Armagnac^  i  nos  chers  et  bien  amés  les  consuls  de  Chasteau 
neuf  de  Montmiral  et  aux  bonnes  gens  dadit  lieu. 
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Les  lettres  des  comtes  d'Armagntc  étaient  dores  et  sévères^ 
quand  il  s^a^fissait  de  réclamer  le  paiement  de  Falbergne  on  d'une 
imposition  échue  :  Les  consuls,  leur  disaieot^ils^  avisez  qu'en  ceci 
il  n'y  ait  fliute,  car  nous  voulons  que  cela  soit  ainsi  fait  sans  coih 
tradiction  :  qu$  en  so  vos  adses  ben  qw  mm  aia  poticft  ée  fànUa, 
car  toi  wkm  qm  $ia  fait  ses  degtma  (xmiradictio.  Ils  se  montraient, 
au  contraire,  pleins  de  bienveillance  et  de  coortoisie  qqand  ils  avaient 
à  solliciter  un  subside  pour  la  guerre.  Les  consuls  >  de  Irar  cdté , 
mettaient  la  plus  grande  soumission  dans  leurs  suppliques;  elles 
commençaient  toujours  par  ces  mots  :  A  très  haut  et  très  puissant 
prince  y  les  pauvres  et  humbles  consuls  de  Castelnau  de  Montmiral. 
Ils  lui  rendaient  Fhommage  à  genoux,  tête  nue,  sans  gainés  y  épée, 
ceinture  ni  éperons,  les  mains  sur  F  Évangile. 

Bernard  d'Armagnac  et  ses  successeurs  Jean  IV ,  Jean  V  et  Charles 
d'Armagnac,  avaient  à  Montmiral  des  capitaines,  des  châtelains, 
des  écuyers  et  un  juge  régent  Guillemot  de  Solage  donnait  en 
1412^  des  ordres  au  nom  du  comte  Bernard  et  de  Bonne  de  Berry. 
l]  est  fait  mention  dans  les  lettres  de  ces  comtes  de  leurs  intendants  : 
Thomassin  du  Chayne,  Bernard  de  Fezembat ,  Pierre  de  Sanhes, 
de  Jean  deLafon^^  leur  juge,  du  sieur  du  Gayla,  d'Hébrail  sieur 
de  Tonnac,  de  Gastelmari,  capitaine  de  Pêne.  Us  avaient  des 
troupes  à  Gastelnau^  à  Villeneuve,  à  Milhavet  et  au  Segur.  Nous 
rapporterons  quelques-unes  des  lettres  les  plus  curieuses  que  nos 
recherches  à  Montmiral  nous  ont  procurées  (1). 

Ghers  et  bien  améf ,  TeaiUiés  saTOÎr  que  par  plasîenrt  penonnes  doos  avons  diverses  foia 
scea  la  bootë ,  loyaolë  et  prodomie  qne  tous  avés  envers  Monseigneur ,  en  bien  garder  son  lîea 
de  Chasteaa  neof  de  Montmiral;  deqnoi  Monseigneor  et  nous  somes  moult  contens  et  nous 
vons  en  mercions  de  très  bon  caer  et  vous  en  savons  très  bon  gré.  Si  vous  prions ,  cbers  et 
bien  amés,  le  plus  aféctueusement  que  nous  povons^  en  tant  comme  vous  voulës  le  bien,  Ton- 
neur  et  le  proufit  de  Mgr.  que  continuelement  vous  veuilliés  estre  à  Mgr.  bons  et  loyaolx  et 
veuilles  continuer  en  vostre  prodomie ,  en  bien  gardant  tonsjours  ledit  lien ,  ainsi  quant  Mgr. 
et  nous  en  avons  en  vous  pleniere  confiance  et  ferés  nous  très  grand  plaisir,  et  si  chose  voulës 
que  pour  vous  poissions  foire ,  escripves  le  nous  et  ferons  la  voulentiers.  Nostre  seigneur  vous 
ait  en  sa  garde. 

Escript  à  Rondes,  le  XXVII  jour  de  juillet  {i^i^).  Boifiis. 

(i)  Voir  les  documens  à  la  suite  de  celte  notice. 


Digitized  by 


Google 


SUR  rAUIGSBOia  «15 

Lorscpie  les  domaines  du  comte  d'Armagnac  fiirent  nœ  sous  la 
main  djn  Boi^  Georges  de  la  TrémomUe,  sire  de  Graon  (1)^  gou- 
Temeiir  de  Tours,  conseiller  et  premier  chambellan  de  Louis  XI, 
obtint  de  ce  monarque  la  seigneurie  de  Castelnau  de  Montmiral, 
Villeneuve  et  BiittiaYeL  Les  archives  communales  possèdent  des 
titares  qui  prouvent  que  sa  fomiUe  en  était  encore  propriétaire, 
en  1479(2),  époque  où  le  même  Roi  autorisa  Louis  d'Amboise, 
évèque  d'Alhi  (3),  à  en  faire  Facquisilion.  Charles  d'Armagnac, 

(i)  Voki  Doe  lettre  de  Georgts  de  la  Tremonille  ans  censaU  de  Castelnao  de  Ofootmiral. 

Cossoals^  manans  et  habitans  de  Caslelnaa^  j'ay  esté  ad?erly  par  Guioot  qu'il  y  a  aucuns  de 
TOUS  qui  estes  différans  de  paier  le  gnet  de  ma  place ,  ainsi  que  y  estes  sabjets  à  le  paier  et 
à  ceate  oofose  je  hiy  ay  mandé  de  tous  le  &ire  paier  ainsi  que  Taves  promis  aadit  Geynot  ; 
et  en  ce  gardez  qu'il  n'y  ait  foule ,  car  autrement  j'y  pounroyeraye  en  façon  que  n'en  serez  ja 
contons;  et  a  Dieu.  Escript  de  Tours ^  le  XII  jour  de  mars.  CRAON. 

(a)  Clément  d'Albert  y  procureur  do  roi  de  lajodieatnre  d'Albigeois^  fut  chargé  en  1472,  de 
se  rendra  à  Moatmiral  poar  Cure  ezécater  des  lettrée  royales  relatifes  an  refus  que  faisaient 
les  babitans  de  payer  les  contributions ,  au  vote  desquelles  n'avaient  point  pris  part  le  plus 
grand  nombre  d'enlreuz.  Le  Roi  ordonna  que  seize  conseillers  seulement  seraient  élus  pour 
cegnoistre  dés  hesoigns  qui  leur  subviennent,  d^en  délibérer  eteondure  à  leurs  ûvU»  sans  que 
les  habitons  y  puissent  contrarier  en  aucune  manière. 

(3)  Lettre  du  roi  Louis  XI,  autorisant  Louis  d'Amboise,  évéqoe  d'Albi,  à  acquérir  la  seir 
gneurie  de  Castelnau  de  Montmiral. 

Lonie  par  la  grâce  de  Bien,  etc.  avons  reço  l'hnmble  sopplicatien  de  nostve  amé  et  féal 
eontin  et  conseiller  Louis  d'Amboise  éresqne  d'Albi,  contepant  que  pour  nourrir  paix  et  amour 
avec  ses  diocésains  et  mettre  fin  à  certain  procès  et  question  à  cause  du  droit  de  passade  que 
le  dit  sieur  évesque  et  ses  prédécesseurs  ont  tousjours  prétendu  leur  estre  du  par  lesdîts  dio- 
oésains,  iceloy  éresqne  désirant  lei  solager  et  entretenir  en  liberté,  leur  a  quitté  et  remis  le 
dit  droit  éepeusade^  moyennant  certaine  somme  de  deniers  qu'ils  lui  ont  baillée  et  deslivrée 
comptant  pour  nue  fois  ;  laquelle  ledit  sieur  évesque  a  naguères  employée  ou  a  intention  d'em- 
ployer en  l'acbapt  des  cbastellenies ,  terres  et  seigneuries  de  Castelnau  de  Montmiral ,  de  Yil-- 
leneuve  et  Milhavet  apartenant  à  nostre  amé  cousin  le  sieur  de  Craon ,  par  don  et  octroy  que 
nous  lui  en  avons  fiait  comme  a  Qons  advenus  et  eschus  par  la  confiscation  et  forfaicture  de 
feu  Jean  comte  d'Armagnac ,  en  son  vivant  seigneur  des  dites  seigneuries  de  Castelnau  de  Mont- 
miral, de  Villeneuve  d'Albigeois  et  Milhavet,  valant  de  rente  on  de  revenu  la  somme  de 
800  livres  tournois  ou  environ  ;  lesquelles  terres  et  seigneuries  avecques  leur  valeur  et  revenn  , 
ensemble  leurs  apartenances  et  dépendances  ledit  sieur  de  Craoa  soit  autorisé  à  vendre  au 
sieur  évesque  d'Albi 

Nous  ces  choses  considérées,  inclinant  favorablement  i  la  supplication  et  requête  dndit  sieur 
évesque  et  à  la  bonne  intention  qu'il  a,  tant  en  faveur  des  grands,  louables  et  recommanda- 
blés  services  qu'il  nous  a  faits  par  cy  devant^  £iit  et  continu^  chascnn  jour,  tant  à  l'entonr  de 
nostre  personne  que  ailleurs  ez  plusieurs  parties  et  contrées  de  nostre  royanme ,  pour  le  bien , 
eendnite  et  enlretenemen  et  ei^écntion  de  nos  plus  grands  faits  et  affaires ,  comme  pour  la  siogu* 
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rétabli  dans  ses  domaines,  en  H%1^  fixa  sa  résidence  à  Montmiral^ 
où  il  mourut  en  1497.  Cette  seigneurie  rentra  alors  dans  le  drawine 
de  la  couronne. 

Le  château  des  seigneurs  était  placé  à  Touest  de  la  ville;  une 
tour  carrée  à  quatre  étages ,  décorée  de  sculptures  remarquable , 
dominait  la  porte  principale;  des  prisons  y  avaient  été  creusées 
dans  le  roc  et  on  y  avait  construit  une  chapdle  où  fîit  inhumé 
le  comte  Charles  d'Armagnac ,  qui  la  dota  de  beaux  ornemens  et 
d'une  croix  précieuse^  ornée  de  pierres  incises  d'une  grande  beauté. 

La  ville  était  ceinte  de  remparts  et  de  fossés.  Ses  tours  et  ses 
portes  les  plus  importantes  étaient  :  la  tour  et  la  porte  des  Garrics 
avec  mâchicoulis,  herse  et  pont-levis,  la  porte  Neuve ^  la  tour  et  la 
porte  de  Puymiral,  les  tours  de  Toulze^  de  la  Caminade  et  de  Gui- 
ralhou. 

Les  consuls,  au  nombre  de  quatre,  avaient  adopté  pour  l'admi- 
nistration de  la  commune^  les  usages  et  les  coutumes  de  Rabastens. 
Ils  jouissaient  ainsi  que  les  habitans  de  l'exemption  du  péage 
dans  l'étendue  de  la  judicature  d'Albigeois  et^  en  vertu  d^une 
concession  faite  par  le  comte  Raymond,  du  privilège  de  prendre 
dans  la  forêt  de  Grésigne  tout  bois  mort  et  mort  bois  pour  leur 

tière  dévotion  que  nous  avons  en  Téglise  «TAIbi ,  qui  est  fondée  en  l'honneur  et  rétérance  de 
madame  Sle-Cécile,  et  afin  qae  nous  et  nos  soccesscurs  soyons  désormais  participans  ez  priè- 
res,  oraisons  qui  seront  faites  et  célébrées  en  ladite  église;  pour  ces  causes,  etc.  Voulons 
par  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  que  lui  et  ses  successeurs  puissent  dores  en  avant 
avoir,  tenir  et  posséder  et  exploiter  lesdites  chastellenies,  terres  et  seigneuries  de  Castelnan  de 
Blontmiral,  de  Villeneuve  d'Albigeois  et  de  Milhavel  avec  leur  appartenances   quelconques. 

elc Pour  considération  des  choses  dessus  dites ,  ledit  évesque  et  ses  successeurs  seront  tenus 

de  faire  dire  et  chanter  par  celui  qui  célébrera  Tune  des  deux  grandes  messes  qui  ont  acoos- 
tuméestre  dites  en  ladite  église,  soit  en  celle  du  jour,  ou  à  celle  de  Nostre-Dame,  deux  oraisons 
chascun  jour,  perpétuellement,  après  les  oraisons  ordinaires  qu*on  dit  an  commencement  de 
la  messe,  c'est  à  savoir  qui  commence  :  quœsumus  omnipoteru  deia  ut  famulas  tatts  rex 
noileFf  ete,f  pour  les  prospriété  de  nous  et  de  nostre  royaume  ;  et  Taotre  qui  commence  :  fide^ 
Hum  Deus  omnium  conditor^  etc.,  pour  le  salut  de  nous  et  de  nos  snccessenrs.  Si  donnons 

en  mandement,  etc Donné  à  Dijon,  Tan  1479.       Signé,  LOYS. 

On  trouve  sur  un  vieux  parchemin  qui  sert  de  couvertnre  à  un  volume  du  Bulletin  des 
lois  de  la  préfecture  (a">*  division  ,  iBao) ,  qne  cette  seigneurie  fot  vendue,  en  1479,  à  M.  Loms 
d'Amboise,  évéque  d'Albi,  par  M.  Pierre  de  Salinhac  et  Raymond  delficolay,  procnrears  de 
M.  Charles  de  la  Trémonille. 
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usage  et  chaufftige  et  de  plusieurs  autres  droits  contenus  dans  la 
transaction  de  1273 ,  passée  avec  Bernard  de  Pêne,  et  confirmée 
par  les  Rois  Louis  XI,  en  1481 ,  Charles  VIII,  en  1483,  et  François 
I^',  en  1539  (1). 

€es  fonctionnaires  administratifs  avaient  établi  à  Montmiral  un 
hôpital  ou  maladerie  (2),  des  foires  et  des  marchés,  en  1291, 
des  poids  et  des  mesures  uniformes,  conformément  au  règlement 
du  juge  d*Âlbigeois,  Barthélémy  de  la  Garde;  ils  imposèrent  des 
obligations  aux  boulangers,  en  1311,  pour  le  poids  des  pains  et 
contraignirent,  en  1343,  les  habitans  forains  à  contribuer  aux  dé- 
penses de  la  ville.  Ils  exerçaient,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
la  justice  criminelle  (3).  Il  appartenait  au  juge  d'Albigeois  de  les 

(i)  La  forêt  de  Grésigne,  appelée  jFo/v#la  de  Gratùika,  appartenait,  en  1273,  anx  deux  Bernard 
de  Pêne  y  à  G.  de  Rochefort  ei  à  Raymond  de  Metge^  co-seigneors  de  Pêne.  Elle  fut  vendue 
par  les  méiiies,  vers  loSa,  an  Roî  Philippe  III, 

(a)  Dès  ia4>»  Montmiral  avait  nne  maladerie  qui  subsista  long-temps.  Elle  renfermait  encore 
des  lëpreax,  en  1437.  Nous  avons  sous  les  yeux  nn  rapport  fait,  la  même  année,  par  Yital  cres, 
maître  ei  arts  et  licencié  en  médecine,  attaché  à  Fabbaye  de  Gaillac,  assisté  de  deux  bar- 
biers, pour  constater  qu'une  femme  de  Montmiral  étati  atteinte  de  la  lèpre  et  qn^l  devenait 
nrgent  de  la  placer  dans  cet  établissement.  Il  n'y  avait  point  de  petite  ville  qui  n*eèt  alors  nn 
hêpital  pour  les  lépreux.  Cette  maladie  sévissait  encore  dans  l'Albigeois  vers  le  milieu  dn 
t6*  siècle.  En  id53,  M.  Lonis  de  Lorraine,  évéqne  d'Albi,  toi  contraint  de  renonveler 
nn  règlement  de  M.  Poitevin  de  Montesquieu,  évêque  dn  même  diocèse,  lequel  ordon- 
nait anx  lépreux  de  porter  des  signes  distinctifi,  de  ne  point  entrer  dans  les  cabarets, 
etc.  D'après  le  même  règlement  les  juifii  devaient  avoir  snr  la  poitrine  nne  cocarde  jaune  et 
leofv  femmes,  nne  oomesnr  la  tête,  etc. 

«  Statttimns  qnod  omnes  leprosi  defiferant  signa,  tabemas  non  inlrent  neqne  maoeHnm,  née 
pannes  portent  colorâtes ,  nec  nulriant  comas.  De  jndeis  statuimqs  nt  in  dvitate  et  castris  et  aliis 
locis  insi^îbns  habilare  permitaUir  et  qnod  omni  tempore  io  medio  pectoris  rotam  panni 
erocei  portent.  Jndee  vero  in  capite  cornu  portent  ut  per  hoc  a  populo  christiano  discernantur; 
etc.  (Synodale  diocesis  Albiensis  i553). 

(3)  Nous  avons  retronvé  le  procès-verbal  d'exécution  d'nn  jugement  contre  nne  femme  publique. 
Il  est  trop  cnrienx  pour  ne  pas  être  reproduit  : 

Proeèê-verbai  de  la  fustigation  d^une  paillarde. 

L'an  mil  six  cent  six  et  le  jendi  septième  jour  de  febrier,  dans  Castehian  de  Montmiralh 
en  Albigeois;  devant  nons  consuls  :  Bertrand  Pansât,  Pierre  Rigailh  et  Barthélémy  Marly,  st 
serait  présenté  M*  A.  Vttilis,  substitut  du  procureur  duRoy  qui  nous  aurait  représenté  une 
aantonce  obteane  de  M.  le  sénéchal  de  Toulouse  contre  Jeanne  Anrelle,  atteinte  et  convaincue 
d'ejuiès,  recollement  de  lartcin  et  BMlversation  d'adultère ,  par  laquelle  sentence,  confirmant 
nostre  jnfeaaent ,  est  ponrté  qu'il  nons  est  commis  et  député  icelle  sentence  feire  mettre  a  dene 
et  entière  exécution  de  poinct  en  poinct  selon  sa  forme  et  teneur  qui  est  de  faire  fostiger  la 
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créer  et  de  recevoir  leur  serment  {*).  Leurs  élections  avaient  lieu 
le  1®^  mars  de  chaque  année.  Le  nombre  de  feux  imposables  de 

tlicle  Aurelle  juscpies  à  efTosion  de  sang  inclusivement,  par  tons  les  lieux  aconsioméa  en  la- 
dilte  ville  de  Monlmiralh.  Presens  k  ce  noble  Jean  HebraiU  sieur  de  Tonnac,  M*  Jean  LsaliDg  , 
prêtre,  Foulcran  Fiasse  >  Guillaume  Bertrand  et  Azemar  Verdier,  marchand  ^  M«  Jean  Cordier, 
notaire ,  Bernard  Bosc  autre  notaire. 

lions  susdits  consuls  et  François  Dnrand  nostre  assesaenr ,  aurions  commandé  à  nos  sergents 
aller  chercher  leurs  hallebardes  et  admener  ladite  Aurelle  prisonnière  détenue  dans  nos  carals 
ou  prisons  et  dMcelle  conduire  au  devant  la  maison  commune  de  ladite  ville  de  Monlmiralh, 
lien  accoostomé  à  prononcer  la  sentence  anx  criminels.  Et  tout  incontinent  lesdits  sergents  avec 
leurs  halld>ardes  auraient  admené  ladite  Aurelle  an  devant  ladite  maison  commune  où  estions 
assis  avec  ledit  Dnrand  nostre  assesseur,  auxquels  aurions  commandé  foire  asseoir  ladite  Aurelle. 
sur  le  tabouret  de  condamnation;  ce  qu'ayant  foit,  ledit  Vitalis,  substitut ,  après  avoir  foict 
narrative  sommaire  de  ladite  sentence,  ordonne  que  lecture  en  sera  foite  a  ladite  Aurelle, 
aussi  à  Noué  Martin  maitre  exécuteur  de  la  haute  justice,  natif  d'Avignon  et  a  présent  habitant 
en  la  cité  de  Thoulousoj  afin  que  ne  puissent  ignorer  le  contenu  de  ladite  sentence  et  arrett; 
à  quoy  obtempérant,  aurions  commandée  9I«  Aymar  Tournier  nostre  greffier  d'en  foire  lecture 
à  haulle  et  intelligible  voit.  Lequel  à  l'instant  en  aurait  foict  lecture  à  ladite  Aurelle  et  à 
l'exécuteur  susdit,  sur  laquelle  prononciation  la  dite  Aurelle  se  seraicl  pasmée  et  aurait  esté 
relevée  par  un  sergent  qui  l'aurait  tenue  jusqu'à  ce  que  le  tout  enst  esté  leu  et  prononcé. 

Et  tout  incontinent  ladite  prononciation  et  lecture  foicte,  ledit  Noué  Martin ,  exécuteur  susdit 
accompagné  de  l'exécuteur  de  la  haulte  justice  de  la  ville  d'Albij  après  avoir  levé  la  main 
a  Dieu  et  promis  foire  son  devoir  l'aurait  prinse  et  empoignée  et  a  l'instant  despouillée  de 
la  ceinture  en  hanlt  et  attachée  avec  une  corde  aux  bras  et  aux  mains,  aurions  comifvidé 
auxdits  sergens  passer  devant,  et  après  lesdits  exécuteurs  et  a  chasque  carrefour  de  rue  es 
lieux  acoustumés,  à  foire  sonner  la  trompette,  auxquels  lieux  ladite  Aurelle  serait  lisUgée 
jusque»  a  fins  de  sang,  tout  ainsin  qu'il  nous  est  commis  et  mandé  5  et  à  l'instant  audevant 
ladite  maison  do  ville,  A.  Capoo,  sergent,  aurait  sonné  la  trompette,  audevant  laquelle  maison 
ledit  Noué  Martin,  exécuteur^  en  nostre  présence,  aurait  commencé  à  fustiger  ladite  Aurelle 
eu  disant  :  honneur  à  Di^u^  service  au  Roy- et  à  justice  ^  et  serait  allés  le  long  de  la  me 
droite  à  la  porte  du  chAteau  audevant  de  foquelle  aurait  esté  fustigée  et  battae  par  ledit  exé- 
cuteur cooune  aussi  audevant  de  la  maison  de  François  Guy  foisant  coin  de  rue  et  prenant  la 
rue  basse  vers  le  Pechmirail;  aussi  ledit  Capon,  sergent,  à  chaque  carrefour  de  rue  et  lieu 
acoustumé  aurait  fait  sonner  ladite  trompette  auxquels  lieux  lesdits  exécuteurs  aurait  battu 
et  fustigé  ladite  Aurelle  jusques  à  la  maison  de  noble  Jean  lléhrail  sieur  de  Tonnao  an  lieu 
appelé  an  coin  de  la  Rose  et  s'en  retournant  du  coin  de  la  Rose  auraient  prinse  la  rue  droite 
vers  la  place  publique  et  à  deux  coins  de  ladite  place  la  dite  Aurelle  aurait  esté  fustigée  et 
battue  et  d'icelle  seraient  passés  le  long  de  la  rue  allant  droit  à  la  porte  de  ladite  TiHe  ap- 
pelée des  Garrics ,  et  sortis  de  la  dite  ville;  et  a  l'instant  noua  dits  consuls  et  assesseurs  nous 
serions  acheminés  à  la  dite  porte  des  Garrics  oà  aurions  foict  pUnler  nng  jiM^k  ««quel  lieu 
est  acoustumé  foire  les  exécutions  de  justice  ;  là  où  ladite  Aurelle  anraist  Mté  conduite  et 
admenée  par  lesdits  exécutenri,  auquel  lien  ladite  trompette  aurait  sodiié  pour  servir  d'exemple; 

(♦)  A  la  page  419. 
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cette  commune  fîit  fixé  à  800,  en  Tannée  1330,  par  le  juge  d'Al- 
bigeois ,  G.  Barthe. 

Il  existait  à  Montmiral  une  très  ancienne  coutume,  semblable  à 
celle  instituée  à  Ambialet  pour  les  fêtes  publiques.  Les  seigneurs 
avaient  permis  aux  jeunes  gens  du  lieu  d'élire  un  Roi  pour  présider 
à  leurs  divertissemens.  Ce  roi  choisissait  des  officiers,  des  juges. 
Il  devait  leur  donner  à  déjeûner  et  à  dîner,  aux  dépens  des  nou- 
veaux mariés;  il  était  tenu  d'aller  chercher  le  seigneur  pour  le 
conduire  à  la  messe  et  de  le  ramener  ensuite  chez  lui.  Le  soir, 
U  prenait  part  aux  réjouissances  sous  les  fenêtres  du  château.  Ses 
omemens,  son  sceau,  sa  couronne  ainsi  que  ses  étendards  étaient 
confiés  aux  consuls  et  déposés  par  eux  dans  la  sacristie  de  l'église. 

En  revenant  du  siège  de  St-Antonin,  le  Roi  Louis  Xin  passa 
par  Montmiral  où  il  séjourna.  On  conserve  avec  soin  le  procès- 
verbal  de  son  entrée  (1). 

à  Uqoelle  letdiU  exécotenrt  auraient  fiiict  foire  le  tour  par  plutieurs  fois  ^  en  la  ballant  et 
fosUgeant  tellement  qoe  dei  coopt  serait  soorlî  effosion  de  sang.  Et  après  s'eslant  mise  à  ge- 
Doolx y  aurait  demandé  pardon  à  Dien^  ao  Roy  et  à  Justice;  soi  repentant  des  maléfices  qu'elle 
avait  commis  y  promettant  de  jamais  j  retourner. 

Surquoj  de  rechef  la  sentence  et  arrest  lut  auraient  esté  notifiés  et  fait  les  commandemens 
pourtés  par  ieelle  de  ne  se  trouYer  de  dix  ans  4àM  ladite  ville  de  Montmirailh,  ni  juridiction^  sur 
peine  de  la  hart  et  de  se  faire  estrangler  ;  et  tout  incontinent  par  deux  sergents  l'aurions  iaict 
conduire  jusques  aux  frontières  de  la  jurisdiction  de  Montmiralh,  la  banissant  d'icelle,  comme 
plus  a  plain  est  contenu  en  ladite  sentence (Archives  de  la  MairieJ. 

(*)  Voici  le  serment  des  consuls  de  Montmiral  :  Consoles  jurabunt  esse  boni  et  fidèles  do- 
mino nostro  régi  franoie  et  personas  ejus  et  liberonim  suorum  proposse  suo  custodire  et  esse 
obedientes  officialibns  dicti  domîni  régis  in  licitis  et  honeslis  et /idem  catholicam  servare  ac 
etiam  cuttodire  et  hereticos  et  infidèles  sanete  fidei  catholice  fugare,  si  eos  reperiant ,  vel  eos 
capere  et  eos  caplos  reddere  inquisitoribus  herelice  pravitatis  et  officium  dicti  consuls  tus  fi- 
déliter  regere  et  in  eo  bene  et  fideliter  se  babere  et  populum  suum  quantum  ad  eos  perlinerel , 
licite  et  honeste  custodire  ac  etiam  deffimsare  et  taillas  suas  loco  et  tempore  opportunis  eis- 
dem  imponere  et  eas  levare,  etc. Serment  reçu  eni^i6,p<xr  M,  Galtier^  juge  d'Albigeois, 

(i)  Extrait  du  proeèS'verbal  de  f  entrée  du  Eoi  Louis  XI JI  à  Castelnau  de  Montmiral, 

Le  vendredi  a4  juin  ifiad,  jour  et  féale  de  St.  Jean-Baptiste,  Louys  XIII ,  très  chrestiea 
Roi  de  France  et  de  Navarre  »  fisi  son  entrée  dans  la  ville  de  Castelnau  de  Montmiral^  estant 
consuls  J.  MasenSy  P.  Vignier,  Gilbert  Caminade  et  ▲.  Candese;  lesquels  assistés  de  M.  A. 
de  Puylaurens  àt.  et  lieutenant  au  siège  de  ladite  ville ,  et  de  plusieurs  des  principaux  et  autres, 
l'allèrent  saluer  au-dessous  du  puy  de  la  porte  de  Garrics,  et  noua  élans  mis  i  genoulx,  le 
dict  lieutenant  fit  hi  harangue  avec  les  soubmissions  et  obéissance  dues  à  S.  M.^  lui  prétentant 
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Salvagnac,  Salvamacwn,  chef-K^i  d'une  baronie  limitrophe  do 
territoire  de  Montmiral,  ayait  un  prieuré  fondé  par  le  comte  de 
Toulouse  qui  en  augmenta  la  dotation ,  le  4  oct^re  1220.  Cette 
baronie  fut  cédée  en  1224,  par  Raymond  Vil,  au  comte  Bertrand,  son 
frère  naturel,  dont  les  descendans  en  jouirent^  sous  le  titre  de 
Vicomtes  de  Montclar  (1). 

Anne  de  Montclar,  dernier  rejeton  de  cette  femille  (2),  se 
maria  avec  Jacques  de  Voisins;  elle  en  eut  un  fils  qui  mourut 
jeune.  Devenue  veuve,  elle  épousa  Jacques  de  Lomagne,  Sgr.  du 
Claux,  auquel  succéda  le  vicomte  d'Arpajon.  Après  la  mort  de 
celui-ci,  Montclar  et  Sqlvagnac  furent  vendus  à  M.  Gaspard-Fran- 

les  clefs  de  la  ville,  lesquelles  S.  M.  reçut,  disant  qu'elle   savait  bien  qu'ils  lui  avaient  été 

ildéles  et  qu'ils  continuassent  en  leur  debvoir ,. 

Le  Roy  alla  loger  à  la  maison  de  Tonnao.  Le  prince  de  Joinville  uwonça  que  S«  M.  irait 

après  son  dîner,  visiter  l'église S.  M.  séjourna  ï  Bf ontmiral  josques  au  dimanche  matin 

(*)  qu'elle  prit  son  chemin  et  alla  coucher  à  St.  Sulpice,  et  le  lendemain  s'en  alla  à  Toulouse. 
Auparavant  de  venir  en  noslre  ville ,  il  print  St.-Anthonin  (aa  juin) ,  lequel  fut  bàtu  et  cannoné 
et  où  furent  fiites  deux  mines;  l'une  desquelles  fit  un  grand  meurtre  des  rebelles  de  ladite 
ville,  lesquels  se  voyant  perdus  se  rendirent  i  discrétion.  I^e  Roy  leur  fit  grâce,  sauf  à  i2on  f4 
qui  fàrent  pendus.  La  ville  fut  démantelée,  les  tours  mises  bas,  les  maisons  et  habita  os  ruinés 

O  L«  proeia.Terbtl,  coiuarri  par  M.  la  curé  d«  ManUoiral ,  Ail  r«Mrqa«r  qna  la  aalu  dm  ftoi  4UJt  d  oanadiraUt  qa» 
la  pain  ae  rendit  i  Mm  la  Urre,  alo. 

(i)  M.  Janin-de-Gabriac  àous  a  communiqué  une  lettre  écrite  par  Henri  III,  à  un  de  ses  ancêtres 
pour  lui  adresser  des  éloges  sur  la  bravoure  dont  il  avait  fait  preuve  dans  la  défaite  du  vicomte 
de  Montclar  : 

1582.  —  MoDsiear  de  Gabriach,  auparavant  la  réception  de  vostre  lettre  du 
XYII*  de  ce  mois^  j*avais  jà  eu  advis  de  la  deffaicte  du  vicomte  de  Montclar; 
toutesfois  j'ay  esté  bien  ayse  d'en  entendre  les  particularités ,  ainsi  qu'elles  y 
sont  contenues  y  et  recognais  que  en  ceste  action  vous  avez  faict  debvoir  d*bonime 
de  valleur,  plain  de  bonne  affection  à  mon  service,  dont  vous  me  demeurez 
fort  agréable ,  et  vous  prie  de  continuer  tousjours  à  bien  faire  avec  assurance 
que  je  ne Toublieray  poinct,  mais  le  reconnaistray  envers  vous,  selon  que  les 
occasions  s'en  pourront  présenter,  suppliant  le  créateur,  Monsieur  de  Gabriadi , 
qu'il  vous  ayt  en  sa  sainte  garde.  Escript  à  Poictiers ,  le  dernier  jour  d'aoust 
1582.  Signef  :EENKY.  Plus  bas  .•  BRULART. 

Gâches  dans  ses  mémoires  inédits,  parle  de  la  débite  du  vicomte  de  Montclar,  qu'il  intercale 
dans  les  événemensde  1577.  Y-a-t-il  erreur  de  date  dans  ce  récit?  ou  bien,  n*a-t*il  été  rends 
compte  de  cet  événement  à  Henri  III  que  cinq  ans  après?  nous  tâcherons  de  résoudre  ces 
questions  avant  la  fin  de  l'ouvrage. 

(2)  Le  testament  d'Anne  de  Montclar  nous  a  été  communiqué  par  M.  Mvrat,  notaire  i  Sal- 
vagnac;  avec  une  notice  détaillée  sur  cette  ancienne  baronie. 
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çois  Legendre,  mattre  des  requêtes  ^  qui  fit  bâtir  le  château  de 
St.-Urcisse.  En  1727,  la  baronie  de  Salvagnac  fut  revendue  à  M.  de 
Lacombe^  marquis  de  Monteils.  Elle  devint  ensuite  la  propriété 
de  M,  de  Pagèze  de  SU-Lieox,  et  plus  tard  (en  1788),  de  la  famille 
de  Gbastenet  de  Puységur. 

Salvagnac,  dont  les  religionnaires  s'étaient  emparés (1),  soutint  en 
1586^  un  siège  opiniâtre.  Des  pièces  originales^  que  nous  possé- 
dons (2),  font  connaître  que,  dès  le  18  novembre,  l'armée  (3)  de  l'a- 
miral de  Joyeuse  a\rait  commencé  le  siège  et  que  la  soumission 
des  assiégés  n'eut  lieu  que  le  2  décembre  suivant;  ils  sortirent  du 
fort  le  3  du  même  mois,  et  se  dirigèrent  sur  Montauban,  sous 
la  conduite  des  braves  capitaines  Penavaire  et  Lavernée.  L'Amiral, 
duc  de  Joyeuse,  dirigea  les  opérations  et  ne  quitta  Salvagnac,  avec 
M.  de  Cournusson,  que  le  5  décembre,  c'est-à-dire,  après  que  ses 
troupes  en  eurent  pris  possession.  Il  en  confia  la  garde  à  M.  de 
Fonvieille,  viguier  d'Albi,  et  à  M.  Lofant,  syndic  du  diocèse. 
Ceux-ci  y  laissèrent  M.  de  Lauraguel  avec  les  capitaines  Navarre , 
du  Royre,  de  Ribes,  Moysset  de  Lisle  et  de  la  Salle  Basse,  en 
prescrivant  des  mesures  pour  faire  détruire  les  remparts  et  le  fort. 
Ces  travaux  ne  furent  entièrement  exécutés  qu'à  la  fin  d'avril  1587, 
sur  de  nouveaux  ordres  de  M.  Julien  de  Médicis,  évêque  d'Albi. 

Document  trouvée  à  Montmiral. 

1436.  —  Lo  comte  étArm 
calio  que  de  par  vos  nos  es  < 
d'Âlby,  el  coma  vos  sabes,  n 
a  tenguda  la  possessio,  coma 
pacificam  et  levatz  totz  los  i 
devens,  pareilhamea  tenem  qu 


(i)  Arrifé  à  Gaillac,  ramiral  de  Joyeose  s'aboncha  avec  son  père  et  les  dëpntés  des  villes 
de  sdn  parti,  oà  fot  délibéré  d'aller  attaquer  Salvagnac  seule,  viUe  de  la  religion,  en  ce 
pays-là.  L'amiral  poarsoivit  son  siège  de  Salvagnac,  qu'il  commença  de  battre  de  neaf  pidcét 
d'artillerie.  Il  y  avait  dedans  5oo  arquebusiers,  commandés  par  le  capitaine  Penavaire,  se 
défendant  bravement.  (Mémoiree  inédits  de  Gacbes.) 

(a)  Voir  les  documens  sur  les  guerres  de  religion. 

(3)  L'armée  de  l'amiral  de  Joyeuse  était  composée  de  buit  mille  bommes  de  pied  et  de  buit 
cents  bommes  d'armes  ou  chevaux  légers^  qui  étaient  la  fleur  de  la  noblesse  de  la  cour. 

(Mémoires  Uiéditi  de  Gacbes.) 
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joflqiias  aseii  eC  mântettem  et  prothegisMû  en  sa  pMses&io  deUUok  oresquat 
d'Albi;  et  ft]rssi  ben  tenem  que  ayas  ausit  coasi  à  causa  del  dich  aveaquat 
per  plaidaria  endecisa  davant  lodich  papa^  en  cors  de  Roma,  entre  lodicb 
M.'*'  Robert  Dalphi,  avesqoe  d'Alby  et  M.***  Beroat  de  CasUhaCi  elegit 
en  lodich  avesquat,  sobre  lasquals  causas  mon  dkh  senhor  le  Rey  nos  en  a 
escrait  tôt  a  pie  et  ayssi  ben  lodich  avesqoe  i  lasquids  omsas  attendodas  et 
nonremeinchs  davant  qae  lo  papa  et  mondich  senhor  la  Rey  aatnai&em  y  aya 
ordenaty  nos  ne  devenii  ne  podem  j  ni  non  es  nostra  eoteoia  I0  pertnrhar  en  sa 
possessio  9  ni  daquda  lo  d^polbar  ayssi  qae  part  delà  avem  mandat  per  leitras 
patensy  et  volem  et  vos  mandam  per  las  presens  qne  lo  conteogut  en  aqoestas  vos 
fassasy  compliscas  et  eiequtes  e  de  punct  à  punct  observes,  talamen  el  per  manieira 
qne  daquesta  hora  en  avant  nos  non  auyam  plus  parlar ,  ni  per  vos  esset  attemptat 
en  degna  manieyra  contra  la  (enor  de  nostras  lettras ,  quar  se  ho  era  nos  des- 
playria  fort  et  ho  remostrariam  per  effeyt.  Per  que  avises  ben  que  no  y  aya  feuta. 
Nostre  senhor  sia  garda  de  vos.  Escmit  à  la  Tla,  lo  XXII  juin  de  lan  1836. 

JOHAN. 

Cars  et  fealsi  nos  avementendat  que  Tauberga  que  cascup  an  nos  faitz  de 
vint  Uoras  torn.  Vos  non  voles  pagar  que  moneda  corren,  so  es  24  dd)las  per 
liura.  Jassia  que  vos  nos  deves  pagar  20  liuras  bonas,  que  son  29  doblas 
per  liura  0  mays.  Per  so  vos  mandam  que  vos  pagues  à  nostre  amat  e  féal 
gouvernador  et  capitani  de  noslre  loc  de  Gasteinau  de  Montmirailh ,  Thomassi 
duGhayoe,  a  causa  de  la  dicha  auberga ,  20  liuras  bonas  cascun  an,  etc. 

En  nostre  loc  de  Segur,  lo  7*  jorn  de  janvier  1&63.  JOHAN. 

Gars  e  feals,  vulhatz  saber  quel  a  lonc  temps  que  nos  vos  fezem  azemprar 
per  noslre  thresorier  de  Caussada  deunasoma  d'argen,  e  blat,  e  vys;  esegon 
que  me  a  reportât ,  vos  autres  fezes  contes  de  nos  donar  sieys  vyns  motos 
d'aur  et  el  non  los  volt  adceptar  ses  nostre  conged ,  vezen  que  era  ben  pauc , 
aven  regard  a  las  donatios  que  los  autres  nostres  pais  nos  an  feitasi  edepueys, 
segon  que  me  estât  reportât ,  vos  en  aparlat  que  volguesses  donar  plus  largament 
et  vos  autres  ly  aves  offert  cent  motos  daur ,  com  se  vos  tmfisivas  de  nos,  don 
em  très  mal  contons  e  non  sens  caoza.  Si  vos  pregam  que  vulhatz  aver  regard 
à  las  cauzas  que  nos  avem  à  supportar  et  per  aquesta  ves  nos  vulhatz  donar 
sieys  vyns  motos  d'aur,  quinze  pipas  de  vy  et  quinze  aestiers  froment.  Et 
en  so  vos  pregam  que  non  nos  vulhatz  falhir  et  de  vostre  voler  et  entanta  nos 
vulhatz  fa  respotta ,  cars  et  feals,  nostre  senhor  sia  garda  de  vos.  Escrieal  à 
Tholosa,  lo  XXII  de  mai.  JOHAN. 

Lo9  eostoU  de  Gathae  ah  honorables  eosioU  Se  Monêmiralh. 
17  août  I&IS.  —  Cars  senhors  et  bos  amix ,  vos  autres  sabetz  que  de  mandament 
de  madona  FArmanhac  e  de  M'.  Guilhamot  de  Solatge  tôt  lo  pays  d'Albeges 
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en  la  senefloalUa  de  Tholosa  abîa  agiida  «egortaMa  per  tôt  aqnesl  mes  d'aosi  ; 
ei  ente&dem  que  las  fjsoa  darisas  de  Castelnau  no  lo  volo  tener  de  d'ivenres 
m  la  ;  DO  sabeii  pas  ses  fa  de  volontat  de  madone  la  comtesse  ei  avem  entendut 
qoe  vos  antres  senbors  Ihio  aveta  faig  ;  per  qae  vos  pregam  caramen  que  nos 
vulhata  eertificar  per  lo  portador  de  las  presens ,  lo  voler  de  madone ,  si  ela 
vol  que  la  sua  segurtansa  no  valha,  quar  nos  no  oresem  pas  le  conirari ,  que  ela 
sia  de  tant  noble  sano  que  ela  vuelba  que  no  tenga  sa  paraula.  Monseignor 
vos  tenga.  en  sa  garda ,  etc. 

29  aoât.  —  Gars  senbors,  Ramon  Bonet  nos  a  reportât  que  vos  prendetz 
plaser  que  nos  e  vos  aiam  abslenentia  de  guerre  e  maj  tôt  la  pays  que  es 
delà  Tarn  )  en  la  senescallia  de  Garcassona ,  et  mayvoUatz  que  aquesta  suiEerta 
aguessen  vos  et  nos  Franca,  e  ses  negun  cost,  per  lo  spassi  de  bun  an;  e  e»- 
tretan  que  vos  voliatz  tramettre  al  comte  per  saber  son  voler  e  nos  que  tra- 
metessen  als  senhors  que  hy  so  per  lo  Rey ,  etc.  (1). 

30  août.  —  Âvem  vistas  vostras  lettres  e  plagues  à  Dieu  que  nos  e  vos  e  tôt  lo 
pays  aguessen  bona  paiz.  Yossabets  quanha  poyssensa  avem  de  assegurar.  Entretan 
vos  prengam  caramen  que  vulhatz  pregar  vostras  gens  d'armas  que  no  dono  damp* 
natge  al  pays  entressi  e  dimenge ,  quar  menassam  no  pren  bom  los  ausels. 

5  septembre.  —  Cars  senhoi 
obtenguda  licencia  dels  senhos 
de  guerre.  E  sus  aysso  nos  es  i 
anem  per  delà  per  mètre  apoi 
negus  0  y  ausaria  anar;  volha 
d*Âuverien ,  Petit  Bernard  et  6. 
lo  pays  de  la  senescallia  de  1 
suferta. 

7  septembre.  —  Vos  trameten  per  lo  portador  vostra  segurtansa  et  vidimus 
del  poder  que  nos  avem  de  Mgr.  de  sanh  Jorgi  e  de  Mgr.  lo  governador, 
et  volem  que  en  la  fi  de  la  segurtansa  metas  las  paraulas  que  vos  autres  nos 
prometez  a  tener.  Nos  Earem  relaxer  los  homes  de  castel  non  arrestatz  à  Pena. 

9  décembre  —  Honorables  et  cars  senhors  y  vistas  avem  vostras  letras  las- 
quais  so  bonas  et  gradosas;  e  plagues  à  Dieu  que  aguesso  aguda  bona  fi,  à 
be  e  honor  del  Rey,  et  de  vos,  et  de  nos,  et  de  tôt  le  pays,  e  sapiatz  que 
nos  voiriam  que  en  los  nostres  locx,  ni  en  los  vostres,  no  demoresso  gens 
darmats,  se  far  se  podia;  et  may  voiriam  que  la  suferta  dures  per  tôt  hun 

(i)  Pierre  de  Marigni^  G.  de  Vienne^  seigneur  de  St^Georget^  Renier  Pot,  commissaire 
du  Roi.  Raymond  de  Puybusque,  juge-mage  de  Toulouse^  leurdél^ué-,  Dubois ,  secrétaire. 
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an  ho  may  et  que  lo  comte  assegares  tota  la  jatgaria  d'Albiges  de  totas  sas 
gens  darmas,  e  bes  volens  et  aliatz  en  tota  manleyra  de  gens  que  Tengnesso 
en  la  dicba  jutgaria  ,  star,  passar,  repassar,  sejornar,  vendre  e  comprar, 
e  totes  lors  bestials,  et  nos  aurem  semblan  seguransa  a  vos  autres  del  Rey, 
nostre  senhor ,  ho  dels  senhors  govemadors  del  pays ,  et  sus  aysso  vejatz  que 
vos  sera  avis  et  a  far  nos  resposta  que  vonh  semblara.  Lo  Saint-Esprit  vos 
tenga  en  sa  garda. 

8  février  1&13.  —  Avem  receubudas  vostras  letras  en  que  nos  fagls  saber 
que  lo  jorn  de  dissapte  probda  passât  vos  fesetz  cridar  am  son  de  trompa  la 
pats  e  las  trevas  acordadas  am  los  senhors,  don  ne  avem  agut  grand  plaser; 
e  disetz  que  fâcha  la  crida  las  gens  dacmas  se  son  rancuradas  de  nos  per 
alcnnas  causas  que  nos  entendo  à  demandar  e  que  nos  volguessen  anar  per 
ausir  lor  demanda.  Sapiatz  que  nos  no  avem  trobat  negun  bon  home  que  y 
sia  volgut  anar.  Per  que  nos  volhats  mandar  que  so  las  causas  que  entendo 
demandar,  etc. 

Cars  amyxs  resebem  noelas  cerus  per  pensonas  dignas  de  fe  que  los  An- 
gles que  so  en  presen  en  Alvernbe  et  en  Roergue,  la  nuegs  de  aquest  jorn 
presen  devo  venir  en  Albeges  per  penre  un  bon  loc  e  fort  ;  placia  à  vos  que 
vistas  las  presens  avisés  vostres  gacbiés  e  estatz  segurs  de  la  garda  de  la  vila 
daissi  avan  de  nuegs  e  de  dias  e  que  avisez  als  locs  de  Puegcelsi,  dePena, 
del  Yerdier  e  totz  los  autres  loxs  deque  vos  sera  vist.  A  Galbac,  lo  14  de 
novembre  1345.  Loê  Cossols  de  Galhac. 

Le  êénéchal  de  Toulouse  aux  oomuls  de  MontnUral. 

Las  campanbas  de  prohensa  sen  veno  en  aquest  pays  e  de  grand  re  de 
diversas  partz  et  sapiatz  de  certa  que  els  combato  et  preno  los  loxs  e  aprioiK) 
et  fogucio ,  aissi  com  si  ero  enemixs.  Per  que  faytz  ne  mètre  soptament  los 
vieures,  e  mandatz  ho  la  un  à  lautre.  Escriug  à  Tbolosa ,  lo  premier  dia  de 
septembre  1S61.  -~  REGNAULT  D'AUBIGNI. 

Cbers  amys,  je  me  recommande  à  vous.  Il  est  vray  que  le  Roy  ala  de 
vie  à  trespass^ment  le  jour  de  la  Magdelaine  darrierement  passé,  et  pour 
ce  que ,  à  celle  occasion  beaucoup  de  inconvéniens  et  périb  se  pourraient  en- 
suivre, metés  gardes  en  vos  portes,  et  gardés  bien  que  nul  n'entre  dans 
votre  ville  et  chasteau  plus  fort  que  vous ,  et  que  vous  ne  saches  qui  sont  \ 
et  faites  tellement  que  vous  et  moy  en  puissent  rendre  bon  compte  au  Roy  à 
qui  appartient  ;  et  si  rien  avés  besoing ,  venez  devers  moy  et  je  pourvoirai. 

Escript  à  Tholose,  le  1*'  jour  de  aousi  1461.  Vostre  amy,  le  sénédialde 
Tholose  et  d'Albigeois;  De  PANASSAa 
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1S43.  —  Le  Roi  Philippe  ahoîit  divers   subsides   accordés  au  Roi 

d^jingleterre. 

Philippus  deigratia^  etc.,  ad  sapplicationem  consulum  et  habitatorom  jadicature 
Âlbigesii  maadamus  quaienos  omnia  sabsidia ,  focagia ,  et  financias  quascumque 
per  ipsos  supplicantes  aut  eorum  aliquos  ^  raiione  vel  occasione  guerraram  no$- 
trarum  post  treugas  per  nos  régi  Âoglie  coDcessas ,  quocumque  modo  factas , 
impositas  seu  promissas  vobiscum  seoescallo  Tholose  dudum  nostro  capiianeo 
Vasconie  seu  commissariis  a  vobis  vel  ab  aliis  auctoritate  nostra  depotatis, 
nullatenus  exigatis  vel  levetis  seu  exigi  vel  levari  a  quocumque  permiltaiis  et 
quidquid  ab  eisdem  supplicantibus  captum  vel  levatum  extiiit,  reddi  et  restitui 
faciatis ,  cum  nostre  intentiouis  non  sit  dicta  sabsidia  y  mutua  sive  focagia  et 
financie  post  dictas  treugas  facte  seu  imposite,  exigantur  vel  leventur.  Datum 
Parisiusy  die  YI  maii  anno  Domini  13A3.  ^Archives  de  Montmiral.J 

LISLE. 

iKisula  Albiensis  ou  Albigesii,  Usle  cT Albigeois,  La  Yla. 

Après  la  destniction  du  fort  de  Montaigu,  qui  eut  lieu  en  exé- 
cution du  traité  de  paix  de  1229,  les  habitans  de  cette  forteresse, 
disent  d*anciens  manuscrits  appartenant  aux  archives  de  Lisle, 
vinrent  s'établir  tout  près  du  Tarn^  à  côté  d'un  hermitage  et 
d'un  château  déjà  connu  sous  le  nom  de  Cdstel  de  Belbézé.  Ils  y  cons- 
truisirent^ avec  le  consentement  du  comte  de  Toulouse,  une  ville 
qu'ils  entourèrent  de  murailles  et  de  fossés,  et  qu'ils  appelèrent 
Pile,  La  Yla  y  k  cause  de  sa  situation  sur  les  bords  de  la  rivière  et 
des  ruisseaux  qui  l'environnent  au  nord  et  à  Pouest.  Les  armes 
de  la  ville  représentèrent  une  tle  en  champ  d'azur,  avec  une  croix 
de  Toulouse  et  trois  fleur-de-lys  d'or.  Quatre  consuls,  annuellement 
élus,  le  1^  dimanche  du  mois  d'août,  connaissait  des  affaires  de 
police  et  de  justice  criminelle;  ils  avaient  un  conseil  particulier  et  un 
conseil  général.  Ils  obtinrent  plusieurs  privilèges  :  entr'autres  de  bâtir 
des  moulins  et  un  embarcadère,  d'établir  un  droit  de  péage  sur  les 
marchandises  qui  y  passeraient  par  eau  et  par  terre,  d'avoir  des  foires 
et  des  marchés,  et  un  siège  de  justice,  avec  un  bailli  et  un  notaire, 
sous  la  réserve  de  cinquante  livrés  d'albergue,  trois  deniers  de 
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censive  aoniielle  par  maison^  le  12^  da  {urix  des  lods,  vented  o» 
échanges,  un  denier  d'or  sur  les  boucheries  et  une  obole  d'or  sur 
le  bac  du  Tarn.  Ces  privilèges  furent  confirmés  par  PhlUppe-le-Hardi, 
et,  en  ISG^,  par  le  Roi  Charles  V,  qui  inféoda  aux  consuls,  sous 
Falbergue  de  42  sous,  les  fossés  et  les  moulins. 

On  trouye  pour  la  première  fois^  dans  un  acte  de  1240,  les  noms  de 
Lisle  (1)  et  des  consuls  de  Lisle  pour  cette  année  :  Pierre  d'Athon,  B^. 
Bonhomme,  Adhémar  Tamainh  et  G.  d'Amélie,  anciens  noms  qu'on 
Toit  souyent  figurer  dans  l'histoire  de  ces  temps  (2). 

D'après  les  coutumes  de  la  ville ,  confirmées  de  nouveau  en  1462, 
1543, 1613  et  1636,  les  consuls  avaient  un  conseil  privé  composé  de 
12  membres  ;  ils  choisissaient  quarante-huit  personnes  capables,  pour 
composer  leur  conseil-général  chargé  de  voter  l'impôt.  A  la  fin  de  leur 
charge,  ils  nommaient  chacun  deux  habitans  de  leur  condition.  Ce 
choix  était  vérifié  par  leur  conseil,  le  syndic  et  le  procureur  du  roi, 
et  s'il  était  reconnu  bon,  le  juge  ou  son  lieutenant  faisait  procéder 
à  une  élection  à  laquelle  prenaient  part  les  conseillers  ^  tous  les 
habitans  de  la  ville.  U  était  défendu  aux  consuls  de  choisir  pour 
les  fonctions  municipales  des  officiers  du  Ro^,  des  comptables, 
ou  leurs  parens  à  un  degré  prohibé.  Les  fonctions  de  premier 
consul  étaient  exercées  une  année  par  un  docteur,  un  avocat  ^ 
ou  un  autre  gradué ,  et  l'année  suivante,  par  un  bourgeois  de  rd^ 
courte.  Après  leur  installation,  les  consuls  nommaient  un  receveur 
des  deniers  municipaux,  qui  ne  pouvait  se  dessaisir  des  fonds 
versés  à  sa  caisse  que  sur  un  ordre  signé  par  deux  consuls  et 
sur  le  vu  de  la  quittance  de  la  partie  prenante ,  pourvu  que  k 
somme  ne  dépassât  pas  10  fr. ,  car  dans  le  cas  contraire,  les 
fonds  n'étaieat  remis  qu'en  présence  d'un  notaire  qui  en  retenait 
acte.  Les  consuls  nommaient  aussi  :  le  syndic  qui  veillait  aux 
affaires  de  la  ville ^  fonctions  purement  honorifiques,  mais  cepen- 

(i)  Le  6  aoAl  1^4^»  le  comte  de  Toulouse,  échange  avec  Bérenger  et  Gautier  de  St«-JeaDy 
les  terres  que  Pierre  d'Amélie  aTait  possédées  à  Montaiga,  contre  le  fort  de  BelbÀe,ei  bm 
vigne  conligoë,  située  entre  cette  forteresse  ei  la  ville  de  Lisle  s  le  chemin  public*  et  la  riTière. 
(Histoire  de  Languechc,  tome  lll,  page  46 1. 

(3)  Même  toI.  de  THistoire  de  Languedoc ,  page  474  »  preuves. 
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dant  très  recherchées ,  on  régent  des  écoles  piAliqnes  au  traite- 
ment annuel  de  60  fr. ,  sans  préjudice  toutefois  de  la  rétribution 
qu'il  percerait  des  élèves^  un  secrétaire  dont  les  appointemens 
étaient  de  dix  fr.  et  un  géomètre,  chargé  de  la  garde  du  cadastre, 
auquel,  pour  ses  soins,  il  était  compté  trois  francs  par  an;  enfin , 
quatre  sergents  ou  valets  consulaires. 

Dès  que  la  mande  de  V assiette,  ou  pour  parler  le  langage  du 
jour,  dès  que  la  répartition  de  l'impôt  arrêté  par  l'assemblée 
diocésaine,  était  connue^  les  consuls  convoquaient  le  conseil 
général  pour  ordonner  l'imposition  et  traiter  des  affaires  générales 
de  la  commune.  Le  bail  des  deniers  royaux  et  municipaux  était  con- 
cédé par  le  syndic,  moyennant  un  sou  par  livre  (1370),  à  celui  qui 
faisait  la  condition  meilleure  et  qui  présentait  bonne  caution.  Au 
premier  consul  appartenait  la  garde  des  archives ,  la  connaissance 
des  affaires  d'administration,  de  police,  la  convocation  et  la  pré- 
sidence des  conseils  et  des  assemblées  publiques.  Les  trois  autres 
consuls  pouvaient  assister  à  ces  réunions  et  y  avaient  voix  déli- 
bérative.  En  sortant  de  charge ,  les  consuls  devaient  rendre  compte 
de  leur  administration,  en  présence  du  juge  ou  de  son  lieutenant, 
du  procureur  du  roi,  du  syndic  et  de  qus^tre  auditeurs  qui  ne 
pouvaient  prétendre  à  aucun  salaire.  Le  receveur  municipal,  élu 
pour  un  an,  devait  également  remettre  ses  comptes  dans  les  trois 
jours  qui  suivaient  l'expiration  de  l'exercice  de  sa  charge,  à  peine 
d'être  poursuivi  en  justice. 

Déjà  en  1257,  la  baillie  de  Lisle  était  assez  importante  pour  être 
affermée  200  livres  tournois,  et  nous  trouvons  que  vers  1365,  les 
consuls  et  les  habitans  de  cette  ville  fortifiée ,  en  refusèrent  l'en- 
trée aux  troupes  du  roi,  qui  consentit  à  leur  faire  grâce,  en  con- 
sidération de  leur  ancienne  fidélité  (1).  En  1374,  la  population 
de  Lisle  ayant  été  décimée  par  la  peste  et  par  la  guerre,  le 
nombre  de  ses  feux  imposables  fut  réduit  à  103  par  le  Roi 
Charles  V,  (2). 

(i)  Voir  les  docoments  sur  Liste. 

(a)  Karolus  dei  gratia,  etc Nolam  facimus  qnod  qaum  propler  gaerraram    discrimina 
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Après  la  mort  da  comte  Alphonse  (1)  ce  Iteu  ainsi  que  ses 
dépendances  passèrent  dans  le  domaine  de  la  couronne,  et  les 
habitans  ne  reconnurent  pour  seigneur  que  le  roi  de  France  (2). 

La  navigation  du  Tarn  (3)  déjà  établie  jusqu'à  Gaillac,  au  13^  siècle, 
permettait  aux  habitans  de  cette  dernière  Tille  ainsi  qu'à  ceux  de 
Lisle  et  de  Rabastens,  de  faire  transporter  par  eau^  au  port  de  Bor- 
deaux^ les  vins  du  pays  qu'on  appelait  tins  de  marque,  parce  que  les 
tonnaux  qui  les  contenaient  devaient,  conformément  aux  statuts, 
être  marqués  du  sceau  de  la  ville  d'où  ils  partaient.  En  1286^ 
Edouard,  Roi  d'Angleterre  et  duc  d'Aquitaine,  approuva  à  Bordeaux, 
la  transaction  passée  entre  Jean  de  Grolh,  son  sénéchal,  pour  le 
duché  d'Aquitaine^  et  les  consuls  des  villes  de  Toulouse,  Moissac, 
Rabastens^  Montauban,  Gaillac,  Lisle  et  Villemur.  Par  cet  acte, 
le  droit  exigé  pour  ce  qu'on  appelait  la  grande  coutume  des  vins, 
était  de  cinq  sous  quatre  deniers  tournois,  pour  un  tonneau  arrivant 
à  Bordeaux,  de  la  moitié  de  ce  taux  pour  la  coutume  connue 
sous  le  nom  d'YssaCy  et  de  deux  deniers  et  obole  pour  celle 
dite  de  Royan.  Nous  avons  retrouvé  aussi  des  lettres  de  Louis  XI, 
datées  d'Orléans^  du  mois  de  décembre  1466,  qui  maintiennent  les 

et   mortalilatam  prelerîtaram  plagas  pestiferas,  ville^  loca  depopolata  fuissent  ac  etiam  de 

mediclate  focorum  qui  antiqnitus  iu  eisdem  esse  solebant  et  amplius  dimînuta ob  sincère 

dilectionis  fervorem  qoem  erga  regnum  nostrnm  et  predecessores  nostros  seaaper  habnisae  et 

habere  digaoscuntur qoom  repertum  fioerit  per  M.  de  Ponte  judicem  Albigesii  y  qaod  in 

villa  Insuie  jûdicature  Albigesii  sunt  de  presenti  centum  très  foci;  Nos  volentes  habitatores 
Insuie  a  gravaminibns  et  oppressionibns  indebiUs  presenrari ,  concedimns  qnod  ipsi  pro  sub- 
sidiis  et  juTaminibos  regîify  qootiens  et  quando  lerabnntnr,  occasione  guerramm  Tel  aliter  soWent 
de  presenti  pro  cetnm  trium  focornm  numéro,  unum  Francum  auri  pro  foco*  (Janvier  lij^.) 

Vers  la  même  époque  (1400)^  la  claverie  de  Lisle  était  composée  des  paroisses  suivantes  :  de 
Insuia^  SancU  Geoijfii^  de  Bieunan,  de  Sortis j  de  Vernheria^  de  Monteactao  ^  Saneti  Vin- 
eentii  de  Albar^  ioneUSalvUdeCotenekuif  de  Açenchiis,  de  MtuemeOj  de  Ladinkio,  de  Tmtro, 

(i)  Jeannoi comtesse  de  Toulouse,  dans  son  testament  du  a3  juin  1370,  légne  à  un  monastère 
de  filles  de  Tordre  de  Citoaux,  dont  elle  ordonne  la  fondation  dans  ses  domaines,  la  ville  de 
Lisle  en  albigeois  et  ses  dépendances ,  avec  la  juridiction  et  les  droits  dont  elle  j  jouissait. 

(a)  Bans  tout  leurs  actes  les  rois  de  France  prenaient  toujours  le  titre  de  rob  des  FnmfoiSg 
tandis  que  dans  les  anciens  docomens  consulaires  et  autres  de  la  province  de  Languedoc,  ils  sont 
désignés  par  le  titre  de  roia  de  France^ 

(3)  Lo  petOge  de  Pexga  :  Lo  vi  de  la  Yla  e  daqui  en  sus  que  passa  a  sanh  Jfori^  den  pagar 
de  peatge  al  Rei  XII  deniers  tor«  Item  paga  al  Rey  et  an  Pelfort  de  Rabastens,  senhor  de 
Campanbacy  per  lo  travers  de  raitga  de  Rabastens^  etc.       (Archives  de  la  mairie  de  Rabasiens.) 
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habitfAg  de  Rabasteas  et  de  Lisle  dans  leurs  franchises  pour  la 
vente  et  le  transport  de  leurs  Tins  à  Bordeaux  ou  autres  Ikux  (1). 
Le  Roi  lean  leur  avait  accordé  aussi  ^  en  1352^  sur  la  proposition 
de  Bertrand^  prieur  de  St-Martin,  réfonnateot  général  en  Lan- 
guedoc, et  de  Gérard  de  Montfaucon,  sénéchal  de  Toulouse,  avec 
la  confirmation  de  leurs  coutumes,  le  privilège  de  ne  pouvoir 
jamais  être  aliénés  du  domaine  de  la  couronne.  Le  château  royal 
de  Belbèze,  compris  dans  la  juridiction  de  Lisle,  était  alors  régi, 
d'après  le  même  acte,  par  le  sénéchal. 

Quoique  entourée  de  murailles  et  de  fossés,  cette  ville  fût  plu- 
sieurs fois  occupée  pv  des  compagnies  de  routiers  qui  parcouraient 
les  campagnes,  pillant  et  incendiant  les  habitations.  Nous  avons 
la  preuve  qu'en  1440,  des  chefs  de  ces  compagnies  :  Le  bâtard  de 
Béam,  Salazar  et  autres  s'emparèrent  de  Lisle  et  qu'ils  s'y  ac* 
cordèrent,  la  môme  année,  avec  le  vicomte  de  Lomagne,  lui  pro- 
mettant de  se  réunir  aux  armées  du  Roi.  Près  de  cent  ans  plus 
tard  (1537),  des  troupes  conduites  par  le  capitaine  Montluc,  et 
composées  de  Périgordams  ^  de  Gascons  et  de  Samtongeois,  prirent 
cette  ville  d'assaut  et  y  commirent  d'affreux  ravages.  Les  maisons 
et  les  églises  furent  pillées  et  les  titres  de  sa  fondation  brûlés  sur 
la  place  publique.  (2)  Une  attestation  des  consuls,  sou^  la  date  du  29 

(t)  Voir  l6t  docomens. 

(i)  En  ce  tempt^Ià  eonrattor  diampSy      Des  marchands,  boargeeis  et  drapien 

Grand  troope  de  mauTais  ^garçons  Et  brûlèrent  tons  les  papiers > 

Perigordains  et  de  Gascons  PrWiléges  et  docomens 

• •••••  Afecqoes  tons  les  instramens 

Dessonbs  la  charge  de  Monllnc,  Qnlls  tronrèrent  en  desarroy, 

Non  obstant  les  sceauU  da  Roji 

Afeqn'ontas  de  Xainlongeois  Piist  Loys,  Charles  on  Prancois 

Qoi  prindrent  Lisle  d'Albigeois  ;  Et  combien  qu'ils  fassent  Prancois 

Comme  gens  de  corde  et  de  sac  Plosienrs  j  ent  de  leor  compaigne 

Et  si  la  mirent  tonte  à  sac,  Lesquels  crièrent  :  tive  Espaigne! 

Cryant  assanlt, yille  gaignéel  

Jamais  ne  fut  telle  mesgnée,  Et  puis  entrèrent  dans  l'église 

Car  non  contons  d'afoir  pillé  ^  Gomme  hérétiques  sacrHéges 

Rançonné,  rafi,  goospiUé|  Et  bmslèrent  les  pritiléges. 

Ils  entrèrent  dans  les  maisons  Prindrent  calices  et  reliques^  etc....;.. 
Et  prindrent  livres  de  raison 

(Bxtraild^un  r^istre  écrii  en  Mj,  et  dépoiéauxaretdpeiderËdUl  de  Ville  <tAM,) 
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juillet  1569,  fait  connaître  que  les  religionnaires  s'étaient  emparés 
du  couvent  des  Augustins  en  Tannée  1561,  et  que  les  titres  de  cet 
établissement  avaient  été  enlevés  par  des  moines  qui  avaient  adO{^ 
les  nouvelles  doctrines  religieuses.  Une  garnison  de  300  homiies  oc- 
cupa cette  place  pendant  plusieurs  années;  mais  le  23  mai  1577,  le  ca- 
pitaine Meric,  sachant  qu'elle  était  mal  gardée,  s'y  achemina  avec  des 
troupes  qu'il  avait  ramassées  du  côté  de  Castres,  et  s'en  rendit  maître 
durant  la  nuit,  après  avoir  enfoncé  une  des  portes,  au  moyen  d'un 
pétard  (1).  Le  31  mai  1578,  les  catholiques  la  reprirent;  le  ministre 
protestant  et  quarante  quatre  autres  religionnaires  y  furent  tués. 
L'année  suivante  1579,  la  chambre  de  l'édit^u  mi-partie  de  Lan- 
guedoc y  fut  établie.  Les  présidons  et  les  conseillers  y  arri- 
vèrent le  12  juin;  le  22  du  même  mois,  on  en  fit  l'ouverture  et 
elle  y  subsista  jusqu'au  1®'  avril  1585.  Elle  était  composée  d'un 
président,  huit  conseillers  et  un  procureur  général  catholiques, 
pris  du  parlement  de  Toulouse,  d'un  président,  huit  conseillers  et 
un  avocat  du  Roi ,  religionnaires  (2).  La  chambre  tint  d'abord  ses 
séances  au  château  de  Belbèze,  mais  peu  de  temps  après  son 
installation,  la  ville  lui  fournit  une  autre  maison  qui  porte  encore 
le  nom  de  palais.  On  rapporte  qu'à  cause  des  désordres  qui  avaient 
lieu  dans  les  campagnes,  les  conseillers  catholiques  faisaient  eux- 
mêmes  la  ronde  de  nuit,  et  qu'ils  contraignirent  les  babitans  à 
entretenir  pour  la  sûreté  de  leurs  personnes  une  compagnie  de 
30  soldats ,  recevant  chacun  un  écu  par  mois.  Cette  cour  de  justice 

(i)  Le  capitaine  Uléric  qui  avait  reconnu  Liste  sur  le  Tarn,  ayanl  ramassé  des  troupes  du 
cÀlé  de  Castres,  sous  la  conduite  de  Jacques  et  Antoine  Mascarenc,  s'y  achemina  le  aS  mai^ 
pour  faire  jouer  le  premier  pétard  qu'on  mit  en  œuvre  en  celte  province  où  on  n'avait  ouï 
parler  de  cet  instrument,  qui  est  un  grand  abrégé  de  canons  et  échelles  pour  prendre  les  villes 
et  un  réveille  matin  diabolique.  Mais  il  se  trouva  en  cette  peine  qu'étant  arrivé  sur  le  lieu, 
tontes  les  mèches  furent  éteintes  par  la  pluie.  Il  y  mit  le  feu  par  le  moyen  d'un  poîtrinal, 
qui  le  fit  prendre  avec  tel  effet  que  la  porte  fut  enfoncée.  Ils  s'en  rendirent  maîtres  avec  peu 
de  combat.    '  (Mémoires  inédits  de  Gâches.) 

(a)  Pour  les  catholiques  :  M.  le  président  de  St.-Jean  ;  conseillers  :  SIM.  d'Ouvrier ,  de 
St.-Paal,  Bamade,  Fraissinet,  de  Banton^  de  Mainial,  de  Vignianx,  de  Rudelle;  procureur- 
général  :  M.  d'Avérane.  Pour  ceux  de  la  religion  :  M.  le  président  de  Clausonne;  conseillers  : 
MM.  d'Arvieux^  d'Auros,  de  Vignoles,  de  Scorbiac,  de  Vanides,  de  Molinier,  Dufaore,  de 
Lamer;  avocat-général  :  M.  de  Bonnencontre.  (Mêmes  Mémoires.) 
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souveraine  y  fut  rétablie  par  Louis  XIII,  le  15  mai  1623.  Les  lettres 
de  provision  en  furent  remises,  le  23,  aux  députés  du  parlement  de 
Toulouse.  (1)  Elles  fixaient  la  première  séance  au  1^  juillet,  et  por- 
taient que  le  président  catholique,  M.  Gamynade,  aurait  la  préséance 
sur  le  président  protestant,  M.  de  Yfgnoles.  Mais  les  protestans  in- 
formés à  temps  par  M.  d*Espérandieu  de  la  décision  royale,  firent 
des  démarches  pour  qu^elle  n'eut  point  d'efTet.  Des  consuls  de  Castres 
et  M.  Dufaure,  conseiller,  envoyés  en  députation  et  secondés  par 
des  amis  de  M.  le  duc  de  Rohan,  obtinrent  Tannullation  de  cette 
résolution.  Le  4  juillet  la  chambre  fut  transférée  àBéziers.  Le 
président  Camynade  ainsi  que  les  conseillers  catholiques  se  ren- 
dirent à  Lisle  le  jour  assigné,  ils  n'en  repartirent  que  le  27 
juillet.  Les  consuls  de  Lisle  (2)  firent  de  vains  efforts  pour  obtenir 

(i)  M.  de  St.-Oéry,  conseiller  da  Roi^  dont  le  crédit  à  la  cour  était  très  grande  seconda 
puissamment  M.  le  premier  président  Le  Masuyer  y  qui  rendit  compte  ainsi  qu'on  le  verra  par 
la  lettre  ci-après ,  du  résultat  de  ses  soins.  La  correspondance  des  consuls  nous  apprend  aussi 
que  MAI.  de  Cledier  et  do  Boisset,  habitans  de  Lisle,  furent  envoyés  à  Paris  pour  faire  des 
démarohet  dans  le  but  d'obtenir  la  conservation  de  la  chambre  de  Tédit.  L'année  soivante , 
M.  Torle,  licencié  en  droit,  se  rendit  aux  états-généraux,  pour  obtenir  le  remboorseBienl  des 
dépenses  faites  par  la  ville. 

A  Meêieîgneurs  de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse. 
Messeigneort , 

Je  ne  peux  surseoir  ung  moment  que  je  ne  vous  rende  compte  du  saccès  de  nos  poursuites. 
Présentement  donc  nous  avons  aprins  de  Mgrs.  le  chancelier,  cardinal  de  la  Rochefoucauld ,  mar- 
quis de  la  Vieuville  et  dUerbaud  »  chascnn  séparément,  la  résolution  qui  a  esté  prinse  en  conseH 
du  Roy  de  restablir  la  chambre  de  l'édit  de  son  parlement  de  ThoaloasB  en  la  ville  de  lisle 
d'Albigeois.  Ou  a  cru  que  l'état  présent  de  la  ville  de  Castres ,  celui  des  mauvais  traitemens  du 
passé ,  le  peu  de  pouvoir  que  Messieurs  les  présidents  et  conseillers  de  la  religion  prétendue 
reformée  y  avaient  eu  d'y  servir  utilement  le  Roy,  voire  les  aasurancet  qu'ils  ont  donnéea  qnils 
estoient  pour  y  courir  hasard  de  leur  vie ,  si  dans  les  derniers  moments  ils  eussent  exécuté  les 
commandemen|s  du  Roy,  et  fait  ce  que  l'ordre  de  la  justice  et  bien  de  son  service  leur  prescri- 
vaient, la  sûreté  de  vos  personnes,  de  la  noblesse  catholique  qui  fait  ses  insistances  et  qui 
n'oserait  sy  exposer,  lorsque  la  nécessité  de  leurs  personnes  les  obligerait  dy  aller,  estoient  de 
justes  subjets  pour  induire  le  Roy  par  provisions  de  les  remettre  audit  lieu  de  Lisle,  où  autrefois 
avait  esté  eslablie  la  dite  chambre.  Il  y  a  plusieurs  autres  raisons ,  mais  celle-ci  grandement 
considérable  que  la  chambre  estant  establie  pour  le  ciment  de  la  paix  il  n'est  juste  qu'elle  soit 
en  lieu  où  la  liberté  de  la  justice  souveraine  soit  arrestée  par  considération  tirannîque  de  ceulx 
qui  se  ponrroient  soulever.  Nous  allons  visiter  ces  messieurs ,  remercier  le  Roy  pour  l'exécution 
de  ses  commandements ,  espérant  par  le  subséquent  corrier  vous  en  envoie  les  exécutions.  Je 
demeurerai,  Messeignenrs ,  vostre,  etc.  Lx  BLlsutsr. 

A  PontaitiebleaOy  à  lahaste,  ce  i5  mai  le  matin. 

(^)  i6a3.  Consuls  MM.  de  Boisset,  Vaissete,  (La  famille  de  tillusire  historiographe  du  Langue- 
doc, est  originaire  de  Lisle J^  Cassanhol,  Duboys. 
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le  remboursement  de  dépenses  considérables  que  la  ?iUe  avait  du 
supporter  pour  recevoir  la  chambre  de  Fédit 

C'est  dans  les  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Lisle  qoe  nous  avons 
découvert  des  documens  sur  le  siège  de  Salvagnac,  le  combat  de 
Villemur,  la  destruction  du  fort  de  Négrepelisse,  la  démolition  du 
château  de  Lapérière  (1)^  enfin  ^  sur  divers  combats  qui  eurent  lieu 
dans  le  voisinage  de  cette  ville  ^  entre  les  catholiques  et  les  reli-* 
gionnaires  (2).  Des  lettres  de  M.  Julien  de  Médicis,  évoque  d'Albi, 
prouvent  l'importance  de  cette  place  au  16^  siècle  et  l'intérêt  qu'il 
mettait  à  sa  conservation  (3).  Des  compagnies  d'hommes  d'armes  (4)  y 
tinrent  long-temps  garnison  et  la  ville  se  vit  obligée  à  des  frais  dont 

(i)  i588.  Oa  Iroave  dans  les  archives  de  Lisle,  à  cette  date  :  a  Mgr.  la  maréchal  de  Joyeoae  et 
M.  le  premier  président  Duranti,  nous  prescrivent  de  démolir  les  murailles  et  combler  les  fossés 
de  la  maison  du  sieur  de  la  Peyrièro  ,  de  laquelle  tout  le  pays  a  reçu  beaucoup  d'incommodités 
et  d'où  il  pourrait  en  advenir  davantage.  » 

(a)  Au  mois  de  mars  i5S8  deux  compagnies  de  Lisle  commandées  par  les  capitaines  Moiasel  ai 
Savinbac ,  attaquèrent  les  religionnaires  conduits  par  le  capitaine  Depuy  et  les  défirent.  Le 
capitaine  Dupuy  fut  fait  prisonnier  et  amené  à  Lisle.  (  Archives  de  LUle») 

Nous  trouvons  dans  an  ouvrage,  imprimé  à  Leide,  en  i6aa,  et  intitulé:  Hisioire  particulière 
des  plus  mémorables  choses  gui  se  sont  passées  au  si^e  de  Montaaban. 

ce  M.  le  duc  de  Roban,  ayant  quitté  Montauban,  le  ii  juillet  i6ao,  pour  aller  ramaseer  les 
»  forces  de  TAlbigeois ,  il  va  passer  le  Tarn  de  nuit  entre  Lisle  et  Rabastens ,  ceux  de  Lisle  en 
»  ayant  le  vent  coupent  les  cbemins ,  embarrassent  les  gués  et  le  saluent  en  deux  ou  trois  llenx 
»  sur  son  passage,  de  quelques  mousquetades.  Il  franchit  ces  difficultés  sans  antre  dommage  q«6 
»  la  blessure  de  Duboys^  capitaine  de  ses  gardes^  et  d'un  mukt  demeuré  dans  l'ean.» 

(3)  A  Messieurs  les  consuls  de  Lisle. 
Messieurs ,  j'ay  advis  de  bonne  part  que  les  ennemys  ont  nne  grande  entreprise  sur  nne  des 
meUieares  villes  de  ce  diocèse  où  ils  ont  de  Tintelligence.  Ils  s'esforceront  de  rexécater,  el 
pource  qu'ils  pourront  aussy  tost  s'adresser  à  vous  qu'à  une  aultre,  je  vous  ay  voula  ascripra 
la  présente  et  vous  prier  incessamment  de  pourvoir  diligemment  à  votre  conservation  et  ne 
mettes  de  nonchalance  en  mien  advis  ;  vous  asseurant  que  je  l'ay  de  si  bon  lien  que  vous  et 
tons  les  autres  lieux  importans  de  mondit  diocèse  avex  occasion  de  travailler  plus  que  jamayt 
pour  interrompre  ce  desseing.  Espérant  que  fsirés  vostre  debvoir ,  après  avoir  prié  Bien  à% 
vous  tenir  en  sa  sainte  garde  je  demeure^  Mgrs  les  consuls,  vostre  bien  bon  amy.  L'arciv.  de 
Medîcis  Ves.  d'Alby.  5  décembre  1587. 

(4)  Parmi  les  hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  H.  de  Coumnsson  (nous  copions  fidèlem^U 
sa  signature J  figurent  MM.  de  Planesses^  de  Fénélon ,  de  Roumegous^  de  la  Rafine,  de  Lalanda , 
deGabriac,  de  St.-Alauze ,  de  Peyrole^de  Caylus,  de  Metge,  de  Cnnhac,  de  Blontpinier,  la 
capitaine  Laforcade^  le  capitaine  Monestiés,  etc.  Cette  compagnie  séjourna  à  Lisle  ^  en  i566« 
se  rendant  au  siège  de  Salvagnac.  (Même  dépôt). 
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«lie  ne  reçut  le  paiement  que  quelques  années  après  (1).  Plusieurs  fois 
elle  forma  des  plaintes  sur  les  impôts  qui  Técrasaient ,  mais  c'était 
moins  contre  Timpôt  royal,  qu'elle  paya  toujours  sans  murmure,  que 
contre  Timpôt  proyincial  et  l'impôt  diocésain,  qui  souvent,  pour  des 
besoins  non  justifiés,  prenaient  au  peuple  sur  ses  besoins  réels,  et 
surtout  contre  la  répartition  peu  raisonnée  qu'en  fesait  sur  elle  le 
diocèse.  Plusieurs  fois  elle,  remontra  qu'étant  la  cinquième  Tille  de 
ce  diocèse  par  son  étendue,  par  sa  population,  par  sa  quote  dlm- 
positions,  die  devait  être  aussi  la  cinquième  dans  la  répartition  des 
faveurs;  mais  l'assemblée  diocésaine  répondait  que  Lisle,  située  entre 
deux  villes  qui  avaient  des  commissaires  pour  correspondre  avec 
les  autres  diocèses  de  la  province,  n'avait  pas  besoin  de  repré- 
sentant Cependant  Gaillac  en  avait  trois  et  Albi  buit.  D'autres  plain- 
tes furent  élevées  aussi  par  cette  communauté  au  sujet  du  refus 
d'entrée  pour  le  premier  consul^  aux  états  de  la  province.  Elle 
allégua  qu'elle  ne  pouvait  être  exclue  des  états  sans  injustice, 
puisqu'elle  était  très  étendue,  que  son  chef-lieu  était  une  ville 
murée,  de  justice  royale,  qu'elle  avait  eu  dans  son  sein  la  cham- 
bre de  redit,  qu'elle  était  composée  d'habitans  des  trois  ordres, 
qu'elle  avait  un  archiprêlre,  riche  bénéfice  qu'avait  occupé  de 
hauts  fonctionnaires  ecclésiastiques  (2)^  un  hospice,  deux  maisons 
religieuses,  et  qu'enfin  elle  payait  annuellement  de  40  à  50  mille 
livres  d'impositions  (  1775  ).  Ses  justes  réclamations  ne  furent 
point  écoutées  :  on  refusa  à  une  des  communautés  les  plus  im- 
portantes du  diocèse  d'avoir  des  représentans  dans  une  assem- 
blée où  elle  devait  être  imposée,  et  on  se  borna  à  répondre  qu'elle 
n'avait  point  été  comprise  dans  le  règlement  de  1612. 

(i)])«iit  une  lettre  qu'il  écrivail  à  rassemblée  du  diocèse  d'AlbiM.  de  Saint-Jean,  présideni 
catholique  de  la  chambre  de  Tédit  de  Lisle ,  leur  disait  :  tous  n'ignorez  pas  de  combien  de 
misères  les  habitants  de  cette  rille  de  Lisle  ont  été  assaillis  depuis  le  temps  qu'il  a  pieu  à  Bieo 
permettre  que  ce  royaume  aye  esté  yisité  par  les  guerres  ciriles ,  les  effets  desquelles  ils  sentent 
eMore  bien  aspremeal  combien  que  le  R07  lisse  tout  ce  qui  est  d'un  bon  prince  pour  remettre 
ses  snl^ett  en  tool  repos  el  tranqoilité. 

(a)  On  remarque  parmi  les  archiprétres  de  Lisle  :  Gabriel  de  Lhaye^  vicaire-général^  ei^ 
1540,  du  cardmal  Jean  de  Lorraine,  érèqued'Albi. 
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Les  archives  de  la  préfecture  nous  out  fourni  quelques  documens 
sur  les  couvents  <les  Augustins  et  des  dames  religieuses  de  Ste.-Croix9 
que  possédait  cette  ville.  Elles  ne  font  pas  connaître  Tépoque 
de  la  fondation  du  premier  de  ces  établissements,  mais  elles 
prouvent  qu'il  existait  au  14®  siècle.  Quant  au  monastère  des  re- 
ligieuses,  vivant  sous  la  règle  de  St.-Augustin,  il  fut  construit  en 
1632,  Nous  avons  retrouvé  aussi  une  bulle  du  Pape  Nicolas  IV, 
du  17  juin  1291 ,  qui  accorde  une  indulgence  de  405  jours,  à  ceux 
qui  visiteront  Téglise  de  Notre-Dame  de  Lisle,  aux  fôtes  de  la  Vierge, 
de  St-Bamabé  et  de  St-Blaise. 

Des  maladies  contagieuses  décimèrent  plusieurs  fois  la  popn* 
lation  (5)  de  Lisle.  Nous  citerons  principalement  celles  des  années 
1348,  1361,  1425,  1548,*  1587  et  1632.  En  1710,  une  épidémie  y 
fit  tant  de  ravages,  que  les  habitans  firent  un  vœu  qui,  Tannée  suh 
vante,  fut  consacré  par  M.  de  Nesmond  (2)^  évoque  d'Albi. 

Transaction  passée  en  128fc,  entre  Jean  de  Grolh,  sénéchal  du  duché  et A^ 
quUatnej  et  les  consuls  de  Toulouse,  Moissac  j  Babas tetts,  Mentauhûny 
Gaitlac ,  Lisle  et  Fillemur  approuvée  le  Î6  janvier  1SS6,  (1587)  par 
Edouard  III,   Roi  d^ Angleterre  et  due  d Aquitaine. 

Edwardas  dei  gratia  Rex  Anglie  domînus  hybernie  et  dux  ÂqBitame  om- 
nibus ad  quos  presens  scriplum   pervenerit   salutem.   Tenorem  compositionis 

(i)  6o  1687,  il  fut  fait  à  Liste,  on  receosemeot  individuel  de  la  population.  H  donna  pour 
résullat  les  chiffres  suivants:  Population  agglomérée,  i373;  population  da  consulat,  8943. 
Parmi  les  familles  nobles  qui  ont  disparu  de  Lisle ,  on  peut  citer,  d'après  ce  recensemeal,  celles 
dont  les  noms  suivent  :  d'Albis,  écuyer,  de  Clédier,  d'Adhémar  a'  d'EsesTes^  de  la  Cr#îx, 
de  Lherm,  du  Poget,  de  Lavergne ,  etc.  (Archives  de  la  Mairie-) 

Le  consulat  se  composait  alors  de  Notre-Dame  d^Auslrière,  SL-Martin  de  la  Cesquière,  d'Ar- 
nissard,St.-Sal?i  de  la  Rescote,  Couvers  et  St.-Cornery,  Ladin,  Gradilhe,  St-Pierrede  Saurs, 
St.-Yincens  d'Avens,  Lavemière  et  Montagujt,  St.- Jean  de  Montela,  SU-Etienne  de  Vionan,  La- 
peyrière,  Sl.-Salvi  de  Coûtons,  Testet  et  Brunbac. 

(a)  II  mai  1770,  les  habitans  de  Lisle  étant  affligés  d'une  maladie  populaire  qni  ftiiaait  moorir 
beauconp  de  gens,  se  seraient  assemblés  en  conseil  général  et  auraient  délibéré  de  foire  an 
Tou  à  Bies  et  d'implorer  l'intercession  de  ât.^Rooh,  pour  obtenir  la  cessation  de  ce  fléan. 
Il  devait  être  fait  le  lendemain  de  la  fête  de  Pàqves,  nne  procession  générale  où  l'on  porterait 
les  reliques  des  saints ,  etc.  (Archiçet  de  la  Préfeetare,) 

La  conslruction  de  l'église  actoelle  ne  remonte  pas  au-delà  du  lO*  tiècAe }  onris  eor  le  même 
emplacement  existait  un  antre  édiûce  religieux  dont  la  porte  lalénle  qvi  eubsiite  eoctrtpeal 
avec  certitude  litre  remonter  l'époque  delà  prenaèreceMtrDCiioaau  i3*  siècle.  D^.^shapilMQx 
romans  .trouvés  dans  des  jardins  qui  dominent  le  Taro,  annoncent  qu'il  existait  des  babitaiiooa 
à  Lisle  ayant  sa  fondation. 
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et  ordinaiionis  fecte  et  inite  inter  dilectam  et  fidelem  Dostnim  Johannem  de 
Grolhi  militem  senescalliiai  nostrom  id  docatu  AqitUaDie ,  nonûae  Boatro  ex 
parte  nna  et  procoratorem  eoniolom  et  mW^akatam  civkatia  Thdoae ,  M^pa- 
àiaci  j  de  Rabaaleiizo  ^  Moatisalbaoi ,  Galhiad  »  Inaule  et  de  VUlamuro  ex  altéra , 
a«di?inMi8  legi  et  inapici  fedmia  diligenter^  CDjas  ténor  seu  substantia  seqohur 
in  hune  modiun  : 

Noverint  universi  présentes  litteras  inspecturi,  quod  cum  questio  verteretur 
inter  dominiim  iilostrem  regem  Anglie,  dncem  Aqaiiaoie/et  gentes  snas,  ipsius 
régis  et  docis  nomine,  ex  parte  ona;  et  consules  universitatam  civitatis  Tbolosey 
viliaram  de  RabastenxOi  Montisalbani  et  de  Moyssiaco  ex  altéra,  super  eo 
quod  consides  et  universitates  dictarum  viliarum  sen  locorom  et  procuratores 
seu  sindici  eommdem  asserebant  quod  predictus  dominus  rex  et  dux,  senalii^ 
ejusBominey  de  quolibet  dolio  seu  tonello  vini  hominum  dictarum  oniversitatum 
4iportato  Burdegale  per  flumen  Garone,  seu  Gironde ,  recipiebant  ratione  cos- 
tume seu  costnmarum  plus  débite  et  plus  quam  consuetam  erat  recipi  ab  an- 
tique a  dicto  domino  rege  et  duce;  elGentibus  suis  contrarium  asserentibus;  et 
super  hoc  causa  seu  questio  penderet  in  curia  iliustris  domini  francie  régis. 
Tandem  proborum  virorum  interveniente  consilio^  et  tractatn  inter  nos  Johan- 
nem de  Grolhi  y  militem  dicti  domini  iliustris  régis  Anglie  et  ducis,  ex  parte 
una  et  nos  Amaldum  de  Ponte ,  clericum  civitatis  Tholose,  Moyssiaci  et  de 
RabastenxOy  et  nos  Baymundum  Salomonis  Montisalbani,  et  nos  Arnaldum  de 
sancto  Barcio  Galhiaci,  Insuie  et  de  Yillamuro  consulum  et  universitatum  pro- 
curatores >  habentes  potestatemet  spéciale  mandatum  transigendii  componendi 
et  pasciscendi  super  premissis,  ex  altéra;  talis  amicabilis  compositio  intervenit  : 
quod  prefatus  dominus  rex  et  dux  et  heredes  sive  successores  sui  et  ministri 
ipsorumi  deinceps  perpétue  de  quolibet  dolio  seu  tonello  vini  hominum  dic- 
tarum universitatum  aportato  Burdegale  ad  terram  vel  aquam ,  et  inde  extra- 
hendo  pro  magna  costuma  vinorum  que  ibidem  quolibet  anno  diversimodo 
taxari  consuevit ,  recipiant  Burdegale  ab  eisdem  homiuibus  quinque  solides  et 
quatuor  denarios  toronenses  parvorum  competentium  et  communiter  reeeptibilium 
vel  valorem  dictorum  quinque  solidorum  et  quatuor  denariorum  tur.  In  moneta 
Burdegale ,  scilicet  sex  solides  et  quinque  denarios  et  obolum  monete  Burdegale 
predicte,  ita  quod  libra  turonensis  in  solutione  dicte  costume  vaieat  ultra  libram 
Burdegale,  quinquaginta  denarios  Burdegale  et  non  ultra  ;  et  quod  constabularius 
Burdegale  vel  quicumque  receptor  antedicte  costume  pro  prefato  domino  rege 
et  duce  et  suis  successoribus  possit  eligere  quolibet  anno  quando  et  quoties 
volneriti  in  qua  dictarum  pecuniarum  volet  redpere  costumam  predictam ,  et 
nihil  ampliua  quod  supra  dictum  est  possit  exigi  pro  magna  costuma  predicta, 
et  si  forte  monetam  Burdegale  muuri  augmentando  vd  minuendo  ocmtingerit» 
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prefatas  rex  et  dax  et  saccessores  soi  recipiant  de  quolibet  dolio  vini  a  dictis 
hominibas  pro  di<^a  magoa  costuma ,  dioto»  quinque  «olidos  et  quatuor  deuarios 
turooenses ,  Vel  valorem  ipsorum  tantuttmodo  in  valore  Burdegale  monete  tnoc 
muta  te  ad  electionem  receptoris  dicte  costume.  Pro  alia  vero  costuma  vinorum 
vocata  Yisaoy  de  quolibet  dolio  viui  bominum  predictorum  aportato  Burdegale 
et  ibidem  vendito ,  empto ,  permutato  seu  alienato  in  toto  vel  in  parte  ac  inde 
extrabendo  recipiat  prefatus  rex  et  dux  medietatem  tanlum  modo  dl<^  magne 
costume  in  turonense  vel  Burdegalense.  Pro  costuma  vocata  de  Boj/ano  reci- 
piant dictus  dominus  rex  et  dux  et  successores  sui,  duos  denarios  et  obolum 

turonenses  de  quolibet  dolio  seu  tonello  vini  bominum  predictorum.»..» 

Item  quod  de  omnibus  pipis  vini  bominum  predictorum  fretum  solventibus 
vel  non  solventibus  recipiant  dictus  dominus  rex  et  dux  et  successores  sui  me- 
dietatem costumârum  que  pro  uno  dolio  seu  tonello  vini  solvi  d^tur,  ita  tamen 
quod  pro  singulis  viginti  doliis  vini  bominum  predictorum  que  de  Burdegala 
extrahentur,  babeant  iidem  bomines  unam  pipam  ab  omni  costuma  liberam ,  si 
Tretum  non  solvatur  deipsa,  quas  costumas,  bomines  dictarum  unlversitatum 
sub  modo  et  forma  predictis ,  prefoto  régi  et  duci  et  suis  successoribus  in  pos- 
terum  solvere  teneantur.  Compositionem  autem  bujusmodi  omnibus  bominibus 
Tholosanarum ,  Albiensium,  CaturcensiUtai  civitatum  et  diocesium  que  infra  unum 
annum  ex  quo  ipsa  compositio  per  dictum  dominum  regem  et  ducem  accep- 
tata  j  aprobata  et  totaliter  perfecta  Tuerit  numerando  se  nobis ,  senescallo ,  vel 
constabulario  Burdegale ,  loco  et  nomine  dicti  régis  obligabunt  ad  servandum 
eamdem ,  procurabimus,  et  faciemus  per  ipsum  dominum  regem  et  ducem  concedi. 
Que  omnia  supradicta  nos  procuratores  volunuis  et  concedimus  in  posterum 
observari;  promittentes  quod  consules  omnia  et  singula  predicta  ratificabunt.... 
Nos  etiam  senescallus  prediclus  promise  volumus  et  concedimus  promittentes 
bona  fide  nos  ouratnros  quod  dominus  rex  Anglieyetc.  predicta  ratificabit,  etc. 
Datum  et  actum  Petragore  die  Jovis  in  crastinum  béate  Lucie  virginis.  Anne 
domini  MCCLXXXIV. 

Quam  compositionem  et  ordinationem,  no^  Edlwardus  Rex  et  dux  predictus 
ratam  et  gratam  babentes ,  ipsam  accepiamus ,  approbamus ,  ratificamus  ac  etiam 
confirmamus ,  promittentes  pro  nobis  et  beredibus  sive  successoribus  nostris ,  nos 
ipsam  perpétue  servaturos  et  observarl  factures ,  rémittentes  etiam  pro  nobis 
et  successoribus  nostris  omnibus  bominibus  universitatum,  civitatum  et  villarum 

diocesium  predictarum    presentem   compositionem  acceptantibus si  quod 

forte  unquam  substraxerint  non  solvendo  légitime  costumas  predi(^s  temporibus 
retroactis Datum  Burdegale ,  XXIY  Janvier  1386. 

Les  conguU  de  Lisle  r  Pierre  Mereadier^  Joseph  Grimai  ^  G.  Graves  et 
Pons  de  Faux  n'aceeptàrent  eeUe  iransaotion  qu'en  130^. 

^Archives  communales  de  lAsleJ 
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Privilèges  des  villes  de  Liste  et  de  Rabasiens^  aeeordés  par  le  Roi 

Jean  y  en  1S51I. 

Joaones  dei  gracia  francorum  Bex  y  Dotum  etc.  Cnm  coD8ules  de  Insula  et  de 
Rapistagno  albigesii^  vobis  BertrandOi  priori  Sancte  Martini  de  Campis  et  Geraido 
de  MoDtefalcooe ,  seDescallo  Tolose ,  supplicassent  ut  concederemus  eis  quod  dicta 
loca  cum  sois  membris  et  periinentiis  remanerent  perpetuo  sub  juridiciioDe.*et 
dominio  domini  oostri  francorum  régis  ^  nosque  eis  predicta  concessimus,  duni 
tamen  pro  premissis  competentem  finaniiam  facerent.  Ideo  constituii  coram 
nobis  priore  et  senescallo  predictis  y  die  date  presentium ,  Jordanus  de  Albigesio , 
consul  de  Rapistagno  et  magister  Guillelmus  de  Lacosta,  clericus  regius  et 
procorator  et  nomine  procuratoris ,  consulum  de  insula  y  supplicarunt  iterato 
eis  concedere  capitula  infra  scripta  contenta  in  quadum  papiri  cedula  per  eos 
tradita^  çujus  ténor  talis  est.  Yobis  Bertrando  priori  sancti  Martini  de  Cam- 
pis,  etc.  et  Domino  Geraido  de  Montefalcone ,  milite,  senescallo  TholosCi 
etc.  supplicant  consules  de  insula  et  de  Rapistagno  Albigesii  ut  concedatis  eis 
contenta  in  articulis  infra  scriptis  prout  bono  publico  :  Primo  quod  cum  uiii- 
versilates  diaorum  duorum  locorum  sint  et  fuerint  in  solidum  et  immédiate 
sub  dicti  Domini  nostri  francorum  régis  dominio  et  habeant  bonam,  devotam 
et  fidelem  affectionem  ad  dominum  nostrum  regem,  sub  ejus  umbra  et  juris- 
dictione  velint  vivere  et  mori ,  ideo  supplicant  eis  concedi  quod  locus  de  Ra- 
pistagno cum  parrochiis  seu  villis  de  Mezenchis^  de  Sancto  Jorio  et  aliis  qui 
sunt  et  fuerunt  de  cousulatu ,  baiulia  et  jurisdictione  dicte  loci ,  et  locus  seu  villa 
etiam  de  insula  et  hospitium  regium  de  Bello  videre ,  cum  loco  de  Monte  acuto 
et  aliis  mansis  et  parocbiis  qui  sunt  et  fuerunt  in  solidum  et  immédiate  de 
baiulia ,  consulatu  ^  districtu  et  jurisdictione  dicti  loci  de  insula  remaneant  in 
solidum  in  perpetuum  sicut  consueverunt  sub  dominio  et  jurisdictione  immé- 
diate domini  nostri  francorum  régis  et  ejus  successorum»  et  quod  dicta  loca 
seu  reddilus  quos  dominus  nost^r  rex  babet  in  eis  universaliter  vel  particula- 
riter ,  non  transferantur  in  capite  seu  in  membris  ad  vitam  seu  ad  bereditatem 
per  nostrum  regem  seu  ejus  successores  in  aliquem,  nisi  in  illum  qui  esset 
dominus  Tbolose  et  quod  regantur  sieut  consueverunt  per  judicem  Albigesii  et 
per  senescallos  Tbolose  et  Albiensis  y  sub  ejus  senescallo  babeant  in  perpetuum 
remanere  et  quod  dictum  Castrum  de  Bello  videre  sit  sub  regimine  domini 
senescalli  Tbolose,  sicut  hactenus  est  consuetum,  et  si  que  concessio  facta  sit 
vel  ftaerit  de  transferendo  in  aliquam  personnam  cujuscumque  conditionis,  existant 
dicta  loca  superius  expressata,  seu  partim,  seu  Castrum  de  Bello  videre  et 
locum  de  Mesenchis  seu  aliqua  membra  eorum  per  qnemcumque,  quod  sit 
cassa,  irrita  et  nulla  cum  nundum  sit  exécuta.  Item  quia  fréquenter  aliqui 
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GûBiiitisaarii  d^uUti  snpftr  frhricuB  eodesiarum  presentim  et  saper  £acio  do* 
varum  bastklarom  ad  faoieBdniB  tOLooM  débita  aliquibns  creditoribus  fadant 
dtari  babitatores  ipsonm  koomm  et  oompellt  ftciant  ad  litigaadun  alibi 
extra  dicta  loca  pro  contractibiis  io  ipait  locb  initia  aea  pro  rebos  in  ipsis 
loeb  sitnatis;  ideo  anppHcant  eis  coiioedi  quod  non  oompellancnr  aUbi  litigare 
nec  cttentnr  alibi  extra  dicta  loca  pro  oontractibos  in  ipsis  lods  imtb ,  nîsi 
alias  possint  alibi  de  jure  oonveaire  et  in  eb  locis  fiât  ^  jus,  et  qvod  jndei 
Albigesii  teneatur  in  ipsis  locis  soflfeienter  assisias  tenere  nt  possit  jostttiaiii 
adnmistrare  de  caosis  ad  ipsnm  pertinentibus.  Item  qnod  consoles  ipsonm 
locornm  non  impediantnr  ,  sicnt  consneremot ,  cognoscere  de  cansb  criminalibtis 
energentibus  in  ipsis  locis  et  eonim  pertinentiis ,  de  stilliddiis,  de  loqieriis 
bominom  et  feminarom  domoram ,  et  de  bosnlis  y  et  de  regimine  maceUorom  et 
aliis  de  qaibos  cognoscere  consneveront  nomine  regio,  qoinimo  teneammr  et 
defendantur  in  possessione  predictorum  et  aliomm  de  quibns  nsi  foerant  et  sont 
usqae  ad  diem  presenten  et  qnod  eorum  privilégia  et  libertates  pm*  regiam 
majestatem  concessa  eis  teneantnr  et  observentnr.  Item  qnod  bainli  dktomm 
locornm  non  compellant  aliqnem  in  persona  sen  bonis  pro  débite  suo  in  casa 
conlradictionisy  nisi  per  jndicem  albigensem  sen  per  ejns  locomteneslem  ant 
aliom  judicem  competentem  priùs  esset  cognitnm.  Item  qnod  sint  libert  et  qniti 
^  qnacumqoe  pena  que  posset  ab  eis  peti  nsqne  ad  diem  presentem  de  trans* 
gressione  monetarnm  pro  premissis,  si  vero  eis  concedantnr.  Offerunt  dare 
domino  nostro  régi  prins  habita  dicta  conflrmatione  regia  omnium  premisso** 
mm,  mille  quingentas  libras  tnrooenses  monete  nunc  correntis,  terminis  per 
Tos  dominos  priorem  et  senescalhim  ordioandis ,  cum  retentione  qnod  predida 

conflrmentur  per  dominnm  nostram  regem Nos  antem  attendentes  eomm 

bonam  et  fidelem  affectionem  quam  habent  ad  dominnm  nostram  francomm 
regem  et  attenta  etiam  ntilitate  reipublice  et  habitatorum  dtctomm  locoram  ut 
Taleant  vivere  absque  oppressionibus ,  eis  concessimus  et  tenore  presentinm 
concedimus  auctoritate  regia  omnia  et  singnla  capitula  contenta  in  cedula  sapra 
scripta  etc.  Actum  Tbobse  decimo  mensis  novembris  1851.  Nos  autem  omnia 
in  litieris  snpra  scriptis  contenta^  yolumus,  landamns,  approbamas  etc.  Datom 
Parisius  anno  1351  (1352)  primo  mensis  jannarii.      f Archivée  de  Li$leJ. 

Lettres  damniêtie  aecordéee,  en  1365|  par  le  Roi  Charles  ^  aux  hahiians 
de  lAsle  ei  de  Mabastens ,  qui  avaieni  refuse'  Fentre'e  de  leurs  villes  aux 
.  troupes  conduites  par  ses  officiers. 

Karolus  dei  graiia ,  etc.  Notom  (acimns  »  etc.  Nos  humilem  sopplicationem 
éonsnium  et  habitantiom  de  Rapistagno  et  de  Insula  nec  non  aHorum  locornm 
jodieatare  Albigesii  senescallie  Tbolose  vidisse  oontinentem  ^  qaod  pridem  meta 
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bostiofli  âc  dtpredaloniiii  regDt  nosiri  tiUts  firmatas ,  Castra  6t  iortalteia  pat? ie 
ocoapare  et  depredari  nitenHan  plariamipie  iBCODieiiieDUain  qna  kk  vilûs  fir- 
natis  el  (ortaliciis  proTeoiant  facto  geotimn  annoiinn  qai  ae  reperiebant  ia  dietia 
fbnalioiis  fortiores  ludritatoribns  eoraoïdeoi*  SopplicaoteB  Ipsi  DODnoUis  tooc 
tamporis  capitaneis  oflktariia  noatria  secam  nagoam  coaiicivaiii  genlium  arau)* 
rofli  doceatibna  dictas  Tillaa  et  fortalicia  iatrare  peteoiibus  iotroilam  nen  pro 
peraooia  airis  onm  modico  vel  noderato  consortîo  j  aed  pro  snperflaa  qaantitate 
fpeotiam  arBMram  et  altoram  oum  eia  existeattam  denegarent*  Qaadiqne  qaa* 
aMibram  possent  par  nostroa  oflBdarios  aat  alioa  forsan  in  posterom  iaquieiari , 
fesari^  aaa  etiam  mokatari,  Quare  nobis  bumiliter  sopplkari  fecemnt  nt  oam 
boo  fècerkit  noa  in  aostram  vel  nostrorom  offidariorom  contempliun ,  caai 
Bobia  et  predecessoribna  nostris  fideliter  senrieriot  el  hadeaiia  ftierint  reri  obe- 
dtentaa,  benevoU  et  fidèles  subjecti ,  sed  pro  dictaram  viHanut  et  patrie  toitioae 
propter  OQeroaeni  maliitndinem  gentiam  armomm  predictonun  qui  phirea  et 
énormes  exceaans  ia  viilis  firmatis  et  aliia  sepissime  comtttebant;  onde  plares 
eonoBotiones  fréquenter  et  plura  dabia  emitd>ant  de  denegatiraeque  ingresans 
bajusmodi  aliqua  inconvenientem  non  faerint  insequta,  volnmua  eiadem  sup- 
piicantibas  nostram  graiiam  benignitatis  impertiri.  Nos  igttnrpremissis  attentas, 
eisdem  snpplicantibus  omnem  penam,  em^dam  et  offiensan  corporales  cri- 
minales  et  civiles  quas  ob  hoc  erga  nos  quomodolibet  incurrerant  vel  incurrere 
petnerunt,  de  nostris  auctoriiaie  et  pleniludîpe  pietatisi  de  spedali  gratia  re* 
mittimus ,  indulgemus,  etc.  Actum  Parisius,  anno  1355  mense  julii.  fMimê  iépéuj 

Ludovicus  dei  gratia  francornm  rex  ^  notum  et  quod  nobis  pro  parte  delioto- 
rum  nostrorum  consulum  et  habitatorum  villarum,  Castrorum  et  locorum 
judicatnre  nostre  Albigesii,  fuit  bumiliter  supplicatum  super  eorum  priTilegiis 
et  libertatibns  per  nostros  predecessores  eisdem  concessis  confirmandis. 

In  primis  privilegium  quod  habent  loca  de  Gaillaco,  Insula  et  Rapislagao 
dicte  jadioature  ducendi  eomm  tina ,  que  Tocantnr  vina  ât  mwea  omni  tem- 
pore  per  riparias  et  flumina  Tami ,  Garonne  et  alia  inmina  et  per  mare 
nafigando ,  et  illa  adducendo  et  exonerando  ac  reponendo  et  vendendo  in  locis, 
viilis  et  Castris  ac  civitatibns  prope  dicta  flumina  et  mare  existentibus ,  sol- 
vende  nobis  et  aliis  quibus  pertinuerit  jara  consueta.  Item  privilegium  per 
predecessores  nostros  habitantibus  dicte  judicature  Albigesii  concessum,  quod 
possint  acqnirere  quecumque  fenda  nobilia ,  census ,  redditas  et  oblias  à  nobi- 
libns  et  ab  ecclesiis  seu  ecclesiasticis  personnis ,  licet  taies  acquirentes  sint 
innobileSy  absque  prestatione  seu  sointione  alicujus  financie  nobis  aut  alicui 
alteri  domino ,  dnm  tamen  non  sit  allodium  magne  rei  cum  jurisdictione ,  ac 
tenere  quascnmqae  possessiones  fraacas  et  libéras.  Item  privilegium  quod 
ooBsulea  locorom  judicature  predicte  sint  jodicea  in  canaîs  criaûaalibusy  iafe^ 
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reoUbas  peaam  sanguinis  et  in  plariboa  causis  ctWlibas ,  hàbenles  potestatem 
ponendt  goiraterioft  ac  metaaguerios ,  arrendandique  eiBolumoita  exiadd  pro* 
YeaieiUia  ad  uiUilatem  locorum  predicte  pairie.  Item  privilegiuin  quod  pradku 
loca  eJQsdem  tam  in  capite  quam  in  membris  del)eDl  esse  et  remaoere  io 
solidum  et  in  perpeluum  sub  dominio  et  junsdictione  imaiediate  nostra  el 
nostrorum  successorum  et  qaod  loca  et  redditus  qae  nos  in  eisdem  habemos 
universallter  et  parliculariter  non  iransferantur  in  capite  vel  in  membris  in 
aliquem  ad  vitam  nec  hm*editatem  vel  ad  tempus  et  quod  regantor  in  jndioem 
nostram  Albigesii  prout  consaevenmt;  habentque  plura  alia  privilégia,  coa- 
suetudînes  et  libellâtes  tam  in  commnni  qnam  in  pariiculari  :  que  qnidem 
omnia  predicta  et  singnla  privilégia  dictis  oonsulibus  et  habitatmbiis  dicte 
nostre  patrie  Albigesii  et  etiam  alia  qnecamque  privilégia ,  franchisias  et 
libertales ,  immunitaies  et  honores,  usas ,  statota ,  observantias  et  consuetudines 
locorum  predicte  judicaiure  tam  in  particulari  quam  in  commuai  concessa  , 
de  gratia  speciali  et  auctoritate  corroborâmes ,  ratificamus  et  eonfirmamos  per 
présentes,  etc. 
Dalum  Aurelianis,  in  mense  decembri  anno  1466.         (Mime  dép6i.J 

RABASTENS. 

Castrum  de  Rapistagno  vel  de  Rabastenx. 


Un  gros  Tolume  suffirait  à  peine  pour  reproduire  tous  les  docu- 
mens  que  possèdent  les  archives  communales  de  Rabastens.  Nous 
devons  nous  borner  à  choisir  parmi  ces  titres ,  pour  les  mettre  en 
lumière  ;  ceuic  qui  peuvent  jeter  quelque  jour  sur  l'histoire  locale. 
La  plupart  ont  été  transcrits  en  1333^  par  ordre  des  consuls^  (1) 
sur  un  in-folio  en  vélin  (2),  dont  récriture  est  d'une  netteté  et  d'une 
beauté  remarquables  et  dont  les  premières  feuilles  sont  enrichies 
d'un  calendrier  latin  auquel  on  joignit  quelques  vers  latins  relatifs 

(t)i333.  Consuls  :  M"  Jehan  Grailh,  notaire,  Raymond  Nègre  ^  Jourdain  Fa  are,  Pons  de 
Verlhac^  Gnil.  Gazanhe  et  G°^  Morot. 

(a)  La  matière  subjective  des  liyres  était  alors  :  le  velin  fpeau  de  veau)  ou  le  parchemin 
(pe€tti  de  mouton).  On  n^employait  néanmoins ,  pour  les  désigner ,  que  lu  mot  parchemin,  A 
Rabastens  fe  parchemin  était  exempt  de  tout  droit  d'entrée. 
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aux  influences  que^  d'après  les  pr^ugés  de  F^que^  on  attribuait 
à  certains  jours  (1). 

La  pièce  la  plus  ancienne  qu'on  trouve  dans  un  de  ces  manus- 
crits est  un  acte  de  1210,  par  lequel  les  co-seigneurs  et  les 
chevaliers  de  Rabastens,  nominativement  désignés,  font  hommage 
de  tous  leurs  biens  et  des  émolumens  de  la  justice^  à  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  qui  les  reçoit  en  la  miséricorde  de  Dieu  et 
en  la  si^me  (2).  Par  un  autre  acte  de  1227,  le  comte  les  exempte 

(i)  Voici  cet  yert  :  Janu.  Prima  dies  meosis  et  septina  truncal  nt  eniis. 

Febr.  Quarta  subit  mortem  prosternit  terlia  fortem 

Mar.  Prima  madentem  dîsrupit,  quarta  bibetitem. 

Apr,  Denos  et  undenus  est  mortis  vnlnere  plenus. 

MaL  Tertius  occidit  et  septimus  hera  relidit. 

Jun,  Denus  pallescit  quindenus  fédéra  nescit. 

Jui.  Terdecimus  mactat  julii  decimns  labefactat. 

Aitg,  Prima  necat  fortem  perditqoe  seconda  cobortem. 

Sept.  Terlia  septembris  et  denus  fert  mala  membris. 

Octob.  Tertius  denus  est  sicnt  mors  alienus. 

Hoç,  Scorpius  est  qoinlos  tertius  et  noce  cinctus. 

Dec,  Septimus  exanguis ,  virosna  deans  ut  angnia. 
(a)  Cbarta  doni  quod  fecerunt  domini  de  Rabastenx  super  iocurrimentis  de  dicta  riUa. 
Manifestum  sit  universis  tam  presentibus  quam  futuris  banc  cartam  audîentibus ,  quod  Pilus 
fortis  de  Rabastenx  et  Petrus  Ramundus  frater  ejus,  et  domina  Aladaicia  quondam  uxor  Hogonis 
Bemardi  quam  fecerunt  pro  se  et  filiis  suis;  scilicet  pro  Hugone  Bemardo  et  pro  Raimondo 
de  Braoone.  Et  Capellus  et  Ramundus  de  Rabastenx  et  Guillelmus  de  Cabusaco  et  Bemardut 
Guiraudus  et  Gauterins  et  Guillelmus  Berengarius^  et  Petrus  de  Rabastenx  et  AdbeBMrios  de 
Rabastenx  et  fratres  ejus  ;  scilicet  :  Petrus  de  Salranbaco  et  Hugo  Bemardns  pro  se  et  pro 
eorum  fratribos ,  et  Galhardus  de  mors  et  Guillelmus  frater  cjus  et  Petrus  Garthius  et  Jordanus 
frater  cjus  et  Pontins  de  Sancto  Amantio  et  Berengarios  de  Sancto  Gemmo  et  Gottldmva  firaltr 
ejus  et  Gausselinus  et  Sicardns  de  Podio  et  Rarrarius  et  Ramundus  Bego  et  Monteroimia  et 
R.  Cenellus  et  Hugo  de  mors  et  Ramundus  et  P.  Bernardus  de  mors  et  Hugo  de  Gordo  tt  Bertr. 
Rambardus  et  Bertr.  de  Rabastenx  et  firater  ejus,  scJlicet  Pilusfbrtis  de  Pena  et  Petrus  de 
Holinario  et  R.  Guill.  de  Gaseoeis  Amaldit  Adbemariot  et  Berorados  de  A?ellano  et  AjnMriott 
frater  ejus  et  Bertrandus  de  Porta  et  G.  Arnaldus ,  Pairolus,  B»  de  Bracone,  P.  de  Grimenso  re 
et  nepos  Geraldus  de  ATcllano;  omnes  isti  pro  se  et  pro  omnibus  aliis  dominis  et  militibos 
de  Rabastenx  pro  presentibus  scilicet  et  fàturis  eorum  bona  y  propria  Toluntate  et  abaque  «Ho 
incogente ,  bono  anioM  dederunt  et  absorhrerunt  de  firme  pacte  promisemnt  et  oonTenennit 
domino  Deo  et  beste  Marie  genitrici  cjus  et  domino  Ramundo  Duoi  Narbonensi^  comiti 
Tboloae,  Marcbioni  Protincie,  et  omni  populo  de  Rabastenx  preeenti  atque  fnturo,  quod  îpee 
▼tl  aliquis  aliquem  eorum  non  capiat  nec  capere  fsciat  Tel  de  Castro  de  RabaatttDX,  rel  de 
burgo ,  yel  de  Rarriis  babitantium,  vel  aliquem  vim  Tel  forciam  eis  fMÎat  j  Tel  eorum  peconiaa 
sÎTo  sit  mobile  Tel  immobile  eis  non  auferat.  Item  supradicti  domini  et  militet  dedenuit  domiao 
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de  tout  droit  de  leude^  de  coutume  et  de  péage  à  Gaillac  et  à 
Cofoleux,  en  considération  des  services  qu'il  dit  avoir  plusieurs 
fois  reçus  des  habitans  de  cette  ville  (1). 

Par  une  charte,  datée  de  Paris^  du  mois  d'août  1288^  le  Roi 
Philippe-Ie-Bel  régla  les  coutumes  de  la  ville  et  du  consulat  de 
Rabastens  (2).  Il  détermina  le  mode  de  procéder  aux  enquêtes, 
les  formes  à  observer  dans  les  procédures  pour  orimes,  fixa  les 
frais  de  justice,  les  attributions  des  consuls  qu'il  auUMrisa  à  nom- 
mer des  notaires,  des  gardes,  à  imposer  les  tailles,  à  ûûre  con- 
fectionner en  airain  du  levant  y  des  poids  sur  lesquels  seraient 
représentés  les  armes  de  la  ville,  une  rave,  signum  rape^  etc. 
D'après  ces  coutumes,  il  appartenait  aux  consuls  en  sortant  de 
charge,  d'élire  avec  tous  les  habitans  de  Rabastens  ou  avec  la 
majeure  partie  d'entr'eux,  douze  bourgeois  de  la  ville  et  quatre 
nobles,  qui  devaient  n'être,  ni  usuriers,  ni  suspects  d'hérésie.  Le 
sénéchal  ou  son  lieutenant  choisissait,  six  bourgeois  et  deux  no- 
bles pour  les  fonctions  de  consuls.  Plus  tard,  ce  nombre  fiit  réduit 
à  quatre,  et,  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  du  31  août 
1529,  l'ancien  mode  d'élection  fut  entièrement  changé. 

Les  consuls  de  Rabastens  avaient  coutume  de  porter  des  cha- 

comili  jotlitiat  de  hominibot  et  feminis  de  dictU  Castro  bargo  et  Barriis  ;  ita  scilicet  de  langoînif 
effotione  et  dictis  incorimeatit  nt  evenerint  in  sapradictU.  Ramondos  Cornes  recepit  eos  in 
Dei  misericordia  et  soa ,  boc  fait  fiictom  apnd  Rabastens  in  piano  qoi  dicitar  Feinicella  octa?n  die 
Introitm  menais  lebrnarii  Fulcone  epUcopo ,  anno  i^io.  Përmi  hi  témoiiu  figure  :  Rsnundas 
de  Babastenx  qiondam  Tbolosanns  epîscopas. 

(i)  Certa  causa  sîa  he  manifesta  aïs  presens  be  aïs  enderenedors  que  nos  Ramon  per  la  gratia 
de  Bien  doc  de  Narbona  ,  coms  de  Tbolosa ,  marques  de  Probensa  per  noa  be  per  totx  noiCret 
hères  he  per  nostres  snocessors ,  de  grat»  he  en  boaa  ls>  donam  ^  he  antreian  franqoeCza  ab 
homes  he  a  las  fèmnu  de  Rabastens  presens  be  enderenidors ,  de  solver  lo  peatage  que  nos 
prendem  ni  penre  derem  à  Gaihac  ni  a  Gofolent ,  en  aissi  que  de  lor  ni  de  lors  caosas ,  intran 
ni  issen,  passan  ni  retornan  els  sobredits  locs^  en  terra  mi  en  ayguûy  no  prengam  ni  fiMsam 
penre  nengon  pedatge,  ni  degnna  costuma ,  ni  d^;una  leuda.  He  aqoesta  franqoetn ,  he  aqneaC 
antreiameat,  he  aqnest  dos  nos  fim  als  sobredichs  homes,  he  a  las  famnas»  he  a  tôt  la  comhial 
M  Cutel,  presens  he  enderenidors  de  nostre  grat,  per  moti  serfida  qoe  els  nos  an  ÛK^hs  en 
mochas  manieiras.  El  a  maior  fermetat  daquesU  causa  »  aqoesta  oarta  lor  ne  lieorao  coformada 
ab  nostre  Mgel.  Fag  f»  aisso  he  antreiat  a  Rabastens  en  presentia  he  en  testimoni  etc.  anno 
MCCXXVII,  idos  jannarii. 

(9)  Voir  loi  decMMOS  à  la  suite. 
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peiroi»  el  dea  robei  mî^partiea  d^écarlate  et  de  yelours  ou  de  satin 
noin  Les  couub  nobles  pouvaient,  en  sortant  de  charge^  ajouter 
à  leurs  titres,  cdui  de  boui]g:eois  de  ilabasteps. 

A  une  époque  très  reculée,  les  consuls  réunissaient  les  habi* 
tans  de  la  ville  sur  une  place,  ou  à  la  maison  commune,  pour 
leur  expliquer  les  besoins  de  la  chose  publique  et  leur  commu- 
niquer les  mesures  qu'il  j  avait  lieu  d'adopter  pour  la  levée  d'impôts 
extrawdinaires*  Cet  usage  subëstait  encore  en  1471^  ainsi  que 
le  constate  un  règlement  découvert  dans  les  archives  de  Montmiral, 
c<»nBune  qui  adof  ta  les  coutumes  de  Rabastens.  Mais  la  popu- 
lation fut  quelquefois  trouUée  dans  la  jouissance  de  ce  privilège , 
ear  nous  trouvons  une  lettre  du  Roi  Philippenle-Valois ,  qui  rend 
comple  des  désordres  arrivés  dans  cette  ville  ^  à  cette  occasion.  En 
4381^  le  bas  peuple  fpofuiare$)  n'ayant  pas  été  a^élé  à  donner  son 
avis  y  pour  le  recouvrenent  d'un  subside  royal,  en  refiisa  <^tiné- 
fluent  le  patement  Tous  les  opposans  se  Uèrcnt  par  serment,  et 
s'engagèrent  à  supporter  les  frais  d'un  procès  contre  les  consuls, 
dont  ils  naenacèrent  d'inœndier  les  maisons.  Ceux--ci  n'osèrent  pas 
les  contraindre  par  la  force  et  eurent  recours  à  l'autorité  du  RoL 
(1)  D'un  autre  côté,  les  nobles  répondaient  aux  exacteurs  des  con- 
tributions qu'ils  ne  devaient  rien  au  Roi  pour  leurs  propriétés ,  et  ils 
soutenaient,  pour  défendre  leurs  prétentions,  des  procès  ruineux 
pour  la  commune. 

Le  Roi  était  Seigneur  haut  justicier  de  Rabastens.  Son  bailli 
percevait  pour  lui  les  revenus  des  censives,  le  12^  des  rentes, 
des  lods,  cinquante  livres  tournois  pour  l'albergue,  une  partie 
du  péage  sur  les  mardsiandises  transportées  par  terre  ^  par  eau, 
le  droit  de  l'équivalent  et  autres  sur  les  directes  acquises  en  1285, 
par  Philippe-le-Bel,  de  Rertrand,  vicomte  dç  Lautrec  Les  droits 


(i)  Se  fid«  et  îmoieBlo  a4  iBfke»  «lUgtruit  ^ood  etseni  osaniiaet  «I  uam$  j^nuUiU 
ac  coauDimiter  contriboeBlet  td  lit^gandoiB  coatra  consalea  ;  ad  fioem  qiwd  dîcU  conanlea  de 
cetero  ipsos  popnlaret  ad  seffendm  liojnf Medî  oofntribotionef  in  oaatve  de  Bahailew  indictof 
compellere  nea  tist  asti  s  dicentea  dieli  pepularts  :  ^«ed  expeetaaMa  ?  qmi  deaaoa  «jaas  i 
diciM  ooMoUbiM  et  aliû  dîTÎlibes  dicte  ville  ex  condiicto  teneBMia^  i^nia  incendia  conbure* 
BU?  elc,.  Lettre  dn  Roi  Philippe,  i33i.  (Àrcktpuée  MaUiUêM^ 
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de  barrej  (1)  de  gardiage  et  de  courtage  étaiast  perçus  par  les 
consolS;  qoi  en  employaient  le  produit  à  la  réparation  des  chemiBs, 
des  ponts  ^  etc.  Le  territoire  de  Rabastens  jouissait  du  priyilège 
de  franc-aleu,  suivant  les  lettres  patentes  de  Louis  XI.  Geia  qui 
possédaient  des  terres  dans  rétendue  du  consulat^  n'étaient  tenus 
de  payer  aucun  droit  seigneurial,  excepté  les  taiOes  dues  au  Roi. 
Les  habitans  furent  également  exemptés^  en  1288,  de  la  passade  (2)  ; 
droit  que  plusieurs  évêques  d'Albi  s'efforcèrent  de  rétablir  dans 
cette  localité,  où,  quoiqu'elle  dépendit  du  domaine  de  la  couronne, 
ils  percevaient  encore  la  dime.  Il  est  dit  dans  un  des  car-* 
tulaires  déjà  mentionnés,  que  les  gens  de  Vévèque  B.  imgjuitiaSenl 
le  peuple  de  toute  façon  et  qtiils  aoaieni  fait  lancer  ViiUerdit  contre 
les  habitons  de  Rabastens  qui  avaient  refusé  de  payer  cet  impôt.  Le 
Roi  Philippe  IV,  écrivit  à  ce  sujet  (1302)  au  sénéchal  de  Toulouse 
pour  engager  l'évêque  à  lever  cet  interdit  et  à  se  cootenter  de  la 
perception  de  la  dime  (3).  On  lit  dans  le  même  registre  une  autre 
lettre  (1313),  de  ce  monarque  qui  supi»ime  l'impdt,  perçu,  àTocca* 
sion  de  la  guerre  de  Gascogne,  sur  les  vins,  les  blés  et  autres  mar* 
chandises  apportés  à  Bordeaux,  et  vulgairement  appelé  mahUoUa  (4). 

(i)  Le  droit  de  Barre  se  préleyait  à  Rabastens,  sar  les  étrangers  condaisant  des  charrettes 
attelées^  chargées  de  rin  ou  de  marchandises^  et  passant  sur  le  chemin  des  Valières.  Pour 
vme  charrette  on  payait  6  deniers^  et  a  deniers  pour  chaqoe  cheral  on  mnlet. 

(3)  Le  droit  de  passade  était  perça  quelquefois  en  céréales >  d'autrefois  en  argent,  sur  chaque 
habitant  de  i4  à  70  ans,  les  ecclésiastiques,  les  nobles  et  les  fonctionnaires  exceptés.  Nous 
trouTons  dans  un  document  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  Mararal,  notaire ,  à  Mazamet, 
quelques  indications  que  nous  rapportons  ici  : 

<c  Onus  si?e  servitium  Tulgariter  dictum  la  passada ,  le?etur  a  quolibet  habitatore  in  loco 
de  Buxadone  (Boissezon)  habente  gregem  sive  orile  orîum  yocatum  Tulgariter  pareil  ubi  slnt 
centum  ores  yel  ultra ,  sex  soKdos  et  octo  denarios,  pro  tribus  ovibus  quartam  partem  unius 
denarîi  et  pro  tribus  capris  quartam  partem  denarii,  pro  quolibet  animali  bovino,  equino 
▼el  asinino  indenato,  habente  unum  annum  yel  ultra,  quartam  partem  octo  denariorum;  de 
quolibet  habitatore  qui  habet  aratrum  sive  agricultnram  cum  duobus  paribus  bouum,  quartam 
partem  unius  emtne  siliginis  et  unius  emine  ayene ,  mensura  de  castris.  Item  a  quolibet  ha- 
bente umimbovem  indomptum,  id  est  qui  non  laborat,  dictum  brau,  partem  octo  denario- 
rum  quartam,  etc. 

(3)  a  Episcopum  requiratis  et  ad  hoc  si  fieri  possit  amicabiliter  inducatîs  ut  dictum  penitus 
amoTens  iuterdictnm ,  exactione  et  perceptione  decimamm  sit  contentas.  Et  tam  maturan  re- 
médium  apponere  studeatis  quod  îiynrioso  dicti  episcopt  Baculo  terra  nosira  non  ledetor,  aie 

(4)  C'est  de  ce  mot  que  Tient  celui  de   Maiioie,  Dans  un  autre  acte,  on  Ut  :  «Nom 
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La  justice  criminelle  était  exercée  par  le  juge  et  par  les  consuls 
concurremment,  le  premier  occupant  Le  juge  et  les  consuls 
avaient  leur  prétoire  dans  la  tour  du  château  royal.  Sur  leur  sceau 
n^était  d^abord  figurée  qu'une  rave;  mais,  en  1612,  le  nombre 
en  fut  porté  à  trois. 

Nous  ne  possédons  aucun  document  qui  fasse  connaître  Forigine 
de  Rabastens.  Des  découvertes  récentes  dans  les  environs  de  cette 
ville,  de  médailles,  de  mosaïques  et  de  substructions  d'une  haute 
antiquité,  prouvent  qu'elle  existait  déjà,  sous  la  domination  des 
Romains  ou  que  du  moins  ce  peuple  conquérant  y  avait  établi  des 
habitations.  La  grandeur  de  ses  monumens  religieux,  annonce 
également  que  sa  population  était  considérable  au  11^  siècle  (1). 

U  existe  dans  les  cartulaires  de  Rabastens  plusieurs  règlemens 
sur  le  fait  de  la  justice  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse;  Tordon- 
nance  d'Edouard  III,  déjà  rapportée;  le  traité  de  paix  entre  le  Roi 
de  France  et  le  comte  de  Toulouse,  plus  complet  que  celui  im- 
primé dans  l'histoire  de  Languedoc;  des  règlemens  sur  les  moulins^ 
l'exportation  des  vins,  le  salaire  des  notaires,  des  receveurs,  etc. 

Dans  plusieurs  de  ces  actes,  il  est  souvent  fait  mention  de 
Mezens,  appartenant  à  la  juridiction  de  Rabastens,  quoique  compris 
alors  dans  le  diocèse  de  Montauban  (2).  Ce  village  avait  ses 
coutumes  réglées  en  1286,  par  Pierre  Raymond  et  Pelfort  de  Rih 

qui  Toaloofl  tontz  jours,  dit  le  Boy^  de  tonU  nottre  poToyr  tecom  an  comon  pobl«  dadit 
j^oyamne  doqsel  nous  atons  par  la  grâce  de  Bien ,  le  gomremement  et  à  enx  ponnroir  de  tootx 
les  bons  remèdes ,  etc,;  ayons  ordonné  que  ladite  imposition  cesse  d'estre  lerée,  etc.» 

(i)  Le  grand  portail  de  l'église  de  Rabutens  si  remarquable  par  les  bas  reUefi  qui  le  dé- 
corent, parait  remonter  an  ii*  siècle.  Vers  la  même  époqoe,  il  existait  hors  de  Tenceinte  de 
la  Tille,  nne  antre  église  sons  TinTOcation  de  St.-MicheL  Catel  rapporte  que  les  seigneurs  de 
Rabastens  j  STaient  leur  tombeau.  M.  le  comte  de  Puységur  a  fait  construire  un  oratoire,  sur 
ce  même  emplacement  et  y  a  sjouté  depuis  peu  de  temps,  des  maisons  de  refioge  destinées  à 
serrir  d'uile  à  de  pau?res  Tieillards.  On  remarque  dans  la  chapelle  de  St.-llichel,  de  magni* 
fiques  vitraux  du  14*  et  f5*  siècle  >  prorenant  de  l'église  des  Cordeliers  de  cette  Tille.  On  lit, 
en  entrant  dans  cette  chapelle  l'inscription  suivante,  qui  est  la  devise  de  la  famille  de  Pnjs^;ar  : 
«c  Spes  mêa  Deus,  » 

(a)  Montauban,  en  roman  MonUUba^  nous  parait  composé  de  deux  mots,  qui  signifient  la 
même  chose  :  Mom  et  jUb.  Le  premier  n'est  que  la  traduction  latine  ^*AUf  ou  A^  qui  signifie 
en  celtique  hauteur,  terre  haute. 
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bastens,  tous  deux  de  llllustre  maison  de  ce  nom.  Roquemaure, 
situé  à  une  petite  distance  deMezens,  obtint  aussi ,  en  1394^  di- 
verses coutumes  de  Roger  de  Comminge^  vicomte  de  Bruniquel  et 
seigneur  de  ce  lieu. 

1388.**C%afff  de  PhiUpp^le-B$l  m  faveur  dee  habiiam  de  RabaHem. 

In  nomme  SaQcte  et  individae  Trinitatis  :  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti , 
amen.  Philipcis ,  etc. ,  affectantes  qaod  sabditi  nostri  in  Castro  de  Rapistagno 
et  c^'ns  pertinentiis  commorantes  in  pace  vivere  valeant  et  quiète ,  notum  facimus 
universis  tam  presentibus  qaam  futaris  qaod  nos  dicto  Castro  et  babitatort*- 
bus  cum  pertinentiis  ejusdem  Castri,  tam  presentibus  qnam  futuris,  damus^  con- 
cedimus  et  eliam  confirmamus  usus  et  consuetudines  qui  sequuntur. 

In  primis  volnmus  quod  Baiulus  Caslri  nostri  de  Rabastenx  ac  ejus  servientes 
ajornent  et  ajornare  teneantur  infra  dictnm  Castrum  j  barrium  et  vicnm  absque 
aliquo  precio  sive  salarie  habitantes  in  dicto  Castro  et  barrio,  qnandocumque 
super  hoc  fuerint  requisiti. 

Item  volnmus  et  concedimus  quod  quando  fieri  eontingec  aliquam  inqnes- 
tam  super  aliquo  crimine  commisse  in  dicto  Castro  seu  ejus  pertinentiis  quod 
consules  vel  duo  ex  ipsis  illi  inqueste  adsint,  nisi  sint  suspecti;  quo  casa  Toca- 
bunlur  duo  probi  homines  dicti  Castri  non  suspecti  per  senescallum  nostrum 
seu  tenentem  locum  ejus. 

Item  quod  consules  dicti  Caslri,  présente  senescallo  vel  Baiulo  nostro,  judicent, 
condempnent  vel  absolvant  personam  criminosam  de  quocumque  crimine  quis 
convictus  fuerit ,  sua  propria  conressione  seu  testibus  per  inquestam  contra 
dîclum  criminosum  factam,  prout  moris  est,  vel  aliis  legitimts  documentis* 

Item  volumus  et  concedimus  quod  Baiulus  noster  de  aliquo  damore  fecte 
coram  ipso  cognoscere  et  definire  non  possit  nisi  eidem  per  superiorem  ait 
commissum. 

Item  quod  décime  litinm  seu  causarum  non  levenlur  ab  aliqua  partium  nisi 
demum  coram  judice  lis  fuerit  contestata. 

Item  quod  si  quis  bannum  sibi  impositum  per  curiam  fregerit  et  hoc  cogni- 
tum  fuerit  per  judicem  nostrum,  quod  pro  fraxione  banni  solvere  fractor  nobis 
teneatur  in  xx  solides  turonenses. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  si  altquis  vel  aliqua  fuerint  in  aduUerio 
deprehensi  per  Baiulum  nostrum  vel  ejus  locum  tenentem,  vocatis  une  vel  duobos 
de  consulibus  dicti  Castri,  si  adesse  possint,  et  si  adesse  non  possint,  vocatis 
duobus  probis  hominibus  dicti  Castri,  ita  quod  illi  qui  deprehensi  fuerint,  inve^ 
niantnr  nudi  vel  induti  in  loco  suspecte ,  debent  ambo  currere  per  villam  nudi, 
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manibus  non  Ugaiis  »  vel  redimere  cursum  suum  prout  cum  curia  nostrapolue- 
rioi  coDCordare,  electione  eis  collaia  vel  alteri  eorumdein;  et  quod  alia  pena  eis 
DOn  impooatar  io  personis  8eu  rebas  eoramdem  ,  et  quod  postquam  villam 
curreriot  vel  redimerint  cursom  soum,  volumas  quod  in  dicto  Castro  libère 
valeant  remanere. 

Item  volumas  et  concedimus  quod  si  aliquis  conqneratur  Baiulo  nostro  vel 
ejus  locum  tenenti  seu  servieuti  curie  Doslre  si  quidem  de  debîto  personaiiter 
coDlracto ,  quod  ipsa  die  respondeatur  clamori  et  si  ille  de  quo  ciamor  factus 
fuerit  ipsa  die  coufiteatur  debilum»  precipiatur  ei  ut  solvat  debitum  iofra  qua- 
tttordecîm  diesi  et  si  non  aoivet  iufra  dictos  dies,  teneaiur  nobis  ia  quinque 
solîdis  turooeosbios  pro  justltia  ;  et  Baiulus  débet  compellere  debitorem  ad  sol- 
veoduoij  antequam  justiiiam  recipiat,  et  si  infra  dictam  quatorzenam  débiter 
solverit  debuuia ,  Ipse  et  suus  créditer  erunt  immunes  à  justilia. 

Item  iubibemus  ne  panai  de  lecto,  vesiimenta  corporis,  instrumenta  necessaria 
jHXta  suum  artifiiium ,  aut  animalia  aratro  deputau ,  pro  aliquo  débite  privato 
pignorenlur. 

Item  volumus  juxta  antiquum  usum  quod  si  in  instnimentis  reperiatur  quod 
vir  et  uor  aliquas  possessiones  enerint  vel  aliter  aquisiverint  quod  medietas 
rei  aquisiie  vel  empte  sit  uxoris  et  ejus  beredum  et  quod  stetur  insturmentis 
super  hoc  coufectis. 

Item  volumus  quod  si  vir  et  uxor  insimul  in  eodem  iosturmeuto  se  obliga- 
verint  cum  juramento  vel  sine  juramento  quod  insturmentum  et  obligationes 
valeaat  quod  uirumque  et  habeant  roboris  firmitatem ,  dote  tamen  uxoris  excepta; 
quam  per  hujusmodi  obligationem  noiumus  obligari,  iiisi  in  hoc  jus  fuerit 
observatum. 

Item  volumus  quod  si  sanguinis  effusio  facta  fuerit  cum  ungulis  seu  palma, 
vel  pugno  vel  faste ,  seu  lapide  vel  alias  Jocoso  modo,  sine  periculo  corporis, 
io  dicto  Castro  de  Rabasteox  seu  ejus  pertinentiis,  quod  Baiulus  noster  se 
intromiltat  sine  clamore. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  si  Baiulus  noster^  locumtenenS)  vel  aliquis 
officialis  noster  velit  habere  seu  exigere  aliquos  fidejussores  ab  habitante  in 
Oistro  predicto  vel  ejus  pertinentiis  quod  causam  exprimere  teneatur  quare 
petit  fidejussorem  sibi  dari ,  quibus  prestitis  seu  receptis,  non  débet  retinere 
corpus  ob  aliquam  causam ,  excepte  homicidioi  murtro  et  latrocinio»  probato  cri- 
mine  beresis  et  adulterio,  nisi  presumptiones  violente  fuerint  contra  taies  qui 
debeant  retineri. 

Item  volumus  quod  si  quis  fruclus  aliènes  de  die  accipiat^  quod  puoialur  per 
iliolos  consules  in  quinque  solidis  luronensibas  consulibus  applicandis  et  si 
dictos   fruetus    quis   de  nocte  accipiat  cum  panerio  magno  vel  in  saco   vel 
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comporta  qaod  solvat  sexagiou  solidos  turonemes  et  quod  doe  partes  coa- 
dempDationis  sint  Dostre  et  tertia  consulum  in  negotiis  dicte  ville  expendendis. 

Item  volumas  et  coDcedimos  quod  si  aliqnis  anctoritate  propria  sive  licencia 
curie  aliqoem  pignoraverit,  solvat  Dobis  qninqae  solidos  tnronenses.  Dum  tamen 
pigQoralus  conqueratur  nisi  pigooraverit  ratione  feadi  in  qtio  feido  potest 
pigoorare  emphiteotam  in  fractibus  rei  empbiteotice  et  non  alibi  et  ratione 
mercedis  domns  sne,  vel  ratione  Tini  Tenditi  ad  mensam,  vel  retineodo  debi^ 
torem  saum  fugitivnm;  dam  tamen  Tcnditor  incontinenter  eoptorem  pignoret,  cim 
panem  et  vinam  emerit  et  pretiom  solvere  nolnerit* 

Item  volumas  quod  si  aliquis  aliquem  habeat  SQspectnm  et  prohibuerit  sibi 
cum  duobus  testibus  vel  pluribus  ne  intret  domum  suam  et  post  prcdiibitioneiA 
intraverit  dictam  domum ,  si  dominus  dicte  domus  vel  aliqois  de  ejus  fomilia 
eum  invenerit  in  dicto  domo  post  prohibitionemy  et  dedecis  vel  injiiriam  ali- 
quam  dixerit  vel  fecerît  eidem,  dum  tamen  eum  non  occidat  vel  graviter  vul- 
ueret,  si  de  die  hoc  factum  fuerit,  dominus  dicte  domus  nec  aliquis  de  ejus 
familia,  seu  aliquis  alius  qui  ibi  adfueriti  teneatur  ad  aliqnam  penam  seu  emeodtm, 
sed  ille  qui  sic  intraverit  dictam  domum  puniatur  in  X  librts  tvronenses 
solvendas  fisco  nostro,  et  si  solvere  non  potest,  vdumus  quod  per  consules,  prout 
eis  videbitur,  puniatur;  si  vero  de  aocte,  hora  suspecta,  quis  inventos  fnertt  ad 
domum  alicujus  post  prohibitionem  de  die  vel  de  nocte  factam  coram  Baiolo 
nostro  vel  tenente  locum  ejus,  conUngat  eum  interfici,  occisor  non  teneanr. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  testamenta  seu  ultime  voluntates  facta  seu 
facte  in  Castro  de  Rabastenx  et  ejus  pertinentiis  et  contenta  in  eisdem  et  que 
deinceps  fuerint  recepta  seu  recepte  per  notarium  publicum  ooram  testibus  quin* 
que  vel  pluribus  bone  opinionis  et  bone  fame^  habeant  roboris  firnûtaten  et  quod 
non  possit  aliquo  modo  irritari  in  solidum  nec  in  parte. 

Item  boc  idem  volumus  de  qnitationibus  et  solutionibus  faciendis  in  publicfe 
instrumentis  tempore  matrimonii  per  filiam  familias  a  oommunibus  parentibus  ma- 
ritaiam  quod  habeat  perpeluam  roboris  firmitatem  et  quod  dicta  fllit  nec  aliquis 
nomine  ipsarum  in  bonis  pat^nis  et  matemis  ultra  dotem  suam  aliquid  petere 
possit. 

Item  volumus  quod  dicti  coosules  possint  eligere  duos  probos  viros  macel- 
larios  qui  jurabunt  dictis  consulibus  quod  si  viderint  aliquem  vendere  infra 
macellos  de  Rabastenx  cames  leprosas  vel  per  se  mortuas  vel  aliter  prohibitas, 
quod  ipsi  nunoiabunt  consulibus  et  per  consules  cames  ules  invente,  paap^bus 
errogentur;  et  ultra,  ad  voluntatem  consulum  puniatur;  cujns  pêne  due  partes 
sint  nostre  et  tertia  consulum. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  si  aliqui  de  dicte  eastro  et  de  pertinentiis 
dicti  castri  de  Rabastenx  vineam  suam  vel  maleolum  firmaverit ,  et  boc  cons- 
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tilerit,  débet  io  fiexagtiita  soKdos  turonenses  coodempDari  per  consolesy  quorum 
due  partes  erunt  noatre  et  tertia  consukim  prediotorum. 

Item  iubibemus  quod  nemo  adportet  vioum  in  villa  de  Rabasleux ,  uisi  creverit 
in  territorio  castri  j  causa  vendeodi  vel  portandi  in  dicto  casiro  nec  in  honore 
dicti  castri,  a  lesto  beati  Midiaelis  usque  as  festum  sancti  Jnliani  et  si  hoc 
iecerit,  débet  Tinom  amittere  et  condempnari  in  XXX  solidos  tnronenses  ;  cujus 
pêne  seu  condempnationis  due  partes  erunt  nostre  et  tertia  consulum. 

Item  concedimus  quod  antiqui  consules  in  fine  sui  regiminis  una  cum  tota 
unifersitate  vel  majori  parte  possint  nominare  sicut  alias  consueyerunt  duode- 
eim  bnrgenses  dicte  ville  et  qnatuor  nobiles,  de  quibus  seoescallus  vel  ejus 
kcwn  tenens  sex  burgeoses  recipiat  et  duos  nobiles,  nisi  faerint  suspecti  de 
heresi  vel  usurarii  manifestî. 

Item  Tolumus  et  concedimus  qnod  in  creatione  novorum  consulum  universitas 
dicti  castri  juret  et  jurare  teneatur  dictis  consniibus  quod  eis  obedient  in  hits 
que  pertinent  ad  consulatum  et  ad  ofliciumeorum,  salvo  jure  et  honore  nostro 
et  consules  finito  eoroa  ofOdo,  reddant  computnm  et  raiionem  novis  consniibus 
de  reeeplis  et  expensis  faciis  per  ipsos,  vocato  senescaUo  vel  judice  ejus  si 
consnles  vel  major  pars  hoc  requirat,  aliter  non. 

Item  predpimus  et  volumns  quod  consules  dicti  castri  curam  habeant  car- 
reriarum  publicamm,  aqueriarum  et  stillicidiorum  et  doqueamm  et  aliorum 
impedimentorum  et  stratarum  publicamm  et  feudalium  fontium  et  torundorum 
et  quod  possint  punire  impedientes  loca  publica  vel  nsum  publicum,  prout  eis 
videbttur  fadendum,  et  penam  congruam  imponere  ;  cujus  pêne  due  partes  sunt 
nostre  et  tertia  consulum^ 

Item  volmnus  et  concedimus  quod  consules  predicti  possint  imponere  talliam 
in  dicto  castro  cum  consilio  universitalis  dicti  castri  et  levare  prout  hactenus 
extitit  usitatum>  et  trahere  tallias  et  expensas  factas  propter  utilitatem  dicti 
castri  fideliter  et  bona  fide  et  exigere ,  punire  et  pignorare  illos  qui  noluerint 
solvere  albergam  nobis  vel  tallias  per  dictos  consules  impositas. 

Item  volnmus  et  concedimus  dictis  consulibus  quod  possint  ponere  custodes 
sive  degarios  ad  custodiendnm  terras ,  possessiones  et  honores  dicti  castri  de 
Babastenx  et  pertinentiis  ejusdem  ad  custodiam  vinearum,  pratorom,  bladoram, 
ortoram  et  arboram  et  celerorum  fructuim  et  quod  dicti  custodes  possint  pig* 
norare  seu  gagiare  delinquenles  in  predictis. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  si  aliquis  vel  aUqua  capiat  de  die  uvas  vel 
fructus  aliènes  in  gremio  vel  in  sinu ,  in  manibus  vel  in  caputio  de  feltro  vel 
de  palea.  Item  si  accipiat  alienam  paleam  ver  herbam  de  prato  aliène  vel  olera 
ortorum  non  clausorum  cum  parietibus.  Item  si  iatraverit  vel  transitnm  fecerit 
per  alienum  campum  in  quo  bladum  sit  vel  per  alienam  vineam,  pratum  sive 
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ormid ,  débet  poniri  in  XII  denarios  toroMûses  de  jQdlida  et  débet  emendare 
dampnum  quod  fecit  ad  cogniiionen  comatam. 

Item  Tolamaa  et  conoedimus  qnod  si  qais  alieDQm  femm  de  fenario  facto, 
yahirment  viDearum  aat  alia  ligna  coogregata  vel  fructus  acceperit  débet  pu* 
oiri  in  quinque  solides  tnronenses  qnormn  tertià  pars  erit  nostra  et  due  partes 
dictornm  consnlum  et  facere  emendam  rei  accepte  ad  cogntttonem  diotoram 
consulum. 

Item  iK>lnmus  et  concedimns  qiod  si  aliqna  bettia  grossa  inventa  fnerit  in 
aliène  blado,  vinea,  praio  sire  orto,  débet  dare  iHe  cojiis  est  bestia  qoatnor 
denarios  taronenses  et  solvere  emendam  dampnum  passo  et  sus  que  habet  porcelios 
quatuor  denarios  turonensesi  et  porcus ,  unom  denarium  turonenseai  et  otîs  vel 
capra  unum  obolum  turonensem  et  ancer  unnm  obolnm  turonensem  et  omnes 
iste  juslicie  seu  punimenta  sunt  dictorum  consulum  ad  convertendum  in  nii* 
litalem  seu  necessitatem  caslri  de  Rabastenx  et  de  omnibus  predictis,  si  dubi«m 
fnerit,  credetur  costodibus  per  suum  juramentum. 

Item  qnod  si  alhis  à  custodibus  dixerit  se  vidisse  aKquod  dampnum  dari 
in  predictis  vel  fieri*^  volinnus  sibi  credi  cum  suo  juramento ,  dum  tamei  non 
perliibeat  testimonium  circa  commodum  suum  vel  de  re  propria.  Item  talis  delin- 
quentes  volumus  perconsules  puniri  prout  superius  dictum  est,  et  pignorari,  si 
opus  fuerit;  qnas  emendas  proxime  dictas  volumus  diais  consulibus  aplicari 
in  refectione  poniium  dicte  ville  oonvertendas. 

Item  voinmus  et  ocMicedimus  quod  consules  dtcti  Castri  custodient  vel  custo* 
diri  facient  mensuras  bladi,  vini,  deiet  salis  et  lenebant  et  tradent  marchas 
et  pondéra  eris  levantis  et  aliarum  rerum  et  ulnas  et  signum  râpe  appom 
faciant  in  eisdem  per  quemdam  probum  hominem  ftliram,  qoi  eoQsnUbus 
jurabit  quod  fideliter  in  dictooffitio  se  babebit;  nec  signabit  aHquam  mensnram 
vel  dolia  sive  cubelloe  niai  cum  ccnsilio  et  volnnute  consulum  prediclorum  et 
cum  mensure,  pondéra  vel  ulne  rîgnata  fuerint ,  volumm  qnod  omnes  possiot 
emere ,  vendere  cum  illis  per  toiam  villam  sive  Castmm  de  Babttkfnx  et  ejns 
dtstricinm  communiter;  quas  mensuras,  pondéra  vel  nlnas  prccipimus  per  consules 
una  cum  Bainlo  nostro  inspici  annnatim  vel  de  dsobos  annis  in  dnobiu  annis 
vel  cum  eis  videbitnr  faciendnm  ;  et  si  posiquam  dicte  mensnre  signale  et  tra- 
dite  fuerint  per  consules  dicti  Castri  de  Rabastenx  pênes  aliqnem  dicte  mensure, 
pondéra  seu  nlne,  si  invente  fuerint  minorata  vel  angmeiitata ,  Ule  pênes  qiiem 
invenirentur  non  teneatur  in  aliquo  nisi  apparuerit  manifè^e  quod  per  frandem 
ipsius  factum  esset  \  quas  mensuras  volumne  per  dictes  oonsttles  in  soo  stati 
teneri  et  custodiri  et  si  pênes  aliquem  falsa  mensura ,  poodns  sive  ulne  inventa 
fuerint  et  probatum  foerit,  vel  liqueat  manifeste  quod  boc  dolo,  malo  vet  ealpa 
ejUB  factum  foerit,  pnniatur  in  sexaginta  solides  turonenses  ad  cognilionem 
dictorum  consulum ,  qnam  penam  seu  emendam  nobis  volumus  applicari. 
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Item  YoluttHs  et  concedimiis  qaod  diai  consoles  possint  fiioere  precMisare 
ex  parte  oostra  et  sua ,  cum  eis  visnm  fuerit  facieDdum  :  quod  omnes  mensare 
bladi  t  vini  et  aliarum  rernm  et  omnia  pondéra  coram  ipsis  adportentur  ;  et 
dicti  consoles  debent  cas  cognoscere;  et  si  invenerint  qood  aliqoa  illarom 
sit  minorata ,  illam  vel  illod  focient  aogeri  ^el  minoi  ad  equalem  mensoram 
aliafom  seo  aliorom. 

Item  volumos  et  concedimos  qood  com  nécessitas  vel  otililas  dicti  Castri  boc 
reqoiret ,  possint  onom  i  doos  vel  plores  presentare  ad  officium  notarii  poblici 
fadeodom  ;  qood  per  senescallom  nostrum  volomos  creari  notarios  publiées  y 
dom  tamen  boni  testimonii  fuerint  et  suflBcientes  ad  officium  notarii  peragendom  ; 
qui  sic  creati  notarii  debent  recipere  de  instormentis  confeclis  seo  conficendis 
ad  cognilionem  legitimam  consolom  predictorom ,  et  quod  senescallus  noster 
nuUum  publicom  notarium  ibidem  possit  ponere  sine  assensu  consulum  dicti 
Castri. 

Item  volumos  et  concedimns  qood  qoando  aliqois  poblicos  notarios  in  dicto 
nostro  Castro  moritor,  qood  ejos  papiri  et  protocoUa  tradentor  alio  poblico 
notario  soperstiti  j  ad  cognilionem  dictorom  consolom. 

Item  ordinamos  et  volomos  qood  si  aliqois  foerit  captas  per  coriales  nostros 
et  per  judicium  dictorum  consulum  liberatos,  qood  nichil  pro  carceragio  sol- 
vere  teneatur. 

Item  concedimus  dictis  consulibus  quod  ipsi  per  se  vel  per  soos  noncios 
possint  exigere  et  levare  albergam  nobis  debiiam  in  dicto  Castro  et  alias 
expensas  rationabiles  qoas  ipsi  faciont  et  qood  noncii  ipsorom  possint  costo- 
dire  villam  de  Rabastenx  de  nocle  com  armis ,  vel  sine  armis  ona  com  servien- 
tibos  nostris ,  si  adesse  voloerinf • 

Item  concedimos  ex  gratia  qood  de  vallatis,  plateis  commonibos,  costonibos 
predicti  Castri  possint  se  servire  habitantes  ejosdem  Castri ,  sicot  hactenos  fece- 
ront;  uolumus  tamen  nobis  per  hoc  fieri  prejudicium,  quod  costones  sopra  ripam 
Tami  possomos  concedere  ad  edificiom  faciendom  vel  descensos  seo  devallatoras 
ad  vinom  in  Tarnom  descendendom,  si  nobis  vel  gentibos  nostris  visom  foerit 
expedire. 

Item  remiitimos  dictis  consolibos  ad  comulom  majoris  gratie  ac  eorom 
soccessoribos  in  perpetoom  y  passatam  qoe  commoniter  levator  in  Albigesio  et 
levari  consoetor  a  personis  non  privilegiatis  et  qoam  consoevimos  dos  et 
antecessores  nostri  in  dicto  Castro  et  ejos  periinentiis  recipere;  volentes  et  conce- 
dentes  qood  habitatores  dicti  Castri  et  perlinentiarom  ejosdem  ac  eorom  heredes 
et  sQCcessores  a  prestatione  dicte  passate  perpetoo  sint  immimes. 

Item  volomos  et  concedimos  dictis  consolibos  ex  gratia  qood  custodes  sea 
messagarii  eorom  depotati  ad  costodiam  vinearom,  bladoromy  hortormn  et  ali<K- 
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mm  fructnam  possint  déferre  Bacolos  cam  signo  râpe,  a  paschate  usqne  ad  fesiam 
omnium  sanclorum. 

Qaod  ut  perpétue  stabilitaiis  robur  obtineat ,  presentem  paginam  sigilli  nostri 
auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  fecimus  communiri.  Aclum 
Parisius,  auao  domioice  iocarnationis  millésime  ducentesimo  octogesimo  octave, 
mense  Auguste.  Regoi  vero  nostri  anno  tertio.  Astantibus  in  palatio  nostro  quo« 
ram  nomina  supposita  sunt  et  signa;  dapifero  nnIlo« 

Signum  Johannis  bulicularis,  S.  Roberti  Camerarii,  S.  Randnlphi  oonesta^ 
bularii.  (Archivée  de  rHàiel  de  Fille  de  Rah(Men$.J 

SAINT  SULPICE. 

San  Somplisi,  Castrum  Sancti  Sulpicii  Albigesii. 

Il  y  a  peu  de  communes  du  département  du  Tarn  qui  aient  eu 
autant  de  seigneurs  (1)  et  joui  d'un  si  grand  nombre  de  privilèges 
que  celle  de  St.-Sulpice.  Comprise  dans  le  diocèse  de  Toulouse, 
cette  localité  est  cependant  désignée  quelquefois  dans  de  vieui 
titres  y  par  les  noms  de  Saint  Sulpice  d'Albigeois.  Les  comtes  de 
Toulouse  la  possédaient  et  Tun  d'entr'eux  la  donna,  avant  la  fin 
du  12®  siècle,  à  Fabbaye  d'Aurillac,  ainsi  qu'il  résulte  de  Tacte 
de  confirmation  faite ^  en  1234,  par  Raymond  VIL  Geraud,  abbé, 
fD.  Vaissele  dit  Bertrand)  ^  Finféoda  à  Dieudonné  d'Alaman,  et 
d'après  les  notes  que  nous  possédons,  extraites  des  anciennes 
archives  de  la  trésorerie  de  Toulouse^  l'acte  d'inféodation  serait 

(t)  Seigneur»  de  SL^Suipiee  :  Les  comtes  de  Toaloase;  L'abbaye  d'Anrillac;  laoo,  Dieudonné 
d'Alaman;  ia34,  Sicard  d'Alaman;  1277,  Sicard  d'AIaman ,  fils  da  précédent;  1980,  fiéalrix  de 
Médalion  an  nom  de  Margnerite  d'Alanun  sa  fille,  et  Agatbe  de  Médalion^  Teore  de  Sicard 
le  jeune;  1379^  Bertrand,  yicomte  de  Laalrec;  taSo,  Jourdain  de  Lisle;  Amand  de  Montaign, 
le  jeune,  co-seignenr  avec  le  précédent  jusqu'en  ia83;  i3o7^  Bernard  Jourdain,  comte  de 
Lisle;  x348,  Jean  Jourdain,  comte  de  Liste,  oncle  du  précédent;  1367,  Bertrand  Jourdain, 
comte  de  Lisle;  1370,  Eléonore  de  Cominges,  femme  de  feu  Bertrand  de  Liste,  danae  de  St.- 
Sulpice  d'Albigeois  et  d'Azas,  épousa  Jean,  comte  de  Boulogne  qui  devint  seigneur  de  St-Sulpice, 
(Actes  de  <38o  et  i383j;  1390,  Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix;  139a,  Jeanne  de  Boulogne; 
x4ao,  le  Roi  Charles  VI;  i436,  Gilbert  de  LaCijette^  maréchal  de  France;  i44o>  Charles 
d'Albret ,  comte  de  Dreux  ;  1466,  le  Roi;  148a,  Marie  d'Aibretet  Boufil  de  Juge,  comte  de  Castres; 
x53a,  le  Roi  ;  i536,  Antoine  Dubourg,  chancelier  de  France;  i55o,  le  duc  d'Albanie;  i585,  Pierre 
de  Catelan,  secrétaire  du  Roi  ;  1695,  Roger  de  St.-Lary ,  seigneur  de  Bellegarde^  grand  écuyer  de 
France;  i6oa,  Hugues  deGauchard;  i6o5,  Gaston  de  Foix  Caudale;  i65i ,  Jean  de  Garibal. 
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de  Tannée  1200.  Devena  seigneur  de  St-Sulpice;  Sicard  d^Alaman, 
gouvemear  des  domaines  des  deux  derniers  comtes  de  Toulouse^ 
y  allira  un  grand  nombre  d'habitanS;  par  les  concessions  qu'il 
leur  accorda.  Il  leur  donna,  en  1247 ,  une  constitution  commu- 
nale, (1)  et  c'est  à  lui  qu'était  due  la  construction  du  magnifique 
cbâteau  qui  fut  détruit  au  17®  siècle,  d'un  couvent  et  d'un  hôpital 
qu'il  dota,  en  1242.  Bertrand,  yicomte  de  Lautrec,  héritier 
de  Sicard  d'Alaman  le  jeune,  accorda,  en  1279,  diverses  franchises 
à  cette  commune,  et  autorisa  les  habitans  à  vendre,  donner  ou 
engager  leurs  biens,  suivant  leur  volonté,  sans  être  tenus  d'en 
informer  le  seigneur,  ainsi  que  cela  s'était  pratiqué  jusque-là. 
Chaque  seigneur  voulut  marquer  son  passage  par  la  concession 
de  quelques  privilèges  :  C'est  mnsi  que  Beatrix  de  Médulion,  veuve 
du  chevalier  Sicard  d'Alaman  le  vieux,  agissant  au  nom  de  sa  fille 
Margueritte,  et  sa  sœur  Agathe  de  Médulion^  veuve  de  Sicard 
d'Alaman  le  jeune,  en  leur  accordant  la  remise  des  amendes  en- 
courues pour  effraction  de  leur  prison  et  pour  avoir  péché  dans 
l'Agoùt  entre  le  pont  et  la  chaussée  des  moulins,  les  exemptèrent 
de  tout  droit  de  péage  au  port  de  Confiouens  (2),  sur  l'Agoût  et 
le  Tarn.  Pour  se  rendre  favorables  les  habitans  de  ce  lieu^  contre 
Arnaud  de  Montaigu  et  Agnès  sa  femme,  fille  de  Sicard  d'Alaman, 
Amalric,  vicomte  de  Lautrec  et  sa  femme  Hélix,  Hugues  d'Adhemar 
et  Cécile  sa  femme,  qui  avaient  des  droits  sur  cette  seigneurie, 
Beatrix  et  Agathe  de  Médulion,  leur  accordèrent  au  mois  d'octobre 
1280,  une  longue  charte  de  franchises.  La  même  année,  elles  don- 
nèrent cette  terre,  érigée  en  baronie^  à  Jourdain  de  Lisle,  le 
jeune,  sans  réserve  aucune,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  lettre  qu'elles 
écrivirent  à  l'abbé  d'Aurillac  et  au  doyen  de  Cayrac.  Le  même 
Jourdain  obtint,  en  1283,  d'Arnaud  de  Montaigu  et,  en  1285,  de 
Bertrand,  vicomte  de  Lautrec,  tous  les  droits  que  ceux-ci  avaient 
sur  Saint  Sulpice,  Azas,  Lamothe  et  Creissac. 

(i]  Voir  lesdocnmensà  la  suite. 

(a)  Conpouens,  Ce  nom  qu'on  a  traduit  par  Coufouleux,  a  évidemment  une  origine  romaine. 
C'est  Confluens  qu'il  faudrait  lire.  Le  port  était  silaé|  en  effet,  au  lien  appelé  aujourd'hui  : 
La  Pointey  au  Confluent  de  IMgoût  et  du  Tarn. 
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Les  habitans  de  StSulpice  payaient  la  onzième  partie  de  leurs  reve- 
nus pour  la  dime  du  blé,  du  yin  et  du  lin.  A  la  moisson^  les  gerbes 
étaient  placées  en  tasseaux  et  le  propriétaire  devait ,  avant  de  les 
emporter,  crier  trois  fois  :  Allez  à  la  dime  —  Boy  al  deimé.  Chaque 
riverain  de  TAgoût  avait  le  droit  de  pêcher  devant  sa  propriété,  ex- 
cepté aux  endroits  réservés.  La  chasse  à  la  bête  fauve  était  également 
permise  dans  les  forêts.  A  chaque  mutation  de  seigneur,  les  consuls 
prêtaient  le  serment  de  fidélité  dans  la  nef  de  Téglise  Ste.-Harie^ 
en  présence  de  tout  le  peuple  (1).  Le  seigneur  jurait  solennelle- 
ment d'observer  et  maintenir  les  coutumes  de  la  commune.  C'était 
ordinairement  dans  Féglise  qu'on  discutait  les  dispositions  des  rè- 
glemens  proposés  par  la  municipalité.  On  y  arrêta,  en  1270,  les 
coutumes  à  observer  pour  les  baptêmes  :  Elles  portent  que  le  par- 
rain et  la  marraine  ne  pourront  donner  au  prêtre  qu'une  chemise, 
un  flambeau  et  un  denier  de  Toulouse  pour  l'offrande;  il  leur  est 
interdit  d'aller  manger  ou  boire  chez  les  parens  de  Tenfant,  sous 
peine  de  dix  sous  d'amende,  à  moins  qu'ils  ne  soient  étrangers  à 
la  ville.  En  1315,  on  y  fit  un  règlement  sur  la  vente  des  vins.  L'usage 
de  se  réunir  dans  les  églises  pour  discuter  les  affaires  des  communes 
était  pratiqué  dans  plusieurs  localités,  avant  la  création  de  maisons 
communesy  qui  ne  remontent  pas  pour  l'Albigeois  au  de-là  du  13®  siècle. 
Mais  le  plus  souvent ,  les  assemblées  municipales  avaient  lieu  sur  une 
place,  à  une  des  principales  portes  des  villes,  ou  bien,  à  l'entrée 
d'un  pont  Nous  remarquons  parmi  les  coutumes  de  St.-Sulpice,  que 
nous  ne  pouvons  rapporter  en  entier,  que  les  sergens  ayant  à  pour- 
suivre un  habitant^  pour  dettes,  et  le  trouvant  absent  de  sa  maison, 
devaient  faire  une  croix  sur  sa  porte  ou  y  appliquer  un  sceau.  Le 
propriétaire  n'avait  le  droit  de  l'ouvrir  qu'en  présence  d'un  voisin  et 
sur  la  remise  immédiate  d'un  gage  qui  pût  garantir  la  dette.  Ceux  qui 
achetaient  des  propriétés,  situées  dans  l'étendue  de  la  juridiction, 
pouvaient  entrer  en  jouissance  sans  l'autorisation  du  seigneur,  mais, 
ils  étaient  tenus  de  donner  pour  arres ,  le  denier  de  Dieu  (2). 

(i)  «  Jarabunl  fidem  catholicam  servare  et  tenere  et  infeclos  heretica  pravitate  fau tores  et  con- 
ciliatores  hereticoram  peraeqai  totis  Wribas  suis  et  eos  revelare,  etc.  i3ii.  x> 
(s)  Coûtâmes  de  St.-Solpice ,  communiquées  par  M.  Aubertin ,  notaire  de  celte  résidence. 
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Coutufne$  accorde'es  par  Sieard  ^Maman^  aux  hahitan»  de  St-SulpieeÇi). 

In  Domine  Domini  amen.  Anno  ab  incarnationis  ejusdem  MCCXLVIIy  nono  ka- 
lendarum  maii.  Âisso  son  las  costumas  quel  senher  Sicart  Alaman,  a  donat  et  an- 
treyat  als  habitans  de  Sansomplisi  et  de  la  Mola  et  als  cossols  :  Guillem  de  Sanct 
Marti,  Bertrand  Gasc,  Bernât  de  Boquomador  et  Pos  de  Yelhas.  So  es  assaver  :  que 
tots  hom  et  tota  femna  que  estia  al  castel  de  San  Somplisi,  ni  en  la  honor, 
ni  els  apartenemens ,  ni  en  la  mota ,  dons  cadan  à  martro  al  senher  Sicart , 
0  aïs  sens  un  dinier  tolza  de  la  liura  de  la  terra  e  de  la  honor  que  tendra 
ni  aura  el  castel,  ni  els  apertenemens ,  ni  en  la  mota;  estiers  las  terras 
tasqualz  que  non  deu  hom  donar  per  liura  mas  solament  la  tasqua  et  de  moble 
que  deu  donar  de  la  liura  un  dinier,  e  daquo  que  sia  crezut  per  son  sagramen 
et  a  conoguda  dels  cossols ,  si  aquel  que  no  a?ia  lialmen  estimât ,  els  sobre 
lor  leialtat  ne  fesso  leial  estimacio;  et  el  compte  de  la  liura  no  sia  comptada 
splecha  de  fer  ni  de  fusto ,  ni  de  draps ,  ni  de  garnimens ,  ni  darmas ,  ni  de 
sa  cavalgadura,  ni  de  son  saumier,  ni  de  bestia  que  sia  araiga^  ni  de  tota 
baychela  d'estants ,  ni  d*argen ,  ni  d'aur ,  ni  blat ,  ni  ?i ,  ni  carn ,  ni  nula  causa 
de  conduq  que  obz  lor  aia  ab  tota  lor  mainada,  en  la  festa  de  Martro  tro  a 
Tauira.  £  to(z  hom  e  tota  femna  del  castel  sobredig  et  dels  apartenemens  que 
apporte  ni  amené  ni  traga  vas  aulra  part  nin  fassa  traire  sa  causa  propria, 
quai  que  sia  francs  o  franca  de  leuda ,  de  peatge  e  darri?atge,  sin  trazia  ni 
portava  blat  ni  vi  que  aia  agut  de  son  laor,  fassa  lo  francamen  ses  leuda  ses 
peatge  et  ses  arrivatge,  aitant  quand  te  la  seignoria  del  senher  Sieard.  £  tots 
hom  et  tota  femna  del  castel  puesca  vendre  e  donar,  empenhar  et  alienar 
totas  sas  honors  et  sas  causas  moblas  e  no  moblas  a  qui  se  vuelha  que  sian 
estalgats  del  castel  sobredig  ni  dels  apartenemens  ,  ni  de  la  mota ,  si  nés 
cavalier  o  clergue ,  salvas  las  seignorias  que  saperieno  a  las  vendas  :  so  es 
assaver  de  las  terras  acessadas  ses  vendian  e  si  sempenhoravan ,  del  sol  una 
malha,  e  las  terras  tascals^  ses  vendian  a  qui  meteis  e  si  sempenhoravan  del 
sol  una  malha  e  sas  autras  seignorias  se  hi  avenian.  £1  senher  Sicart,  pot 
crompar ,  o  hom  per  lui ,  las  terras  tascals  a  conoguda  dels  cossols  de  Sant 
Somplisi ,  per  donar  als  homes  que  vendran  per  estar  el  castel  sobredig ,  ni 
els  apertenemens,  ni  en  la  mota. 

(i)  Sont  les  ruines  de  TancieD  château  de  St.-Sulpice ,  sont  des  cryptes  taiUëef  dans  le  roc 
en  parallélogrammes.  On  y  remarque  une  vaste  chambre  avec  quelques  arceaux  en  maçonnerie 
et  une  citerne.  En  i83i^  on  trouva,  en  comblant  un  fossé ,  un  grand  nombre  d'urnes  ciné* 
raires  et  une  amphore.  Non  loin  de  là,  et  au  lieu  dit  le  Cassieu^  il  existe  un  tomulus;  enfin, 
à  la  Pointe,  au  lieu  appelé  autrefois  le  port  du  Confluent^  et  au  point  appelé  la  Tour^  on 
déterre  encore  souvent  des  fragmens  d'urnes  romaines.  On  y  voit  aussi  les  traces  d'un  camp 
environné  de  retranchemens. 
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Si  venia  daventura  dabelhas  en  lors  terras  qae  fosso  daqoel  de  qui  la  terra 
séria.  £  si  eron  trovadas  abelhas  en  la  forest  ni  en  terra  del  senher  Si- 
cart,  que  fos  la  meytat  del  senhor  e  laatra  meitat  daquel  que  la  atro?aria. 
E  vol  lo  seinher  Sicart  que  totz  hom  e  tota  femna  que  venga  a  estar  él  castel 
sobredig  ni  els  apartenemens  ni  en  la  mota  que  sia  francs  o  franca  del  cornu 
de  las  liuras  de  cinq  ans.  El  senher  no  deu  gitar  degun  borne  ni  deguna 
femna  del  castel  sobredig  ni  dels  apartenemens  per  negun  forfach,  entro  que 
sia  jutgiat  per  lui  per  sa  cort  ab  conseil  del  capitol.  El  senher  sobredig  no 
deu  tenir  près  degun  hom  ni  deguna  femna  del  castel  sobredig  ni  des  aper- 
tenemens,  que  puesca  ne  vuelha  fermar  drech  a  conoguda  de  la  cort  et  del 
cosseil  dels  prohomes.  Negun  hom  ni  neguna  femna  no  puesca  donar  a  sobre- 
fieu  neguna  honor  que  aia  el  castel  sobredig  ni  en  la  honor^  estiers  qui  si 
aquel  que  la  honor  tendria  no  la  podia  laurar  e  la  ?olia  donar  a  part  ad 
autre  que  ho  puesca  far  per  doas  sasos  ;  e  si  aquel  la  ténia  otra  doas  sasos , 
lo  senher  la  puesca  penre  per  sa  encorsa.  Mas  aquel  de  qui  la  honor  es  la 
pot  mudar  daquela  persona  en  altra.  Se  negun  hom  ne  neguna  femna  del 
castel  sobredig  ni  de  la  honor  se  volia  mudar  vas  autre  part ,  deu  o  far  scaver 
al  senhor  o  al  baile  huech  dias  davant  e  el  deu  lo  guidar  una  jomada  a  bona 
fe ,  son  cors  et  tota  sa  causa  vas  on  se  vuelha  e  aquel  que  sen  séria  anat  no 
pogues  re  demandar  als  homes  del  sobredig  castel  ni  de  la  honor  si  non  o 
fasia  en  poder  del  senhor  del  castel.  E  vol  e  autreyet  lo  senher  Sicart  sobredig 
que  de  tôt  home  e  de  tota  femna  del  castel  e  dels  apertenemens  aià  tenguda 
SOS  derniers  testamens  e  ferma  siabilitat  ;  e  se  nuls  hom  ni  nula  femna  moria 
ses  testament  et  hi  remania  efans  daquel  ni  daquela  totas  las  sias  causas  fosson 
daquel  efans  ;  e  se  no  hi  avia  efant  que  la  meitat  de  tôt  son  aver  donessen 
per  amor  de  Dieu  quatre  prohomes  del  castel  subredig  ab  cosseil  del  senher 
0  de  son  baile ,  e  lautra  meitat  aïs  plus  propres  parens  que  de  lui  serian  tro 
al  quatre  grad  et  aquel  parent  ho  gardes  hun  an  et  un  mes  ;  e  si  en  aquel  terme 
non  era  aparegut,  quel  senher  ne  fassa  sa  voluntat.  E  lor  a  donadas  totas 
las  terras  e  las  honors  hermas  e  condrechas  per  aras  et  per  totz  (emps 
a  nove  ad  aquels  que  aras  son   el  castel  ni  en  la  honor  ni  peradevant  hi 

seran Tôt  home  que  clame  dautre  à  la  cort  e  plai  sen  menara  que  la  cort 

non  levé  messies  entro  quel  play  fos  deffinit.  Que  aquel  que  sera  vencut  pague 
totas  Us  messies.  E  si  lo  condamnât  pagar  no  podia  aquo  que  sera  jutgiat 
el  baile  el  capitol  quen  fassa  a  sa  guysa.  Tôt  home  que  aucira  autre  o  autra  es 
encoregut  al  senhor  de  cors  et  de  bes  e  daver  ;  a  tôt  aquel  que  fassa  sang  foyo , 
coste  LX  sols  tolzas ,  e  la  emenda  al  sang  foionat.  Apelan  sanfoyo ,  estiers 
ponh  9  palma  et  unglas.  E  qui  trai  cotel  en  contenso  ni  ab  felonia ,  pague  dex 
sols  de  tolza,  se  un  cop  no  fasia  ;  e  qui  fer  autre  de  peira  o  de  basto,  senes 
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sang  foyo ,  pague  dex  sols  de  tolza  ^  jnstitias  e  la  emeoda  al  ferit  ;  e  qui  fer  autre 
de  punho  o  de  burs  o  de  palma ,  pagae  cinq  sols  de  lolza  al  senhor  ;  e  si  femna. 
fer  autra ,  per  aquela  métissa  maoiera  pague  dos  sols  siez  diniers  de  tolza  et 
adobe  la  bouta  a  la  ferida;  pero  si  femna  feria  home  et  hom  feria  femua  ses 
sang  foyo,  pague  al  senhor  cinq  sob  de  tolza  et  emende  la  honla  al  ferit  o  a 
la  ferida»  E  si  bom  del  castel  ni  de  la  honor  appela  autre  fais  ni  traiche , 
ni  bocapudent,  ni  desliai,  ni  mezel,  pague  al  senhor  dos  sols  sieis  diniers 
de  tolza  et  adobe  la  bouta  al  vialtengut ,  si  proar  no  podia  quel  vialtengut 
fos  aital  co  el  lapelava.  E  si  las  femnas  se  apelaran  entre  lor  putanas ,  ni 
falsas,  ni  adulterics,  ni  mezelas,  ni  bocapudezas,  pagueo  al  senhor  dos  sols 
sieis  diniers  de  justitia  et  adoben  la  bouta  se  probar  no  podian  que  aytals 
fossen.  E  totz  babitan  del  castel  e  de  la  honor  que  panes  garbas  de  dias 
pague  dotze  diniers  e  la  emenda  e  quin  panara  de  nuegs  sia  al  esgard  del 
senhor  e  que  fassa  la  emenda  ;  e  qui  panara  rasins  de  dias  en  paniers  o  en 
sac,  o  en  semai,  pague  dos  sols  sieis  diniers  tolzas  e  la  emenda.  E  quiu 
penra  en  autra  manieira  de  dias  pague  dotze  diniers  tolzas ,  e  qui  pren  autrui 
fe  de  dias  pague  dotze  diniers ,  e  qui  fa  fays  pague  detz  sols ,  e  quiu  panara 
de  nuegs  sia  al  esgard  del  senhor  e  la  emenda  ques  (assa.  E  qui  trovara  home 
ab  femna  maridada  o  femna  am  home  molbiairat  jasen,  o  baisan,  o  bragas 
baissadas ,  o  fasen  adulteri ,  sia  encoregutz  al  esgard  del  senhor  ;  e  qui  forsara 
femna  sia  encorregut  al  esgard  del  senhor.  E  de  tôt  laironissi  que  sia  fait  de 
dias  dedins  lo  castel  o  de  foras  estiers  aquelas  causas  que  dessus  son  dichas , 
sia  lo  lairos  encorregut  de  cors  e  daver  al  esgard  de  la  cort*  E  totas  las 
talas  recostanhas  sian  ensercadas  e  sian  fâchas  emendas  dels  bes  daquel  que 
las  auria  fâchas,  si  el  o  cofessava  o  era  proat,  ni  el  non  ho  cofessava  sian  del 
cominal  emendas  et  tôt  clam  de  baratas  de  cent  sols  tolzas  en  aval  aia  la 
cort  dos  sols  sieis  diniers  e  de  cent  sols  tolzas  en  sus  aia  la  cort  cinq  sols 
daquel  que  séria  vencutz.  El  senher  Sicard ,  ni  sos  bailes ,  no  deu  entremettre 
de  las  justitias  de  LX  sols  tolzas  eu  aval  si  clam  non  avia,  mas  de  LX  sols 
en  sus  sia  en  volontat  del  senhor  o  de  son  baile.  E  qui  te  faka  mesura ,  ni 
fais  pes ,  ni  fasa  auna ,  aia  la  cort  daquel  LX  sols  la  premiera  begada ,  e  si 
mais  i  era  atrobat  que  fos  a  la  voluntat  del  senhor.  E  totz  home  que  vendes 
aboi  carn  ni  mezela  pagues  al  senhor  detz  sols  de  tolza  ^  e  la  carn  perduda 
et  al  Capitol  cinq  sols  ad  ops  del  condressier  de  la  vila.  E  de  tôt  home  que 
per  son  forfait  et  per  sa  colpa  séria  encorregut  al  senhor  que  aquelz  deutes 
que  aquel  deuria  als  habitans  del  castel  sobredig  e  de  la  honor  sian  pagatz 
premieramen  avans  que  los  sens  bes  fosson  alienatz  bas  autra  part.  E  sel  baile 
del  castel  sobredig  se  malmenava  bas  lo  senhor  ni  bas  la  vila  e  aquel  mal 
menamen  proaban  davant  lo  senhor ,  quel  senhor  aquel  baile  nostes  en  meses 
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an  autre.  E  tolz  hom  e  tota  femna  que  venga  esUr  el  castel  sobredig  ni  ete 
apertenemens ,  ni  en  la  mota  den  jurar  qne  par  aqnestas  costumas  se  governe 
e  que  las  serre  e  las  garde  a  bona  fe  per  aras  e  per  totz  temps.  Totas 
aquestas  costumas  et  aquestas  causas  donet  et  autroiet  lo  senher  Sicart  Alaman 
per  si  e  per  tots  successors  a  totz  aquels  que  aras  habitan  ni  habitaran  pera- 
davan  el  casiel  de  Sant  Somplisi  y  ni  en  la  honor ,  ni  en  la  mota  retengut  a 
se  es  als  sens  totz  sos  cesses  a  sas  oblias  e  totas  sas  tasquas  e  totas  sas 
autras  senborias,  etc.  Foro  testimonis^  Pons  Grimoard,  Peyre  Laurens,  bailes 
d'AIbegeSy  Johan  Capela  de  Sant  Somplisi  >  M*  Guilhem  de  Lataur,  B.  Pa- 
raire.  Gui,  dal  Pueg,  R.  de  Malbosc,  Johan  de  Roquemador,  Duran  dei 
Cunb,  Peire  Toksa,  Scriva  de  Sant  Somplisi ,  NestCTC  Reines  e  en  Amauld, 
Peregri ,  cominals  Scrivas  de  Tolosa  que  aquesta  presen  Carta  scriuro  en  ro- 
mans »  per  tal  que  plus  laugierament  pogues  esser  legida. 

f  Copie  communiquée  par  M^  Aubertin,  notaire  y  à  Si-Sulpiee,  faite  en 
1425,  par  ordre  de  Bertrand  de  Nogaret ,  juge-mage  de  Toulouse  et  eolla- 
tionnée  par  Imbert  de  Baradère^  notaire  de  Toulouse/. 

LAVACR. 

Suivant  ropinion  de  quelques  personnes  qui  ont  fait  des  re* 
cherches  sur  Torigine  de  nos  villes,  Lavaur  devrait  la  sienne  à 
un  ancien  monastère  ou  prieuré  conventuel.  Cette  opinion  ne  nous 
paraît  pas  fondée.  Les  monastères  établis  loin  des  villes,  sont  demeu- 
rés isolés,  ou  ce  n'a  été,  qu'après  des  siècles  d'existence  et  lorsque  ces 
établissemens  religieux  ont  eu  acquis  de  grandes  richesses,  que 
des  maisons  se  sont  groupées  à  l'en  tour.  D'ailleurs,  des  dociunens 
font  connaître  que  le  château  (1)  de  Lavaur  existait  bien  avant  le 
monastère  créé  par  les  moines  de  l'abbaye  de  St-Pons.  Sa  fon- 
dation remonte  à  une  époque  très  reculée. 

On  ne  s'attend  pas  à  trouver  ici  des  détails  sur  le  siège  de 
Lavaur  par  les  Croisés,  ni  sur  les  autres  évènemens  qui  se  sont 

(i)  Par  château  qui  est  la  tradaction  infidèle  de  castrum^  il  ne  faut  pas  entendre  ici  one 
seule  habitation,  mais  bien  un  espace  considérable,  ceint  de  murailles,  où  se  trouyaîent  de 
nombreotes  maisons  groupées  autour  do  château  du  chef  qui  les  protégeait.  C'était  une  position 
fortifiée* 
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passés  dans  cette  localité.  Nous  renvoyons  aux  auteurs  qui  les  ont 
rapportés  (1)  et  surtout  à  Thistoire  de  la  Croisade  contre  les  Al- 
bigeois^ attribuée  à  Guilhaume  de  Tudèle  qui,  en  parlant  de 
Layaur,  s'exprime  ainsi  :  Lavaur  était  une  si  forte  ville  que  jamais 
en  nul  (mtre  royaume  y  homme  né  n'en  vit  de  plus  forte  en  pleine  terre , 
avec  plus  hauts  remparts,  ni  fossés  plus  profonds,  etc. 

Les  archives  de  cette  ville  étaient  si  considérables,  qu'en  1789, 
les  consuls  payèrent  3000  fr.  pour  leur  classement  Ce  précieux 
dépôt  fiit  brûlé  en  1792,  et  il  ne  nous  a  été  possible  de  recueillir 
que  quelques  documens  épars  qui  se  rattachent  aux  anciennes 
coutumes  et  à  l'histoire  de  Lavaur.  Parmi  ces  vieux  titres^  est  une 
charte  de  1209,  par  laquelle  le  comte  Raymond,  de  Toulouse, 
accorde  aux  habitans  la  faculté  d'acheter  et  de  vendre  du  sel  dans 
toute  rétendue  de  ses  domaines.  Nous  y  trouvons  aussi  une  lettre 
du  seigneur  de  Blainville,  sénéchal  de  Toulouse,  qui  déclare,  en 
1310,  que  les  consuls  de  cette  ville  jouissent  depuis  long-temps 
du  privilège  de  juger  les  causes  criminelles;  enfin,  la  concession 
par  le  Roi,  en  1388,  de  deux  foires  annuelles  (2).  Une  pièce  plus 
intéressante  est  celle  par  laquelle  Charles  Dauphin,  lieutenant-général 
pour  le  Roi,  en  Languedoc,  régla  en  1357,  les  coutumes  relatives  à 
l'élection  des  consuls  (3)  et  de  leurs  conseillers.  Tous  les  habitans  de 
Lavaur  ou  la  majeure  partie  d'entr'eux  procédaient  chaque  année 
à  rélection  de  douze  notables,  parmi  lesquels  le  juge  royal  de 
Villelongue  choisissait  les  six  les  plus  capables  de  remplir  la  charge 
de  consul.  Un  de  ces  magistrats  municipaux  appartenait  à  la 
noblesse.  La  nomination  de  douze  conseillers  était  également  faite 
par  les  habitans  et  confirmée  par  le  même  juge.  Cette  charte  leur 
donnait  en  outre  le  pouvoir  d'arrêter  les  bases  de  la  répartition  des 
contributions,  et  de  nommer  huit  prud'hommes,  chargés  de  les 
réviser  tous  les  trois  ans.  En  1610,  ces  coutumes  furent  presque 

(i)  Histoire  de  L«ngaedoc;  Le  moine  de  Vaox  Cernai  j  Guillaume  de  Puylaurens  ;  Gailhaume 
de  Tudèle. 

(a)  Rez  concessit  nundinas  duas  onam  in  Sabalo  ante  Ascensionem  et  alteram  in  festo  B.  U. 
menais  septembris  i388.  (Archive*  de  la  Préfecture  du  Tarn). 

(3)  Voir  les  documens  sur  Lavaur. 
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entièrement  changées;  mais  on  principe  consacré  par  les  anciens 
usages  fiit  toigours  en  vigueur  :  C'est  que  les  consuls  devaient  con- 
tinuer leurs  fonctions  jusqu'à  Tinstitution  de  leurs  successeurs  (1). 
Ck)mme  on  le  voit,  toutes  nos  villes^  au  moyen-âge,  étaient  ad« 
ministrées  par  des  magistrats  de  leur  choix  en  nombre  variable, 
mais  renouvelés  chaque  année  ainsi  que  leurs  officiers,  parmi 
lesquels  il  faut  comprendre  le  receveur  munidpal^  l'assesseur  ou 
syndic,  le  secrétaire  de  la  mairie,  qui  pouvaient  être  réélus. 

La  juridictioîi  de  Lavaur  dépendait  de  la  sénéchaussée  de  To8- 
louse  et  de  l'ancienne  jugerie  de  Villelongue;  elle  embrassait  vingt- 
quatre  consulats  qui  pouvaient  être  contrains  de  contribuer  aux 
dépenses  pour  réparations  des  murailles  et  des  fortifications  de 
la  ville  et  du  château,  ainsi  que  le  constatent  des  lettres  patentes 
d'Henri  IV,  de  l'année  1606.  Une  lettre  de  Charles  V,  nous  ap* 
prend  que  le  duc  d'Anjou,  pour  dédonunager  Isabelle,  marquise 
de  Montferrant,  sœur  de  Jacques  11^  roi  de  Majorque,  de  la  cession 
qu'elle  lui  avait  faite  de  ses  domaines,  lai  assigna  cinq  mille  cinq 
cents  livres  de  rente  viagère  sur  la  ville  et  la  Châtellenie  de  La-- 
vaur;  mais  que  les  habitans  s'étant  opposés  à  la  prise  de  possession 
par  les  gens  dlsabelle,  le  Roi  annuUa  cet  accord,  déclarant  que 
kscUtes  cité  et  Chastellenie  situées  sur  une  rivière  et  en  un  des  beaxm 
lieux  et  terroirs  qui  soient  dans  tout  le  pays  de  LêmguedoCy  etlechastel 
qui  est  un  des  plus  beaux  du  pays  y  ne  pussent  estre  mis  hors  de  son 
domaine  par  quelque  manière  que  ce  fût  (2). 

Nos  recherches  dans  l'arrondissement  de  Lavaur  nous  ont  pro- 
curé quelques  titres  relatifs  à  la  manière  dont  la  bourgeoisie  d'un 
lieu  devait  être  demandée  et  à  qui  il  fallait  s'adresser  pour  la 
requérir  (3).  Nous  y  avons  trouvé  aussi  des  lettres  de  Philippe- 

(i)  Consules  ville  de  Vaaro,  finilo  anno  eoram  consalatus,  debeant  diclnm  consnlatum  regere 
et  omnia  admînistrare  doneo  Jades  alios  novoe  consolea  in  dicto  consolato  hutitoerit. 

(a)  Voir  les  documens  à  la  saite. 

(3]  Voyez  le  recueil  des  lois  françaises  par  HM.  Joardan,  Decrozy  et  Isambert,  où  se  troa?o 
Fordonnance  sur  les  boorgeoisies  de  1^87  ;  ordonnance  qui  ne  diffère  de  la  copie  qae  nous  afoM 
découverte  que  par  quelques  changemens  dans  Torthographe.  On  pourra  juger  des  diflttroicet 
par  les  citations  suivantes  : 

a  Premierament  il  est  ordené  que  se  aocuns  veust  entrer  en  aucune  bourgeoisie^  il  doit 
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le-Bely  qui  ordonnât  aux  sénéchaux  de  Toaloiise  et  de  Garcas-* 
sonne,  de  veiller  à  ce  que  les  bourgeois,  des  nouvelles  Bastides^ 
établies  par  Jean  de  Montfort,  et  notamment  ceux  de  la  Bastide 
ée  Briseteste  (aujourd'hui  Briatexte^  dans  Farrondissem^t  de  La- 
vaur),  qui  auraient  été  reçus  d'après  les  formes  de  son  ordonnance 
sur  les  bourgeoisies^  pussent  jouir  paisiblement  des  avantages 
qu'elle  leur  conférait  (1). 

Lavaur  devint,  dès  1622,  le  centre  des  opérations  militaires  des 
troupes  envoyées  par  le  Roi  contre  le  duc  de  Rofaan^  qui  occu- 
pait dans  ce  diocèse  sept  villes  maîtresses  :  Puylaurens,  Revel, 
Sorèze,  Str-Paul,  Cuq,  St-Amans^  Hautpoul-Mazamet  et  un  grand 
nombre  de  châteaux  fortifiés.  Le  duc  de  Montmorency  en  donna  la 
garde  au  capitaine  Montbrun^  chargea  M.  le  comte  de  Vieule  du 
eonmiandement  de  Labruguière  et  confia  en  même-temps  Dourgne, 
au  S'  de  Margueritte;  Viviers,  au  S*"  de  Ste-Foy;  Soual,  au  S*"  de 
Bonnac;  Semalens,  au  S'  de  Semalens^  et  LacroisiUe  au  baron 
de  LacroisiUe.  Le  17  mai  il  nonmia  le  comte  de  Vieule,  gouver** 
neur  de  Castres  et  de  Lavaur.  Le  28  juin  suivant  la  levée,  dans 
ces  deux  diocèses,  d'un  régiment  de  600  hommes  de  pied  fut 
ordonnée  et  le  duc  de  Vendôme,  firère  naturel  du  Roi,  en  prit 
le  commandement.  Les  procès-verbaux  des  états  diocésains  cons* 
tatent  que  les  dépenses  faites  en  cette  circonstance  par  la  ville 

«lier  aa  leu  dont  il  resqaere  estre  bourgeois,  et  doit  yenir  aa  prérost  don  lea  oa  a  Sun  leo- 
tenant  ou  maieur  des  lens  qui  reçoivent  bonrjonsies  sans  preyost»  e  dire  en  tal  manière  :  Sire 
je  yous  resqnier  la  bourjoiste  de  ceste  yille^  e  sni  appareilles  de  faire  ce  que  j'en  doi  faire,  etc. 

(a)Philippus  Dei  gratia^etc.  Tholose  et  Carcasaonne  senescallo^  mandamns  quateiras  Johaoni 
de  Honteforti^  militi  dilecto  et  fideK  Boatro  et  ejos  consortibss  ordinationes  et  statutom  bur- 
gesiarum  seryare  et  tenere  inyiolabiliter  faciatis ,  jnxta  tenorem  eorum ,  ipsum  Johannem  el 
ejus  consortes  in  suis  joribns  et  juridictione  nnllatenus  molestetis.  lagi.» 

a  Philippus  Dei,  etc.  Senescallo  Carcassonne,  salutem  :  mittentes  yobis  sub  noatro  contrasigillo 
querimonias  Johannis  de  Monteforti,  militis  fidelis  nostri  super  quampluribus  per  Bastidam 
nostram  de  Brisatesta  et  ejusdem  justiciariis  se  et  terram  ac  snbditos  snos  yalde  clamât  op- 
pressos,  mandamus  qualenus  burgenses  dicte  Bastide  qui  admissi  snnt  juxta  tenorem  bnrge- 
siarum  nostrarum  et  non  alias  aliter  receptos  et  defendentes  secundum  formam  super  ipsis 
burgesiis  alias  yobis  datam  cujns  transcriptnm  eidem  Johanni  dedimus,  gandere  focîatis,  etc. 
1991.  (Extrait  d'un  yidimus,  fait  en  i344f  /hit  Hugaet  Cankes,  damoiseau  et  viguier  d^Albi 
et  d'Albigeois. 
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de  Laraur^  farent  très-^considérables.  Non-seulement  elle  devait 
pourvoir  à  une  partie  de  la  solde  et  de  Tentretien  d'un  régiment 
dlnfiomterie^  mais  elle  se  vit  encore  contrainte  d'envoyer  au  siège 
de  Briatexte,  300  pionniers  munis  de  pics  et  de  pelles,  et  de 
fournir  une  portion  de  rartillerie  qu'elle  possédait  (1).  La  même 
année,  le  23  janvier,  un  cartain  nombre  d'habitans  de  Lavaur, 
ayant  à  leur  tête  H.  Richomme ,  S'  de  Gachepel ,  premier  consul , 
attaqua  au  lieu  d'Aurin,  dans  le  consulat  de  Villeneuve,  deux  ou 
trois  cents  hommes  de  V  armée  du  duc  de  Rohan,  venant  de  Montauban, 
qui,  cernés  dans  une  métairie  oà  ils  s'étaient  réfugiés,  furent  pris  ou 
tués  (2).  Cette  action  valut  des  éloges  de  la  part  de  Louis  XIII ,  à 
M.  de  Richomme,  premier  consul  (3).  Au  mois  de  juillet,  le  baron 
d'Ambres,  se  rendit,  conformément  aux  ordres  du  Roi,  au  lieu 
de  Guq^  à  la  tête  d'une  compagnie  de  gendarmes  et  d'une  autre 
compagnie  de  carabins,  pour  procéder  à  la  démolition  et  rasement 
de  cette  place.  Il  employa  à  cette  opération  500  hommes  de  pied. 
Les  frais  s'élevèrent  à  4260  livres.  (4).  Les  consuls  de  Richomme 

(i)  Il  est  ordonné  aux  consuls  de  Lavaar  et  syndic  du  diocèse  de  fournir  à  A.  Codrean  » 
coronel  des  pionniers^  le  nombre] de  3oo  pionniers  garnis  chacun  de  pics  et  pelles,  et  ce,  lundi 
S  du  préaent  mois,  tans  y  apporter  aulcung  retardement  estant  chose  pressée  et  importante 
pour  le  senrice  du  Roi.  Fait  au  camp  de  Graulhet,  le  6  aoust  i6aa.    César  di  VENDOSME. 

a6  août  i62!i.  Délibération  du  conseil  municipal  de  La?aur,  autorisant  M.  de  Pibrac,  ma- 
réchal-de-camp d'un  régiment  de  l'armée  du  Roi,  sous  le  commandement  du  duc  de  Vendôme^ 
de  prendre  deux  fauconnaux  pour  le  siège  de  Brialexte,  pour  les  tenir  dans  un  fort  qu'il  a 
fait  dire  audit  camp.  Le  37  août,  le  conseil  prête  pour  le  même  camp  devant  Briatexte,  une 
pièce  d'artillerie  dite  BatartU.  (Megiiire*  de  Ut  Mairie,) 

(a)  Procès-yerbal  des  états  du  diocèse  de  Lavaur ,  i6aa. 

(3)  A  nostre  bien  amé  H.  Gachepel ,  preiaier  consul  de  Qostre  yille  de  La?aar« 

Cher  et  bien  amé ,  nous  ayons  su  le  bon  deroir  que  voua  a?ex  fait  et  témoigné  ce  qui  es4 
de  très  yraie  affection  an  bien  de  nostre  senrice  en  la  défaite  de  quelques  troupes  de  rebelles  près 
la  yille  de  Layaur  par  les  habitans  dudit  lieu ,  dont  nous  tous  sayoas  bon  gré.  Ce  que  nous 
êTOBS  bien  youln  voua  faire  connaistre  par  celle-ci  et  yous  exhorter  de  continuer  en  cette 
même  fidélité,  quoi  faisant,  nous  aurons  le  plaisir  de  tous  gratifier  par  les  effets  de  nostre 
bienyeiUance. 

Donné  k  ParU,  le  ai  février  i6aa.  LOUIS.  Plu*  bat  :  PHILIPPEAUX. 

(Bxtrait  d'un  regiitre  de*  délibéraUoru  du  eomeil  municipal  de  LavaurJ 

(4)  Lettre  du  Roi,  aux  habitons  de  Lapaur,  au  stj{fet  de  la  démolition  de  Coq. 
Chers  et  bien  amex,  sur  les  aéyis  qui  nous  ont  esté  donnés,  que  les  rebelles  avaient  projeté 
quelque  entreprinse  sur  la  ville  de  Cnq,  nous  avons  recommandé  an  sieur  Dambres  de  sY 
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et  de  Langlade,  fiirent  envoyés  à  Cuq,  avec  100  soldats  de  Lavaur, 
pour  assister  le  baron  d'Ambres.  Le  16  février  1623,  le  duc  de 
Ventadour  donna  des  ordres  pour  la  démolition  des  fortifications 
de  Puylaurens  (1).  La  commune  de  Lavaur  eut  à  fournir  son  con- 
tingent d'hommes  et  de  munitions  pour  ces  travaux  qui,  corn-- 
mencés  le  17  février,  ne  furent  terminés  que  le  2  avril  suivant^ 
sous  la  surveillance  du  S**  Ducaux,  délégué  de  MM.  de  Ventadour 
et  Montluc,  et  du  S^  de  la  Gasquarie,  délégué  de  M.  le  duc  de  Rohan. 
Le  duc  de  Ventadour,  ayant  exigé  deux  otages,  les  habitans  de 
Puylaurens  désignèrent  M.  Jean  de  Terson,  S**  de  Paleviiie  et 
Jude  d'Imbert,  S'^  de  Puechaudier,  consuls  de  cette  commune. 
Ils  furent  conduits  et  retenus  à  St.-Félix,  pendant  47  jours.  Le 
château  d'Hautpoul,  fut  démoli  la  même  année,  sous  la  direction 
de  M.  de  St.-Semin,  commissaire  député.  Le  célèbre  château 
royal  de  Lavaur  avait  eu  son  tour,  dès  1622,  en  vertu  d'un  arrêt 
du  9  juillet;  la  charge  de  capitaine  châtelain,  occupée  alors  par 
M.  Clément  de  la  Roquebouillac  et  baron  de  St-Géry,  fut  suppri- 
mée et  l'emplacement  du  château  inféodé  à  la  ville;  trois  ans 
plus  tard  les  maisons  et  les  fortifications  de  St.-Paul,  de  Gap-de-Joux 
(a  capite~Jovis)y  éprouvaient  le  même  sort,  ainsi  que  le  constatent 
les  deux  pièces  que  nous  transcrivons  ci-après  (2). 

acheminer  promptement  poor  commander  aux  gens  de  guerre  qoi  seront  en  ladite  place  et 
prendre  soin  de  la  sûreté  et  conserration  d'icelle^  jusqu'à  ce  que  la  démolition  et  rasemeni 
en  ail  esté  faite.  Sur  quoi  nous  vous  ayons  bien  voulu  faire  cette  lettre^  par  laquelle  nous 
vous  mandons  et  enjoignons  que  vous  ayez  à  reconnaistre  le  S'  Dambres,  lui  envoyer  des 
hommes  et  des  vivres  qui  seront  nécessaires  pour  nourrir  ceulx  qui  sont  en  ladite  place  jusqu'à 
ce  que  la  démolition  soit  enlièremenl  achevée,  à  laquelle  nous  vous  mandons  fiire  travailler 
par  les  habitans  des  villages  et  lieux  circumvoisins  et  ensuite  mettre  le  feu  dedans  les  logemens 
dudit  lien^  afin  qu'il  ne  serve  plus  de  retraite  pour  troubler  le  repos  public.  Si  n'y  faites  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Castelnaudary  »  le  6  juillet  163a.         Signé  :  LOUIS. 

(1)  Nous  avons  commis  le  S'  Ducaux  pour  faire  procéder  au  rasement  des  fortifications  de 
la  ville  de  Puylaurens ,  en  conséquence  de  la  déclaration  du  Roi,  du  ao  octobre  et  de  la  com- 
mission particulière  de  Sa  Majesté,  du  17  décembre  dernier.  Il  est  à  cette  occasion  mandé 
aux  consuls  de  cette  ville  de  pourvoir  par  advance  à  l'entreténement  et  nourriture  du  S'  Ducaux, 
de  son  train  et  d'un  carabin  qui  l'assistera  pour  l'advancement  de  ceste  œuvre  sous  peine  d'y 
estre  contraint  conune  peur  les  affaires  de  Sa  Mijesté.  A  PuyUurens,  le  16  février  i6a3. 

Signés  :  VENTADOUR.  MONTLUC. 
(2)  Démolition  et  rasement  de  la  ville  et  fortification  de  St'Paul  de  Cap-de^Joux. 

Le  marquis  deThémines^  maréchal  de  France,  lieulenant-géneral  pour  le  Roi,  au  gouverne- 
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Le  territoire  qui  composait  le  diocèse  de  Lavaur  (3)^  fat  démem^ 
bré  le  26  septembre  1317,  par  le  pape  Jean  XXII  j  de  réyêché  de 
Toulouse. 

ment  de  GayeoDe,  commandanl  son  armée  en  Langaedoc,  aux  sieurs  de  Grégoire^  jage  de 
Villelongae^  et  de  Fabre,  S^  de  Montagat^  saint  :  Ayant  prîns  et  forcé  la  Tille  de  S(*Panl  et 
jugé  nécessaire  pour  le  senrice  du  Roi>  repos  et  soulagement  de  cette  province  de  la  faire 
démolir',  et  qu'il  importe  de  comettre  ladite  démolition  à  des  personnes  de  qui  l'affection 
et  fidélité  an  service  du  Roi  sont  cogneus  ;  à  ces  causes  nous  vous  avons  comis  pour,  avec  l'assis- 
tance du  S'  Duconseilh,  procureur  de  Sa  Majesté  en  ladite  jndicature  de  Yillelongue^  pro- 
céder à  la  démolition  des  murailles ,  tours,  bastions,  gariottes  etauttres  défenses  qui  peuvent 
estre  en  ladite  ville,  combler  les  fossés^  ruiner  tes  fortifications  et  généralement  faire  miner, 
desmolir  et  mettre  le  feu,  si  besoing  est^  par  toutes  les  maisons^  en  sorte  qu'il  n'y  reste  aulcone 
chose  pour  donner  moyen  aux  reb^es  de  se  remettre  dans  îcelle^  et  que  les  marques  de  leur  rébel- 
lion paraissent,  nous  vous  donnons  pouvoir  de  ce  faire,  et  de  constraindre  tous  les  habitans  da 
diocèse  de  Lavaur,  ensemble  les  lieux  circumvoisins  d'Auriac ,  St-Julbîa,  Yerfeilh^  St-Sulpice, 
Buzet,  Bessières,  Montastruc,  Rabastens^  Lisle,  Gaillac,  etc.,  pour  fornir  le  nombre  d'hommes 
que  vous  jugeriez  nécessaire  pour  ladite  démolition  à  laquelle  vous  ferez  procéder  avec  la  plus 
grande  diligence  que  faire  se  pourra,  etc.  Au  camp  de  St^-Paul  de  Lamiatte^le  19  juillet  i6a5. 

Signé  :  de  THEMINES.  Par  Mgr  :  L.  YAISSETE. 

Le  i3  juillet  i6a5 ,  le  même,  du  camp  de  St-Paul ,  donne  Tordre  aux  commissaires  de  l'assiette 
de  procurer  des  logemens  aux  soldats  blessés  de  l'armée  du  Roi,  qui  doivent  être  transportés 
à  Phêpital  de  Toulouse. 

Le  marquis  de  Théndnet,  mareschal  de  France,  etc. 

Sur  ce  qu'il  nous  a  esté  représenté  par  le  substitut  du  procureur-général  du  Roy,  an  siège 
de  Lavaur,  que  l'obstination  dans  la  rébellion  et  désobéissance  envers  le  Roi,  des  habitans 
de  St-Paol  et  Lamiatte ,  nous  ayant  contrainct  de  les  forcer  avec  les  armes  de  Sa  Majesté,  après 
avoir  foict  battre  le  canon  durant  trois  jours  devant  ledit  Saint-Paul,  nous  l'aurions  emporté 
d'assault  et  prins  ledit  lien  de  Lamiatte  par  composition ,  et  ayant  recogneu  que  pour  le  bien 
du  service  du  Roy,  repos  et  soulagement  de  la  province,  il  estait  nécessaire  de  faire  entière- 
ment miner  et  désarmer  lesdites  deux  villes,  ce  qu'ayant  esté  exécuté  et  n'y  ayant  plus  aulcune 
habitation  et  que  la  pluspart  des  habitans  dndit  St-Paul  se  sont  encores  remis  dans  une  segonde 
rébellion,  s'estant  retirés  dans  Puyiaurens ,  une  des  principales  villes  rebelles ,  la  justice  n'y 
peut  être  exercée^  à  cause  de  leur  rébellion^  ils  se  sont  rendus  indignes  des  honneurs,  ûicultés, 
prérogatives,  préhéminences,  privilèges  et  marques  royales  dont  ils  voulaient  jouir  avant  leur 
rd>ellion ,  au  moyen  de  quoi,  il  nous  aurait  supplié  qu'en  considération  de  la  fidèle  affection  et 
obéissance  que  ladite  ville  de  Lavaur  a  témoigné  au  service  du  Roi ,  et  des  grandes  dépenses  qu'elle 
a  souffertes  à  cause  des  logemens ,  nourriture  et  entretenement  de  ladite  armée,  il  nous  plust 
transférer  en  icetle  siège  de  la  justice,  honneurs,  privilèges  dont  voulait  jouir  ladite  ville  de  Saint- 
Paul,  et  priver  icelle  desdits  avantages  pour  peine  de  rébellion.  Nous,  pour  ces  causes^  adhérons 
a  ladite  supplication  pour  entretenir  les  habitans  de  ladite  ville  de  Lavaur  de  continuer  de 
plus  en  plus  a  bien  et  fidèlement  servir  Sa  Majesté ,  sous  le  bon  plaisir  dicelle ,  avons  trans- 
féré en  icelle  ville  de  Lavaur,  le  siège  de  la  justice  de  St-PauI,  les  privilèges  et  honnenrs 
dont  elle  jouissait  avant  sa  rébellion.  (ProcèS'verbal  des  états  diocésains  J 

Fait  au  camp  des  Graisses,  le  8  août  i6a5.  THÉMINES. 

(4)  Lavaur ,  Puyiaurens ,  Revel,  Labruguière,  Sorèze,  St.-Paul,  Cuq,  Hautponl  (Mazamet)  ^ 
St.-Amans  ,  Lastens,  Saix ,  Montmonrre ,  Poudis^  Mongey,  Roquefort,  Durfort^  Cahnzac,  St.- 
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qui  venait  d'être  érigé  en  archeyêché.  Il  comprit  tonte  la  partie 
longée  par  le  Sor  et  le  Girou  et  séparée  de  Tévêché  d*Albi,  par 
le  Thoré  et  FÂgoût.  Nous  allons  donner  de  courtes  notices  sur 
les  évoques  de  ce  diocèse. 


1317.  — Roger  d'Armagnac,  premier  évéque  de  Lavaar,  nommé  par  le  pape 
Jean  XXII,  le  26  septembre  1317.  Il  ne  prit  possession  du  siëge  qu*en  1318. 
Il  lança  Texcommanication  contre  les  habiians  de  Lavaur,  en  1329  ^  pour  des 
motifs  qui  ne  nous  sont  pas  connus,  et  il  fut  transféré  à  révéché  de  Loudun  y  en 
1338,  où  il  mourut  Tannée  suivante. 

1338.  —  Robert  de  Foix ,  fils  de  Gaston  de  Foix ,  vicomte  de  Bearn  et  de 
Jeanne  d'Artois ,  était  seigneur  du  pays  de  Donazan.  Nommé  évéque  de  Lavaur, 
en  1338.  Il  obtint  de  Philippe  YI,  en  1348,  divers  privilèges  pour  son  église. 

1348.  —  Archambaud  de  Lautrec,  fils  d'Amalric,  vicomte  de  Lautrec  et  de 
Margueritte  de  Périgord ,  sœur  du  cardinal  Taleyrand  ,  fut  promu  à  Tévéché  de 
Lavaur,  en  13&8,  et  transféré  à  celui  de  Cbàlons,  en  1357. 

1360.  —  Robert  de  la  Voie  de  Villemur ,  petit-neveu  du  pape  Jean  XXII , 
nommé  évéque  de  Lavanr ,  en  1360.  Il  érigea  Téglise  de  St.-Paul  en  collégiale, 
en  1363;  assista  au  concile  de  Lavaur,  en  1368,  et  mourut  en  1383. 

1383.  —  D'après  des  manuscrits  trouvés  à  Lavaur  (1),  Gilles  Aisselin  de 
Montaigu ,  aurait  succédé  à  Robert  de  la  Yoie.  Mais  suivant  la  Gallia  Christiana^ 
à  la  mort  de  ce  dernier ,  le  chapitre  de  St.-Elan  ou  Alain ,  fit  choix  de  Sicard 
de  Brugairoux,  dont  l'élection  ne  fut  point  confirmée.  Clément  YII,  nomma  à 
sa  place  Gilles  de  Bellemere,  savant  canoniste,  qui  fut  transféré,  en  1390, 
à  l'évèché  du  Puy ,  et  peu  de  temps  après  à  celui  d'Avignon. 

1391.  — Gui  de  la  Roche,  archidiacre  de  Tours,  élu  le  13  janvier  1391. 

1395.  —  Bernard  de  Chevenon ,  occupait  en  1395 ,  le  siège  de  Lavaur  , 
qu'il  quitta,  en  1397,  pour  celui  d'Agen. 

Amaneet,  PalleviHe ,  Engurrevaqaes,  LatlouzailliM ,  Candeilt^  Belcatlel,  Viviert^  Valcoarnouxe^ 
llassacy  Salepientson ,  MoDtespieu ,  Escoossent ,  St.-Affrîqae,  Viviers-let-Montagnes ,  Troopiac, 
Teyssode»  St.-Jean-de-RiTes ,  Logan,  Garrigues ,  St.-Lienx,  St.-Agnan,  Senil,  YiUeneiiTey 
A?ezac,  Prénian^  Marzens,  Lacongotte ,  Jal  ^  Pratviel,  Seran,  Cambon,  Veilhes,  Maurens, 
Roqaevidaly  Scopont,  St.-Germier,  St-GermaiD,  Cambonnet  ^  Sonal^  Yerdalle,  Lescont, 
Doumhe,  Arfons ,  Lestap ,  Semalens,  Massagoel,  LagardioUe,  St-Avit^  Leiopaut^  Lamolbe, 
Blan  y  Pechaudier ,  Magrin ,  Lacroosilhe ,  Algant,  Montlong,  Pradet^  Apelle,  Boomes  ^  Bertre, 
Vit«rbe,  Guitalens^  AaxiUion ,  AigQ«foiide^  Caocaiières^  Belletarre,  Aguts,  Pechoursy^  UoQzens^ 
Flamarens. 

(i)  Nous  devons  la  communication  de  ces  mannscrils  à  robligeance  de  M.  de  Yoisins-La- 
vemière  et  de  M.  Lonvrieu. 
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1396.— Pierre  de  Yissac,  d'uoe  ancieoae  famille  d'Auvergne,  béDédiclio , 
d'abord  évéque  de  St.*Flour,  fut  élu  évéque  de  Lavaur,  en  1396.  Il  prit 
possession  de  ce  siège,  en  1398,  et  mourut  en  1405. 

1A05. —Bertrand  de  Maumont,  qui  donna  des  preuves  de  son  attachement 
au  parti  de  Benott  XIII,  fut  promu  à  révécbë  de  Lavaur,  en  1405 ,  quoiqu'il 
n'eût  obtenu  qu'un  seul  des  suffrages  exprimés  par  les  chanoines  du  chapitre. 

1408.  —  Pierre,  neveu,  transféré  à  l'évêché  d'Albi,  en  1410. 

lAlO.  —  Pierre  Giraud  ou  Girard  devint  cardinal  et  mourut  à  Avignon  ^ 
en  1415. 

1A15*  —  Jean  Bely  ou  Belin,  assista  en  i&lo,  comme  évéque  de  Lavaur, 
au  concile  de  Constance.  Il  fit  construire  une  des  tours  de  l'église  et  la  chapelle 
de  St.-Marlial  placée  au-dessous.  Il  mourut  à  Lavaur,  le  21  septembre  1433, 
et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  sa  cathédrale. 

1433.  —  Jean  du  Boucher  ,  élu  par  le  chapitre ,  en  1433 ,  se  trouva  aux  premiè- 
res séances  du  parlement  de  Toulouse,  après  son  rétablissement,  en  1433.  II 
rédigea  le  projet  de  sécularisation  de  l'église  de  Carcassonne  et  donna  à  sa 
cathédrale,  avant  sa  mort  qui  eut  lieu  le  6  septembre  iA58,  une  chappe  de 
soie  blanche ,  achetée  à  Avignon ,  260  écus  d'or. 

1458.  —Jean  de  Beau  Soleil,  d'après  la  Gallia  Christiana^  neveu  de  Jean 
du  Boucher  et  prévôt  de  St.-Alain ,  fut  élu  évéque  le  23  novembre  1458. 

1459.  —  Jean  Gentian  de  Preissac ,  conseiller  clerc  du  parlement  de  Tou- 
louse, conseiller  général  sur  le  fait  de  la  justice  des  aydes  et  général  des 
finances  dans  la  province  de  Languedoc ,  fut  promu  à  l'évêché  de  Lavaur ,  en 
1459.  Il  n'en  prit  possession  que  le  10  février  1461.  Ce  prélat  mourut  ù 
Toulouse,  en  1469.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  St.-Eiienne. 

1469.  —  Jean  de  Yigier,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  pourvu  de 
l'évêché  de  Lavaur,  en  1469,  mit  fin  aux  différons  qui  existaient  entre  son 
clergé  et  les  habitans  de  Lavaur ,  au  sujet  des  impositions  que  les  gens  d'église 
refusaient  de  payer.  Il  fit  achever  les  constructions  de  l'évêché  et  agrandir  la 
nef  de  l'église.  Ce  prélat  assista  aux  états  tenus  à  Montpellier ,  en  1476  f  fut 
député  par .  la  sénéhaussée  de  Toulouse ,  en  1484 ,  aux  états  généraux  du 
royaume,  tenus  à  Tours,  et  mourut  à  Lavaur^  le  16  mars  1597.  Son  tombeau 
fut  placé  devant  le  mattre  autel  de  St.-Alain. 

1497.  —  Hector  de  Bourbon ,  fils  naturel  de  Jean  II ,  duc  de  Bourbon ,  élu 
en  1497 ,  administra  peu  de  temps  l'évêché  de  Lavaur ,  d'où  il  fut  transféré 
à  l'archevêché  de  Toulouse.  Il  movmc  en  1502. 

1500.  —  Pierre  du  Bosier ,  prévôt  de  St.-Etienne ,  de  Toulouse ,  dont  il 
conserva  le  bénéfice,  succéda  en  1500,  à  Hector  de  Bourbon,  dans  l'évêché 
de  Lavaur.  C'est  à  ce  prélat  que  l'on  doit  la  construction  du  grand  portail  de 
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St.-AIaiQ,  <lQ*il  fit  décorer  de  stataes  remarquables  ^  détruites  pendant  les 
guerres  de  religion.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  31  mai  151&>  et  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  St.-Christophe  ^  qu*il  avait  fait  élever  à  ses  frais. 

51 1&.  —  Simon  de  Beau-Soleil  ^  prévôt  de  St. -Alain,  âgé  de  81  ans, 
fut  élu  évéque  par  le  chapitre.  Jules ,  cardinal  de  Médicis  ,  neveu  de 
Léon  X,  avait  été  nommé  pour  occuper  ce  siège;  mais,  sur  une  sentence 
d'arbitres ,  l'élection  de  Simon  de  Beau-Soleil  fut  confirmée.  Ce  prélat  employa, 
pour  construire  dans  sa  cathédrale  un  chœur,  d'après  le  plan  de  celui  de 
Ste.-Cécile,  les  mfimes  ouvriers  que  Louis  d'Amboise  avait  appelés  à  AIbi, 
quelque  temps  auparavant.  Il  résigna  l'évéché  en  1525 ,  et  il  mourut  le  24  juillet 
1531 ,  à  r&ge  de  98  ans. 

1525.  —  Pierre  de  Buxi  ou  de  Buis,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse 
et  prévôt  de  St.-Etienne,  fut  nommé  évéque  de  Lavaur,  le  19  septembre 
1525.  Il  mourut  à  Toulouse,  Tannée  suivante. 

1526.  —  Georges  de  Selve,  fils  de  Jean  de  Selve^  premier  président  du 
parlement  de  Paris,  fut  fait  évéque  de  Lavaur,  en  1524,  n'ayant  encore  que 
18 ans;  il  fut  consacré  à  l'âge  de  26  ans.  Il  remplit  avec  distinction  les  ambassades 
de  Yenise,  de  Rome  et  d'Allemagne,  et  mourut  à  Lavaur,  le  12  avril  1542. 
Il  institua  les  pauvres  de  son  diocèse  ses  héritiers  universels.  On  lisait  dans 
son  testament,  écrit  de  sa  main,  le  19  mars  1541  :  Jt  laisse  mon  corps  à  Véglise 
cathédrale  de  Lavaur.. ••  J'institue  mes  héritiers  universels  j  les  pauvres  du 
dioche  de  Lavaur ,  auxquels  je  laisse  tout  le  Hen  que  je  puis  avoir ^  tant 
en  meubles  qu'en  argent  ^  ensemble  la  métairie  du  Travet,  etc.  M.  Maflre 
de  Voisins,  abbé  de  Gaillac ,  son  vicaire-général  et  prévôt  de  St.-Alain  ,  annonça 
sa  mort  au  chapitre  qui  déclara  le  siège  vacant.  Ce  prélat,  aussi  recomman- 
dable  par  sa  vaste  érudition  que  par  sa  piété  et  par  sa  bonne  administration , 
a  laissé  plusieurs  écrits  politiques  ou  religieux ,  réunis  en  un  volume  in-folio. 
n  commença  de  traduire ,  par  ordre  de  François  I*' ,  les  vies  des  hommes 
illustres  de  Plutarque.  C'est  lui  qui  disait  à  Charles-Quint,  auprès  duquel  il 
avait  été  envoyé  eu  ambassade  par  le  Roi  de  France  :  si  la  bonne  foi  venait 
à  quitter  la  terre ,  elle  devrait  se  trouver  encore  dans  le  cœur  des  Rois. 

1542.  —  Pierre  de  Mareuil,  abbé  de  Brantôme,  protonotaire  apostolique, 
succéda  à  Georges  de  Selve.  D  mourut  en  l'année  1575 ,  à  Tabbaye  de  Brantôme, 
où  il  fut  enseveli. 

15S7.  —Pierre  Danés,  né  à  Paris,  en  1497,  mort  à  St.-Germain-des-Prés , 
en  1577 ,  fut  nommé  par  le  Roi ,  en  1557 ,  évéque  de  Lavaur.  Envoyé  par 
François  I*',  en  qualité  d'ambassadeur,  au  Concile  de  Trente,  il  s'y  fit  remar- 
quer par  son  éloquence ,  la  fermeté  de  sa  conduite  et  Tesprit  qui  brillait  dans 
ses  réponses.  Savant  helléniste ,  il  fut  le  premier  professeur  de  grec  au  collège 
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de  FraDce.  Il  avait  eu  pour  matlres  :  Lascaris  et  Budë  qui  fut  appelé  de  son 
temps  :  le  prodige  de  la  France.  Les  ouvrages  de  Pierre  Danés ,  furent  imprimés 
à  Paris,  en  1731 ,  par  les  soins  de  Pterre-Hilaire  Danés,  de  la  même  famille. 
Danés  fat  choisi  par  Henri  II,  pour  faire  Téducation  du  Dauphin  François  II. 
Il  résida  peu  à  Lavaur ,  que  les  guerres  religieuses  le  forcent  ù  abandonner. 

1577.  —  Pierre  Dufaur  de  Pibrac,  vicaire-général  de  Georges  d'Armagnac, 
fut  nommé  évéque  de  Lavaur  ^  en  1577.  Il  ne  prit  point  possession  de  son  siège. 

Les  manuscrits  de  Lavaur,  rangent  René  de  Birague ,  cardinal ,  au  nombre 
des  évéques  de  Lavaur.  Ce  prélat ,  qui  devint  garde-des-sceaux  sous  Charles  IX  , 
et  qui  fit  partie  du  conseil  qui  ordonna  le  massacre  de  la  St.-Barihélemi , 
aurait  obtenu  du  Roi  l'évéché  de  Lavaur ,  qu'il  ajouta  aux  nombreux  bénéfices 
dont  il  jouissait  ;  mais  il  est  positif  qu'il  n'en  prit  point  possession  et  qull  le 
résigna  en  faveur  d'Horace  de  Birague,  son  neveu, 

1583.  — *  Horace  de  Birague,  italien,  savant  jurisconsulte,  fut  nommé  par  le 
Roi  à  l'évéché  de  Lavaur,  le  2  juillet  1583.  Les  bulles  du  pape  Grégoire  XIII , 
font  connaître  qu'il  n'était  que  simple  clerc  en  1583.  Dès  que  voue  serez 
prêtrey  y  est-il  dit ,  vous  pourrez  choisir  F  évéque  qui  devra  vous  consacrer  y  etc. 
Il  prêta  serment  de  fidélité  entre  les  mains  d'Henri  IH  ,  et  arriva  à  Lavaur,  le  18 
mars  1589.  Sous  son  épiscopai ,  eut  lieu  à  Lavaur  l'assemblée  des  états  de  la  partie 
de  la  province  qui  s'était  déclarée  pour  la  Ligue.  En  1590,  ^  Bonnefoi,  à  la 
tête  des  religionnaires  se  rendit  mattre  de  la  Tour  du  Barri.  En  1599,  le  chftteau 
et  l'église  cathédrale  furent  convertis  en  citadelle  par  ceux  de  la  ligue;  mais 
ces  fortifications  furent  détruites  par  ordre  de  M.  de  Yentadour.  Horace  de 
Birague,  mourut  à  Lavaur,  le  95  février  1601.  Le  siège  demeura  vacant  pen- 
dant six  ans. 

1606.  —  Claude  du  Yergier ,  conseiller  du  Roi ,  évéque  de  Lavaur,  en  1606, 
présida  la  même  année,  pendant  plusieurs  jours,  les  états  généraux  tenus  à 
Pezenas.  On  sait  qu'en  1621 ,  des  neuf  villes  maîtresses  de  ce  diocèse,  il  n'y 
eut  que  celles  de  Lavaur  et  de  Labruguière  qui  demeurèrent  sous  l'obéissance 
du  Roi  ;  Puyiaurens ,  Revel ,  Sorèze ,  St.-Paul ,  Cuq  ,  Mazamet  et  St.-Amans  , 
se  soumirent  au  duc  de  Rohan ,  prirent  les  armes ,  ainsi  que  les  bourgs  et 
villages  circonvoisins,  s'emparèrent  des  revenus  de  l'évêque  Claude  du  Yergier, 
et  enlevèrent  ses  chevaux.  Les  religionnaires  se  maintenaient  dans  ce  diocèse, 
à  l'aide  de  forces  considérables  et  de  la  célèbre  académie  de  Puyiaurens ,  où 
Ton  enseignait  avec  la  philosophie ,  les  langues  et  les  belles-lettres.  On  doit  à 
ce  prélat  la  création  du  couvent  des  Capucins  de  cette  ville.  Il  fit  restaurer 
l'église  de  St.-Alain,  dont  les  statuts  et  les  sculptures  avaient  été  mutilées 
ou  détruites  pendant  les  guerres  de  religion.  Par  ses  soins  deux  autels  furent 
élevés  à  l'entrée  du  chœur.  Sur  l'un  on  lisait  cette  inscription  :  B.  M.  Y.  Sur 
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Tautre  :  D.  0.  M.  Oo  rapporte  qu'Alphonse  Delbene ,  chercha  à  Tattirer  dans 
le  parti  du  duc  de  MoDtmoreBcy  j  et  que  sa  réponse  facétieuse ,  retrouvée  parmi 
les  papiers  de  l'évéque  d'Âibi,  lui  attira  les  bonnes  grâces  du  cardinal  de 
Richelieu.  Claude  du  Yergier,  mourut  à  Lavaur,  le  95  mars  1636;  il  fut 
enseveli  devant  le  mattre^aulel  de  sa  cathédrale. 

1657,  —  Charles-François  d'Abra  de  Racoais,  né  en  1580,  dans  le  diocèse 
de  Chartres,  au  ch&teau  de  Raconis,  docteur  en  théologie  et  professeur  de 
philosophie  aux  collèges  du  Plessis  et  de  Navarre,  fut  fait  évéque  de  Lataur, 
en  1637.  Il  y  établit  les  religieuses  de  Ste-Claire.  Il  mourut  en  1647 ,  à  Ra- 
conis,  après  avoir  publié  plusieurs  ouvrages  ascétiques  ou  polémiques*  On  a 
aussi  de  lui  :  le  Triomphe  de  la  Férité;  la  Fie  et  la  Mert  de  Mme  de  Luxem^ 
bourg,  duchesse  de  Meroomr^  Paris,  1636. 

1646.  ^  Jean  Vincent,  de  Tulles,  évéque  de  Lavaur,  conseiller  du  Roi  en 
ses  conseils  d*État  et  privé ,  abbé  des  abbayes  de  Notre-Dame-de-LongUes,  en 
Normandie,  de  Blandielande ,  au  même  pays,  et  de  Sl-£usèbe,  en  Provence; 
prieur  de  Yeleron ,  diocèse  de  Carpentras ,  et  de  Rochegude ,  diocèse  d^Oranger, 
ci-devant  évéque  dudit  diocèse  d'Orange.  On  rapporte  que  ce  prélat  encouragea 
beaucoup  la  culture  du  mûrier,  dans  le  diocèse  de  Ijivaur.  On  voyait  sur 
ses  armes  trois  papillons  de  vers-à-soie.  Mort  à  Paris,  le  3  décembre  1Ô68* 

1671.  —  Michel  Amelot  de  Gournay,  chanoine  de  Chartres,  fut  fait  évéque 
de  Lavaur,  en  1671.  Il  fit  don  à  son  église  de  vases  et  d'objets  d'or  et  d'ar- 
gent et  fut  transféré  à  Farchevéché  de  Tours,  en  1673.  Après  lui,  Bernard 
de  Ruzé,  J.-B.-Micbel  Colbert  et  Sébastien  de  Guemadec  refusèrent  cet  évéché. 

1673.  —  René  le  Sauvage ,  docteur  en  Sorbone ,  était  Normand.  Il  sut  ra* 
cheter  l'obscurité  de  sa  naissance  par  les  plus  belles  qualités  de  l'esprit  et  du 
cœur.  Ses  connaissances  le  firent  rechercher  et  il  fut  chargé  de  Téducation 
d'Emmanuel-Tbéodose  de  Lalour,  cardinal  de  Bouillon,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  duc  d'Albret.  Appelé  à  Tévéché  de  Lavaur,  en  1673,  il  fit  son  entrée 
dans  sa  ville  épiscopale,  le  SI  février  1675.  On  lui  avait  préparé  une  réception 
magnifique.  Les  consuls ,  revêtus  de  leurs  robes  allèrent  l'attendre  pour  lai  ofrir 
le  dais  qu'il  refusa.  A  l'entrée  de  l'église,  un  des  chanoines  le  haranguant 
pompeusement  et  ne  tarissant  pas  sur  ses  qualités ,  il  l'interrompit  en  disant  :  vous 
faites  le  portrait  d'un  grand  prélat ,  Monsieur,  mais  non  pas  le  mien;  et  il  alla 
se  prosterner  aux  pieds  des  autels.  Après  quoi  il  prêta  le  serment  d'usage  : 
de  maintenir  et  d'observer  les  coutumes  de  la  ville.  Prélat  d'une  piété  exem- 
plaire, il  donna  ses  ornemens  pontificaux  à  sa  cathédrale,  et  tous  ses  biens 
aux  pauvres.  Il  mourut  le  17  mai  1677,  et  fut  enseveli,  suivant  ses  désirs  ^ 
sans  aucune  pompe  funèbre. 

1677.  —  Les  discussions  religieuses  qui  désolaient  ce  diocèse  déterminaient 
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le  Roi  de  France  à  n*en  confier  Tadministration  qu'à  des  talens  connus  ;  aussi 
cboisit-il  9  en  1677|M,  Charles  LegouiHle-la-Berchère,  qui  n'arriva  dans  cette 
ville  que  le  18  octobre  1678.  Il  administra  ce  diocèse  pendant?  ans,  passa, 
en  1685  j  à  celui  d'Aix,  et  en  1685 ,  à  l'archevêché  d'Albi. 

1685.  —  Esprit  Fléchier,  fut  élevé  au  siège  épiscopal  de  Lavaur,  le  12 
novembre  1685 ,  et  deux  ans  après,  sur  celui  de  Nîmes.  Quoique  les  auteurs 
de  la  Gallia  Chriitiana ,  ne  rangent  pas  Flédiier  au  nombre  des  évéques  de 
Lavaur,  il  occupa  cependant  ce  siège.  Il  adressa  de  cette  ville  des  lettres 
pastorales  relaiives  aux  protestans  de  son  diocèse.  Il  écrivit  à  Louis  XIV 
de  le  laisser  là  où  il  espérait  faire  un  peu  de  bien;  il  fallut  un  ordre  formel 
du  Roi ,  motivé  sur  la  question  toute  vivante  alors  du  protestantisme ,  pour 
le  contraindre  d'aller  à  Nîmes  ,  où  il  se  fit  respecter  et  chérir  de  tous ,  catho- 
liques et  protestans. 

1687.  Victor  Augustin  de  Mailly,  conseiller  du  Roi  en  tons  ses  conseils  et 
frère  du  cardinal  de  Mailly,  évéque  de  Lavaur,  le  14  août  1687|  ne  prit 
possession  de  ce  siège,  que  le  21  janvier  1693.  Dans  son  testamment,  (ait  à 
Paris,  le  20  novembre  1711 ,  il  fit  divers  legs  en  faveur  des  capndns,  des 
cordeliers ,  des  pères  doctrinaires ,  des  pénitehs  bleus  et  des  pénitens  blancs 
de  Lavaur;  il  donna  des  fonds  ^  pour  la  célébration  de  900O  messes  pour  le 
repos  de  son  âme ,  pour  marier  de  pauvres  filles  et  faire  apprendre  des  métiers 
à  des  garçons  de  son  diocèse.  Il  mourut  à  Paris,  le  93  décembre  1713 ;  son 
corps  fut  transféré  et  inhumé  dans  l'église  de  St-Alain  (1). 

1713.  —Nicolas  de  Malezieu,  conseiller  du  Roi,  en  tousses  conseils,  élevé 
sur  le  siège  de  Lavaur,  en  1718.  Il  mourut  dans  son  diocèse,  en  1748. 

1748.  — Jean-Baptiste-Joseph  deFontanges,  nommé  en  juin  1748,  mort  dans 
son  diocèse,  à  l'âge  de  46  ans.   1764. 

1765.  —  Jean-de-Dieu  Raymond  de  Boisgelin  de  Gucé,  conseiller  du  Roi  en 
tous  ses  conseils ,  évéque  de  Lavaur ,  le  26  décembre  1764 ,  sacré  le  99  avril 
suivant,  devint  Archevêque  d'Aix,en  1770.  La  Provence  lui  doit  la  constrao- 
tion  d'un  canal ,  qui  porte  son  nom.  On  a  de  lui  plusieurs  oraisons  funèbres. 
Lorsque  Louis  XVI ,  fut  sacré ,  M.  de  Boisgelin  prononça  le  discours  du  sacre  ; 
il  fut  interrompu,  deux  fois,  par  de  nombreux  applaudissemens.  Membre  de 
l'Académie  française ,  ien  1776 ,  député  aux  états  généraux ,  à  la  fin  de  ras- 
semblée constituante,  il  sortit  de   France  pour    aller  en  Angleterre,  d'où  il 

(i)  M.  Aadran  ^  chanoine  et  anmônier  de  M.  Tëvèque  de  Maillj,  fit  peindre  au  commencement 
du  i8®  siècle,  dans  la  sacristie  de  St.-Alain,  les  armoiries  des  évéqoes  de  Lavaur  ,  ainsi  que  les 
faits  les  plus  remarquables  de  la  prise  de  cette  ville  par  Simon  de  Montfort. 

On  Tojait  naguère  à  St.- Alain ,  trois  peintures  sur  bois  représentant  la  passion  de  Jésus-Christ, 
la  conservation  de  ces  tableaux  intéresse  l'art  an  plus  haut  point. 
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revint  à  Tépoqne  da  concordat.  Cest  alors  qu'il  fat  nommé  archevêque  de  Tours. 
Il  obtint  bientôt  après,  le  chapeau  de  cardinal,  et  mourut  en  1806« 

1770.  —  Jean-Antome  de  Castellane,  conseiller  du  Roi  en  tous  ses  conseils, 
d'une  des  plus  anciennes  familles  du  midi,  fut  appelé,  en  1770,  à  Tévéché 
de  Lavaur,  sacré  le  7  juillet  1771,  et  démissionnaire  en  1801. 

DOCUMENS  SUR  LAVAUR. 

Cotêiutnes  pour  les  eleciiom  des  comuU  et  de  leurs  conseillère. 

Karolus  régis  primogenitus,   ipsiusque    locumtenens,  dux  Normanie,    et 

Delphinus  Yiennensis Gum  dilecti  et  fidèles  consules  et  singulares  habitatores 

ville  et  civitatis  Yaurensis ,  senescallie  Tholose ,  nobis  fecerint  referre  quod 
ob  defectum  congrue  reformaiionis  et  provisionis  non  factarum  super  regimine 
dicte  ville  et  civitatis  vaurensis  ac  consulum  et  consUiariorum  ejusdem  créa- 
tione ,  multe  fraudes  dolose ,  malitie  et  circumventiones  dampnose  in  pre- 
judicium  et  lesionem  juris  regii  ac  reipublice  dicti  loci,  decursis  temporibus , 
multis  modis  et  variis ,  occurrerunt  ;  que  dicti  conlules  et  habitatores  aroplius 
tolerare  non  valerent,  supplicantes  humiliter  et  nos  cum  instantia  requirentes 
ut  super  hujusmodi  regimine  ac  consulum  et  consUiariorum  creaiione,  ipsos  in 
remurloco  reformare  et  eisdera  certum  modum  et  debitum  regiminis  statuere  digna- 
remur,  etc.  Notum  igitur  facimusquod,  habita  super  hoc  matura  deliberalione, 
iidem  supplicantes  lam  propter  hoc,  quam  pro  quadam  remissione  eis  per  noslras 
alias  lilteras  nuper  facta ,  super  quibusdam  congregatione  et  clamatione  illicilis 
per  eos  factis ,  ad  summam  trecentorum  florenorum  auri  ad  scutum  pro  nobk 
composuerunt  ;  nos  ipsorum  supplication!  annuentes ,  etc. ,  duximus  perpétue 
concedendum. 

I.  Primo  ordinamus  quod  ex  nunc  in  antea  singulares  habitatores  dicte 
ville  et  civitatis  vaurensis ,  aut  major  aut  sanior  pars  eorum  eligant  et  eligere 
posstnt  consules  ejusdem  loci  quolibet  anno,  die  et  terminis  consuetis;  quos 
sic  electos  et  non  alios  judex  Regins  Ville-Longe  qui  fuerit  pro  tempore ,  ad 
eorum  electionem  et  nominationem ,  si  ad  hoc  suflBcientes  et  idonei  fuerint 
reperti,  creare  in  consules  dicti  loci  tenebitur. 

II.  Prohibemus  tamen  ne  quis  filius  familiàs ,  aut  in  potestate  patema  existens , 
in  consulem  eligatur. 

III.  Statuentes  quod  illi  consules  sic  creati  ab  anno  finito  quo  fuerint 
consules ,  per  triennium  immédiate  sequens ,  in  consules  nequaquam  eligantur. 

IV.  Quod  si  contrarium  a  quoquam  fieri  contigerit,  tanquam  irrituro  decer- 
nimus  et  inane  ;  non  obstante  quod  ab  antique  fueMt  ibidem  observatum ,  quod 
consules  dicti  loci  in  fine  eorum  consulatus  eligebant  duodecim  homines  dicte 
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ville,  qaos  tradebant  io  quodam  carcello  jeu  rotaloprefato  judici,  qai  jadex 
de  illis  duodecim  hominibas  creabat  sex  io  consoles,  qoos  per  ioformalio- 
oem  et  aliter  reperiebat  sudficientiores  et  ooooi  pro  nobilibos  \  aliisqoe  usibos 
et  statutis  ad  hoc  cootrariis  qoiboscamqoe  non  obstantibos. 

y.  Et  qoia  consoles  moderni  dicti  loci ,  ad  obviandom  coidam  circolo  qoi 
a  paocis  temporibos  foerat  introdoctos  in  dicto  loco  circa  electionem  dictorom 
consoloni ,  eligendo  parentes,  discorrendo  per  compatres,  aflSnes  et  amicos^ 
ot  dicli  consoles  eorom  pravam  administrationem  possent  occoltare,  ad  nomi- 
nationem  dictorom  siogolorom  babitatorom  qoi  eos  tradideront  in  qoodam 
carcello  qoodam  sigillo  privato  sigillato,  anno  prcsenti  foerinl  electi  et  creati 
inseqoeado  nostram  preseotem  ordinationem ,  hojosmodi  electionem  et  creaiio- 
nem  in  soo  robore  Grmiter  volomos  permanere. 

Vf.  Statoimos  qood  dicti  singolares  habiiatores  modo  consimili  eligantqoo- 
libet  anno  doodecim  alios  probes  homines  dicti  loci  in  consiliarios  qoi  oniantor 
com  dictis  consolibos;  qoos  sic  elecios  dictos  jodex  ad  eorom  electionem  et 
nominationem ,  recepto  ab  eisdem  joramento  de  fideliter  eoosolendo ,  creare  in 
consiliarios  dicti  loci  lenebitor  :  qoos  qoidem  consiliarios  aot  saniorem  partem 
eorom  in  omnibos  et  singolis  actibos  dictos  consoles  conceroentibos  ,  intéresse 
volomos  et  vocari. 

VH.  Goncedimos  qood  dicti  habitatores,  ad  finem  ot  qoilibet  îpsorom  sine 
fraode  et  gravamine  contriboat  talltis  et  colleclis  commonibos  in  dicta  viNa 
et  civitate  faciendis  et  imponendis  qoacomqoe  de  caosa ,  secondom  faeolta- 
lem  bonorom  soorom  pro  solide  et  Ubra,  valeant  facere  jostom  et  legitimom 
alibramentom;  qood  alibramentom  per  octodecim  probos  homines  ab  hoc  jo- 
ratos  per  dictos  habitatores  eligendos ,  volomos  de  tribos  in  tribos  annis  eia- 
minari  et  reparari;  declaramos  ad  hoc  qood  bona  cojoslibet  ipsorom  babi- 
tatorom légitime  et  décerner  extimentor. 

VIH  Statoimos  qood  iidem  habitatores  dictas  tallias  et  collecus  indicere  ei 
imponere  joxta  eorom  facoltates  et  formam  dicti  alibr aineoti  valeant ,  omnibos 
dolo  et  fraode  sobmotis  qoiboscomqoe.  Nos  aotem  dictos  consoles  et  consilia- 
rios in  omnibos  et  singolis  lalliis  et  coUectis  dicte  ville  contriboere  joxta 
eorom  facoltates  declaramos ,  et  ipsos  ad  hoc  teneri  et  compelli  repotamos , 
proot  de  antiqoa  consoetodine  extitit  ibidem  observantom  nec  non  ad  solven- 
dom  qoidqoid  per  eos  aot  eorom  predecessores  qoi  pro  tempore  foeront  con- 
soles ,  de  talliis  et  collectis  hojosmodi  ab  eis  non  solotis ,  proot  ad  hoc  ex 
dicta  consoetodine  tenentor,  ad  opos  et  otilitatem  dicte  ville  et  oniversitati^ 
Vaoreosis  ex  integro  convertendom. 

IX.  Volomos  qood  dicti  habitatores  possint  constitoere  qoemdam  receptorom  y 
qoi  eorom  nomine  et  pro  ipsis ,  dictas  tallias  et  collectas  exigere  et  levare  el 
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débita  dicte  ville  solvere  et  pacla  facere  persoonis  quibus  decebit,  necnon 
totum  emolaroentum  bajnsinodi  lalliaram  et  colleclarum  ad  utilitatem  dicte  ville 
convertere,  ac  de  factis  et  administratis  per  eum  circa  hoc,  bonum  et  legiti- 
mum  compotum  reddere  teoebitur.  Nolumus  tamen  quod  ipsi  receptori  quid- 
quam  de  pecuoia  dicte  ville  cuiquam,  absque  cooceosu  dictoram  coDsulum  et 
coDciliariorum  aut  majoris  vel  sanioris  partis  eorumdem ,  tradere  et  deliberare 
liceat  quoqaomodo  ;  et  ipsom  receptorem  anoo  qualibet  in  creationem  dietorum 
consulum  et  coociliariorum ,  dicti  habitatores ,  si  ab  eis  coDveoiens  videatur , 
poterant  mutare  et  alium  constitoere  ;  qaem  sic  eligendum  in  receptorem  ,  ad 
acceptandom  ooas  bujasmodi ,  mediante  sufficienti  et  idooea  pensione  j  si  opus 
fuerity  compelli  volumus  et  jubemus. 

X.  Pro  quibas  omnibus  et  singulis  agendis  et  faciendis ,  habitatoribus  se 
congregandi  ad  invicem  in  doroo  commuui  dicte  ville  semel  in  anno  àd  sonum 
tabe ,  ut  moris  est ,  vocato  procuratore  régis  aut  baiulo  dicti  loci  licentiam 
impertimur. 

XL  Insuper  ordinamus  quod  si  dictes  consules  pro  negotiis  dicte  ville, 
ab  ipsa  villa  contigerit  absentare,  eisdem  per  consules  et  consiliarios  ac 
probes  viros  dicte  ville  predictos  taxentur  et  solventur  expense ,  juxia  temporum 
et  negotiorum  exigentiam  condeceniem. 

XIL  Preterea  volumus  quod  dicii  consules  compotum  legitimum  de  eorum 
gestis  inrra  ujûus  mensis  spatium ,  post  tempus  finitum  eorum  consulatus ,  in 
platea  communi  dicti  loci ,  prout  est  fieri  consueium ,  publiée  reddere  teneantur. 

Quas  quidem  ordinationes  ,  statuta  perpétue  teneri  decernimus  per  présentes 
eic 

Datum  et  Actum  Parisius ,  anno  Domini  M  CGC  LVII  mense  septembris.  Per 
dominum  ducem.  signatum  :  OGIER. 

LeHre  de  CharUê  V ,  au  $ujet  du  dan  fait  jmw  9on  frirt  le  due  et  Anjou, 
du  château  et  de  la  ehâtelenie  de  Lavaur. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à  nos  amés  et  féaux  les 
gens  tenant  nos  comptes  à  Paris,  salut  et  dileciion  :  nos  biens  amez  les  con- 
suls et  habitans  de  la  cité  de  Lavaur  de  la  sénéchaussée  de  Tbolose ,  nous  ont 
fait  exposer  qu'au  mois  de  septembre  dernier  passé,  nostre  très  cher  et  amé 
frère  le  duc  d'Anjou ,  lieutenant-général  ez  parties  de  Languedoc  donna  et  oc- 
troya à  Izabel  de ,  marquise  de  Montferrant,  sœur  de  feu  Jacques, 

jadis  roi  de  Malhorgue,  cinq  mil  cinq  cents  livres  de  rente  en  assiette  de 
terre  qui  ordonna  estre  faite,  baillée  et  délivrée  sur  ladite  cité,  chastel  et 
chastellenie  de  Lavaur,  laquelle  est  à  nous,  et  ordonna  que  ladite  Izabel  la 
teint  et  eust  à  vie  avec  toute  la  jurisdiction  haute ,  moyenne  et  basse  et  tous 
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autres  droits  que  nous  y  avoos  ;  et ,  eu  outre ,  ordonna  qu*on  prit  des  biens 
plus  prochains,  jusqu'à  tant  que  ladite  assiette  fut  accomplie,  en  cas  qu'elle 
ne  suffirait,  et  manda  nostre  dit  frère  par  ses  lettres  au  cbastelain  et  au  juge 
dudit  lieu ,  que  à  ladite  Izabel  ou  à  ses  gens  pour  elle  veuillissent  bailler  et 

délivrer  ladite  cité^  chastel  et  chastellenie  de  la  manière  que  dit  esL 

Les  gens  de  ladite  Izabelle  ayant  requis  les  consuls  de  presler  obéissance^ 
selon  le  contenu  desdites  lettres  de  nostre  frère  et  pour  ce  iceux  consuls  et 
habitans  eussent  esté  refusans,  ont  icelles  gens  voulu  procéder  à  Texëcution 
desdits  mandemens,  afin  que  ladite  dame  eust  ladite  cité  qui  est  une  des  bonnes 
cités  de  ladite  sénéchaussée ,  située  sur  une  rivière  et  en  un  des  beaux  lieux 
et  terroirs  qui  soient  dans  tout  le  pays  de  Languedoc  et  qu'elle  euet  aussi  le 
chastel  et  chastellenie  qui  ont  esté  de  tout  temps  et  sont  encore  de  nostre  domaine, 
unis  à  la  couronne  ;  tellement  quils  ne  peuvent  ni  ne  doivent  eslre  désunis , 
ni  séparés.  Sur  quoi  ils  nous  ont  supplié  eslre  gratieusemeot  pourvu.  Nous  eue 
considération  à  ces  choses,  qui  ne  voulons  autrement  ladite  cité,  chastel  et 
chastellenie,  ses  appartenances  qui  moult  nous  sont  nécessaires  et  très-profi- 
tables, mettre  hors  de  nostre  main ,  voulons  que  ladite  cité  chastel  et  chastellenie 
ne  puissent  estre  mis  hors  de  nostre  domaine  par  quelque  manière  que  ce  soit. 

Donné  en  nostre  chastel  du  Bois  de  Vincennes,  le  28  mars  1S75. 

Yidimus  per  Petrum  Dahusi  judicem  Villelonge.  CoUatio  facta  per  me  Glandier , 
notarium  vauri,  anno  1420.  f Archivée  de  la  Préfecture  du  Tam.J 

Le  Roi  au»  eansule  de  Lavaur. 

Chers  et  bien  amés ,  ayant  commandé  à  nostre  cousin  le  mareschal  de  Thé- 
mines,  de  s'acheminer  au  hault  Languedoc,  pour  prendre  la  conduite  des 
troupes  que  nous  avons  ordonnées  pour  servir  dans  nostre  dite  province  et  les 
exploiter  selon  les  ordres  et  commandemens  qu'il  en  a  reçus  de  nous  et  avec 
Fadvantage  qui  est  requis  pour  y  conserver  nostre  authorité  et  nos  fidèles 
subjets  et  reprimer  les  rebelles ,  nous  vous  faisons  ceste  lettre  par  laquelle 
nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  desparlir  à  nostre  cousin 
pour  l'exécution  de  nos  commandemens  toute  l'assistance  dont  vous  serez  par 
lui  requis.  En  quoy  nous  tesmoignant  ce  qui  est  de  vostre  zèle  et  dévotion 
acostumée  en  nostre  endroict ,  vous  nous  ferez  service  très-agréable  et  lequel 
nous  aurons  à  plaisir  de  recognoislre  en  ce  qui  se  présentera  pour  le  bien 
et  advantage  de  vostre  ville.  Donné  à  Fontainebleau ,  le  96  juin  1695  : 

LOUIS. 

f Extrait  du  proch-^verhal  des  étais  du  dioche  de  Lavaur ,  pour  tannée 
1696, y 
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Avant  de  quitter  rancien  diocèse  de  Lavaur,  nous  ne  devons 
pas  omettre  de  parler  de  quelques  localités  qui  en  faisaient  partie 
et  dont  nous  avons  retrouvé  les  chartes. 

Saint-Amancet,  commune  voisine  de  Sorèze  (1),  avait  autrefois 
ses  coutumes  particulières ,  réglées  en  1514  entre  les  consuls  et 
noble  Antoine  de  Yillespassans  de  Faure,  seigneur  de  ce  lieu  (2). 
Celui-ci  9  qui  devait  lui-même  Thommage  à  l'abbé  du  monastère  de 
Sorèze,  est  reconnu  haut  justicier;  il  fait  plusieurs  concessions  aux 
habitans  de  la  juridiction ,  en  se  réservant  toutefois  divers  droits 
seigneuriaux 9  ainsi  que  le  paiement  d'une  amende  de  cent  livres; 
il  promet  à  ses  vassaux  de  les  traiter  et  défendre  comme  de  bons 
et  loyaux  sujets,  et  d'entretenir  à  St.-Amancet  (3)  un  juge,  un  bailli, 
un  notaire  et  autres  officiers  pour  administrer  la  justice. 

Les  pièces  découvertes  sur  Puylaurens  et  Dourgne  sont  relatives 

(i)  Les  Chartes  sur  Sorèze  ont  été  publiées  dans  la  Gallia  clirîstiana ,  ainsi  que  dans  Tou- 
▼rage  de  M.  Clos^  sur  cette  localité. 

(a)  Voir  un  extrait  de  cet  acte  aux  documents.  Noos  en  derons  la  communication  à  M.  le 
marquis  Faure  de  St-Maurice,  qui  a  bien  voulu  aussi  mettre  ses  archives  à  notre  disposition. 
Il  y  existe  dans  vkH  pacte  de  mariage  de  Pierre  de  Villespassans  avec  Marguerite  de  Roquefort, 
du  a  janvier  iSqS,  une  substitution  remarquable.  Cet  acte  substitue  non  l'atné,  mais  le  plus 
intelligent  et  le  mieux  conformé  des  enfants  à  naître. 

(3)  Le  chAteau  de  St-Amancet  fut  probablement  construit  vers  le  commencement  do  14*^* 
siècle.  On  lit  encore  sur  une  porte  de  l'ancien  donjon  du  château  inscription  suivante: 

ANNO  :  DNI  :  M  :  CCC  :  X  I  :  DNS  :  SICARDVS  :  DE  :  RVPE  FORTI  :  POSVIT  :  PRIMAM  : 
PETRAM  :  IVXTA  ;  ISTAM  ;  TVRREM  :  DE  :  MANORTO  :  KOBILI  :  VIRO  i  DNO  :  BERTRANDO  : 
DE  :  RVPE  FORTI  :  DM0  :  R  : 

Non  loin  du  chÂteau  de  St-Amancet  subsistent  encore  les  ruines  du  chAtean  de  Roquefort 
qui  était  occupé  par  les  anglais  à  la  fin  du  i3'  siècle.  Nous  avons  découvert  plusieurs  lettres 
relatives  au  siège  de  ce  dernier  ch&teau,  par  les  troupes  du  roi  commandées  par  M.  de 
Lafayetle.  Noos  transcrivons  la  suivante: 

«(  A  mes  chers  S"  et  grans  amis  les  consuls  d'Alby. 

Chers  S^*  et  grans  amis,  voeilliei  savoir  que  Herne  de  Boucherainbaut,  receveur  d'Alby,  est 
venu  par  deçà  et  a  portées  lettres  closes  de  vous  aux  gens  du  conseil  du  Roy,  faisant  mention 
du  commandement  que  vous  avoit  esté  fait  pour  envoyer  arbalétriers  et  maneuvres  au  siège 
de  Roquefort  et  pour  vous  excuser  des  choses  dessus  dites.  Laquelle  exousation  nous  n'avons 
peu  prendre  nullement  car  à  nous  n'appartenait  pas;  et  pour  ce  tout  le  conseil  et  moy  remeis- 
me  à  Mous'  de  la  Fayete  et  au  trésorier  général  ledit  receveur  pour  leur  dire  et  exposer  vostre 
excusation  ^  lequel  fut  par  devers  eulx  à  Roquefort  et  tantost  après  qu'ail  fut  par  delà  la  chose 
prinst  bonne  conclusion.  Pourquoy  quant  de  ce  fait  vous  estes  bien  excusés  quant  A  présent. 

Notre  y  vous  ait  en  sa  garde,  à  Carcassonne  le  39"  jour  de  janvier. 

Jehan  de  DURAS,  tréiorUr  de  Careauonne, 

61 
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aux  guerres  de  religion  des  16®  et  17®  siècles.  Les  archives  ne 
nous  ont  fourni  qu'un  seul  titre  de  1231 ,  par  lequel  Baymond  de 
Dourgne  (Ramond  de  Dornha)  donne  à  Raymond^  comte  de  Tou- 
louse,  la  moitié  des  droits  seigneuriaux  dont  il  jouissait  dans  les 
forteresses  de  Puylaurens,  de  St-Germier  et  d'Assoat  ou  d'Assou. 
Il  est  question  aussi  dans  ce  titre  des  confiscations  des  biens  des 
hérétiques  dont  les  immenses  produits  étaient  alors  ardemment 
convoités. 

,  Labruguière  possède  divers  titres  relatifs  à  ses  franchises  com- 
munales et  à  ses  seigneurs.  On  y  voit  qu'en  1339,  Amalric  de 
Lautrec,  seigneur  du  château  d'Ambres,  obtient  du  roi  Philippe 
de  Valois ,  des  lettres  patentes  qui  ordonnent  aux  sénéchaux  de 
Toulouse  et  de  Garcassonne  de  le  mettre  sons  sa  sauvegarde  et 
de  le  maintenir  dans  la  jouissance  des  droits  seigneuriaux  sur 
une  partie  du  territoire  de  Labruguière.  D'autres  pièces  contiennent 
des  règlemens  sur  les  eaux  du  Thoret  en  1339  ;  le  testament  d'Èléo- 
nore  (Alienors)  de  Gomminges,  comtesse  de  Foix,  de  1364;  le  procès- 
verbal  de  l'élection  des  consuls  pour  l'année  1379,  faite  sous  la 
présidence  des  commissaires  de  Berengcr  d'Arpajon  et  de  Jehanne 
de  Narbone,  vicomtesse  de  Lautrec,  usufruitière  pour  deux  portions 
de  la  seigneurie  de  Labruguière;  le  serment  des  consuls  reçu  en 
1381  (1)  par  Sicard  de  Lautrec,  évoque  de  Beziers,  tant  pour  lui 
qu'au  nom  de  ses  sœurs  Éléonore  et  Jeanne,  la  première  abesse 
et  l'autre  religieuse  du  Monastère  de  Yielmur;  des  lettres  du  roi 
publiées  en  1385,  à  Labruguière^  par  Jean  de  Marinhac^  juge  de 
Villelongue,  au  sujet  de  l'exemption  momentanée  des  droits  de 
fouage  pour  les  consulats  de  Labruguière,  Sorèze  et  Puylaurens. 
En  1435  des  démêlés  s'étant  élevés  entre  les  co-seigneurs  de 
Labruguière,  Jean  et  Amalric  de  Voisins,  vicomtes  de  Lautrec, 

(i)  Les  Comuii  Jurent  :  Se  bene,  juste  et  légitime  habere  in  consnlatus  offîcio  atîliaqoe 
dominorum  de  Brogueria  et  eornm  femiliamm  procorare  et  inutilia  pro  posse  et  Tiribos  sois 
evitare^  jarîbnsqne,  libertatibas  et  franchesiis  dicte  Tille  de  Bragneria  cnstodire  et  servare 
et  octo  probes  viros  idoneos  et  safficientes  in  consiliarios  eligere ,  talliasque  loco  de  Bnigaerîa 
îndicendas  bene,  juste  et  légitime  imponere  ona  corn  consilio  corundem,  bonumqoe  compo* 
tnm  et  legitimam  rationem  ab  antiqois  consulibus  recipere,  et  petieront  clares  quatuor  omnium 
portaliom  fortalitie ,  etc 
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seigneurs  d'Ambres ,  de  Coffoleux  et  de  Labrugnière  pour  deux 
portions,  et  Pierre  de  Lautrec,  autre  vicomte  de  Lautrec,  et  seigneur 
de  Montfa  (  de  Montefano  )  et  de  Labruguière  pour  un  tiers ,  les 
terres  de  cette  baronnie  furent  mises  sous  la  main  du  roi.  Quel- 
ques années  plus  tard,  (1446)  intervint  un  accord  sanctionné  par 
le  parlement  de  Toulouse,  d'après  lequel  Guillaume  de  Voisins 
seigneur  de  Montault  devait  régir  sous  Vautorité  du  roi  les  baronnie 
et  seigneurie  de  Coffoleux  du  Vialar  et  leurs  appartenances;  Jean  de 
Voisins  son  frère  devait  administrer  de  la  même  manière  les  vicomte, 
baronie  et  seigneurie  de  Lautrec ,  de  Lagrave,  de  Labruguière,  de 
Verdoie  et  recevoir  les  censives  que  le  seigneur  de  Cussac  faisait  chaque 
année  audit  hôtel  de  Coffoleux.  Quant  au  château  d'Ambres ,  les 
parties  restèrent  d'accord  d'élire  un  agent  qui  lèverait  les  rentes  et 
profits  de  la  seigneurie,  et  d'aviser  elles-mêmes  au  gouvernement 
de  la  baronie  (1).  Les  mêmes  archives  font  connaître  qu'en  1535, 

(i)  Corne  certain  procès  ail  este  mea  et  sojt  pendent  en  la  cort  de  parlement  de  Tholoose 
entre  Goilhanme  de  Voysins  escuier  seigneur  de  Montaalt  demandeur  et  complaignanl  en  cas 
de  saysine  et  de.  noveleté  et  Uessire  Jehan  de  Voysins  chevalier  frère  défendeur  et  opposant 
d'autre  part  pour  raison  de  la  possession  et  saysine  des  terres^  baronies  de  Coffoleux,  d'Ambres, 
et  d'autres  lieux,  terres,  senhories  que  ont  este  et  furent  de  feu  Mess''*  Jehan  de  Voysins^ 
leur  père  et  de  feu  M*^*  A.  de  Voysins  leur  frère  et  froîz,  proffiz,  rentes  et  émolumens  d'icelles 
baronnies  terres  et  seigneuries  que  chacune  des  deux  parties  prétend  a  elle  appartenir,  pour  ledit 
débat  desquelles  aucunes  dicelles  seigneuries  aient  ja  este  mises  en  la  main  deu  Roy  et  y  aient  lon- 
guement demeure.  Aujourd'hui  lesdites  parties  avec  leurs  avocats  et  procureurs  pour  paix  et 
amor  entre  lesdis  freyres  et  pour  venir  a  icelle  sur  Iceluy  débat  et  pour  éviter  plus  grans  débats, 
playd ,  proucës  et  dépens  ont  esté  et  sont  d'accord  que  chacune  desdites  baronies,  terres  et  seni- 
hories  et  leurs  appartenances  soient  mises  sous  la  main  du  Roy  et  sonlz  icelle  tenues  et  gouvernées 
par  lesdis  freyres  chascun  par  moitié  et  que  chacun  deulx  puisse  prendre  et  percevoir  de 
sa  dite  moitié  les  fruiz,  renies,  proufiz>  revenus  et  émolumens  qui  viendront  doresnavant 
des  dites  terres  de  Coffolens ,  M'Ambres  et  de  toutes  autres  terres  et  seigneuries  demorées 
des  décès  des  dessusdils  père  et  frère  avec  leurs  apparlcnenses  ensemble  et  arrérages  qui  ne 
seroienl  encore  receuz  ne  recouvrez  et  en  ce  faisant  desdits  terres  et  seigneuries  et  de  leur 
appartenenses,  excepté  ia  place  d'Ambres  ,  $etoni  faites  parties  et  divisées  entre  iceulz  frères 
contendens  le  plus  également  que  foire  se  poyra  et  aussi  partiront  par  moitié  tout  ce  que 
ung  nommé  Jehan  de  Fanjaux,  a  comme  commissaire  député  au  gouvernement  de  la  terre  de 
Coffolens  du  Vialar  et  de  ses  apparlenenses  et  au  reguarl  dudil  hostel  et  castei  d'Ambres 
seulement  que  chacune  desdites  parties  désire  fort  avoir ^  sont  d'accord  que  la  dite  court  en 
ordonne  et  en  baille  le  gouvernement  a  celluy  ou  ceulx  que  bon  lui  semblera;  et  ont  voulu 
que  toutes  les  dites  choses  fussent  confirmées  par  ladite  court.  Le  6*  jorn  d'aost  l'an  mil 
quatre  cens  quarante  cinc.  (Archives  de  Labruguière,) 
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Antoine  de  Toulouse  de  Lautrec,  vicoml^  de  Lautrec  et  de  Montfa, 
et  Séginne  de  Bar  sa  femme  ^  étaient  seigi^urs  de  Labruguière. 

Escoussens  qui  faisait  partie  du  même  diocèse  a  conservé  quel- 
ques titres  importans  parmi  lesquels  se  trouve  la  charte  des  pri- 
vilèges qui  lui  furent  accordés,  en  1442,  par  le, roi  Charles  VU, 
et  d'après  lesquels  les  habitans  avaient  le  droit  de,  faire  paître 
leurs  troupeaux  dans  les  bois  des  montagnes  de  liayJalette  et 
d'Hautaniboul  9  et  de  chasser  aux  bêtes  fauves ,  moyennant  une 
albergue  de  cinq  livres  tournois. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  mentionner  Fantique  château 
d'Hautpoul  (Ait  ou  alpPol)  dont  les  seigneurs  prenaient  quelquefois 
le  titre  de  Rois  des  montagnes  du  HautpoulUns  (1).  Leur  seigneurie 
avait  pour  limites  celles  de  Labruguière,  de  Labastide,  le  Pic  de 
Nore,  fe  Cahardés  et  le  Carcasses.  Nous  avons  découvert  la  charte 
octroyée  à  cette  localité  en  1276,  par  Jourdain  de  Saissac,  seigneur 
de  Rabastens,  Puylaurens,  Caucalières  et  Hautpoul.  Nous  la  don- 
nons en  entier  (2). 

Parmi  les  seigneurs  d'Hautpoul,  ont  voit  figurer^  en  1168,  Arnaud 
et  Pierre  Raymond;  à  la  fin  du  12®  siècle  R^  de  Bonnes;  en  1222, 
un  autre  Arnaud  Raymond  qui  dans  son  testament  £eiit  des  legs 
aux  églises  de  St.  Sauveur  et  St.  Pierre  d'Hautpoul;  en  1315, 
B*  de  Revel;  en  1632,  Rustan  de  Cayras,  dTEntraigues  d'Hautpoul, 
seigneur  et  baron  d'Hauterive,  Montledier,  Hautpoul  et  Couffouleux; 
en  1678,  Fulcrand  de  Guilhem  de  Glermont,  v^  du  Bosc,  baron 
dUauterive,  du  Pont  de  Lam  et  d'Hautpoul-Mazamet 

SAINT-AMANCET. 

En  la  forma  et  maDieira  que  se  ensec  es  estât  transigit  et  accordât  entre 
lo  noble  Anthoni  de  Vilaspassans,  senbor  en  sol,  ault  moyen  et  bas  del  loc 
de  Saint-Âmancet  et  del  territori  dels  Cartos  an  lors  appartenensas  an  meri 
et  mixti  imperi,  d*UDa  part;  et  los  consols,  sindics  manans  et  habitans  del 
dich  loc,  juridiclio  et  consolât  del  dich  loc  de  Saint-Amancet,  d'autra  part; 

(t)  Bans  un  acte  de  i3a8  relatif  à  la  plantation  des  fourches  patibulaires,  non  loin  d'Ardprel, 
on  lit  :  Rogerio  episcopo  Vaurensi,  in  pretentia  Arnaldi  régis  montanearum  ahipuUesii, 
(3)  Voir  les  documents. 
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et  ay8so  sas  et  dels  debatz  et  questios  et  cootroversias  que  eran  entre  las 
dichas  partidas.  •  •  Los  d.  coosols  iDanans  et  babiians  seraD  et  prestaran  sagramen 
de  estre  bos,  vrays  et  leals  sabjets  al  dich  s' de  Villaspassans,  coma  a  lor  senhor 
nataral  et  juridictiomial ,  ault  moyen  et  bas  et  directe  en  meri  et  mixte  im- 
péri;  et  lodicb  sr.  receubra  los  dichs  manans  et  babitans  benignamen  en  subjels 
et  los  tractara  et  los  défendra  coma  senhor  et  tendra  juge,  bayle,  notarî  et 
autres  officiers  en  lo  d.  loc  per  administrar  justitia;  et  creara  et  ordonara  lo 
d.  senhor,  cascun  an,  en  la  fesia  de  sanct  Johan-Baptista,  consols  en  lo  dich 
loc,  coma  es  costumât  de  fayre,  per  el  ou  per  son  juge;  et  losd.  cossols  pres- 
taran lo  sagrament  al  d.  senhor  de  tener  de  lui  lo  d.  office  et  consolât  et 
ly  estre  bos  et  leals,  coma  es  acostumai  de  fayre;  et  aussi  los  d.  manans  et 
habitans  faran  recognoissensas  et  prendran  lausimes  del  d.  senhor  de  lors 
possessieu ,  et  (erras ,  loc  et  temps  de  translatio  et  mulaiio  de  tenenciaris  et 
prendran  investitura  del  d.  senhor  sobs  lo  drech  de  prelacio  et  avantage  coma 
lo  drech  commu  ho  vol  et  ho  porta  et  coma  es  acostumat  de  far  en  los  ces- 
ses ,  tasquas,  oblias  et  autres  drechs  fendais  licostumats  en  las  recognoys- 
sensas  del  d.  senhor. 

Item  es  transigit  et  accordât  que  lod.  senhor  tendra  et  aura  de  présent  et 
per  lo  temps  advenir  et  sos  successors ,  sas  borias  et  molis ,  losquals  de  pré- 
sent te  et  possedis  dedins  lo  d.  cossolat  et  juridicio  de  St.-Amancet,  coma  son 
la  boria  nauta ,  la  boria  de  la  mejana ,  diia  de  servies  et  la  boria  bassa  et 
la  teularia  an  totas  lors  terras,  prats,  vinhas  et  bosques,  quiiias  et  immunes 
de  contribuir  a  las  talhas  reals ,  subsidis  et  autres  affaires  et  conlribucios  del 
d.  loc  per  lo  temps  advenir  persoque  las  d.  borias,  terras  et  possessios,  els 
molis  et  autras  terras  que  son  vacans,  lo  d.  de  Yillespassans  et  sos  prede- 
cessors  las  an  tengudas  noblas  et  de  lieu  noble,  ses  neguna  contribucion  sub- 
sides, et  talhas  reals  et  autres  affaires  del  d.  loc  per  tant  et  tal  temps  que 
non  es  memoria  de  home  del  coolrari  et  se  per  lo  temps  advenir  lod.  sen- 
hor on  los  seus  acquerian  degunas  possessios  per  compra  o  drech  de  pre- 
lacio ,  so  es  que  lod.  senhor  retengue  las  possessios  vendudas  al  d.  près ,  en 
aquel  cas  et  non  autrament.  Lod.  senhor  sera  tcngut  per  aquelas  possessios 
contribuir  a  las  talhas  reals  et  subsides  et  autres  affaires  del  d.  loc  et  non 
autrament. 

Item  es  estât  transigit  et  accordât  entre  las  d.  partidas  que  los  d.  cossols , 
manans  et  habitans  de  Sanct-Amancet  no  poyran  ny  denran.  talhar  uy  mettre 
sus  talhas  ni  subsides  en  lo  dich  loc  et  cossolat  de  Sanct-Amancet  que  no 
se  talhen  et  melan  sus,  perdavant  lod.  senhor  ho  son  juge;  et  aisso  per  evi- 
tar  excessimas  cotisacios  de  talhas;  car  aytal  ho  faire  et  cottisar  per  davant 
lod.  senhor  es  estât  acostumat.' 
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Item  es  estât  iransigit  et  concordat  entre  las  d.  partidas  tochan  las  forestz 
et  bosques  de  Saoct-Âmancet  qae  los  d.  manans  et  habitans  de  Sanct-Âmancet 
fasen  mancio  et  babitacio  dedins  lo  dich  consolât  et  jurisdictio  de  S.-Amancet 
et  non  autres,  auran  facnltat,  adimpriu  et  libertat  de  paysse  am  lors  bestias 
propris  et  autres,  et  de  se  alhenhar  per  lors  calfages  et  bastimens  à  faire  dedins 
lo  d.  consolât  et  jurisdictio  et  aysso  ao  lors  herbages  et  glandages  et  bosques 
dejutz  escriptz  :  so  es  tant  solament  al  bosc  appelât  de  la  lauzieyra  tant  que  se 
extend ,  et  comensa  de  la  peyra  ficada ,  laquala  peyra  ficada  fa  divisio  de  très 
senhorias;  so  es  devez  soleilh  levant,  an  la  senhoria  de  dornha,  devez  miech 
jorn ,  an  los  prats  vielhs  et  senhoria  de  Soreze  et  de  bisa  an  la  senhora  de  Sanct- 
Amancet 

Item  et  tochant  las  gasalhas,  los  d.  manans  et  babitans  poyran  prendre  et 
tenir  jusquas  al  nombre  de  quarante  caps  de  bestial  mennt  tant  solament,  ses 
pagar  al  d.  senhor  herbage  ny  jassa  et  se  plus  que  deldict  nombre  de  quaranta 
caps  de  bestial  menut ,  los  d.  manans  et  habitans  ne  prenian  en  gasalha  , 
pagaran  al  d.  senhor  dotze  soltz  et  miech  per  cascun  centenat  de  bestial  menot 
per  jassa  et  herbage  al  d.  senhor,  coma  senhor  et  proprietari  dels  d.  herbages 
et  jassa,  et  ne  faran  tais  que  auran  presas  las  d.  Gasalhas,  la  dennnciatio  al 
d.   senhor  incontinent  que  las  auran  presas. 

Item  es  esta  transigit  et  accordât  que  los  d.  manans  et  habitans  seran  ten- 
guts  de  venir  moire  et  portar  moire  als  molis  del  d.  senhor  tots  los  blats  que 
auran  a  moire  losquals  molis  son  dedins  la  d.  juridictiou  et  consolât  de  Sanct- 
Amancet  sans  anar  en  antra  part  en  neguna  manieyra  ;  et  pagaran  las  moldu- 
ras  en  la  sorta  et  mesura  que  se  pagara  à  Soreze;  loqual  Soreze  es  lo  plus 
près  loc  de  Saint-Amancet.  Et  lo  d.  senhor  et  sos  successors  seran  tenguts  de 
ben  et  condecentement  tener  condredts  los  d.  molis  et  de  y  tener  bos  et  leals 
moliniers  et  reûcira  et  pagara  totz  intérêts  et  domagcs  que  rendran  als  d. 
pagezes  per  malmoire  ho  de  urt  de  lors  blats  et  farina  portats  als  dichs  molis 
per  los  d.  habitans. 

Los  d.  cossols ,  manans  et  habitans  del  d.  Sanct-Amancet  pagaran  et  dooa- 
ran  al  d.  senhor  cent  liuras  tornesas  tant  solament  paguadoyras  per  una 
vegada 

Acta  fuerunt  hec  anuo  1514,  29  januarii,  in  loco  Sancti  Amanceti ,  diocesîs 
Vaurensis  senescajiie  Tolose,  in  presentia  et  audientia  et  testimonio  reverendi 
Dni  et  providorum  virorum  Olmenerii  et  Alberti,  abbatis  de  grenselils,  et  sacriste 
ecclesie ,  sive  monasterii  de  Soricinio  ,  ordinis  sancti  benedicti ,  et  mei  Petrî 
Michaelis,  notarii  publici  autoritate  apostolica  et  dominorum  de  capitulo  ThoK 

f  Communiqué  par  M.  le  marquii  de  St-Maurice.J 
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CHATEAU  D'HAUTPOUL. 

CoDOgnda  causa  sia  a  tots  homes  que  aquesla  carta  ausiran  ni  veiran  legir 
que  ieu  Jourda  de  Saissac^  donzel,  senhor  de  Rabastens  et  de  Puech  Laurens , 
et  de  Caucalieras  in  Albiges  et  en  Tholsa ,  senhor  d*autpoul  et  Desclairac,  esgar- 
dans  trop  damour  et  de  services  que  la  universitat  dels  homes  et  de  las  fennas 
del  castel  d*autpoul  et  de  sas  appartenensas  et  als  meus  an  Tach  et  fan  quada 
die  non  cessan  ;  esgardat  lo  grand  profiech  de  mi  et  dels  meus  et  de  la  sobre 
dicha  universitat  en  remnneratio  daqnels  services  per  be  et  per  amor  per  mi 
et  per  tots  los  meus  héritiers  et  successors,  présents  et  endevenedors ,  doni  et 
autorgui  franquesia  et  libertat  et  confirmi  et  raiifiqui  per  aras  et  per  tots 
temps  a  tota  la  universitat  dels  homes  et  de  las  fennas  que  aras  son  estagans 
ny  daquesta  hora  en  avan  estaran  al  castel  d^Hautpoul  o  de  sas  apartenensas 
et  a  vos  Jean  Isam  d'Autpol  et  a  vos  Jehan  Castagne  de  la  borgada  de  Negriu , 
et  a  vos  Jehan  Esteve  guilho  de  la  Ygua  et  a  vos  Jehan  Audibert  de  Roquerlan , 
cossols  del  predich  castel ,  solemnament  stipulan  et  receben  per  vos  autres  et 
per  tota  la  predicha  universitat  del  castel  d'hautpol  et  de  sas  apartenesas  doni 
adimpri  que  puosquats  et  puesco  et  aiats  et  aio  lezer  et  poder  de  adimprar 
et  adimprias  per  aras  et  per  tôt  temps  per  tota  la  mia  terra  que  ieu  ai  per 
tôt  aupolesy  en  que  sian,  ni  on  que  non,  en  val  o  en  montagna,  coma  se 
espart  am  la  seignoria  de  la  Bruguera  y  devas  rieu  megie  en  mech  de  son 
naissent ,  tirant  entre  lo  fluvi  de  Thoret ,  et  seguen  lo  fluvi  de  Thoret  entre  lo 
rieu  d'Esclairac;  et  confronta  danta  an  la  terra  de  Labastida  de  St-Amans,  lo 
rieu  d^Esclayrac  el  miech,  tirant  centre  lo  bruguet  de  nore;  et  de  miech  die  an 
la  honor  de  Cabardes  et  de  Carcasses  a  tiran  peyra  Crosilhada ,  et  daqui 
tiran  al  col  de  la  gâchai,  et  daqui  tiran  tôt  drech  al  rieu  megie,  que  voli 
et  autorgui  que  adempres  et  puesques  adimprar  tôt  ensems ,  ho  departidamen 
toias  horas  quant  a  vos  autres  o  a  alcun  de  la  sobredicha  universitat  vos 
plasera ,  an  tôt  vostres  bestias  et  de  vostras  gasalhas  de  qualque  pel ,  ho  de 
qualque  condiiio  que  sian ,  hivem  ho  estieu ,  de  paisse  et  de  jaser ,  destar  et 
de  levar  et  far  cabana  et  cabanas,  ostal  et  estais,  elevar  et  far  blats,  a- 
retenguda  mi  et  al  meus  la  tasqua  de  tôt  en  tôt  que  puesca  logar  et  collo- 
car  a  tôt  bestials  estranhs  de  quina  conditio  que  sian  de  die  ho  de  negt, 
en  tôt  lo  territori  d'hautpol  exceptât  en  aquels  que  y  auran  adhimpriaz  seguon 
las  libertats  que  hi  auran  donadas  per  my ,  ho  per  los  meus  que  voli  que 
agues  hy  puescas  adhimprar  et  que  puescas  trinquar  linhas  et  fustas ,  prendre 
a  vostres  uz  en  tôt  lo  torritori  d'hautpol.  Item  ieu  Jorda  de  Sayssac  me  reteni 
lo  bosc  de  Corbas  et  mai  autras  debeses  et  la  debese  de  Teulat  et  las  debesas 
del  bosquet  et  la  debesa  appelada  los  hobr^dos  et  totas  autres  debesas  assissats 
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per  my  bo  per  los  meus;  que  degns  no  by  ause  taillar  ni  trioquar  degans 
arbres  ui  salbatges  ni  domergues,  et  si  ero  cas  que  si  fos  trobai  neguo 
d*aupouIes  en  las  debesas  del  bousquet  bo  dels  bobrados  per  los  forestiers , 
bamoden  la  pena ,  que  paguesso  delz  sols  lourneses.  Et  aisso  se  ademorec  lo  d. 
senbor  que  fagues  paisse  et  pastourgar  an  sos  beslials  propris  tant  solamen; 
donec  lodicb  senbor  de  grat  spécial  als  cossols  et  babitans  del  castel  lo  for 
e  senhoria  entra  cinq  sols  tant  quant  lo  cossolat  d'Haatpol  darara  et  aquels 
applicadors  alsd.  cossols  et  babiians  en  la  senboria  de  la  camilla  de  Teulat 
et  aisso  meyeusan  per  los  sobre  dicbs  adempriuz  et  libertas  et  franquesas ,  los 
d.  cossols  donaran  dos  cent  lieuras  tornesas,  se  te  per  pagat  et  per  conten.  Et  ieu 
Jorda  de  Saissac  dessus  dicb  prometti  a  vos  autres  dessus  nominats  stipulan 
et  receben  per  vos  autres  et  per  la  sobredicba  universitat  y  per  mi  et  per  tots 
meus  beriliers  et  successors  que  dels  adimpruiz  et  de  las  libertas  et  franquesas 
et  de  totas  las  causas  dessus  dicbas  per  my  et  per  vos  autres  a  la  predicba 
universitat  donadas,  antreiadas,  aissi  coma  dessus  es  dicb,  ieu  vos  farei  gauzir 
per  tots  temps  et  enconira  non  vendre!  ni  venir  no  farey  per  my  ni  per  entre* 
pausada  persona  per  tôt  ni  en  pars  et  noremay  promity  per  mi  et  per  los 
meus  a  vos  autres  dessus  nominats  solemnament  stipulan  et  receben  per  vos  autres 
et  per  la  predicba  universitat  bona  et  leal  forma  et  guarantia  far  et  portar 
de  totas  las  sobre  dicbas  causas  de  tots  amparadors  et  contradisors  que  res 
vos  embarquesso  et  si  plaid  bo  questio  a  vos  autres  dessus  nominats  bo  a  la 
predicba  universitat  et  a  las  dicbas  terras»  bo  per  ocuasio  delas,  ero  mognt 
bo  moguda  alcun  placb  bo  questio,  prometi  per  mi  bo  tots  los  meus  menar 
et  prendre  et  défendre  de  tots  emparadors  et  garantir  de  tots  enlassamens  et 
de  obligatio  a  mas  propras  despensas  et  jost  obligansa  de  tots  mos  bes  pré- 
sens  et  endevenidors Et  veuilb  et  mandi  et  autorgui  que  aquesta  présent 

publica  carta  aya  autanta  de  forsa ,  de  valor  et  de  fermetat  coma  en  tots  los 
cases  et  los  ponts  de  la  Icy  et  de  drecb  by  eran  nominats  et  contenguz  et 
expressats ,  de  guisa  que  totas  las  causas  dessus  dicbas  estian  et  romango  in 
lor  plenieira  valor  et  fermetat  per  tôt  temps  et  veulb  et  mandy  et  aatorgni 
que  vos  noiari  sotz  escript  puescas  far  aquesta  présent  carta  en  cosseilh  de 
borne  savi  de  drecb  si  mesties  y  avia ,  entre  que  aia  plenieira  fermetat  ;  ser- 
vada  la  substancia.  Et  uos  tôt  ensem  dessus  nominats  per  nos  et  per  tota  la 
predicba  univestitat  del  castel  d*Autpol  et  d'Aupoules  proceden ,  et  receben  de 
vos  mossen  Jorda  de  Saissac  dessus  dicbs  la  donatio  et  la  ratificatio  dels 
adhemprius  et  de  las  libertas  franquesas  et  cognoscensas  dessus  dicbas* 

Horum  enim  sunt  tester  rogati  et  vocati  Maestre  Jaqnesi  donzel  de  Loubens, 
Nisarn  Salvatge  donzel  de  Cesiayrols,  acta  fuerunt  apud  castrum  altipulesii , 
anno  D.   M.  CC  LXXYI  die  XH  juni.  Philippe  rege  francorum  régnante  et 
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ego  Johannes  Deodati  notarius  publicas  ville  de  Caucaleriis  et  altipulesii  hanc 
cariam  scripsi  et  in  fonnam  publicam  redegi. 

Fidimtis  de  ladite  charte  par  Helie  de  Régnier^  juge  de  Fillelongue^  garde 
comervateur  ^  auUtépar  Jean  Blanquet^  notaire  de  Mazamet.  10  mars  1509. 
/^  Communiqué  par  M.  Houléêy  maire  de  Mazamet, J  (*) 

CASTRES.  Castra. 

Tout  a  été  dit  sur  le  pays  Castrais  (1).  Après  MM.  Gâches , 
David  Defos,  Borrel,  D.  Vaissete,  du  Mège,  Marluré,  W^  Nayral, 
Belhomme  (2)^  etc.,  qui  ont  écrit  les  faits  les  plus  remarquables 
de  son  histoire,  on  ne  peut  guère  que  glaner.  Que  pourrions-nous, 
en  effet,  publier  sur  ses  seigneurs,  ses  monastères,  ses  chroniques^ 
ses  guerres  de  religion,  sur  les  personnages  célèbres  qu'il  a  vu 
naître^  qui  n'eût  déjà  trouvé  place  dans  leurs  mémoires  ou  dans 
leurs  ouvrages  ?  Bornons-nous  à  y  renvoyer  nos  lecteurs^  et  évitons 
des  redites  que  ne  comportent  pas  les  limites  de  ce  livre.  Hâtons- 
nous  d'arriver  aux  coutumes  qui  font  l'objet  de  nos  recherches  (3). 

Il  y  avait  peu  de  communes  dans  l'albigeois  qui,  au  13®  siècle, 

(*)  Un  autre  Jourdain  de  Rabasiens,  damoiseau  et  seigneur  de  Lagardiole,  de  Caucalières 
et  eo-êeigneur  d'Hautpoui,  accorda,  en  i3o6,  une  charte  semblable ^  ou  pour  mieux  dire, 
renouvela  les  di^ositions  de  cette  charte  pour  les  habitans  de  Caucalières,  dans  le  Toulou- 
sain et  l^ Albigeois, 

(i)  Mst.  de  Gâches ,  sar  les  guerres  de  religion  da  f6*  siècle.  —  Traité  du  Comté  de  Castres, 
par  B.  Defos.  —  Antiquités  Castraises,  par  Borrel.  —  Histoire  du  pajs  Castrais,  par  M.  Marturé. 
—  Biographies  et  Chroniques  Castraises,  par  il.  Magloire  Nayral.  Voir  aussi  les  ouvrages  archéo- 
logiques de  M.  du  Mège,  THistoire  de  Languedoc^  le  Moine  de  Vausernai,  Guillaume  de  Poy- 
hinrens. 

(a)  Nous  saisissons  cette  occasion  pour  payer  notre  faible  tribut  d'éloges  à  H.  Magloire 
Nayral ,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Biographie  et  Chroniques  Castraises.  L'auteur  de  cet  ou- 
vrage s'est  livré  à  de  longues  recherches  qui  ont  été  payées  par  la  découverte  de  documens 
utiles  et  de  beaucoup  de  détails  historiques  pleins  d'intérêt. 

(3)  Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  un  mot  de  l'origine  de  Castres^  ainsi  que  des  opinions 
émises  à  ce  sujet.  Nous  ne  saurions  partager  le  sentiment  de  ceux  qui  en  attribuent  la  fondation 
à  de  modestes  anachorètes.  On  a  acquis  aujourd'hui  la  preuve  qu'elle  remonte  beaucoup  plus 
haut  Nous  éprouvons  également  de  la  répugnance  à  nous  ranger  complètement  à  l'avis  des 
écrivains  qui  voient  son  principe  dans  l'établissement  de  camps  romains  à  demeure.  Ce  der- 
nier système  parait  ingénieux  ;  mais  doit-il  être  admis  ?  Est-il  suffisamment  appuyé  sur  les  docu- 
mens authentiques  qu'exige  l'histoire?  On  a  découvert^  à  la  vérité, à  Castres  et  dans  les  environs 
de  cette  ville  des  médailles ,  des  poteries ,  des  mosaïques  romaines;  les  archéologues  ont  reconnu 
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n*eussent  pas  leurs  coutumes  particulières;  coutumes  arrêtées  quel-* 
quefois  à  Tamiable  entre  les  seigneurs  et  leurs  vassaux,  et  souvent 
achetées  à  titre  de  privilège.  Il  n'était  pas  rare  de  voir  des 
seigneurs,  appauvris  par  les  dépenses  que  leur  occasionnaient  les 
entreprises  d*oulre-mer,  consentir  à  de  nouvelles  modérations  de 
leurs  droits,  moyennant  de  nouvelles  redevances.  Ces  franchises 
locales  n'avaient  trait  pour  la  plupart  qu'à  l'organisation  de  la 
commune,  à  l'élection  de  ses  officiers  municipaux,  à  l'affranchis- 
sement des  serfs ,  aux  libertés  dont  ils  étaient  appelés  à  jouir. 
Quant  aux  coutumes  judiciaires,  on  sait  que  le  pays  était  régi  par 
le  droit  écrit,  lorsque  Simon  de  Montfort,  devenu  maître,  à  titre 
particulier,  de  l'Albigeois,  en  vertu  de  la  cession  qu'il  obtint  de 
R.  Trencavel^  au  siège,  de  Minerve,  cession  ratifiée  au  camp  des 
croisés,  sur  les  bords  du  Tarn,  le  5  juin  1211,  établit  dans  sa 
seigneurie  des  lois  générales  pour  assurer  ses  droits  et  contenir 
l'esprit  de  ses  vassaux.  Ces  coutumes  se  rapportent  en  divers 
points  à  celles  de  Paris,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  droits 
et  successions  des  fiefs  (1).  11  est  constant  que  la  terre  d'Albigeois 
fut  tenue  long-temps  suivant  la  coutume  de  France,  et  sujette  au 
droit  de  rachat;  car  en  1229,  Philippe  de  Montfort^  recevant  des 

sur  certains  points  et  dans  de  vleoz  fondemens  qoe  la  charrne  dn  labonreor  a  mis  à  dëcoo- 
▼ert,  des  restes  de  constructions  dn  penple  Tainqueur.  Mais  n*y  a-t-on  pas  trouvé  aussi  des 
monnaies  ,  des  statuettes  gauloises  et  en  grand  nombre  des  haches  druidiques  ?  Plusieurs 
noms  de  rivières  et  de  localités  des  environs  de  Castres  n'ont  ils  pas  une  origine  CeUiqne, 
tels  que  ceux  d'Agot,  Durenk,  Thoré^  Dournha,  Alpol  ou  AHpol,  Verdun  on  Verandunl 
(Hautpoul  et  Verdun,  anciens  châteaux  fortifiés,  que  l'histoire  prouve' avoir  existé  sur  les  hau- 
teurs qui  dominent  Tune  Mazamet,  l'autre  Sorèze.)  Notre  pays,  on  ne  peut  le  révoquer  en 
doute,  fut  jadis  habité  par  les  Celtes,  qui  n'étaient  pas^  comme  l'ont  avancé  quelques-uns,  logés 
dans  des  haltes  éparses;  ils  avaient  des  villes,  des  villages,  des  lieux  fortifiés.  César  soumit,  dit- 
on,  dans  les  Gaules  dix-huit  cents  villes  on  forteresses.  On  peut  donc  élre  porté  à  croire  qu'à 
l'époque  de  la  conquête ,  les  romains  trouvèrent  dans  notre  pays  des  habitations  agglomérées  et 
peul-élre  des  forteresses.  Leurs  établissemens  contribuèrent  à  l'accroissement  des  villes  gauloises. 
11  en  a  été  probablement  ainsi  de  Castres.  Son  nom  actuel  a  une  origine  latine  ;  mais  nous  croyons 
que  les  mots  ^ot^  Got  et  Godor  {dont  on  a  fait  Goudou^  ViU^oudou)  ont  une  origine  celtique; 
et  que  les  Celles  y  avaient,  avant  la  conquête,  de  nombreuses  habitations. 

(i)  Voir  les  documens.  Ce  titre  a  déjà  été  imprimé  dans  le  Franc  Aleu  de  Galand;  mais 
cet  ouvrage  étant  devenu  fort  rare,  nous  cédons  aux  instances  de  plusieurs  personnes ,  eQ 
publiant  la  charte  de  Simon  de  Montfort. 
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mains  du  roi  rinyestitare  de  cette  terre  en  deçà  du  Tarn,  vers 
Carcassonne,  la  ville  d*Albi  exceptée,  lui  rendit  Thommage  lige 
pour  ce  fief^  selon  la  coutume  des  barons  de  France.  Une  ques* 
tion  notable  sur  ce  sujet  se  présenta  au  parlement  de  Paris ,  en 
1299^  à  raison  des  droits  revendiqués  par  le  roi  sur  le  château 
de  Sénégas.  Philippe-de-Levis  prétendait  qu'il  le  possédait  libre- 
ment et  qu'il  ne  le  tenait  de  nul  fars  que  de  Dieu,  selon  f usage  et 
coutume  d^ Albigeois,  pays  de  droit  écrit;  de  la  part  du  Roi,  au 
contraire ,  il  était  dit  que  cette  seigneurie  devait  être  régie  par  la 
coutume  de  France,  conformément  à  la  charte  de  Simon  deMontfort 
Cette  dernière  prétention  prévalut  et  Sénégas  fut  déclaré  soumis 
aux  coutumes  de  Paris  (1).  Les  lettres  patentes  du  roi  Jean,  du 
25  août  1356,  qui  érigent  en  comté  la  seigneurie  de  Castres, 
déclarent  qu'elle  est  assujettie  au  rachat  et  autres  droits  royaux. 
Enfin ,  nous  voyons^  en  1371 ,  dans  un  dénombrement  des  terres 
de  ce  comté  qu'elles  étaient  possédées  suivant  les  usages  et 
coutumes  de  la  vicomte  de  Paris,  et  qu'au  roi  appartenaient  les 
droits  de  rachat ,  de  quint  et  de  requint  (2)  ainsi  que  ceux  des 
lods  et  ventes. 

Les  comtes  de  Montfort,  devenus  seigneurs  de  Castres,  avaient 
des  officiers  et  une  maison  de  prince.  Us  y  créèrent  un  séné- 
chal, auquel  ils  confièrent  l'administration  et  l'intendance  de  leurs 
domaines.  11  avait  sous  lui ,  un  juge ,  un  lieutenant  de  juge  et 
un  trésorier  (3).  Au  tribunal  du  juge  étaient  portées  toutes  les 
grandes  affaires  des  diverses  localités  soumises  à  la  domination 

(i)  Un  autre  arrêt  da  parlement  de  Paris,  de  i3oi^  porte  qae  les  question  de  propriété  poor 
la  terre  de  Castres  doivent  être  jugées,  en  matière  de  partage ,  non  pas  selon  le  droit  écrit,  mais 
sniTant  les  coutumes  de  de  France.  (Voir  le  traité  do  comté  de  Castres^  par  D.  Defos.) 

(a)  Le  droit  de  rachat  était  dû  an  roi  comme  un  droit  seigneurial  inhérent  au  fief.  lie 
droit  de  quint  était  le  denier  cinq  de  la  chose  Tendue  on  donnée.  Le  requint  était  le  cin- 
quième du  droit  de  quint;  par  exemple^  s'il  était  Tendu  un  bien  de  centécus,  il  était  dA 
au  seigneur  pour  le  quint  Tingt  écus  et  pour  le  requint  quatre  écus.  Il  était  perçu ^  en  outre, 
au  nom  du  roi,  dans  le  comté  de  Castres,  pour  les  Tentes,  à  raison  du  denier  dooxe. 

(3)  Noms  de  quelques  sénéchaux,  régens,  gouTemeurs,  juges  ou  lientenans  de  juges  de 
Castres  ; 

1269  —  Jehan  de  Cassanhes,  juge  de  la  lerre  de  Castres ,  pour  Jehane  de  Leris.  1989  —  Girmon 
de  Burlats,  che?alier  et  sénéchal  de  Castres  ^  Amauld  des  Pnjols,  juge.  —  i3o5.  GniUem 
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du  comte.  C'était  ordinairement  dans  le  prétoire  de  la  tonr  caa- 
dière  que  se  rendait  la  justice.  Les  comtes  de  la  famille  Montfort 
et  plusieurs  de  leurs  successeurs  ont  daté  des  lettres  de  cette 
habitation  où  ils  résidaient  souyent,  d'autres  sont  écrites  des  châ- 
teaux de  Roquecourbe,  Lombers,  Ambialet  et  du  CastebM  d'Âlbi. 

Bras  y  joge  poor  M"^<  EÎéonore  de  Montfort.  —  iSog.  Isam,  vicomte  de  Lautrec,  chevalier 
et  s'  de  Vénéa^  gDaveroeor,  poar  le  comte  de  Commiige^  seigneur  ponr  la  cinquième 
partie  de  la  terre  de  Castres.  —  1 3a4.  Rostang  Payrier,  gouverneur  {Regen  la  terra  non  divisa 
deli  nobles  et poderoses  :  Madona  Alienors  de  Montfort  et  Mossr,  lo  comte  de  Comenge,) 
Arnauld  Sayssa  savi  en  dreg,  lieutenant.  —  i334.  Guillaume  d'Ësperiat,  chevalier,  sénéchal  dé 
Castres  et  Guillaume  Pierre^  juge  ordinaire,  pour  M"*  EIéonore  de  Hontfort.  — 1338.  J' 
Berlholmieu,  régent  de  la  terre  indivise.  —  i34i.  Bonet  de  St-Estève  ou  SU-Etienne^  sénéchal 
poor  le  comte  Bouchard;  B.'  Galaud,  sénéchal.  —  i346.  Bernard  de  Calmon,  joge.  —  i364. 
Philippe  Manissart,  lieutenant  de  M"*  Jehanne  de  Ponthiea  j  c^»  de  Vend6me  et  de  Castres.  — « 
Alric  de  Mejanel  et  Guillaume  de  Galaubie,  jugea  pour  Jean  de  Bourbon.  —  i38a.  Jehan  de 
Lamanhia ,  joge  do  comté.  — 1398.  Louis  de  Bouxlion,  lieutenant  du  comté,  pour  sa  mère 
Catherine  de  Vendôme.  —  141  >.  Jean  de  Betisy  trésorier  général  du  comte  Js  de  Bourhon, 
et  Jean  Applegue ,  trésorier  particulier.  —  i435.  Bernard  d'Armagnac,  dans  une  lettre  qu'il 
adresse  aux  consuls  de  Lacaune,  prend  le  titre  de  lieutenant-général  et  gouverneur  pour  le  roi, 
son  père  (i),  des  comtés  de  la  Marche  et  de  Castres.  —  1466.  Henri  de  Pompinhac  on  de 
Pompignan,  chevalier  et  s'  de  Pompigoan  et  de  Berens,  sénéchal  du  comté,  pour  Jacques 
d'Armagoac,  duc  de  Nemours;  Bartbélemi  de  Blanche  Roche,  juge  ordinaire. — 1536.  Jehan 
de  la  Palue,  chevalier,  seigneur  de  Brassac,  sénéchal  de  Castres;  Jehan  de  la  Roche,  juge 
royal.  —  i56i.  Guil.  de  Guilhot ,  seigneur  de  Ferrières,  gouverneur  de  Castres;  Sébastien 
de  Melon  ^  juge.  —  t568.  A.m  de  Peyrusse,  sgr  de  Boîssezon  de  Hurviel,  gouverneur  ponr 
le  roi,  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Castres,  par  Tautorité  des  princes  de  Navarre  et  de  Coadé. 
—  1570.  G.  de  Guilhot,  écuyer^  s'  de  Ferrières  et  de  la  Crouzette,  gouverneur  pour  le  roi ^  de  la 
ville  de  Castres ,  SI* Pons  de  Tbomières  et  autres  lieux  ,  sous  Tobéissance  et  commandement 
des  princes  de  Navarre  et  de  Condé.  Charles  de  la  Rbche,  juge.  Jehan  de  Rotolp^  a'  de  Leacont, 
lieutenant  pribcipal.  —  iS^i.  Jehan  de  Nadal^  écuyer,  s*"  de  Massaguel  et  de  la  Crouzette, 
Lagrifoul  et  Monlespieu^  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  et  1.^  g.*i  pour  sa  M.  au  diocèse 
de  Castres.  Charles  de  la  Roche,  juge— 1574*  François  de  Voisins,  s*"  et  baron  d'Ambres, 
vicomte  de  Lautrec^  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  et  commandant  général  pour  son 
service  des  villes  et  diocèses  de  Castres  et  de  Laveur.  —  1576.  B.  de  Bellegarde,  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  commandant  en  la  ville  et  diocèse  de  Castres.  —  1576.  Jehan  de  Noir,  chevalier 
s*^  de  Cambon  et  Sauvages  commandant.  *-  A°«  de  Lacger,  juge  ordinaire,  —  1677.  Jean  de 
Lamer ,  juge.  —  i583.  Michel  de  Bayard ,  écuyer,  s'  et  baron  deBruille,  Ferrières  et  la  Cron* 
zelte  conseiller  du  roi  et  son  sénéchal  de  Castres.  A>*«  de  Lacger,  juge.  — 1585  et  1 586.  Le 
coDpte  de  Montgomery,  gouverneur  pour  le  roi  sous  l'autorité  du  roi  de  Navarre.  Antoine 
de  Lacger ,  juge.  —  i5S7.  Michel  de  Bayard ,  sénéchal.  Antoine  de  Lacger^  juge.  —  1604.  Jacques 
de  Toulouse-Lautrec^  écuyer,  s**  de  St-Germier,  sénéchal. —  de  1637  à  «633,  le  marquis  de 
Toulouse-Lautrec,  s'  de  Sl-Germier,  sénéchal  de  Castres.  Pierre  de  Lacger,  juge 

(i)  Bd  D'Ârmagnao,  «vait  ^poiué  Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Js  de  Bonrbon,  comte  de  la    Marche  et  de  Cattret  et  roi 
de  Naples,  d»  Jénunlem,  etc. 
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Les  archives  de  la  Préfecture  du  Tarn,  si  riches  en  documens 
sur  les  monastères,  possèdent  le  dépôt  des  pièces  provenant  des 
divers  couvents  de  Castres.  Nous  les  avons  toutes  examinées  avec 
soin,  quelque  rebutant  que  fût  ce  travail  (1).  Nous  y  avons  trouvé 
les  testamens  de  plusieurs  de  ses  seigneurs,  précieusement  con- 
servés, parce  qu'ils  contiennent  des  legs  nombreux  en  faveur  de 
diverses  maisons  religieuses  et  notamment  du  couvent  des  frères 
prêcheurs  auxquels  le  chapitre  de  St.-Benoît  céda,  au  mois  de 
juin  1258,  sur  les  instances  de  Philippe  de  Montfort  le  jeune, 
et  avec  l'assentiment  de  Bernard  de  Combret,  évêque  d'Albi  (2), 
réglise  de  St.-Vincent,  ainsi  que  les  reliques  de  ce  Saint;  reli- 
ques, qui  étaient  si  révérées,  que  des  rois  de  France  firent  vœu 
d'aller  en  pèlerinage  les  visiter,  ou  sollicitèrent  la  faveur  d'en 
posséder  une  portion.  Philippe  de  Montfort,  qui  se  glorifiait  d'être 
le  fondateur  et  le  patron  du  couvent  de  St-Vincent  des  frères 
prêcheurs,  fit,  la  même  année  1258,  le  serment  solennel  de  ne 
point  enlever  ces  reliques ,  ni  de  permettre  à  qui  que  ce  fût  de  tou- 
cher à  ce  précieux  dépôt  (3)- 

Quelques-uns  de  ces  actes  contiennent  des  renseignemens  utiles. 
Dans  son  testament,  du  24  mars  1274,  Jean  de  Montfort  fait 
plusieurs  legs  parmi  lesquels  figure  celui  d'une  rente  perpétuelle 

(i)  Nom  doos  sommes  souTenos  de  ce  qae  dit  Montesquieu  :  «  Tous  ces  écrits  froids  et  secs,  insi- 
pides et  durs,  il  faut  les  lire^  il  faut  les  dévorer,  comme  la  fable  dit  que  Saturne  dévora  les 
pierres.  » 

(3)  B.  Dei  gratia  Albiensis  episcopos,  attendentes  diocesis  nostre  subversionem  propter  hereticam 
pravitalem  per  antidotum  predicationis  evangelice  veritalis  et  per  monita  salotifera  eàmdem  dioce- 
sim  et  subditos  nostros  reformare  et  ad  orlhodoxam  fidem  reducere  cupienles,  ecclesiam  Sancti 
Vincentii  de  Castris,  nostre  diocesis  cum  corpore  gloriosissimi  B.  Vincentii  qood  ibi  requiescit 
et  cum  omnibus  joribus  et  pertineotiis  vobis  fratri  Guillclmo,  ordinis  fralrum  predicatorum  damus 
etc.  V  kal  jnnii  ia58.  (Archwes  de  la  Préfecture  du  Tarn.) 

(3)  Conoguda  causa  sia  a  tolz  homes  que  aquesta  crala  auziran  que  nos  Philip  de  Montfort 
per  nos  e  per  totz  los  nostres  de  grat  e  de  pura  libertat  prometem  a  bona  fe  a  vos  faire  Guilhem 
R.  enqoeredor  de  la  terra  del  senhor  rei  de  Franca  et  als  presicadors  de  Castras  et  a  vos  Gni- 
Ihem  per  la  gratia  de  Dien  abat  de  Castras  et  als  poshomes  de  Castras  que  nos  no  trairem  ni 
farem  traire  ni  laissarem  traire  a  deguna  persona  lo  cor  de  monsenhor  S.  Vices  de  la  glieîa 
de  m^^  s.  Vices  on  el  ejastz,  ni  cossentirem  que  el  ne  issietz  lunha  hora  de  la  glieîa,  tant  lon- 
gamen  co  nos  i  aiam  et  aisso  joram  tocats  coporalment  los  s.  iv  evanglis  de  nostras  mas.  enno 
1 268.  (Archives  de  la  Préfecture  du  Tarn,) 


Digitized  by 


Google 


48»  ÉTUDES  HISTŒaQUES 

de  dix  sous  tournois^  par  semaine,  pour  le  couvent  de  St-^Vmcmf^ 
à  prendre  sur  le  péage  du  pont  de  Castres  et  sur  d'autres  droits 
seigneuriaux.  En  1338,  Ëléonore  de  Montfort,  comtesse  de  Vendôme 
et  dame  de  Castres,  lègue  plusieurs  sonmies  au  même  monastère 
pour  faire  célébrer  des  anniversaires  pour  sa  mère,  pour  son  frère 
Simon  et  pour  elle  ;  en  demandant  qu'un  monument  d'albâtre  avec 
son  buste  en  marbre  noir  soit  élevé  sur  sa  tombe  (1).  Jean  de 
Vendôme,  en  exprimant  le  désir  d'être  inhumé  à  côté  des  cendres 
de  sa  mère,  ordonna  que  sa  tombe  ne  fût  recouverte  que  d'une 
pierre  (2).  Les  testamens  de  Catherine  de  Vendôme ,  de  Marie  de 
Bourbon,  dame  de  Curvale  et  de  Vianey  de  Beatrix  de  Levis  et  de 
Pierre  de  Lautrec ,  vicomte  de  Lautrec  et  seigneur  de  Montredon^ 
fournissent  aussi  des  documens  pour  l'histoire  (3). 

Parmi  les  évoques  de  Castres  figurent  des  noms  connus  (4)* 
Nous  citerons  ceux  de  Jean  D'Armagnac,  frère  du  duc  de  Ne- 

(i)  Volumus  qaod  anle  alUre  Sancti  Vincenlii  in  qao  loco  Doslram  corpus  ordmamos  se- 
pelîrî  fiât  uoa  bona  sepallora  de  alabastro  tota  plana,  et  de  marmore  nîgro  cudatnr  imago- 
noslra  auro  désigna  ta ,  etc (Extrait  du  testament  du  19  mai  i3a8J 

(3)  Corpus  Dostram  sepeliri  Tolamos  jaxta  Inmbellum  a  parte  dextra  egregisslme  domine 

Alienors  de  Montefortt  et  ibi  fieri  nna  cnmba  plana  uno  lapide  dnmtaxat  cooperta 

norainamos  beredem  nostram  universalem  Bertrandnm  filiam  noslmm  primogenilom. 

Beatrix ,  vicomtesse  de  Lautrec  institue  pour  ses  héritiers  égaux  et  universels  Pbilippe  et 
Bernard  de  Levis  ses  fils.  U  est  dit  dans  son  testament  qu'elle  annuité,  à  cause  de  son  ingra- 
titude^ toutes  les.  donations  qu'elle  avait  d^à  faites  à  Roger  de  la  Bartbe,  son  second  mari. 

(Etroit  du  testament  du  vj  décembre  i36a.^ 

(S)  Calberine,  comtesse  de  la  Harebe,  fait  des  legs  considérables  aux  frères  précbeur»  par  so& 
testament  de  i4o3^  dont  J*  de  Bourbon  ordonna  l'exécution  le  96  juin  140&.  Les  lettres  de 
ce  comte  sont  visées  par  Tannegoy  Ducbastel,  chevalier ,  conseiller  >  cbambellan  du  roi  el 
garde  de  la  prévoté  de  Paris. 

Par  son  testament  fait  le  a4  novembre  i46o,  dans  la  maison  episcopale  de  Lacaze,  Marie  de 
Bourbon  crée  Ëléonore  de  Bourbon ,  sa  nièce,  son  héritière  universelle  et  après  son-  décès  :  J* 
et  Jean  d'Armagnat. 

Pierre  de  Lautrec  fait  son  testament  dans  s»  maison  de  Castelfranc,  près  de  Montredon;  il 
institue  son  héritier  universel,  Pierre  de  Lautrec  et  ses  héritiers  particuliers  ses  fils  ,  Jean  el 
Innocent  de  Lautrec  \  il  ordonne  à  ses  filles  Agnès  et  Ermessinde  d'entrer ,  la  première  au 
couvent  de  Yielmur  et  l'autre  au  monastère  de  la  Salvetat.  Il  vent  que  son  cops  soit  placé^ 
dans  on  tàhût  avec  les  cendres  de  sa  femme  Ermessinde  de  Montant,  i  a  juillet  140a. 

(4)  D'après  les  biographies  des  évéques  de  Castres^  les  deux  premiers  évéques  de  ce  diocèse- 
auraient  porté  le  nom  de  Beodatus  ou  Dieudonné.  C'est  une  erreur  ;  la  bulle  d'érection,  du  18  juin 
i3i7^  comme  la  lettre  écrite  le  91  juillet  tSiQ,  par  le  pape  Jean,  an  roi  de  France ,  désignent 
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mours,  décapité  à  Paris,  en  1477;  Chartes  de  Lorraine  qui  devint 
cardinal  en  1584;  Jean  de  Fossé,  dont  Gâches  a  dit  dans  ses 
manuscrits  :  c<  Cétait  un  homme  de  grand  mérite ,  docteur  en 
sorbonne,  fort  savant,  grand  prédicateur  et  doué  de  toutes  les 
bonnes  qualités  d*un  prélat»;  Augustin  de  Meaupeou;  Quiqueran 
de  Beaujeu  qui,  en  1711,  fut  chargé  de  présenter  au  roi  le 
cahier  des  états  de  la  Province  de  Languedoc  (1)  ;  de  Barrai ,  à 
qui  le  diocèse  est  redevable  de  tant  d'établissemens  utiles  et  qui 
se  rendit  célèbre  par  son  mandement  de  1756,  supprimé  par 
arrêt  du  parlement  de  Toulouse  (2).  Enfin,  M.  de  Royère,  dernier 
évoque  de  ce  diocèse  (3). 

Une  académie  littéraire  fut  fondée  à  Castres,  le  19  novembre 
1648,  par  des  juges  de  la  chambre  de  l'Edit  qui  venait  d*y  être 
rétablie;  elle  y  subsista  jusqu'au  15  avril  1670.  Ses  statuts  ont 
déjà  été  publiés  dans  les  Chroniques  Castraises.  Des  noms  célè- 
bres figurent  sur  la  liste  de  ses  membres  (4). 

pour  premier  éTéqoe  Diendonné,  abbas  Latiniacenses ,  qui,  d'après  les  Biographies,  ne  serait 
qae  le  second  é?éque  de  Castres.  «  Castra  aulem  qaondam  Albiensis  diocesis  facimus  ciritatem 
et  ^os  ecclesiam  conslituimns  cathedralem  et  de  dileclo  filio  Deodato ,  abbale  LatÎDÎacensi 
magistro  in  theologla,  providimos^  vire  uliqne  génère  nobili  et  mornm  honeslate  preclaro, 
de  regno  Frande  orinndo.  »  Extrait  de  la  lettre  du  pape  Jean,  au  roi  de  France ,  9  juillet  iSiq. 

(  Voir  aussi  la  Gallia  Christiana.) 

C'est  le  même  évèque  qui^  en  iSiq,  prononça  dans  le  cimetière  de  Ste-Cécile  d'Albi,  une 
sermon  à  l'occasion  de  la  levée  de  l'excommunication  dont  avaient  été  frappés  les  habilans  de 
celle  ville.  (Voir  les  documents,) 

(i)  On  remarqué  dans  le  discours  adressé  au  roi  par  H.  de  Beaujeu,  le  17  août  1711  , 
le  passage  suivant  :  ftlalgré  les  affreux  changemens  survenus  à  des  régions  (  le  Languedoc) 
autrefois  si  riantes  et  si  fertiles,  aujourd'hui  presque  incultes  et  tout-à-fait  désolées^  malgré 
les  fréquentes  calamités  qui  viennent  dans  toutes  les  saisons  de  chaque  année  ruiner  nos  espé- 
rances et  nous  enlever  jusqu'à  nos  plus  particulières  ressources,  nous  faisons  des  efforts  que 
nos  pères  auraient  regardés  comme  impossibles,  etc. 

(a)  Voir  les  documens. 

<3)  On  lira  avec  intérêt  la  lettre  que  M.  de  Royère ,  écrivit  au  directoire  du  département 
au  sujet  du  serment  civique  qu'on  réclama  de  lui.  (Voir  les  documens.) 

(4)  1648.  —  Fondateurs  de  la  société;  MM.  G.  Pelisson,  Ranchin,  conseiller,  Rappin  (sic)— 
Thoyras^  F.  Pelisson,  Balarand^  J.  Verdier,  pasteur,  Jn-Louis  Jaussand,  paslcur,  Faure  de 
Tourradour,  Saint  Alby^  Alegre  père^  de  Roumens,  de  Faure  Fondamenlé,  Gâches,  pastenr, 
Bant,  Rozel,  avocat-général,  Isarn,  Ranchin,  avocat,  Nicolas,  Scorbiac,  Spérandieu,  secrétaire. 

i65o.  —  Quatre  nouveaux  membres  W*  Scorbiac  avocat,  Jaussand  fils^  Fabry  deRoquayrols 
procureur  général ,  Noirigat. 
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LACAUNE. 

Il  y  a  peu  de  localités  qui  aient  conservé  leurs  titres  avec  plus 
de  soin  que  la  commune  de  Lacaune.  Son  cartulaire  renferme 
des  documens  curieux.  On  y  voit  la  preuve  que  les  Montfort, 
devenus  maîtres  de  l'Albigeois,  ne  négligèrent  rien  pour  gagner 
leurs  vassaux  par  des  largesses  et  des  concessions  inusitées  et 
substituer  leurs  chartes  à  celles  octroyées  déjà  par  les  comtes 
de  Toulouse.  Philippe  de  Montfort  renonça^  en  1236,  par  lettres 
datées  du  château  de  Lombers  à  la  vieille  Leude;  c'est-à-dire  qu'il 
exempta  les  habitans  de  Lacaune  des  droits  perçus  jusque-là  sur 
les  marchandises  vendues  dans  ce  lieu.  Philippe  de  Montfort ,  le 
jeune,  leur  fit,  à  son  tour,  diverses  concessions  en  reconnaissance 
des  services  qu'il  en  avait  reçus  et  il  les  affranchit  des  droits  de 
péage  et  de  patz,  en  défendant  qu'aucun  d'eux  ne  fût  arrêté  pour 
dettes  ou  pour  crime  à  moins  que  Vénormité  du  fait  ou  la  mauvaise 
réputation  du  prévenu  ne  forçât  le  juge  à  en  ordonner  la  détention. 
En  1302,  Eléonore  de  Montfort^  comtesse  de  Vendôme,  dame  de 
Castres,  fit  don  à  l'hôpital  de  cette  ville  des  droits  de  courtage 
et,  en  1305,  elle  dispensa  les  habitans  de  comparaître  devant 
le  juge  de  Castres  pour  des  affaires  ordinaires ,  en  ordonnant  l'ex- 

i653  el  i656.  —  Nonveaux  élus  :  M^*  de  Lacger,  de  Juge^  Isarn,  Grezes. 

i658.  Le  nombre  des  académiciens  est  porté  à  3a  :  DooTeaox  membres  :  W*  de  Montciio), 
conseiller;  de  Faure  c*'', Borre),  médecin;  Alegre fils,  Deigua, procureur  général;  Laporle,  a?o- 
cat;  Baneau,  pasteur  ;  Ballajar  (sic),  Monfa. 

1668.  —  3a  académiciens.  —  Nouveaux  élus  :  Belloc  de  Règles,  Bonafoos^  Dumas,  F.  Jaussaad, 
Scorbiac  le  fils,  Montclar,  Saint- Maurice  de  Faure ,  Julien,  avocat;  de  Lacrozete,  de  Vie  avocat. 

1670.  —  Ladevèze ,  Tissier. 

Note.  L'imprimerie  avait  été  introduite  à  Castres  avant  l'établissement  de  l'académie.  Les  plus 
anciennes  éditions  publiées  dans  celte  ville  et  que  noos  ayons  pu  découvrir,  sont  :  Actes  de  la  con- 
férence tenue  à  Castres,  publiés  par  M.  Josion,  ministre;  Fabry,  impr.  1606,  Tractatus  de  peste, 
par  Ducros,  chez  Arnaud  Colomier,  1649.  Borrel^  Antiquités  Castraîses  ;  impr.  Colomier,  1649. 

11  est  constant  qu'en  i553  il  n'existait  pas  encore  de  presse  typographique  à  Albi.  Cette  ville 
n'avait  alors  qu'un  libraire  nommé  Richard,  qui  fit  imprimer  à  Tolonse,  chez  Colomier^  les  Statuts 
Synodaux  du  diocèse.  Nous  avons  trouvé  quelques  règlemens  municipaux,  imprimés  à  Albi^  en 
1674  et  tG77,par  Patron.  C'est  lui  qui  imprima,  en  1674,  le  Dictionnaire  latin  français  deDelbron, 
avec  une  vue  de  la  ville  d'Albi.  A  Patron  succédèrent  les  Puech,  en  1689,  etc. 
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pulsion  de  quelques  jui&  qui  y  résidaient  (1).  On  y  voit,  qu'en 
1324 ,  Rostang  Payrier,  juge  mage  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne  et  gouveraenr  pour  ladite  comtesse  et  pour  le  comte 
de  Comminge,  de  la  terre  indivise  de  Castres ,  accorda  aux  consuls 
le  pouvoir  de  prononcer  des  peines  dans  les  procès  criminels  qu'ils 
étaient  appdés  à  juger.  C'est  dans  le  même  cartulaire  que  nous 
avons  trouvé  une  transaction  entre  le  prieur  et  les  consuls  de 
Lacaune ,  au  sujet  des  dîmes  perçues  pour  l'église  (2)  ;  des  lettres 
patentes  de  Philippe  de  Valois  exemptant  les  hommes,  sujets  et  vas^ 
saux  de  la  comtesse  Eléonore  de  Montfort,  des  subsides  prélevés 
pour  les  apanages  de  ses  enfants  (3);  l'autorisation  accordée  par 
Jean  de  Bourbon  aux  communes  du  comté  de  Castres ,  de  s'assem- 
bler toutes  les  fois  qu'elles  le  jugeront  utile  pour  délibérer  sur 
les  afiaires  intéressant  ce  comté  (4);  une  bulle  du  pape  Clément 

(i)  Alienon  dt  Moatfort,  comtefsa  de  Vendotme  al  baylede  La  Catma  e  a  tOD  loctenen^ 
salut  et  dilectio.  Vos  oonoscas  las  jotz  escriuchas  ordenansas  etc.^  Sus  aquo  que  demandaro 
que  alcnns  home  de  La  Canna  ero  compellitz  de  Htîgar  a  Castras ,  estât  es  ordenat  que  aysso 
se  laysu  al  albître  del  teoescalc  e  del  jutge  lesquels  aio  a  conoysser  la  qualitat  de  las  eau* 
sas  e  la  condido  de  las  personnas.  E  las  dichas  personas  non  aio  compellir  a  liiigar  a  Castras 
per  causas  ordiuarias  entre  partidas  seno  que  la  qualitat  del  fog  et  la  conditio  de  las  personnas 
aisso  requeresso.  Item  ordenat  es  estât  que  seran  foras  gîlatz  de  la  dicha  vila  nn  jnsieu  ape- 
lat  Vidal  e  sa  molher  que  a  la  Cauna  demeran  e  son  dScbos  esser  dampnos  als  bornes  de  la 
dicha  TÎHa.  Donadas  a  Bezcs  i3o5. 

(a)  1394.  Los  homes  et  habilans  de  tôt  lo  deymari  del  dig  priorat  et  autres  quaslque  sian, 
bestiar  en  lo  dig  deymari  tenens  e  cabana  fizens,  donc  et  pago  al  dig  prier  per  deyme  deli 
fronatges,  losquals  a  qui  far  se  endereuran  j  tant  dels  priva U  que  dels  ostranbs,  am  aquela  par- 
lida  que  a  en  lo  dig  deyme,  M.  Lavesque  dalbi  per  cascun  centenat  de  bestial  lannt  e  capri 
vu  pes  de  fromatges;  si  en  lo  tropel  so  ccc.  bestias,  dono  per  centenat  lo  dîg  pes  de  fro- 
matgee.  Dono  al  prior  les  nubens  una  portio  de  pa^  de  vi  et  de  carns,  si  no  que  lo  capeia 
am  les  nubens  manges,  etc. 

(3)  Philip  per  la  gratia  de  Dian  Rey  de  fransa,  a  totz  depuUtz  de  nostre  reaime  a  levar 
los  subsidis  de  la  cavalaria  et  del  mariatge  de  nostres  enfans,  salut  .-nos  vos  mandam  et  a 
casara  de  voi  qne  tos  no  compelliscas  loe  homes  et  snbgets  demorans  en  laoCa  jnslitia  e  bassa 
de  la  nostra  amada  et  fizel  Alîenort  de  Mentfort  comtessa  de  Vendomes ,  de  sos  vassak ,  a 
pagar  los  digz  subsides  ny  a  baylar  alcana  raso  perque  els  ne  deian  esser  quitis  ;  se  el  no  vos 
apar  que  autre  retz  lo  aian  pagat,  et  els  mostraran  per  letras  o  autramen  sufficiamen  qoe 
redntz  lui  es  estât ,  enbiaii  la  copia  de  las  dichas  letras  o  aquo  perque  il  apar  a  la  cambra 
de  nostres  comptes  a  Paris  et  entretan  ves  cessatz  et  faytz  cesser  dels  compellir,  et  si  alcnna 
causa  aves  près  o  arrestat  de  lor  per  aquela  causa  li  o  redes  o  desliuretz  ses  degnn  delay. 
a  Paris  lo  i^  jom  de  may  Tan  de  gratia  i333. 

(4)  Johan  de  Borbo,  comte  de  la  Marcha,  de  Veadèmes  el  de  Castras  antroiam  per  las  pre- 
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VI,  qui  accorde  la  permission  aux  hàbitans  de  Lacaooe  de  choisir 
un  maître  capable  d'enseigner  aux  enfans  la  grammaire,  la  logi- 
que et  autres  sciences  ;  les  privilèges  concédés  par  Louis  de  Bour- 
bon y  lieutenant  dudit  comté  pour  sa  mère  Catherine  de  Vendôme; 
comtesse  de  la  Marche  et  de  Castres ,  en  récompense  du  don  fait 
par  la  commune  de  Lacaune  de  cent  écus  d*or  pour  aider  au 
paiement  de  la  rançon  du  comte  de  la  Marche ,  son  frère ,  pris  par 
les  Sarrazins;  enfin ,  des  règlemens  sur  les  femmes  publiques^  sur 
les  fortifications  de  la  ville ,  le  nombre  de  feux  imposables,  et 
sur  les  formalités  à  remplir  par  les  forams  pour  ètare  admis  à 
jouir  des  privilèges  et  libertés  de  la  ville,  etc. 

LAUTREC. 

Outre  la  charte  octroyée,  en  1232,  par  Sicard  Bertrand,  vicomte 
de  Lautrec,  aux  hàbitans  de  cette  communauté,  nous  avons  trouvé 
une  enquête  faite,  en  1338,  par  Jean  de  Rupé,  lieutenant  du 
sénéchal  de  Carcassonne,  pour  la  recherche  des  droits  et  préro- 
gatives du  Roi,  dans  cette  juridiction.  Ce  commissaire  se  rendit 
sur  les  lieux  et  interrogea,  à  cet  effet,  les  notables  :  B.^  de 
Cabanes,  Isarn  du  Four,  S.^  du  Causse,  Vincent  Sicard,  J^  Bonet 
et  Armengaud  de  Solomiac ,  consuls.  Ceux-ci  répondirent  aux 
questions  qui  leur  furent  adressées^  ce  que  la  ville  de  Lautrec  fut 
dès  la  plus  haute  antiquité  une  forteresse  importante;  que  sur 
le  pic  qui  domine  la  ville,  il  existe  une  autre  forteresse,  avec 
double  enceinte  et  divers  édifices  ,  dans  laquelle  les  vicomtes 
avaient  établi  leur  demeure.  On  remarque ,  ajoutaient-ils ,  au 
sommet  du  mont^  une  chapelle  fondée  sous  Finvocation  de  la 

sens  que  las  anÎTersitaU  en  lo  dig  eomtal  de  Caslras  toUs  1m  Tegadas  que  besong  sera  et 
on  que  se  Tuelho  per  consnllalio ,  deliberatio  et  expeditio  dels  negocîs  cornus  del  dig  comlat 
e  de  son  ressort  essems  o  separadamen  et  en  autra  manieyra  coma  adels  o  a  cert  nombre  de 
las  dichas  universitat  sera  vist,  de  far  dayssi  avant  se  puesco  coogregar  et  dels  negocîs 
comns  de  las  dichas  nnÎTersitalz  per  occasio  de  las  dichas  causas  congregadoyras  entre  se 
dispâosar  et  ordenar  puesco  et  encaras  may  endecios  impausar,  exhiglr  e  levtr  e  fir  lerar^  e 
collectors  un  o  mots  e  recebedors  ordinar ,  eligir  e  deputar.  Alsquals  planieyra  poteetal  donam 

de  compellir  per  se  mezeys  o  per  los  depntadors  per  apositîo  de  garniso En  notlra 

castçl  de.., lo  die  7  de  aost  1877  am  nostre  sagel. 
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Vierge  du  Mont  Lausier  ou  Lausm  qui,  quoique  antique,  est  encore 
belle  et  ornée  de  reliques,  etc.  Au-dessous  des  murs  d'enceinte 
étaient  casernes  les  hommes  d'armes  et  les  vassaux  des  vicomtes; 
un  peu  au-dessous  de  la  forteresse  est  bâtie  la  ville  de  Lautrec 
qui  est  bien  peuplée.  Dans  la  même  vicomte  il  existe  trois  autres 
forteresses  :  St-Julien-du*Puy,  appartenant  au  Roi  et  donné  par 
lui  à  R^  de  Rabastens^  Ganoubre  et  Moulayrès.  Cette  même  vicomte, 
ne  relevant  que  du  Roi ,  n'est  composée  que  d'un  seul  consulat, 
régi  par  six  consuls,  trois  de  la  ville  et  trois  de  la  campagne. 
Les  notables  dirent  encore,  que  le  Roi  possédait  la  moitié  de 
celte  vicomte  par  suite  de  l'échange  fait  depuis  environ  trente- 
deux  ans  entre  lui  et  Bertrand,  alors  vicomte,  qui  reçut  à  son  tour 
la  vicomte  de  Caraman;  qu'enfin  Amakic  sf^  d'Ambres,  Amahric 
s^  de  Montredon,  Béatrix  de  Lautrec,  Isam  de  Vènes  et  Guil- 
laume de  Lautrec  s^  de  Montfa  étaient  vicomtes  de  Lautrec  et 
possédaient  l'autre  moitié  indivise.  A  Amalric  s^  d'Ambres,  Tun 
des  vicomtes,  appartenait  la  connaissance  des  causes  civiles.  Quant 
aux  affaires  criminelles,  elles  devaient  être  jugées  par  la  cour 
commune  du  Roi  et  des  vicomtes,  dans  laquelle  les  notables  de 
Lautrec  étaient  appelés  pour  les  grandes  affaires  criminelles  et  pro- 
mmçaient  le  jugement.  Les  biens  confisqués  et  les  amendes  appartenaient 
à  Amalric  s^  d'Ambres.  La  justice  y  était  exercée  par  un  juge  ordi- 
naire pour  le  Roi  et  les  vicomtes.  C'était  toujours  le  juge  d'Albigeois 
qui  devait  jurer  entre  les  mains  des  vicomtes  d'exercer  ses  fonc- 
tions au  nom  du  Roi  et  des  vicomtes,  avec  probité  et  fidélité  (1). 

(i)  BixeroDt  qaod  tîIU  predicU  de  Lautrico  eit  el  fait  ab  antiqao  TÎHa  sea  Caslrum  iosigne 
et  forte,  quod  superius  in  podio  tea  monte  Boper  Yillam  solebat  esse  et  adhoc  est  magoum  for- 
talicium  dWersis  edificiis  et  mnrîs  doplicibas  manilnm.  Id  qoo  fortalicio  YÎcecomites  quondam 
▼icecomitatos  de  Lautrico  morari  solebant.  Qne  quidem  edificia  licet  antîqua  et  in  ploribus 
parttbos  fisse  et  roinosa  et  etiam  mvri  pro  majori  parte  dîmtî  adhoc  sont  et  apparent,  tam 
în  sommitate  quam  in  circnito  montis  castri  predicti  et  quod  est  ibi  pulchra  capelia,  tamen 
antiqna  et  in  ploribus  partibos  fissa  et  roinosa  qoi  vocatnr  Béate  marie  de  Monte  Lausùio 
diversis  reliquiis  et  ornamentis  omata  ;  in  qoa  plara  hnc  osque  Cacta  sunt  et  adhoc  foint  mira- 
cola  j  et  infra  moros  clansnre  ad  fortaliciom  extra  motam  seo  fortaliciom  predictun  ipsornm 
?icecomitnm  antiquitos  morabautor  milites  etTassalli  dicti  YÎcecomitatns,  ab  ipsis  Ticecomitatibos 
feoda  tenentes  in  ?icecomitfttibns  predictts  licet  propter  antiqnitatem,  hospitia  în  qoibos  milites 
et  vassalli  morabantor  pro  msjori  parte  cedderont  et  quasi  ad  nihilum  fueront  redacla.  In 
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CHARTE  DE  LAUTREC. 

Nos  Sicard  Berirand,  viscomle  de  Laulrec  et  Laulregués,  de  ooslra  graiia 
spécial  y  etc.  Vos  ai  quitatz  et  afranquilz  et  donnada  libertai  a  vos  Adiooî 
mestre.  A'  Anglada,  B^  Coleller,  Gailhem  de  Caossada^  P.  Rasiel,  Arnaud 
medeci,  P.  de  CabrilhaS)  Bj  de  Solomiac  et  B*'  Banha  de  Lautrec,  tant  per 
vos  que  per  toia  la  universitat  de  Laulrec  et  de  Lautregués  per  vos  et  totz 
los  vosires,  coma  sea  sec  :  premieramen  vos  quiii  et  dooi  tôt  aquel  servict 
dels  joruals  que  me  soliatz  far  e  los  fes ,  pailhas ,  gaiinas ,  poletz  et  autres 
drecbs  que  ieu  ni  los  meus  poguesen  aver  sobre  vestras  personas  e  bes, 
réservât  lo  subsidi  que  nos  es  degut  appelât  lo  drech  de  bladada ,  so  es  per 
cascun  agricola  sive  laorador  laorant  am  un  parel  dedins  noslre  vescomptat, 
une  eminada  blad  et  une  eminada  sivada  mesura  de  Ihespital;  e  per  viconquier 
un  boissel  blad,  reserval  los  que  seran  colisatz  a  baslir  las  muralhas  de  noslre 
casiel  et  villa  de  Lautrec,  lous  quais  voulen  que  sion  quitlis  et  immunes  del  drech 
de  bkidada  per  totz  temps.  Item  vos  ay  donadas  libertatz ,  franquesas  y  immu- 
nitats  per  totz  temps  valedoyras  al  nom  que  dessus,  que  pogatz  far  forns, 

diçto  forlalicio  tenelur  una  gayla  prout  in  forlalîcis  fieri  coosaetum  et  parum  subtus  circum- 
circa  ipsum  forlalicium  est  dicta  villa  de  Laatrico,  ubi  gentes  moraotur,  bene  populata.  Bi- 
xerunt  quod  dicta  villa  et  Castram  sunt  et  esse  coasoeverunt  nobîlis  vicecomitaliis  qui  vol- 
gariter  appellator  vicecomitatas  Laolricensts  et  forlia  Laulriguesii  :  fortia  de  sancto  Juliano 
de  Podio ,  datum  a  rege  R.  de  Rapistano.  —  fortalicia  de  Ganobresio  ,  de  Molayresio. 
Qaod  in  dicta  villa  sen  Castro  et  loto  vicecomitatu  est  unas  solos  consulalus  in  qno  sunt 
sex  consoles  annuales  quorom  Ires  sunt  ville  predicte  et  aUi  delocisLautriguesii;  et  îpaiooo- 
suies  sex^  nomioe  dicli  consulalus,  regunt  et  gubernant  dictam  universitatem  de  lantrîco  et 
aliorum  locorum  sive  fortiarum  Laulrignesii  tallias  communes  indicendo  habilatoribus  et  alia 
faciendo  que  officie  consulalus  icnumbunt  et  tenelur  dictns  consulalus  cum  suis  liberlatibns 
et  juribus  immédiate  et  in  solidum  a  domino  nostro  rege,  non  a  vicecomilalibus  sed  laaqnan 
a  rege.  Item  dixerunl  quod  Dominus  noster  rex  pro  medietate  quam  habuil  per  excambinm  Iri- 
ginta  duo  annî  sunt  clapsi  vel  circa  a  domino  Bertrando  lune  vicecomite  Lautricensi  cum  pro  hujos 
modi  excambio  dominus  rex  dedil  lune  vicecomitatum  Caramani  et  dominns  Amalrîcns^  do- 
minus  de  Ambrisio,  Amalricus  dominus  de  Monlerotoado ,  domina  Bealrix  de  Laatrico,  do- 
minus Isarnus  de  Venessiis  el  GuUlelmas  de  Laulrico  dominus  de  Monlefano  pro  alîa  medie- 
tate iodivisa  inier  omncs  sunt  el  fuerunl  vicecomites  lolius  vicecomitalus  predicli.  Ilem  dixe- 
runl quod  dominas  Amalrieof ,  dominos  de  Ambrisio  aller  de  vioecomîtibas  boIus  el  îo  sotîdom 
habet  omnem  joridiclionem  in  civilibas  ac  eliam  bandaaagîam  in  berîa  sua  de  Bramatorlra. 
Sed  in  criminalibos  dicta  curia  communia  de  Laulrico  domtni  régis  el  vicecomîtum  predic- 
torum  habel  ibi  inquisilionem  et  proceres  de  Laulrico  habent  cognidonem  et  summarum  pro- 
lationem  causarum  crùninalium  et  dictas  dominas  Amalricus  babel  inde  bonorum  confiscalio- 
nem  et  emendas  proveoientes  ex  causis  criminalibus  sopradictis.  Pro  exercicio  dicte  joridicUonis 
est  in  dicta  vicocorailata  oaus  jadex  ordinartos  lam  pro  domino  rege  quam  pro  aliis  viceco- 
milalibus, videlicel  qoicomqne  sil  judex  Albie,  qot  jarat  in  maoibas  vioecomitom  de  bene  fideliler 
se  habendo  in  officie  el  exercere  nomine  donmi  régis  el  vicecomilam.     (Arok,  de  ia  Pr^J'^J 
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molis  I  pesquiers ,  cassieiis  per  U>la  nostra  veacomptal  et  posquais  vendre  , 
escambiar  et  vos  maridar  ses  degun  subsidî ,  ni  ses  nostre  voler.  Item  vos  ay 
dooadas  lîbertat,  franqaeza  et  immunitat  que  degua  de  la  dicha  viscomtac  no 
sera  prez,  ni  arrestat  en  nostras  prises  ni  carsses  que  no  se  agisco  de  larrocini , 
0  que  non  sia  meurtrie ,  o  agisco  de  mutilatio  de  membre  o  despeuselades 
de  filhas  o  femnas  et  autramen.  Item  vos  ay  donada  libenat  et  franqueza 
que  aures  très  fieyras  al  loc  de  Lautrec,  cascuna  duran  huecb  jorns  :  la  una 
lo  jom  de  Saot  Vincens,  lautra  lo  jorn  de  Sant  Peyre  après  sant  Joban,  et 
lautra  lo  jorn  de  sant  Simon  et  Juda  ;  dins  lou  cal  terme  e  jorns  de  las  dicbas 
fieirasy  que  degun  per  totz  temps  no  sia  près  ni  arrestat  per  alcun  dente  ni 
autra  causa  coma  dessus  es  dich  ;  e  volem  que  los  cossols  del  dich  Lautrec 
sian  en  sol  juges  en  causas  criminals  exigen  penas  criminals  ,  de  valaiz 
beaulas  megeusiers  et  de  totas  estimas  del  loc.  £  vos  donan  libertat  franqueza 
et  immanitaz  per  aras  et  per  totz  temps  al  nom  que  dessus  »  que  totz  dom- 
mages donatz  per  biou  o  per  vaqua ,  alcun,  sera  quiti  en  aqoel  que  sera  donat 
lo  damnage  per  bestia  en  cinq  sols  a  nos  el  albitre  des  cossols,  o  per  bestîa 
petita  coma  fedas  »  motos ,  cabras ,  porcs ,  triogas ,  dos  sols  ;  per  beslîa  caba- 
lina  o  azes  o  saumas,  per  cascuna  un  sol  $  per  auquas ,  galinas  o  autras  vo- 
laillas  per  tout  porto  las  estimas  sobre  lou  cap  $  réservais  coloms  caussatz  o 
autres  quon  ne  porria  penre  de  cioquanta  passes  delz  colombies,  ni  aquels 
tenea  ambe  angins  akun  durant  los  susdicbs  cinquania  passes  ec  volem  qua 
casciia  del  dicb  viscomtat  sia  libertat  et  posqua  fa  Colombie  en  nos  pagan 
cascun  an  a  la  lesta  de  sanct  Thomas  per  colombier  a  nos  e  ab  nostres  per- 
petualment  la  somma  de  SO  deniers  torneses  et  per  cascun  tenens  sal  en 
marcbandisa,  una  cartieira  sal,  mesura  de  Ihespital.  Item  vos  donam  libertat 
que  poscas  mètre  e  crear  cascun  an  a  la  {esta  de  sanet  Remy  al  mes  d'octobre 
coma  es  contengut  a  las  libertatz  anciennas,  cossols  et  cosseiUers*  Encara  vos 
donan  libertat  de  poder  far  loi  reys  lo  jom  de  lepiphania ,  siexieme  del 
mes  de  janvier;  lasquals  liberlats,  franquesas  et  immunitatz  vos  aven  donadas, 
concedidas ,  confirmadas  et  octroyadas  per  aras  et  per  totz  temps  a  vos  dessus 
diclis  et  als  vostres  en  nom  de  toia  la  universitat  de  la  viscomptat  de  Lau- 
trec tant  per  nos  que  los  nosires  al  temps  advenir.  Et  vos  remercian  de 
mila  liuras  lasqualas  aven  agodas  de  vos  autres  a)  nom  que  dessus  et  vos 
en  quitan  vos  autres  et  los  vostres  al  temps  advenir.  Et  aytal  o  juran  per 
Dieu.  Et  nos  susdicbs  A.  Mestre,  Â.  Anglada,  B«  Cotelier,  Guilhem  Caussada, 
Peire  Bastel,  A.  Medecii  P.  de  Cabriibas,  B.  de  Solomiac  et  B»'  Bartha  al 
nom  de  la  dicha  viscomptat  de  Lautrec ,  vos  remercian  a  vos  mossen  lo  vis- 
compte  et  vos  promettem  per  vos  et  los  vostres  peif  etueUameni  de  esli'e  bos 
et  fizelsy  de  vos  pagar  los  dessus  dichs  subsidis  sotz  (Aligansa  de  totz  nostre 
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bes  et  dels  noslres  al  temps  a  venir  et  aytal  prometen  et  jaran  sobre  los 
quatre  de  Dieu  sanct  evaogeHs.  . 

Acta  raemnt  hec  apad  locam  de  Lautrico,  diocesis  Casirensis  et  senescallie  Car- 
cassone ,  etc. ,  aono  1232.  f  Arehivei  de  la  Préfecture  an  Tarn.) 


COUTUMES  ÉTABUZS 

vovm  iM  VATS  p'Ainoaoïs, 

Nous  commençons  toutes  nos  entre- 
prises et  toutes  nos  actions  au  nom  de 
notre  seigneur  Jésus-Christ;  c*est  par 
lui ,  en  effet  ^  que  nous  avons  été  cons- 
titué en  un  grand  siège  de  justice ,  afin 
de  réprimer  par  nos  soins  et  notre  vi- 
gilance 9  tous  les  attentats  contre  Dieu , 
Téglise  romaine  et  la  justice,  de  veiller  au 
maintien  de  ce  qui  est  prescrit  et  princi- 
palement pour  détruire  la  perversité  des 
hérétiques  et  mettre  uu  terme  aux  crimes 
des  malfaiteurs.  C'est  pour  atteindre  ce 
but  et  tenir  notre  terre  en  paix ,  à  Thon- 
neur  de  Dieu^  de  la  sainte  église  romaine 
et  de  notre  seigneur  le  Roi  de  France , 
aussi  bien  que  pour  l'avantage  de  tous 
nos  sujets ,  que  nous  Simon ,  comte  de 
Leycestre ,  seigneur  de  Montfort,  par  la 
providence  divine^  vicomte  de  Béziers  et 
de  Carcassonne ,  seigneur  de  FAIbigeois 
et  du  Rasez,  avec  le  conseil  des  vénéra- 
bles seigneurs ,  Tarchevéque  de  Bor- 
deaux ,  les  évèqnes  de  Toulouse ,  Car- 
cassonne, Agen,  Périgueux,  Cousso^ans, 
Comminge  et  Btgorre;  aussi  bien  que  de 
savans  jurisconsultes ,  de  nos  barons  et 
autres  notables ,  avons  établi  dans  toute 
notre  terre  les  coutumes  générales  sui- 
vantes ,  que  nous  voulons  être  par  tous 
inviolablement  observées.  Lesquelles 
coutumes  devront  être  maintenues  et 
suivies  par  tous  et  partout ,  comme  les 


PAa  UMOV  us  MOXTroaT 


In  nomine  Domini  nostri  Jesu-Christi 
ad  omnia  consilia  nostra  et  omnes  actns 
nostros  semper  progredimur;  per  ipsum 
enim  ad  hoc  sumus  in  sede  justitie  non 
modica  constituti,  ut  ea  que  contra  Deum 
et  ecclesiam  romanam  atque  contra  jus^ 
titiam  attentaniur  nostra  provisione  et 
soUicitudine  ad  rectitudinis  tramitem  re- 
vocemus  et  revocata  firmiter  teneamus  et 
maxime  ad  abolendum  hereticorum  pra- 
vitatem  et  ad  extirpandam  malitiam  pre- 
donum  et  omnium  malefactorum,  ideoque 
nos  Simon  cornes  Leycestre,  dom.  Mon- 
tisfortis ,  et  Dei  providentia  Bitterrarum 
et  Carcassonne  vicecomes ,  domious  Al- 
biensis  etRedensis,  cnpiens  omnia  sn- 
pradicia  adimplere  et  pacatam  et  qnie- 
tam  terram  babere  et  retinere;  ad  hono- 
rem  Dei  et  sancte  romane  ecclesie  et  d(K 
mini  régis  Francie,  et  ad  utiittafem  om- 
nium subjectorum  nostrorum ,  deconsiiro 
venerabiliumdominorum,scilicetarchie^ 
piscopi  Burdegalensis,Tbolosensis,  Car- 
cassonensis,  Agenensis,  Petragorensis, 
Cosseranensis,  Convenarum,  Blgorrensis 
episcoporum  et  sapientum  virorum  et 
alforum  baronumetprocerumnostrorum, 
taies  générales consuetudines  in  tota  terra 
nostra  ponimus ,  et  ab  omnibus  easdem 
inviolabiliter  observari  precipimus.  Con- 
suetudines autem  he,  sicut  omnia  privilé- 
gia ecclesiarum  et  domorum  religiosarum 
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privilèges  el  liberlés  des  églises  et  des 
monastères  octroyées  de  droit  canon  ou 
de  droit  humain. 

NoQS  défendons  aux  laïques  de  con- 
vertir les  églises  en  forteresses  ou  de 
les  soumettre  à  leur  domination  ;  nous 
ordonnons  que  celles  qui  ont  été  forti- 
fiées soient  démolies  ou  conservées  à  la 
volonté  des  évéques.  Toutefois  ceux-ci  ne 
devront  point  laisser  subsister  de  pareil- 
les fortifications  dans  des  châteaux  et 
villages  appartenant  à  d'autresseigneurs. 
Nous  voulons  que  toutes  les  prémices 
soient  rendues  sans  aucune  diflScuIté  aux 
églises ,  suivant  les  coutumes  établies  en 
ce  pays  et  que  les  dtmes  soient  payées , 
comme  il  est  écrit  et  commandé  par 
notre  s<'  le  pape.  Nul  clerc  ne  sera 
imposé  à  la  taille,  même  pour  cause 
d'héritage ,  à  moins  qu'il  ne  soit  mar- 
chand ou  marie'.  La  même  exemption 
aura  lieu  pour  la  veuve  et  pour  l'in- 
digent. —  Que  nul  marché  ne  soit  tenu 
le  dimanche  et  que  ceux  qui  sont  éta- 
blis ce  jour-là  soient  changés  au  jour  que 
le  seigneur  de  la  terre  et  nous-mêmes 
aurons  choisi.  —  Si  quelqu'un  arrête  un 
clerc  en  flagrant  délit  de  crime  ,  ou 
d'une  autre  manière ,  qu'il  le  mette  sans 
retard  y  ne  fùl-il  même  que  tonsuré ,  à 
la  disposition  de  l'évêque ,  de  son  archi- 
diacre ou  de  son  délégué  ;  s'il  le  re- 
tient y  qu'il  soit  incontinent  excommu- 
nié et  contraint  par  son  seigneur  de  le 
rendre.  —  Que  chaque  maison  de  la 
terre  conquise  par  le  comte  paie  chaque 
année  trois  deniers  tournois  à  notre  sei- 
gneur le  pape  et  à  l'église  romaine, 
pour  perpétuer  la  mémoire  que ,  par  son 


a  jure  canonico  vel  humano  concessa  et 
libertates  eorumdem  ab  omnibus  et  ubi- 
que  serventur  et  custodiantor. 

Ecclesias  a  laicis  incastellari  prohibe- 
mus  et  in  serviiutem  redigi;  imo  etiam 
incastellatas  dirui  precipimus,  vel  ser- 
vari  arbitrio  episcoporum;  sed  in  castris 
et  in  villis  aliorum  dominorum ,  episcopi 
non  possunt  retinere  taies  munitiones. 
Item  omnes  premitie  sine  diflBcultate  ali- 
qua  reddantur  ecclesiis,  sicul  consueve- 
runt  reddi  in  partibus  istis,  et  omnes 
décime  reddantur  sicut  scriptum  est  et 
precipitur  a  domino  papa.  Item  :  nullus 
clericus  talliabitur  occasione  etiam  he- 
reditatis ,  si  quam  habuerit ,  nisi  esset 
mercator  aut  uxoratus  i  et  idem  de  pau- 
pere,  de  vidua.  Item  :  in  dominicis  die- 
bus,  nullum  forum  vénale  fiât  de  cetero; 
et  si  inventum  fuerit  institutum,  mutelur 
in  aliam  diem ,  ad  arbitrium  domini 
terre  et  comitis.  Item  :  quicumque  in 
quolibet  crimine,  vel  alio  modo,  cle- 
ricum  ceperit ,  etiam  si  non  haberet  nisi 
coronam,  reddatur  episcopo  vel  archi- 
diacono  aut  mandate  suo  sine  dilatione  ; 
quod  si  retinuerit,  statim  excommuni- 
cetur  et  a  domino  superiore  reddere 
compellatur.  Iiem  :  quelibet  domus  ha- 
bitata  terre  acquisite  comitis,  persol- 
vat  très  denarios  melgorienses  annua- 
tim  domino  pape  et  ecclesie  romane , 
in  signum  et  memoriam,  quod  per  ipsins 
auxilium  contra  hereticos  fuerit  acqui- 
sita  et  comiti  et  ejus  snccessoribus  con- 
cessa in  perpetuum  et  confirmaïa.  Ter- 
minus autem  coUigendi  bujusmodi  de- 
narios erit  ab  initio  quadragesime  osque 
ad  Pascham.  Item  :  nulli  barones  aut  mi- 
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aide,  elle  a  ëlë  conqaiàe  sur  les  hëréli-    Ktes  cogant  dare  talliam  liomines  eecle- 


ques  et  donnée  ensuite  à  perpétuité  andk 
comte  et  h  ses  successeurs.  La  levée 
de  col  imp6c  aura  lien  à  partir  du 
eommenoement  du  Carême  jusqu^à  Pâ- 
ques. Nous  défendons  aux  barons  ou 
chevaliers  de  contraindre  an  paiement 
des  tailles  les  gens  d'église  ou  des  mai- 
sons religieuses  ;  nous  entendons  parler 
de  ceux  que  ,  par  donation  on  conces- 
sion des  rois,  des  princes,  seigneurs 
on  de  toute  autre  juste  manière ,  les 
églises  et  maisons  ont  librement  possé- 
dés jusqu'à  ce  jour,  exempts  de  toute 
exaction  envers  les  seigneurs  des  terres 
ou  villes  où  ils  demeurent.  Si  leur  pos* 
session  a  été  interrompue  par  la  ma- 
lice des  hérétiques  ou  par  de  méchans 
seigneurs  et  que,  par  suite,  des  doutes  à 
cet  égard  soient  élevés,  qu'une  en- 
quête soit  faite  sans  délai,  ou  que  la 
preuve  soit  aussitôt  admise.  Dans  le 
cas  oii  l'on  découvrirait  qu'il  a  été  usé 
de  violence ,  les  seigneurs  des  cfa&teaux 
ou  villes  doivent  s'abstenhr  de  toute 
^exaction  «i  taille.  —  Nous  voulons  que 
tous  les  paroissiens  aillent  à  leur  église 
les  dimanches  et  jours  de  fête  pour 
y  entendre  la  messe  en  entier  et  le  ser- 
mon ;  de  telle  manière  que  si  dans  les 
dits  jours  de  fête ,  des  paroissiens  quels 
qu'ils  fussent,  ne  se  rendaient  point  à 
l'église ,  quoique  présens  dans  la  pa- 
roisse et  qu'ils  ne  fussent  point  retenus 
chez  eux  pour  cause  de  maladie  ou  pour 
autre  mottf  raisonnable ,  ils  soient  con- 
damnés à  payer  six  deniers  de  la  mon- 
naie ayant  cours ,  dont  la  moitié  appar-* 
tiendra  au  seigneur  de  la  terre  et  l'antre 


siarum  et  domorum  religiosamm  ;  tllos 
scilicet  homines  quos  ex  donatione  vei 
concessine  regum  et  principum  et  aiio- 
rum,  dominorum  terranim  vel  alio  juste 
modo  libère  possiderunt  usqne  ad  tem- 
pera ista,  ab  omni  exactione  domino- 
rum in  quorum  terris  aut  vilKs  moran- 
tur.  Si  vero  eorum  possessio  permalitiam 
hereticorum  et  aliorum  malorum  prin- 
cipum interrupta  fuerit,  et  hac  de  causa 
dubitatio  exhorta  fuerit,  sine  omni  dila- 
tione  Veritas  inquiratur  aut  probatio 
admitatur  sine  deffugio,  et  si  violen- 
tia  inlervenire  inventa  fuerit,  ex  tune 
ab  omni  exactione  et  tallia  abstineant 
domini  castrorum  aut  villarum  in  quibns 
habitant.  Item  :  cogantur  parrodiiant 
venire  ad  ecclesiam  dominicis  et  fetti- 
vus  diebus  in  quibns  cessatur  ab  operi- 
bns  et  ibidem  missam  ex  iniegro  au- 
dire  et  predicationem.  Ita  quod  si 
bujusmodi  festivis  diebus,  dominus  et 
domina  domus  cujuslibet  ad  ecdesiam 
non  venerint,  et  in  villa  présentes  fue- 
rint,  nulla  prepedHi  infirmitate  aut  alta 
causa  rationabili,  persolvenc  sex  dena- 
rios  curreniis  monete,  quorum  medietas 
erit  domini  ville  et  alla  medietas  per 
médium  sacerdotis  et  ecclesie.  Item  :  in 
omnibus  villis  in  quibus  non  sunt  ec- 
clesie et  extant  domus  hereticorum  detur 
domus  una  que  aptior  erit  ad  f^iendam 
ecclesiam  et  alia  detur  sacerdoti  ad  inha- 
bitandum.  Si  vero  ecclesia  ibi  fuerit  et 
sacerdos  domum  ibi  non  haberet,  detur 
domus  una  presbytère  in  perpetnnm  que 
vicinior  erit  ecclesie.  Item  :  qutcumque 
de  «etero  scienter  in  terra  sua  permit- 
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moitié  sera  partage  entre  le  prêtre  et 
l'église.  ^  Que  dans  tous  les  villages  où 
il  n'existe  point  d'église  et  où  l'on  trouve 
des  maisons  d'hérétiques,  la  plus  couve* 
nalik  de  ces  maisons  soU  donnée  pour 
faire  une  église,  el  une  autre  an  prêtre  » 
pour  son  habitation.  Si  le  village  possède 
une  église  sans  presbytère,  qu'on  donne 
au  prêtre,  à  perpétuité,  la  maison  la  plus 
voisine  de  cette  église.  Quiconque  per- 
mettra sciemment,  soit  pour  quelque 
argent ,  soit  pour  autre  cause ,  qu'un 
hérétique  demeure  dans  sa  terre,  s'il  l'a- 
voue lui-même  on  qu'il  en  soit  convaincu, 
qu'il  perde  pour  ce  seul  fait  et  à  toujours 
toute  sa  terre  et  que  sa  personne  soit  mise 
à  la  disposition  de  son  seigneur  qui 
fixera  lui-même  le  prix  de  la  rançon. 
-^  Il  est  permis  à  tout  chevalier  ou  rolti* 
rier  de  donner  de  son  héritage  en  au« 
mène  jusqu'à  la  5*"  partie,  suivant  Tusa- 
ge  et  la  coutume  de  France ,  exceptées 
toutefois  les  baronies  et  forteresses ,  les 
droits  d'autrui  réservés,  ainsi  que  ceux 
qui  sont  dû  au  seigneur  sur  les  por- 
tions des  terres  possédées  à  titre  de 
succession.  -^  Que  dans  les  plaidoiries 
ou  dans  leurs  Jugemens ,  les  Juges 
ne  commettent  aucune  exaction,  sous 
prétexte  de  quelque  coutume  ou  à  l'occa- 
sion d'avocats  ou  assesseurs;  mais  que 
la  justice  soit  entièrement  rendue  sans 
frais  et  que  la  cour  donne  un  avocat  au 
pauvre  qui  n'en  aura  pas.  Nul  croyant 
d'hérésie,  quoique  réconcilié,  ne  peut  être 
prévôt,  bailli ,  juge,  assesseur  du  juge 
ou  avocat ,  ni  admis  en  témoignage.  Il 
doit  en  être  de  même  pour  le  juif  ;  celui- 
ci  cependant  pourra  être  entendu  en 


tet  hereticum  morari,  sive  propter  peeu- 
niam ,  sive  propier  quamcumque  aliam 
causam,  et  (ueritinde  confessus  aut  con- 
victus ,  ob  hanc  solam  causam  amittet 
in  perpetuum  totam  terram  suam  et 
corpus  sunm  in  manu  domini  ad  redi- 
mendum  propter  voluntatem  suam.  Item 
cuilibet  sive  militi ,  sive  rustico ,  licilum 
erit  legare  in  elemosinam  de  hereditata 
propria  usque  ad  quintam  parlem  ad 
consuetudinem  et  usum  Francie  oirca 
Parisius ,  salvis  tamen  baroniis  et  fortiis 
et  jure  aliène  et  salvo  integro  servitio 
superioris  domini,  quod  débet  habere 
dominus  in  reliqua  terra  que  remanet 
pro  hereditate  heredibus.  Item  in  justi- 
tiis  exbibendis  aut  judiciis  faciendis  nulla 
exactio  fiât  a  partibus  sub  pretextu  ali- 
cujus  consnetudinis  aut  occasione  advo«- 
catornm  sive  assessorum  ,  sed  gratis 
omnino  exhibeatur  justitia  ;  et  pauperi 
non  habenti  advocatum  ,  detur  a  curia. 
Item  :  nullus  credens  hereticorum ,  li- 
cet  sit  reconciliatus,  fiât  prepositus,  aut 
baiulus ,  aut  judex ,  aut  assessor  in  ju- 
dicio ,  aut  testis  vel  advocatus  ;  et  idem 
prorsns  sit  de  judeo ,  excepte  hoc  quod 
jttdeus  poterit  contra  judeum  teatimo- 
nium  ferre.  Item  :  nullus  heretieuê  veiti- 
ius  H  reconciliatus  habeat  licentiam  re* 
manendi  in  villa  in  qua  conversabatur 
in  illa  perversa  professione,  sed  extra 
villam  illam  poterit  conversari,  ubi  co« 
mes  permiserit.  Item  :  clerici  et  quili- 
bet  religiosi  viri,  peregrini  et  milites, 
liberi  et  immunes  ab  omni  exaclione  pe- 
dagii  transeant  per  totam  nostram  ter- 
ram ,  nisi  essent  mercatores.  Item  :  £a- 
rones  franeie  et  militêi  tenentur  servire 
64 
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témoigoagne  coDlre  no  autre  jaif.  Nul 
hérétique  vêtu  et  réconcilié  oe  pourra  ob- 
teuir  la  permission  d'habiter  la  ville  où 
il  exerçait  cette  perverse  profession,  mais 
il  pourra  s'établir  hors  de  Fenceinte  de 
cette  ville,  en  tel  lieu  que  le  comte  per- 
mettra. Les  clercs  et  tous  les  religieux, 
les  pèlerins  et  les  chevaliers  ont  la  faculté 
de  passer  dans  toute  l'étendue  de  notre 
terre,  francs  et  exempts  de  tous  droits  de 
péage,à  moins  qu'ils  ne  soient  marchands. 
-L^  barons  de  France  et  les  chevaliers 
sont  tenus  de  suivre  le  comte  partout  oà 
il  sera  en  guerre  pour  la  défense  de  sa 
terre  conquise  ou  pour  celle  qui  reste  à 
conquérir ,  et  ce  avec  le  nombre  de  che- 
valiers pour  Fentretien  desquels  le  comte 
leur  a  donné  des  terres  et  des  revenus. 
Ils  ne  seront  cependant  tenus  de  servir 
avec  le  nombre  fixé  de  chevaliers,  que 
dans  le  cas  où  les  revenus  leur  auront 
été  suffisamment  assignés,  suivant  la  pro- 
messe qui  leur  en  a  été  faite  ^  mais  cette 
désignation  faite ,  le  baron  et  le  cheva- 
lier seront  tenus  de  servir  le  comte,  ainsi 
qu'il  est  dit,  tout  le  temps  qu'il  sera 
en  guerre.  Le  chevalier  à  qui  tous  les 
revenus  promis  n'auraient  pas  été  assi-^ 
gnés  ne  sera  point  tenu  de  servir  avec 
rentier  nombre  de  chevaliers.  Le  nom* 
bre  d'hommes  qu'il  devra  dans  ce  cas 
conduire  au  service  sera  proportionné 
aux  revenus  qui  lui  auront  été  assignés. 
Si  le  comte  voulait,  non  pour  la  défense 
de  sa  terre,  mais  de  son  pur  mouvement, 
secourir  en  guerre  un  ou  plusieurs  de 
ses  voisins  ou  tous  autres,  lesdits  che- 
valiers ne  seront  point  tenus  de  le  suivre 
à  celte  guerre ,  ni  de  le  servir  de  leur 
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comiti  quando  et  ubicumque  habd)it 
guerram  contra  personam  suam,  ratione 
hujus  terre,  vel  acquirende  in  hac  terra; 
et  hoc  cum  numéro  militum  ad  opus 
quorum  cornes  dédit  eis  terram  suam 
et  reddilus  ;  ita  tamen  quod  si  redditus 
ex  intègre  secundum  promissum  fuerint 
assignati  sulfidenter,  tune  cum  promisse 
numéro  militum  tenebunlur  servire  , 
baro  vel  miles  sic  assignaïus,  quamdiu 
habebit  guerram  dominus  cornes  pro 
hac  terru  acquisita,  sicot  dictumest.  Ille 
autem  miles  cui  non  esset  plenarie  facta 
assignatio  secundum  pactum,  non  teneior 
servire  cum  intègre  numéro  militum, 
sed  secundum  rationem  assignationis 
facte  et  quantitatem  erit  determinandus 
numerus  ad  serviendum.  Yerum  ,  si 
comes ,  non  necessitate  terre  sue ,  sed 
pro  voluntaie  propria,  vellel  juvare  ali-» 
quem  vel  aliquos  in  guerra  sive  vidnos, 
sive  remotos,  milites sui  supradicti  non 
tenentur  eum  sequi  in  hoc  aut  eidem 
servire  per  se  vel  alios  nisi  hoc  face- 
rent  ex  amore  et  bénepladto  suo.  Item  : 
milites  francigene  qui  debent  servitium 
comiti ,  tenentur  ei  servire  cum  militi- 
bus  franciginis,  nec  possunt  loco  fran- 
cigenarum  ponere  milites  istius  terre  in 
servitio  suo  usque  ad  viginti  annos ,  sed 
ex  tune  cum  talibus  militîbus  idoneis 
quos  in  terra  invenire  poterit  quilibet 
serviet  ei.  Iiem  :  milites  licentiati  a  co- 
mité, in  francia  non  debent  morari  sine 
causa  rationabili  amplius,  nisi  usque 
ad  terminum  sibi  prefixium  a  comité 
et  tantum  comes  tenetur  eos  expectare 
post  terminum  elapsum,  salvo  servitio 
SUO;  usqoe  ad  quatuor  menses.  Sed  ex- 
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personne  ou  de  le  faire  servir ,  à  moins 
qu'ils  ne  le  fissent  par  amour  pour  lui 
et  suivant  leur  bon  plaisir.  Les  cheva- 
liers français  qui  doivent  service  au 
comte»  seront  tenus  de  le  servir  avec  des 
hommes  de  France  et  ils  ne  pourront 
avant  vingt  ans  remplacer  ceux-ci  par 
d'autres  de  celte  terre  à  leur  service. 
Ce  délai  expiré,  chacun  pourra  le  servir 
avec  les  hommes  propres  au  service 
qu'il  trouvera  sur  sa  terre.  Les  cheva- 
liers qui  auront  obtenu  du  comte  un 
congé  pour  retourner  en  France  y  ne 
devront  y  séjourner ,  à  moins  d'empê- 
chement légitime,  que  jusqu'à  l'époque 
fixée  par  le  comte.  Cependant  le  comte 
devra,  après  l'expiration  de  ce  délai, 
les  attendre  encore  pendant  quatre  mois. 
Dès  ce  moment  il  pourra ,  sans  crain- 
dre de  réclamation ,  s'emparer  de  leur 
terre  et  en  disposer  à  son  gré,  à 
moins  qu'ils  n'aient  pu  prouver  au 
comte  qu'ils  ont  eu  des  motifs  suffi- 
sans  pour  ne  pas  se  rendre  plustAt. 
Tous  barons^  chevaliers  et  autres  sei- 
gneurs de  la  terre  du  comte  sont  tenus 
de  meure  à  sa  disposition ,  quand  il  le 
voudra,  soit  en  paix,  soit  en  guerre, 
sans  retard  ou  opposition ,  les  ch&leaux 
et  forteresses  qu'ils  ont  reçus  de  lui. 
Le  comte,  à  son  tour,  comme  bon  sei- 
gneur, les  leur  rendra  dans  le  même  état 
qu'ils  lui  auront  été  remis ,  sans  dimi- 
nution ni  dommages,  et  dès  que  ses  af- 
faires seront  terminées.  Tons  barons  et 
gens  de  guerre ,  majeurs  et  mineurs , 
régulièrement  convoqués  sont  obligés  de 
se  rendre  ensemble  aux  grandes  batailles 
et  d'aller  au  secours  du  comte  dans  le  cas 


tune  sine  omni  reclamatione  poterit  ter- 
ram  eorum  cornes  recipere  in  manu  sua 
et  inde  facere  libère  voluntatem  suam , 
nisi  ipsi  potuerint  oslendere  comiti  ple- 
narie  sufficientem  causam  aut  innevita- 
bilem  qua  citius  non  potuerint  venire. 
Item  :  omnes  barones ,  milites  et  alii 
domini  in  terra  comitis  tenentur  red- 
dere  castra  et  fortia  comiti  sine  dila- 
tione  et  oontradictione  aliqua,  irato  vel 
pacato ,  ad  voluntatem  suam ,  quoties* 
cumque  voluerit,  illa  castra  et  fortia 
que  tenent  ab  eo  \  et  ipse  cornes  tan-r 
quam  bonus  dominus  in  illo  statu  et 
valore  in  quo  receperit,  tenetur  reddere 
eisdem  sine  diminutione  aut  damno,  pe- 
ractis  negotiis  suis.  Item  ad  bellum  cam- 
pale  sic  nominatum ,  vel  ad  succurrendum 
comiti  si  fnerit  obsessus^  vel  ad  rerehan 
tenentur  omnes  ire  communiter,  baro- 
nes ,  milites  ,  majores  et  minores  qui 
fuerint  citati.  Quod  si  baro ,  miles,  vel 
alius  dominus  terre  in  hac  snprema  ne- 
cessitate  comprobatus  fuerit  non  venisse 
ad  comitem ,  auxilium  daturus ,  nisi  suf- 
ficienti  causa  possit  excusari,  bona  mo- 
bilia  ipsius  erunt  in  manu  et  voluntate 
comitis  et  domini  sub  quo  manebit,  per 
médium.  Item  :  barones,  milites  et  alii 
domini  terrarum  qui  debent  servitium 
comiti  et  citati  ad  qnnidenam,  non  ve- 
nerint  ad  locum  prefixum  a  comité  ad 
exercitum ,  ita  quod  infira  qunidenam 
iter  non  aeceperint,  quinta  pars  reddi- 
tuumsingnlorum  uniusanni,  scilicet  terre 
illins  quam  tenent  a  comité,  erit  pro 
emenda  in  manu  comitis,  nisi  causa  suf- 
ficienti  possint  excusari.  Si  vero  vene- 
rint ,  sed  non  jcum  débite  numéro  mili- 
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où  il  serait  assiégé  ou  q«*il  appellerait 
rarrière-bab.  S*il  était  prooTé  qu'un 
baron  y  cbefalier  on  antre  seigneur  de 
ladite  terre  ne  fÙt  pas  venu  au  secours 
du  comte  en  pareille  circonstance ,  ses 
biens  meubles  seront  conflsqiés  an  pro- 
fit du  comte  ou  du  seigneur  du  lien  où 
il  résidera  ^  à  moins  qu'il  ne  donne  des 
motifs  snffisans  d*excuse.  Les  barons, 
cbevaliers  et  autres  seigneurs  tenus  à  la 
die? auchée  envers  ledit  comte ,  qui  ne 
se  seraient  pas  rendus,  quoique  convo- 
qués pour  le  délai  de  quinzaine,  au  lien 
assigné  par  le  comte  pour  la  formation 
de  son  armée  ,  ou  qui ,  dans  ladite 
quinzaine,  ne  se  seraient  pas  mis  en 
route,  perdront  pendant  une  année  la 
cinquième  partie  des  revenus  de  la  terre 
qu'ils  tiennent  du  comte;  ces  revenus 
aeronl  confisqués  au  profit  du  comte  à 
titre  d'amende,  à  moins  d'excuse  légi^ 
time.  S'ils  y  viennent,  mais  qu'ils  ne 
eoienl  pas  accompagnés  du  nombre  de 
gens  de  guerre  assigné ,  ils  payeront 
double  solde  pour  chaque  homme  ab« 
fient  et  pendant  tout  le  temps  que  du- 
rera leur  absence.  Les  barons  et  che^ 
valiers  indigènes  encourront  la  même 
peine,  s'ils  ne  rendent  pas  au  comte  le 
eervice  qu'ils  lui  doivent.  11  est  inter- 
dit à  tout  habitant  de  la  terre  du  comte 
soumis  à  son  autorité  et  à  sa  puissance, 
de  fortifier  de  nouveau,  sans  son  consen- 
tement, aucune  place,  ou  de  reconstruire 
des  forteresses  démolies.  Les  chevaliers 
indigènes  qui  étaient  catholiques  et  qui 
ont  persévéré  dans  la  foi  catholique  doi- 
vent, soit  a  leurs  seigneurs,  soit  au  comte, 
le  service  militaire  auquel  ils  étalent 


tum ,  pro  quolibet  milite  qui  décrit , 
dabunt  duplida  stipendia,  qnamdiu  ibi* 
dem  sine  debito  numéro  militu»  foerini. 
Hec  eadem  pena  erit  baronibcn  el  nrili- 
tibus  indigenis ,  si  comtoi  debknm  ser- 
vilium  non  reddiderint.  Item  :  nuUns  ia 
terra  comilis  qui  subest  dkioni  ac  poies^ 
tali  sue,  attente!  firmare  de  novo  aot 
reedfficare  fortiam  que  diruta  fuerit  sine 
assensu  comitis.  Item  :  milites  indigène 
qui  fuerunt  catholici  et  bue  vaque  in 
fide  catholiea  perseveraverint ,  tenentur 
prestare  servitium  domittis  suis,  sive  co- 
miti,  sive  aliis  quod  debebant  prestare 
antequam  crucesignati  venissent,  dominis 
propriis  indigenis.  Illi  auiem  qui  fue- 
rint  credentes  faereticomm  debebunt  ser- 
vire  ad  arbiirium  comitis  et  baronum. 
Item  :  nulli  judicentar  credentes  fuisse 
bereticorum  aut  fuisse  hermieos,  uisi 
testimoniis  episcopomm  vel  sacerdotum. 
Item  :  nullus.  baro ,  miles  aut  quiiibet 
alius  dominus  cui  comes  dederit  terras 
in  partibus  istis ,  poterit  exigere  ultra 
mensuram  talli»  sutuum  et  eonfirma- 
tam  litteris  eorumdum  donrinorum  et 
comilis,  sive  nominetallie  autqueatfle, 
sive  boniiatis  vel  cujuscumque  alierius 
cause  ;  salvis  censibus  et  aliis  reditibns 
tcrrarum,  vinearum,  domornm  et  alia- 
rum  rerum  et  justitiis.  Hec  emm  tallia 
pro  omni  alia  tallia  sive  quesia,  sive 
demanda  constiiuta  est  en  commensurata,- 
ultra  quam  non  licet  aliquid  exigi  aut 
extorquere  amplins  ab  aliquo.  Quod  si 
quisquam  ultra  exegisse  comprobatus 
fuerit  et  clamor  inde  fuerit ,  cooms  te- 
nebitur  ad  villam  et  dominom  ville  in 
qua  boc  faaum  fuerit  mitiere  et  per 
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tenus  6DTers  les  seigneurs  du  pays  avant 
rarrivëe  des  croisés.  Ceux,  au  contraire, 
qui  onl  été  croyans  d'hérésie  ne  devront 
Je  service  que  lorsqu'ils  en  seront  requis 
par  le  comte  ou  les  barons.  Nul  ne 
peut  être  déclaré  croyani  des  hereiifust 
ou  même  hérétique  que  par  le  jugement 
des  évéques  et  des  prêtres.  Que  nul 
baron,  chevalier  ou  autre  seigneur,  pos- 
sesseur dans  ce  pays  d'une  terre  con- 
cédée par  le  comte,  ne  puisse  exiger 
au-delà  de  la  taille  établie  et  confirmée 
par  lettres  des  seigneurs  et  du  comte , 
soit  soos  le  nom  de  taille,  de  quête, 
sdt  sous  tout  autre  prétexte ,  excepté 
toutefois  les  censives  et  revenus  des 
terres ,  vignes ,  maisons ,  droits  de  jus- 
tice et  autres.  Car  la  taille  établie  par 
le  comte  a  été  arbitrée  et  constituée 
pour  toute  autre  taille ,  soit  quête ,  soit 
amende ,  et  il  est  défendu  de  rien  pré- 
lever au-delà  ou  de  Texiger  par  violence 
de  qui  que  ce  soit.  S'il  est  prouvé 
que  quelqu'un  a  perçu  au-delà  et  que 
des  plaintes  soient  élevées  à  cet  égard , 
le  comte  devra  envoyer  un  commissaire 
au  lieu ,  ou  bien  au  seigneur  du  lieu  où 
cette  exaction  aura  été  commise,  afin 
de  contraindre  le  seigneur  à  restituer 
ce  qu'il  aura  perçu  au-delà  du  taux 
arrêté  par  la  charte,  laquelle  il  sera 
tenu  d'observer.  II  sera  loisible  à  tous 
les  hommes  taillables  de  s'affranchir  à 
leur  gré  de  la  domination  d'un  seigneur, 
pour  passer  sous  celle  d'un  autre  sei- 
gneur, à  la  charge  cependant  que  ceux 
qui  sont  de  condition  libre  pourront 
jouir  de  cette  faculté  en  prenant  leurs 
biens  meubles  et  en  laissant  à  leur  pré- 


eundem  compelletur  dominus  restituere 
et  quittare  que  ultra  chartam  suam 
exegerit  et  cogetur  chartam  suam  ser- 
vare«^  Item  :  licitum  erit  omnibus  homi- 
nibus  qui  possunt  talliari,  transire  a 
dominio  unius  domioi  ,  in  dominium 
alterius  pro  voluntate  sua;  ita  tamen 
quod  illi  qui  dicuntur  liberi,  cum  mo- 
biiibus  suis  polerunt  transire  sine  ali- 
qua  contradictione  ad  dominum  aherius, 
réiicta  hereditate  et  hostisia  priori  do- 
mino suo  cum  omnibus  iis  qui  tenent  ab 
aliis#  Alii  vero  qui  dicuntur  proprii  ho- 
mines  sive  servi  poternnt  simili  ter  tran- 
sire ad  dominium  alterius  non  solum  he- 
reditate relicta  et  hostisia,  sed  mobilibus 
priori  domino;  ita  quod  prier  dominus 
oecasione  mobilium  aut  queste  vel  al- 
terius rei,po8tquam,  relicto  domino  suo, 
remanserit  sub  dominio  alterius,  nihil 
poterit  amplius  exigere  ab  eo,  ubicnm- 
que  fuerit.  Ita  tamen  quod  non  pote- 
rnnt transire  in  dominium  Clericorum 
aut  ecclesiarum,  quousque  in  hoc  con- 
senserint  et  super  hoc  litteras  suas  de- 
derint  comiti  et  baronibus.  Item  :  nulius 
homo  mitatnr  in  carcerem,  aut  reti- 
nealur  captus,  quamdiu  poterit  sufficien- 
ter  plegios  dare  quod  stabit  juri.  Item 
nullus  dominus  recipiat  plegios  aut  aliam 
cantionem  ab  hominibus  suis,  ne  recé- 
dant cum  voluerint  a  dominio  suo  sub 
forma  prescripta.  Item  secundum  anti- 
quam  consueludinem  terrarum  et  villa- 
rum  récipient  domini  ab  hominibus  suis 
jornalia  in  operibus  suis  et  secundum 
consuetudinem  dent  eis  ad  comeden- 
dum.  Item  :  si  homines  principum  et 
dofflinorum  indigenarum  in  hac  terra 
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cèdent  s.^  leurs  biens  immeubles  qa*ik 
tiennent  de  lui  ou  d'auirui.  Quant  à  ceux 
qui  sont  appelés  hommes  propret  ou 
terftf  qu'ils  puissent  changer  de  seigneu- 
rie^  en  laissant  au  seigneur  qu*ils  quittent 
leurs  biens  meubles  et  immeubles,  de 
manière  que  ce  seigneur  ne  puisse  leur 
rien  demander  en  quelque  lieu  qu'ils 
soient  établis ,  pour  raison  de  meubles , 
quête  ou  autres  droits  ;  cependant  ils  ne 
pourront  se  mettre  sous  la  domination 
de  clercs  ou  gens  d*église  que  tout  autant 
que  ceux-ci  y  auraient  consenti  et  qu'ils 
en  auraient  informé  par  lettres  le  comte 
et  les  barons.  Nul  ne  peut  être  mis  ou 
retenu  en  prison,  s*il  peut  produire  des 
camions  sufGsantes  qui  répondront  de  lui 
jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  devant  la  jus- 
tice; d'un  autre  c6té  les  seigneurs  ne  de- 
vront recevoir  gages  ou  cautions  de  leurs 
vassaux  qui  voudraient  se  soustraire  à  leur 
domination,  dans  la  forme  déjà  indiquée. 
Nous  voulons  que  suivant  l'antique  cou- 
tume des  terres  et  villes  de  ce  pays ,  les 
seigneurs  exigent  de  leurs  vassaux  les 
corve'es  pour  leurs  travaux,  et  que,  selon 
la  même  coutume,  ils  leur  fournissent  des 
alimens.  Si  les  sujets  des  princes  et  sei- 
gneurs de  ce  pays  étaient  trop  grevés 
par  des  tailles  ou  des  exactions  et  qu'ils 
s  en  plaignissent  au  comte ,  celui-ci  de- 
vrait engager  les  seigneurs  et  les  cheva- 
liers à  conserver  les  tailles  et  autres 
exactions  à  un  taux  suffisant  et  raison- 
nable; et  s'il  le  jugait  convenable,  il  pour- 
rait les  y  contraindre ,  afin  que  les  vas- 
saux ne  fussent  point  grevés,  outre  me- 
sure ,  par  la  trop  grande  malice  des  sei- 
gneurs. Les  habitans  des  villages  joui- 


super  talliis  et  exactionibus  nimis  ag- 
gravât! fuerinC  et  conquesti  comiti , 
cornes  debebit  convénire  dominos  et 
milites  ut  super  talliis  et  exactionibus 
mensuram  conservent  competentem  et 
raiionabilem,  et  si  necesse  fuerit,  poterit 
eos  compellere  ad  hoc  conservandnm 
ne  eorum  subditi  nimis  aggraventur 
propter  nimiam  malitiam  dominomm 
suorum*  Item  :  in  nemoribus,  aquis  et 
pascuis  habeant  usuarium  suum  homines 
villarum ,  sicut  habuerunt  a  triginta  an- 
nis  hue  usque  ;  et  si  contentio  inde  orta 
fuerit  înter  populum  et  dominum  qui  in 
possessione  est,  remaneat  in  eadem, 
donec  veritas  inquisita  fuerit  per  jura- 
menta  antiquorum  qui  sunt  in  eadem 
terra  ^  vel  alio  modo.  Item^  nuUus  homo 
capiatur  pro  debito  domini  sui,  nisi 
plegius  fuerit  aut  débiter.  Item  :  nullus 
baro ,  sive  miles ,  sive  burgensis ,  sive 
ruralis  audeat  pignorare ,  vel  capere 
res  alterius  per  violentiam ,  nec  ille  cui 
injuria  facta  fuerit  audeat  se  vindicare 
sine  licentia  superioris ,  sed  référât  cla- 
morem  ad  super iorem.  Si  autem  contra 
hoc  fecisse  invicti  aut  confessi  fuerint, 
ille  qui  prius  res  ceperit  alterius,  dabit 
pro  emenda  domino  superiori ,  si  baro 
erit  :  viginti  libras ,  si  miles  fuerit  :  de- 
cem  libras;  si  burgensis,  centum  solides; 
si  ruralis  :  viginti  solides,  et  insuper 
ad  mandatum  domini  reddet  totum  qnod 
ceperit  injuriam  passe  et  pro  damno 
si  quod  habuerit,  plenarie  satisfaciat 
ei.  Qui  autem  se  vindicaverit  eo  modo 
prorsus  emendabit  domino  superiori  et 
insuper  illi  de  quo  se  vindicaverit  faciet 
emendam  sexaginta  solidorum,  facta  res- 


Digitized  by 


Google 


SUR  L'ALBIGEOIS. 


505 


roDl  des  droits  d'asage  dans  les  bois,  sur 
les  eanx  et  les  p&tarages,  comme  ils  en 
ODl  joui  depuis  trente  ans  jusqu'à  ce  jour. 
S'il  survenait  des  différens  à  ce  sujet 
entre  le  peuple  et  le  seigneur  ,  que 
celui  qui  est  en  jouissance  y  soit  main- 
tenu jusqu'à  ce  que  la  vérité  ait  été  éta- 
blie par  le  serment  des  anciens  de  la 
terre  ou  de  toute  autre  manière.  Nul 
homme  ne  peut  être  arrêté  pour  dettes 
envers  son  seigneur  à  moins  qu'il  ne  soit 
caution  ou  débiteur.  Nul  baron  ou  che- 
valier y  bourgeois  ou  paysan  ne  pourra 
engager  ou  prendre  par  violence  les 
biens  d'autrui.  Celui  à  qui  il  aura  été  fait 
injure  ne  devra  point  en  tirer  vengeance 
sans  l'autorisa  tion  de  son  seigneur,  auquel 
il  doit  porter  sa  plainte.  Ceux  qui  con- 
treviendraient à  ces  dispositions  et  qui 
en  seraient  convaincus  on  qui  le  confes- 
seraient, paieraient  une  amende  à  leur 
seigneur  pour  les  choses  dont  ils  se  se- 
raient emparés  ;  savoir  :  le  baron  SO  li- 
vres; le  chevalier  10  livres  ;  le  bourgeois 
cent  sous  ;  le  paysan  20  sous  ;  et  de  plus 
ils  seront  tenus  de  restituer,  d'après 
l'ordre  du  seigneur  tout  ce  qu'ils  auront 
pris ,  à  celui  auquel  il  aura  été  fait 
tort  I  et  de  l'indemniser  des  dommages 
qu'il  aura  pu  souffrir.  Celui  qui  se  sera 
ainsi  vengé  payera,  outre  l'amende  à 
son  seigneur ,  soixante  sous  à  celui 
contre  lequel  il  se  sera  vengé,  après  res- 
titution de  ce  qui  aura  été  pris ,  et  paie- 
ment des  dommages.  Il  faut  excepter , 
cependant  les  cas  où  il  est  permis  à 
chacun  de  repousser  la  force  par  la 
force.  Il  est  expressément  défendu  aux 
barons ,  chevaliers ,  bourgeois  eu  pay* 


titutione  ablatorum  et  damni;  hoc  tamen 
excepto  quod  cuilibet  incontinenti  liceat 
vim  vi  reppellere.  Item  :  nulli  barones, 
milites,  burgenses  sive  rurales  audeant 
aliquo  modo  sese  colligare,  mediante 
fide  ant  sacramento ,  aut  coojnrationem 
aliquam  facere  etiam  sub  pretextu  con- 
fralrie  aut  alterius  boni,  nisi  de  as- 
sensu  et  voluntate  domini.  Quod  si  ali- 
qui  fnerint  comprobati  taliter  conju- 
rasse contra  dominum,  tam  ipsi  quam 
res  eorum  sint  in  manu  et  voluntate  do- 
mini.  Si  vero  conjurai!  fuerint,  licet 
non  contra,  tantum  in  aliorum  dam- 
nnm  ,  si  inde  sint  convicti  aut  con- 
fessi,  dabunt  singuli  decem  libras,  si 
fuerint  barones;  si  simplices  milites, 
centum  solides  ;  si  burgenses,  sexaginta 
solides;  si  rurales,  viginti  solides.  Ex- 
cipiuntur  autem  ab  hujusmodi  pena 
negotiatores  aut  peregrini  qui  sibi  ju- 
rant pro  societate  sua  servanda.  Iiem  : 
quicumque  adducet  de  cetero  victualia 
aut  res  aliquaslibet  aut  quoscumque 
homines,  sine  conscientia  comilis,  ad 
Tholosam  vel  ad  quoslibet  alios  hostes 
chrisli,  sive  comilis,  et  hoc  convicti  fue- 
rint aut  confessi ,  hereditatem  in  per- 
petuum  cum  aliis  bonis  suis  ob  banc 
solam  causam  perdent.  Si  autem  serviens 
aliquis  aut  baiulus  sine  conscientia  do- 
mini  sui  fecerit  hoc  ipsum,  amittet  omnia 
bona  sua  et  corpus  sunm  erit  in  manu 
et  misericordia  comitis.  Omnes  autem 
homines  et  res  capte  in  hujus  adductu , 
illius  erunt,  sine  diminutione  et  recla- 
malione,  quicapieteas.  Item  quicumque 
in  terra  comitis  poterit  capere  hostes 
fidei  et  suos  et  non  ceperit  et  poterit 
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tans  de  se  liguer  par  foi  ou  serment  et 
sous  prétexte  de  confrérie  ou  société  de 
bienfaisance  ^  sans  le  consentement  et 
Texpresse  volonté  du  seigneur  du  lieu. 
S'il  est  prouvé  que  quelques-uns  aient 
conjuré  contre  leur  seigneur ,  que  leurs 
personnes  et  leurs  biens  soient  mis  sous 
sa  main  et  à  sa  disposition  ;  si  la  conju- 
ration n'a  pas  eu  lieu  contre  le  seigneur, 
mais  seulement  au  préjudice  de  quelques 
autres,  ceux  qui  en  seront  convaincus  ou 
qui  en  feront  l'aveu ,  payeront  chacun  : 
10  livres,  s'ils  sont  barons;  cent  sous,  s'ils 
•ont  simples  chevaliers;  soixante  sous, 
s'ils  sont  bourgeois;  les  paysans,  20  sous. 
Sont  exceptés  de  cette  peine  les  négo- 
cians  ou  voyageurs  qui  se  liguent  en- 
ir'eux  par  serment  dans  l'intérêt  d'une 
société  commerciale.  Quiconque  sera 
convaincu  d'avoir  porté  des  vivres  ou 
autres  choses  ou  conduit  des  hommes  à 
Toulouse  ou  à  d'autres  ennemis  du  Christ 
et  du  comte ,  perdra  pour  ce  seul  fait 
son  héritage  à  toujours  avec  ses  autres 
biens  et  il  sera  lui-même  mis  sous  la  main 
et  à  la  disposition  du  comte.  Les  hom^ 
mes  et  les  choses  prises  en  telle  circons- 
tance appartiendront  à  celui  qui  les  aura 
saisis  sans  aucune  diminution  ou  récU- 
mation.  Celui  qui  pourra  arrêter  dans  la 
terre  du  seigneur  des  ennemis  de  la  ibi 
ou  du  comte  et  qui  ne  le  fera  pas,  si  la 
chose  est  prouvée ,  sa  terre  sera  confis- 
quée et  sa  personne  sera  sous  la  main  et 
à  la  merci  du  comte.  Il  en  sera  de  même 
de  celui  qui  les  aura  vus  et  n'aura  voulu 
ni  les  poursuivre  en.  bonne  foi,  ni  k  (aire 
savoir  suivant  la  coutume  du  pays.  Les 
boulangers  feront  et  vendront  le  pain  de 


inde  comprobari  ant  ccmvinci ,  terra 
sua  erit  incursa  et  corpus  saum  in 
manu  et  misericordia  comiiis.  Hoc  ipeom 
fit  de  illo  qui  cum  viderit  taies,  nohierit 
que  prodamare  et  sequi  eos  secnndum 
morem  terre  bona  fide.  Item  pistores 
secundum  modum  et  mensuram  sive 
pondus  a  domino  eis  datum  ,  panem 
faciant  et  vendant;  ei  si  hoc  non  ob- 
servaverint ,  quotiescumque  contra  iM)C 
fecerint ,  totum  panem  amittent  ;  et  ibi- 
dem fiât  de  tabernariis.  Item  mere- 
trices  publiée  ponantur  extra  muros  in 
omnibus  villis.  Pedagia  que  a  prind- 
pibns  et  aliis  dominis  sunt  instituta  a 
triginta  et  quatuor  annis  et  citra,  om- 
nino  tollantur  absque  dilatione  aliqoa. 
Item  possessiones  censuales  non  dentur 
vel  vendantur  cum  diminutione  domini 
superioris.  Item  census  reddantur  do- 
minis, statutis  terminis,  in  domibns  suis 
etquotieus  transierinttenninum,  pro  sin- 
gulis  terorinis  sic  transactis,  persolvant 
dominis  pro  emenda  quioque  solidos. 
Quod  si  très  annos  permiierint  tran- 
sire  absque  solutione  census,  dominus 
poterit  absque  reclamatione  ejus  dare 
alteri  aut  vendere  ;  sed  si  in  manu 
sua  retinuerit,  tenebitur  reddere,  si  pro 
singulis  annis  transactis  vel  terminis 
persolvatur  eidem,  sicut  dictum  est,  pena 
quinque  solidorum.  Item  tam  inter  ba- 
ronnes et  milites  quam  inter  bnrgenses 
et  rurales  succédant  heredes  in  hère- 
ditatibus  suis,  secundum  morem  et  usum 
Francie  circa  Parisius.  Item  nuUus  baro 
sive  miles  ;  vel  quilibet  alius  in  terra 
nostra  recipiat  in  curia  sua  duellmn 
pro  aliqua  causa ,  uisi  pro  proditione  y 
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la  manière  et  au  poids  présents  par  le 
seigneur.  En  cas  de  contreveniion  à  celte 
disposition  y  le  pain  sera  conisquë.  U  en 
sera  de  même  poiu*  les  ta? emiers.  Les 
femmes  pnbliqnes  seront^  dans  tontes 
les  villes ,  placées  hors  des  murs  d'en- 
ceinte.  Les  péages  institués  par  des  prin- 
ces on  antres  seigneurs  »  depuis  trente- 
quatre  ans  et  au  dessous»  seront  abolis 
sans  retard*  Les  possessions  tenues  en 
fief  ne  seroni  ni  données ,  ni  vendues 
au  préjudice  du  seigneur.  Que  les  cen- 
sives  soient  payées  aux  seigneurs ,  aux 
termes  fiiés  ^  et  dans  leurs  maisons. 
Ceux  qui  ne  les  solderont  pas,  aux 
termes  fixés ,  seront  tenus  de  payer  au 
seigneur  pour  chaque  terme  échu ,  cinq 
sous  d'amende  ;  s'ils  se  permettaient  de 
laisser  passer  trois  ans  sans  payer  les 
censives,  le  seigneur  pourrait,  sans  crain- 
dre de  réclamation  ,  donner  leur  terre 
à  un  autre  ou  bien  la  vendre.  Dans  le 
cas  où  il  la  garderait  à  sa  disposition ,  il 
serait  tenu  de  la  rendre ,  si  le  tenancier 
offirait  de  lui  payer ,  comme  il  a  été  dit , 
cinq  sous  d'amende  pour  chacun  des 
termes  échus  pendant  trois  ans.  Nous 
voulons  que,  tant  entre  les  barons  et  les 
chevaliers,  qu'entre  les  bourgeois  et  les 
paysans ,  les  droiu  de  successibilité  sur 
leurs  biens  soient  établis  suivant  la  cou- 
tume et  l'usage  de  France  près  Paris.  Que 
nul  baron ,  chevalier  ou  tout  autre  n'ac- 
cepte le  duel  en  sa  juridiction  pour  tout 
autre  cause  que  pour  trahison ,  vol,  rapine 
ou  meurtre.  Le  comte  est  tenu  d'observer 
à  l'égard  de  ses  barons  de  Franeeet  de 
ceux  à  qui  il  aura  donné  des  terres  en  ce 
pays,  les  mêmes  usages,  les  mêmes  con- 


voi pro  latrocinio ,  vel  pro  rapina  , 
vel  pro  murtro.  Item  pladtis,  judktis, 
fendis,  partitionibus  terrarœn,  comes 
tenetnr  servare  baronibus  suis  de  Frau- 
da et  aliis  quibus  dederit  terram  in 
partibns  isiis  eundem  nsum ,  eamdem 
consvetudinem  qui  servantur  in  Franda, 
drca  Parisius.  Item  maritagia  mulie- 
rum  revertantur  ad  heredes  ipsarnm 
et  possint  inde  condere  testamentum, 
si  voluerint.  Item  omnes  uxores  illo- 
rum  proditorum  et  hostium  comiiis,  licet 
caiholice  invente  fnerint ,  terram  exeant 
comitis,  ne  qna  suspido  habeatur  de 
ds ,  et  habebunt  terras  et  redditns  nia- 
ritagii  sni ,  prestito  tamen  sacramento 
quod  nullam  inde  fadent  portionem  ma- 
ritis  suis,  quamdîu  permanserint  in 
guerra  contra  christianitatem  et  comi- 
tem.  Item  nulle  vidue  magnâtes  aut 
heredes  mulieres  nobiles ,  habenles 
munitiones  et  castra,  andeant  nubere 
usqne  ad  deoem  annos ,  sine  licentia 
comitis,  pro  voluntate  sua,  indigenis 
istius  terre ,  propter  periculum  terre  ; 
sed  francigenis  quibus  voluerint  pos- 
sint nubere ,  non  reqnisiia  licentia  co- 
mitis vel  alterius^  sed  termine  elapso 
poterunt  nubere  communiter.  Bas  igi- 
tur  consieindines  générales  supra  scrip- 
tas,  ego  Simon,  comes  Leyceslre,  do* 
minus  Montisfortis ,  dei  providentia  Bit- 
terre  et  Carcassonne  vicecomes,  dorai- 
nus  etiam  Albiensiset  Redensis  me  serva- 
turum  bona  fide ,  mediante  jurameato , 
firmavi  -,  et  omnes  barones  mei  similiter 
servaturos  firmaverunt;  viddicet  salva 
melioratione  et  emendi^tione  sancte  eo- 
clesie  et  baronum  nostrorum,  salvis  etiam 
65 
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tûmes  qae  celles  qui  sont  suÎTies  en  couyentionibas,  privilegiis  concessis,  ja- 
France  près  Paris,  dans  les  plaids,  juge-  rameutis  aliquibns  locis  factis  et  aliis 
ments,  concessions  de  fiefe,  partages  de  consuetudinibus  constituendis  que  non 
terre.  Les  dots  des  femmes  reviennent  à  foerint  contrarie  istis* 
leurs  héritiers  naturels  et  elles  peuvent  Actnm  apud  Alpameam  in  palatio 
faire  leur  testament,  si  elles  le  désirent,  nostro  anno  incarnationis,  millésime  du- 
Les  femmes  des  traîtres  et  ennemis  du  centesimo  duodeçimo,  prima  die  mensis 
comte,  quoiqu'elles  soient  catholiques,    decembris. 

quitteront  la  terre  du  comte,  afin  qu'aucim  soupçon  ne  s'élève  contre  elles. 
Elles  recevront  les  terres  et  revenus  de  leur  dot ,  en  prêtant  le  serment  qu'elles 
n'en  feront  point  part  à  leurs  maris,  tout  le  temps  qu'ils  resteront  en  guerre 
contre  la  chrétienneté  et  le  comte.  Les  veuves  des  grands  seigneurs ,  ou  des 
femmes  nobles  héritières,  ayant  forteresse  et  châteaux  ne  pourront  se  marier 
avec  des  indigènes,  avant  un  délai  de  dix  ans,  sans  la  permission  du  comte, 
afin  d'éviter  le  péril  qui  pourrait  en  advenir  ;  mais  il  leur  sera  permis ,  sans 
avoir  besoin  d'autorisation  du  comte  ou  de  tout  autre,  de  se  marier  à  tels 
français  qu'elles  voudront.  Après  le  délai  de  dix  ans ,  elles  poiurront  se  marier 
indifféremment  avec  des  indigènes  ou  avec  des  français. 

Moi  Simon ,  comte  de  Leyceslre ,  seigneur  de  Montfort ,  par  la  providence 
divine  vicomte  de  Béziers  et  de  Carcassonne ,  seigneur  d'Albigeois  et  du  Razés, 
ai  promis  par  serment  de  maintenir  en  bonne  foi  ces  coutumes  générales  ; 
tous  mes  barons  ont  pareillement  juré  de  les  maintenir ,  sauf  amendemens  et 
améliorations  de  la  sainte  église  et  de  nos  barons,  sauf  aussi  les  conventions , 
les  privilèges  concédés^  les  serments  prêtés  en  certains  lieux  et  toutes  autres 
coutumes  à  établir  qui  ne  seraient  pas  contraires  aux  présentes. 

Fait  à  Pamiers,  en  notre  palais.  Tannée  de  l'Incarnation  mil  deux  cenUKlouze 
et  le  i*""  jour  du  mois  de  décembre. 

Recensement  des  feux  du  comté  de  Castres,  en  1376. 

—  Karles  per  la  gracia  de  Dieu,  Hey  de  Fransa,  etc..»..  à  noslres  amats  et 
fizels  conseilhers ,  M'  Kamon  Huro ,  doctor  en  leys ,  juge  mage  de  Tholosa ,  et 
Berthotmieu  Yidal,  juge  d'Albiges,  salut  :  cum  las  universitatz  del  comtat  de 
Castras  e  de  son  ressort  e  del  vescomtat  d'Ambialades  e  may  del  loc  de  Lum- 
bers  dantic  temps  aio  contribuit  en  los  subsidis  et  autres  talhs  reals  per  lo 
nombre  de  dos  melia  vc  xix  fox  en  taxa ,  nos  attendens  quels  digs  comtat  e 
vescomtat  ero  mot  firmery  à  contribuir  en  lo  dicg  nombre  agreviatz  et  opre- 
megits ,  los  digz  comtat  de  Castras  e  son  ressort ,  el  vescomtat  d'Ambiiades  el 
loc  de  Lombers  moderatz  avem  al  nombre  de  869  focs  :  en  lo  loc  de  Castras 
914  focz ,  de  Lumbers  61 ,  en  lo  loc  de  Botaria  3  fox ,  de  Mondragon  4  focs , 


Digitized  by 


Google 


SUR  UALBI6E0IS.  509 

de  Ciara  dos  focs ,  del  Bruc  1 ,  de  la  Milharia  S ,  de  Paeygoso  2  >  de  saut 
Benegez  2  ,  del  Castel  vielh  prop  d'Albi  yn  focs  ^  de  Frejayrolas  8  focs  y  de 
sant  Jori  6  focs,  de  la  Garda  1  foc,  de  Marsalh  1 ,  de  Teolei  1  y  de  Falgz 
4  y  de  sant  Leous  1 ,  de  Kemegos  i ,  de  Rouanel  S ,  de  sant  Aoibooi  i ,  de 
la  Roca  d'Arifat  8  y  de  MoDlcogol  1 ,  Arifades  3 ,  de  Yillafrancha  3 ,  Moasieys 
1,  Ambilet  et  Ambilades  12  ^  Albanh  5|  Curvala  et  Curvales  xi,  Massuguîer 
et  Massagayresô,  Yiana  18  »  Pomardela  1,  CenaoK  3,  Scrotz  e  Rocafera  4, 
Rocacesieyra  1 ,  Lacauna  19 ,  Boyssaso  e  Marat  19 ,  Cabanas  e  Barra  7  f  Nagas 
8  y  Gigonet  5  y  Berlats  h  y  Speraussas  7  y  Castelnoa  de  Brassac  29  y  Ferrieyras 
6  y  Brassac  de  la  part  de  Castelnoa  7 ,  Brassac  de  la  part  de  Belfortes  5  y 
lo  Bes  am  Belfortes  12 ,  Cambones  et  la  Yaleta  10,  Boyssazo  18 ,  Burlalz  21 , 
La  Croseta  7,  Rocacorba,  17,  Yaldnrenqaa  1,  Cauqaaiieras  4,  Anunontel  2, 
Momleydier  12,  Lo  Marieg  4,  Sant  Amans  34,  Roayros  9,  Torrozda  11, 
Lesinha  66,  Sarama  &,  Conilhac  6,  Castelnou  en  Narbounes  2,  Berenbs  2, 
Monianhs  3 ,  Casiuu  2 ,  Labrugnayria  1 ,  Polanh  1 ,  Orban  2 ,  Posols  3 ,  Saliers 
1 ,  Besola  2 ,  La  Serra  6 ,  Correnbs  2 ,  fazens  entretols  869  focs ,  babens  cas- 
cun  la  valor  de  x  liuras  de  tornes*  /"archives  de  LacauneJ 

L'an  1319^  le  \i  mars  y  dam  Feglise  de  Ste-Cécile  Jtjilbi,  en  fre'ience  de 
Beraud,  e'vêque ,  Jean  de  Belna,  inquiiiieur,  et  Dieudonné,  évéque  de 
Caitres ,  les  consuls,  au  nom  des  hahitans  d'Alhi  réunis  en  ce  lieu , 
s'adressent  en  ces  termes,  à  leur  prélat  et  à  t inquisiteur: 

«  Coram  vobis  in  christo  paire  Beraado  Dei  graiia  episcopo  Albiensi  et  ve- 
nerabili  ac  religioso  viro  fratre  de  Belna,  inqnisitore  hereiice  pravUaiis,  sup- 
plicant  reverenter  huniîHter  et  dévote ,  consnles ,  consilium  et  universitas  civi- 
talis  albie  donari  a  vobis  sibi  et  singolis  veniam  et  indulgenliam  ac  remis* 
sionem  de  omnibus  offensis  et  injuriis  dndum  faclis,  illatis  aut  procuratis  per 
qnoscnmque  de  dicta  civiiate ,  quacumque  causa  et  specialiter  occasionne  officii 
iuquisilionis  contra  R.  in  christo  patrem  D.  B.  de  Castancto  qaondam  ep.  Alb. 
et  contra  inquisilores  ;  recognoscnnt  humiliter  se  maie  egisse  opponendo  se 
prefaiis  episcopo  et  inquisitoribus,  impediendo  eorum  officium;  supponunt  se 
totaliler  voluntali  veslre  et  offerunt  se  promptes  ad   emendam  et  peniten- 

tiam et  supplicant  humillius  tam  pro  se  quam  pro  defunciis ut 

singulos  absolûtes  per  vos  a  senieniiis  excommunicationis  promulguetis.  » 

Nos  Beraudus  et  nos  fraler  de  Belna ,  ect. ,  absolvimus  vos  et  singulos  hic  pré- 
sentes a  quibuscumque  seoteniiis  excommunicationis et  injungimns  quod 

universitas  Albie  seu  consules  qui  nunc  sunt  faciant  unam  capellam  in  ecclesia 
S.  Cecilie  vel  in  cementerio.  Item  faciant  portale  in  ecclesia  fratrum  predîca- 
torum  Albie  et  quod  persolvant  fratribus  carmelitis  Albie  quinquaginta  libras 
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taronenses  in  constnictioiie  ecclesie  sae.  Item  faciant  fieri  duas  tombas  lapideas 
unam  videlicec  supra  fralrem  Ganfridam  de  Ablosiis  ia  cooveota  lugdoDeosi 
et  aliam  sapra  fratrem  Falconem  de  Sancto  Georgio  in  eoBventu  Carcassonensi 
qaondam  inquisitores  qui  in  magna  paopertate  pro  dictis  peresculionibos  de- 
cesserant.  Qui  vero  fuernnt  consnles  et  consiliarii  anno  1309,  130S  et  1804 
plus  deliquisse  senlinntur ,  injnngtmns  nltra  predicta  peregrinaitones  que  se- 

quntur  :  Yidelicet  quod  visitent  ecclesias  B.  Marie  de  rupe  Aima de 

valle  viridi,  de  Podio  deiabuHs  in  Montq>es8ulano ,  B.  Marthe  deTarascone, 
Sti  Egidii  in  proTincia ,  B.  Magdalene  in  sancto  maximo ,  sancti  Yinoentii  io 
GastriS)  testimooiaque  de  singulis  locis  et  peregrinationibns  lilteras  portantes. 
Retinemns  nihiiominus  qnasdam  personas  singnlares  qnas  die  crastina  nomi- 
natim  yocare  proponimus  et  quia  plus  ceteris  deHqnemnt  eisdem  ultra  predicta 
alias  imponemus  penitenlias  condignas ,  domino  concedente.  De  damnis  yero 
prediclis  ipsam  uniyesitatem  oneramus.  Presentibus  Rdo  pâtre  domino  Deodato, 
episcopo  Gastrensi  ;  D»»  Deodato ,  abbate  monasterii  de  Gandelio  ;  milite  Philippo 
de  Paulinio.  fArehives  de  la  PréfeeiureJ 

Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ^  du  ^A  janvier  1766 ,  qui  supprime  le  Man- 
dement de  Mgr  févêque  de  Castres,  qui  ordonnait  de  chatiier  un  Te  Deum 
en  action  de  grâces  de  la  naissance  de  Jlf'  le  comte  de  Provence. 

M.  le  procureur-général  du  roi  a  dit  :  MM.  nous  venons  déférer  à  la  cour  un 
écrit  imprimé  ayant  titre  :  Mandement  y  etc.  Pourrait-on  imaginer  qu'un  événement 
qui  flatte  nos  plus  chères  espérances  et  comble  nos  vœux,  eut  pu  servir  de 
prétexte  à  publier  un  ouvrage  capable  de  troubler  par  Famertume  des  plus 
vives  alarmes ,  la  pureté  de  la  joie  dont  les  cœurs  français  sont  remplis.  Tel 
serait  cependant  Teffet  funeste  de  l'écrit  contre  lequel  nous  nous  élevons.  Uan- 
teur  y  rappelle  des  troubles  que  Texécution  d'une  loi  aussi  sage  que  néces* 
saire  commençait  à  nous  faire  oublier.  Le  royaume,  selon  lui,  est  exposé  à 
un  torrent  d'impiété  et  d'irréligion ,  l'église  de  France  est  en  proie  à  la  divi- 
sion et  il  fait  des  vœux  pour  y  voir  rétablir  la  paix;  mais  ce  n'est  point  à 
l'autorité  souveraine  de  notre  monarque  qu'il  les  adresse ,  il  n'implore  que  la 
puissance  de  sa  sollicitation  auprès  du  souverain  pontife;  il  demande  des  lois 
nouvelles,  et  c'est  de  Rome  qu'il  les  attend  :  puissions-nous ,  dit^ilj  Uentét 
nous  écrier  avec  St  Augustin  que  Rome  a  parlé  et  que  tout  est  fini;  ce 
sera,  après  Dieu,  au  zèle  du  Soi  que  nous  serons  redevables  d^un  grand 
bien.  Nous  ne  chercherons  pas  à  dévoiler  ici  toutes  les  conséquences  qui  pour- 
raient natlre  du  système  hasardé  que  présente  cet  écrite  elles  n'échapperont 
point  aux  lumières  de  la  cour ,  mais  elles  ne  Ini  paraîtront  point  dangereuses 
dan»  un  royaume  qui  a  le  bonheur  d'avoir  pour  souverain  un  monarque  dont 
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l'autorité  ne  8*ëtend  pas  moins  Bur  la  diseipline  du  corps  ecclésiastique  que 
sur  celle  de  la  société  civile ,  dont  la  sagesse  égale  la  puissance  et  dont  les 
lois  confiées  au  zèle  et  à  la  fidélité  éprouvée  des  ministres  de  la  justice  seront 
à  jamais  les  surs  garants  de  la  tranquillité  intérieure  de  l'état,  du  bonheur  des 
peuples  et  du  triomphe  de  la  rdigion.  C'est  dans  ce  point  de  vue  que  nous 
croyons  suffisant  d'annéantir  par  la  suppression  un  ouvrage  plus  inconsidéré 
que  dangereux.  C'est  à  quoi  nous  concluons. 

La  cour»  vu  l'écrit  intitulé  ildandemeni^  etc. ,  a  ordonné  et  ordonne  qu'il 
sera  et  demeurera  supprimé.  f Archivée  de  la  Préfecture. J 

Lettre  de  M.  de  RoyèrCy  évéque  de  Castres  ^  au  Directoire  du  département. 

Vous  êtes  chargés  ,  Messieurs  ,  de  l'exécution  des  décrets  de  l'assemblée 
nationale  y  tant  de  ceux  qui  regardent  le  temporel  que  de  ceux  qui  regar- 
dent le  spirituel  i  pour  ce  qui  regarde  le  temporel ,  je  me  ferai  toujours  un 
devoir  d'adopter  telle  constitntion  et  changement  que  la  puissance  séculière 
et  légitime  voudra  faire ,  dès  qu'on  n'y  mêlera  rien  de  contraire  aux  principes 
de  la  religion  sans  lesquels  on  ne  peut  former  une  constitution  sage  et  solide  5 
mais  pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  spirituel ,  je  ne  serai  jamais  sou- 
mis qu'à  la  puissance  ecclésiastique  établie  par  notre  seigneur  Jésus-Christ , 
pour  conduire  les  âmes  dans  les  voies  du  salut ,  et  les  préserver  du  poison 
de  l'erreur. 

Comme  vous  pourriez ,  Messieurs ,  prendre  mon  silence  sur  la  nouvelle  (  et 
assurément  très  nouvelle  )  constitution  du  clergé  catholique  pour  un  acquiesce-* 
sèment ,  je  vous  déclare  que  ce  silence  n'est  qu'une  preuve  de  mon  resped 
pour  le  souverain  pontife  »  le  chef  de  l'église  universelle.  Vous  n'ignorez  pas 
que  le  roi,  comme  roi  très  chrétien  et  fils  atné  de  l'église,  lui  a  écrit  et  porté 
cette  affaire  majeure  à  son  tribunal  auquel  tout  vrai  catholique  doit  se  sou- 
mettre en  matière  de  foi;  je  ne  dois  pas  prévenir  son  jugement;  je  l'attends 
avec  autant  de  confiance  que  de  soumission ,  et  je  m'y  conformerai  sans  hési- 
ter; sans  cela  je  me  serais  adressé  directement  à  l'assemblée  nationale  avec 
toute  la  confiance  qui  lui  est  due  pour  lui  exposer  les  surprises  faites  à  sa 
religion 

Au  reste ,  Messieurs ,  quelque  soit  le  parti  que  vous  prendrez ,  vous  trouverez 
les  chanoines  et  moi  sans  résistance  ;  nous  ne  dirons  rien ,  nous  ne  ferons  rien 
qui  puisse  troubler  l'ordre  et  la  paix  publique  que  nous  prêcherons  autant  par 
nos  exemples  que  par  nos  discours.  Nous  trouverons  les  modèles  de  notre  con- 
duite dans  les  différentes  épreuves  auxquelles  l'église  de  Jésus-Christ  a  été 
exposée  dans  chaque  siècle,  et  tout  ce  que  le  monde  actuel  a  droit  d'exiger 
de  nous ,  c'est  que  nous  en  imitions  la  patience ,  la  douceur  et  la  fidélité. 
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Je  réclame  doDc  y  Messieurs  ^  votre  sagesse  et  votre  religion  dans  la  position 
la  plus  critique  (vous  eo  conviendrez)  où  Téglise  gallicane  se  soie  trouvée.  Ne 
précipitez  rien.  Cet  exemple  de  modération  ne  peut  être  blàmé  par  rassem- 
blée nationale.  La  puissance  temporelle  et  la  puissance  spirituelle ,  toutes  les 
deux  indépendantes  Tune  de  Tautre  dans  leurs  fonctions  essentielles,  s'entrai- 
daot  mutuellement  pour  le  bonheur  public,  ces  deux  puissances  qui  vous  sont 
également  respectables  et  précieuses  se  concerteront  ensemble  ;  le  bien  se  fera  ; 
vous  n*aurez  pas  à  regretter  d'avoir  ménagé  le  temps  et  les  moyens  d'opérer 
sagement  cette  heureuse  conciliation  ;  et  vous  vous  attirerez  les  bénédictions  et 
les  louanges  du  peuple,  toujours  sûres,  toujours  flatteuses  lorsqu'elles  n'ont  que 
la  vertu  pour  objet.    Je  suis,  etc. 

BlUnS  D'EWOBXNTS  DS  X.AOAUVE. 

1356.  —  Les  consuls  de  Nages  s'engagent  à  contribuer  aux  dépenses  des 
murs  d'enceinte  de  Lacaune,  dont  la  construction  est  ordonnée  par  le  comte 
Jean  de  Vendôme. 

1367.  —  Philip  Manissart,  cavalier,  loctenen  en  lo  comiat  de  Castras  de  la 
nobla  dona  Johana  de  Ponthiu ,  comtessa  de  Yendoymes  et  de  Castra,  etc.,  estan 
en  lo  loc  de  la  Cauna,  los  cossols  dcmandan  licentia  ad  els  esser  donada  de 
far  et  ampliar  la  clausura  en  lo  die  loc  ordenada  per  M.  Johan  de  Yendoy- 
mes et  de  Castras,  lo  dich  P.  Manissart  autroiet  licentia  de  far  la  clausura 
nova  et  ampliar  lautra  en  tal  manieyra  que  de  ambans  et  de  las  autras  causas 
necessarias  faran  garnir  et  que  fasse  far  un  portai  bo  et  ait  en  la  carrieyra 
appelada  del  hospital  aven  dobla  porta;  en  la  premieyra  de  lasquals  de  la 
part  de  foras  sia  fâcha  una  porta  coladiasa  et  que  en  lo  die  loc  nosian  sîno 
dos  portais  so  es  assaber  :  lo  dig  portai  del  hospital  et  autre  que  es  en  la 
clausura  vielha  apelada  de  Fransa  et  que  davan  cascuns  dek  sia  Cag  pon  leva- 
dis  e  may  barbacana  a  la  deffensa  del  pon ,  que  lo  mur  estan  en  lo  mieg  de 
la  clausura  vielha  e  de  la  nova  sia  diruit ,  la  dicha  clausura  nova  premieyra- 
men  fadia,  e  los  gachials,  e  las  corsieyras  o  ambai^s  sen  remogo,  que  en  lo 
torn  darrier  de  la  clausura  nova  en  lo  regardamen  de  la  glieysa  fasso  far  una 
granda  e  grossa  torre  bastida  de  buada,  laquai  torre  se  fassa  tant  alta  laquai 
senhorege  de  tôt  en  tôt  la  glieysa  ,  de  tal  manieyra  que  se  la  glieysa  per 
los  ennemis  era  presa,  puescan  de  la  dicha  torre  esser  batalhada  et  los  enne- 
mixs  daqui  esser  expellits.  Que  los  digs  cossols  aio  la  glieysa  a  fortificar  o 
diruir,  a  la  ordenansa  del  dig  M.  lo  loctenen;  que  los  hostals  foras  lo  forta- 
lici  tan  lo  non  que  H  autre  estans,  de  tôt  en  tôt  se  deruisco  et  a  terra  sian 
pausatz,  que  en  los  murs  de  la  clausura  fasso  torrelas;  so  es  assaber  en  lo 
regardamen  dels  camis  o  de  las  carrieyras  et  en  los  angles  del  circuit  de  la 
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claasura ,  sobre  lasqaalas  gachials  se  fasso  ;  que  en  lo  circuil  de  la  claasura 
sian  fach  ^alaiz  o  forsatz  — *  que  totz  los  murs  de  peyras  se  fasco 

Le  Pape  accorde  aux  habitans  de  Lacaune  la  faculté  d'entretenir  un 
maître  pour  enseigner  les  enfans. 

Clemens  abesqae,  ser  del  sers  de  Diau,  als  amatz  filhz  to(z  los  habilans  del 
loc  de  La  Cauna  eo  Âlbeges ,  de  l'avescat  de  Caslras ,  salut  et  apostolical  bene- 
diclio  :  exhibida  a  nos  per  la  part  vestra  demanda  que  contenia  que  lo  loc 
de  La  Cauna  en  Albeges  poblat  e  notable  esta  e  que  motz  de  vos  auires  molz 
efans  avetz,  losquals  en  grammaiicals  e  logicals  et  aulras  primilivas  sciensas 
esser  inslruitz  desiro  et  affeclo  y  laquai  causa  aparfechablamen  far  no  podo 
per  aquo  quar  lo  dig  loc  de  la  ciuiat  de  Castras  esta  luenh  per  set  leuguas 
ni  es  autre  loc  en  lo  dig  avesquat  al  dig  loc  de  La  Cauna  plus  propda ,  en  lo 
quai  los  digz  enfans  daquestas  scientias .  inslrui  valho,  per  que  per  la  part 
vestra  a  nos  es  estât  humilmen  suplicat  que  provesi  a  vos  sus  aysso  de  benig- 
nitat  apostolical  denhesseni ,  nos  ad  aquestas  supplicaiios  enclinalz  de  elegi 
persona  sufiicien  ad  inslrui  los  digs  enfans  en  aquestas  scientias  ,  toias  las 
vegadas  que  oporla  sera,  e  may  de  aquela  persona  pausar  et  inslituir  en  loc 
ad  aysso  convenable  et  honeste  e  que  aquela  persona  los  digz  efans  a  qui  ins- 
lrui valha,  etc.  donadas  ad  avinho  a  vu  de  kalendas  dabrial,  del  ponlificat 
nostre  lan  dotze.  /^Archivée  de  Lacaune. J 

EtiraU  de  la  original  bulla  tagellada  am  bulla  de  plom  am  fiai  de  eeda 
en  pendem  darde  alegre  e  Jogan  Joglar  nataris  de  Catiras» 

1336  —  Guilhem  de  Esperiat,  cavalier,  senescalc  de  la  terra  de  la  nobla  dona 
e  poderosa  madona  alienors  de  Montfort,  comtessa  de  Yendoymes  a  sos  amatz 
al  bayle  et  al  castela  de  la  Cauna  salut  et  dilectio  cum  a  nos  estia  ferm  per 
informatio  légitima  las  apeliadas  Perrota  ena  Portala  e  Johana  Danina,  habi- 
tayrisas  de  la  Cauna ,  esser  abois  femnas  e  vida  desbonesia  menans,  jasia  aysso 
que  domicili  fasso  entre  las  honestas  femnas ,  per  laquai  causa  escandols  motz 
e  perilhs  poyrian  avenir ,  cum  una  feda  morbosa  enficisca  tôt  lo  tropel,  nos 
volens  ad  aytal  périls,  aytal  coma  es  en  nos  obviar,  a  vos  mandam  que  de 
la  communicatio  de  las  honestas  femmas  e  de  la  habitatio  de  la  dicha  vila 
de  la  Cauna ,  se  no  remaner  vuelho  entre  las  pablicas  femnas  del  dich  loc  en 
la  carrieyra  appelada  de  fransa  ,  vistas  las  presens ,  foras  gites.  Donadas  a 
Castras  1336.  f Archiva  de  Lacaune.  J 

Deux  actes  de  Bernard  d^Armanhao  de  1435  et  1438 ,  établiaeni  que  la  ville 
de  Lacaune  avait  déjà  étéhridée  deux  fdi.  Ha  estada  consumada  et  eramada 
per  doas  vegadas.  f Archivée  de  Lacaune. J 
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DOCUMENTS 

•ar  les  ipaerre»  de  reli^ton  Am  1#*  et  lt«  •lècle»* 


Extraits  d*un  manuscrit  annonyme  sur  les  guerres  de  religion  au 
diocèse  dAlbi,  de  1561  à  1587.  (1) 

1561.  —  «En  celle  année,  la  ville  d'ÂIbi  est  infectée  d'hérésie  luthérienne. 
Plusieurs  prêtres  s*y  marient;  un  chanoine  de  S**-Cécile,  appelé  Roucayrol,  se 
maria  avec  une  nonnain  de  Yielmur  \  un  chanoine  de  S*-Salvy  »  nommé  Lafon , 
et  autres.  Les  moines  semblablement  se  défroquaient  :  un  cordelier,  B^  Causse 
s*alla  marier  à  Réalmont;  un  carme  appelé  de  Burge  alla  à  Milbau,  et  ainsi 
des  jacobins  et  autres.  Tous  les  docteurs  et  anciens  advocats  qui  avaient  étudié 
à  Thoulouse  ,  sous  Catburge ,  lequel  fut  brûlé  comme  convaincu  d*hérésie , 
tous  les  marchands  et  bourgeois  qui  faisaient  état  de  safraa,  pastel  et  autres 
marchandises,  et  qui  à  cette  occasion  allaient  en  Flandres,  au  retour,  appor- 
taient quantité  de  livres  hérétiques  peints  et  surdorés,  comme  des  Bibles,  An- 
cien et  Nouveau  Testament,  psaumes  de  Marot,  livres  de  prières,  chansons 
spirituelles  et  autres  tels  livres,  tous  sentant  le  fagot,  de  façon  qu*il  serait 
difficile  de  compter  au  moins  les  maisons  pour  lors  entachés  de  cette  peste 

d*hérésie Durant  ou  vers  ce  temps  fut  l'arrivée  de  rillustrissime  et 

revérendissime  cardinal  de  Strossi Il  n'y  avait  que  peu  de  mai- 
sons, même  de  plus  riches  qui  ne  fussent  de  cette  manière.  Us  (ceux  de  la 
nouvelle  religion)  demandèrent  un  ministre  an  cardinal  qui  leur  répondit  qu'ils 
avaient  le  père  Quintin •••...  Plm  tard  ils  lui  demandèrent  l'église  de  S*«- 
Martianne  pour  se  réunir.  Il  leur  répondit  qu'elle  était  trop  grande  pour  le 
peu  de  gens  qu'ils  étaient  et  qu'ils  ne  pourraient  entretenir  un  ministre;  à 
quoi  ils  dirent  que  toute  la  ville  était  avec  eux ,  au  moins  les  principaux.  Eh 
bien,  dit  le  vénérable  cardinal,  présentez-moi  requête  et  apposez  y  votre  seing, 
afin  que  voyant  le  nombre,  je  puisse  y  pourvoir.  Bien  aisés  de  cette  réponse, 

ils  dressent  leur  requête  et  la  signent Lui,  comme  homme  sage  et  bien 

avisé,  assemble  son  conseil,  composé  de  M"  Daulion,  chanoine,  de  Brusague, 
officiai,  de  Teyssier  frères,  régent  et  juge,  Vielharety,  secrétaire,  de  Genolhac, 
d.'  et  d'autres  bons  catholiques  où  il  fut  trouvé  bon  d'avoir  les  hérétiques  l'un 

après  l'autre  dans  l'évêché  pour  s'en  assurer et  après  les  avoir  là 

dedans,  il  fit  un  emprunt  sur  eux;  les  cotisant  l'un  !I00  écus,  l'autre  100,  etc. 

(i)  L'auteur  qui  se  dit  témoin  occulaire,  est  d'autant  moins  suspect,  qu^l  ne  laisse  échapper 
aucune  occasion  de  manifester  sa  haine  contrôles  calvinistes.  It  loue  surtout  Tattenlion  des  évèques 
à  tirer  prompte  justice  des  ennemis  de  la  religion  catholique. 
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qui  plos  qui  moins ,  selon  sa  portée  ^  doqvel  emprant  il  retira  bonne  somme 

Les  moins  zélés  se  dépitèrent  et  allèrent  à  Téglise ,  les  autres  plus  fougueux 
délogèrent  et  quittèrent  la  ville,  non  sans  avoir  payé  l'emprunt 

1562.  —  «  Après  leur  fuite ,  les  huguenots  de  Tboulouse,  se  réfugièrent  dans 
Montauban^  Les  seigneurs  de  Montluc,  de  Terride,  Bajourdan  et  autres  les  y 
suivirent.  Ce  qu'entendant  le  cardinal  Strossi,  évéqne  d'Albi,  y  accourut  avec 

des  troupes  et  gens  de  guerre  d'Albigeois Montauban  fut  assiégé  et 

pendant  le  siège ,  M'  Bajourdan ,  matire  d'artillerie  y  y  fut  tué  d'un  coup  de 

fiauconneau  par  les  hérétiques;  te  qui  occasionna  la  levée  du  camp La 

mort  de  ce  vaillant  capitaine  fui  reprochée  an  cardinal  que  plusieurs  médisans 

appelèrent  alors  la  vaeh4  rouge «  Le  cardinal  était  bien  servi  :  ii  avait 

beaucoup  de  gentils  hommes  et  de  braves  capitaines  italiens  auprès  de  lui; 
il  avait  des  pages  :  entr'autres  M.  de  Moret  qui  signait  souvent  pour  lui  les 
actes  ;  car  le  cardinal  avait  un  doigt  si  crochu  qu'à  peine  il  pouvait  signer. .  • . 
A  son  retour  de  Montauban ,  le  cardinal  Sirossi  fut  averti  que  Rabastens  était 
pris  par  les  huguenots;  incontinent  il  y  envoya  des  gens  d'armes  qui  y  remi- 
rent les  catholiques.  £n  l'an  1563,  ceux  de  Réalmonl  voulurent  se  révolter  à 
l'occasion  d'un  nommé  Gorras ,  conseiller  en  la  cour  de  parlement  de  Toulouse , 
le  plus  grand  huguenot  qui  fût  en  France ,  qui  avait  beaucoup  de  parens 
dans  ladite  ville  d'où  il  était  natif,  beaucoup  de  crédit  et  d'autorité.  La  plu- 
part croyaient  en  lui  comme  en  un  oracle;  d'autant  qu'il  était  homme  docte 
et  fort  entendu  en  loix  ;  il  fit  deux  livres  qui  ne  sentaient  point  l'hérésie  en 
aucune  façon.  Or  le  cardinal  entendant  ce  remuement,  y  envoya  M.  le  syndic 
de  Genolbac  qui  donna  de  Tépouvanle  tellement  à  ceex  de  Réalmont  qu'ils 
n'osèrent  plus  remuer  que  quelque  temps  après » 

«En  l'année  1565,  le  cardinal  Strossi  fit  prendre  justice  de  force  huguenots. 
Il  fit  pendre  deux  bonnetiers  de  Roquecourbe,  parcequ'ils  blasphémaient.  Il 
leur  fit  attacher  à  la  bouche  un  billot  qui  les  empêchait  de  parler.  Il  fit  aussi 
brûler  sur  la  place  du  Vigan  un  homme  de  Valence,  appelé  Thomas,  lequel 
avait  méchamment  pris  de  la  main  d'un  prêtre  l'hostie  consacrée  et  l'avait  don- 
née à  un  chien.  En  sortant  des  prisons  de  la  Besbie,  ce  condamné  fut  placé 
sur  un  charriot  et  le  long  des  rues  le  bourreau  avec  des  tenailles  ardentes 
lui  déchirait  la  chair  de  tous  côtés.  Arrivé  au  Vigan,  il  fut  mis  à  la  potence, 
et  après  l'avoir  oint  d*huile  de  thérébentine ,  le  bourreau  y  mit  le  feu.  Ainsi 
finit  ce  misérable.  Bientôt  après  on  pendit  aussi  au  même  lieu  dn  Vigan  un 
certain  Augustin  de  Lisle  d'Albigeois ,  appelé  Martiny,  comme  hérétique  et  dé- 
froqué. Ainsi  fut  d'un  autre  prêtre  appelé  Bayonne  qui  était  hugenot  et  magi- 
cien tout  ensemble.  En  même  temps,  un  libraire  et  un  menuisier  huguenots 
firent  amende  honorable   devant  l'église  cathédrale.   Furent  aussi  brûlés  au 
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uiUiea  de  la. grande  place  d'Albi,  beaucoup  de  livres  que  les  huguenots  avaieui 
apportés  de  Genève » 

1565.  —  «  M.  le  maréchal  Damnllcy  vint  pour  la  première  fois  à  Albi»  et  y 

entra  par  la  porte  du  Tarn Le  cardinal  fic  conduire  à  Narbonne  deux 

gros  canons  et  deux  couleuvrines  qu'il  fit  faire ,  en  fondant  une  cloche  de 
chaque  clocher  de  la  ville.  • 

1566.  —  «  Le  bon  cardinal  Sirossi  quitte  AIbi  pour  ne  plus  revenir Son 

neveu»  M.  de  Rodolphe,  lui  succède. 

1568.  —  «  Les  religionnaires  s*étant  emparés  des  faubourgs  d'Albi,  le  cou- 
vent des  Carmes  y  Téglise  St.-Antoine  au  Yigan  et  la  maison  de  M.  de  Nupces 
au  Castelviel  sont  démolies.  On  était  bien  près  aussi  de  démolir  le  couvent 
des  Cordeliers;  sur  quoi  M.  Padiés  qui  commandait  une  compagnie  de  gens 
de  pied  de  la  ville  prit  occasion  de  tuer  M.  Gb«  Dupuy ,  autrement  dit  sire  de 

Lemouzy,  receveur  du  roi arrivée  à  Mbi  de  M.  de  Rodolphe,  Cet  évéque 

était  un  fort  bel  homme.  Gouverneur  du  diocèse ,  il  donnait  toujours  pour 
mot  du  guet,  une  raillerie  ou  gausserie.  Quoique  gouverneur,  il  se  laissait 
facilement  gouverner ,  surtout  par  M.  de  Lavedan ,  alors  receveur ,  qui  en  faisait 
ce  qu'il  voulait,  attendu  qu'il  payait  à  deniers  anticipés.  Rodolphe  aimait  le  jeu 
et  la  société  des  hommes ,  très  peu  celle  des  femmes*  » 

1568*  —  «  Les  huguenots  sont  introduits  furtivement  à  Dénat,  mais  le  capi- 
taine Lestoile  qui  y  commandait  une  compagnie  de  gens  de  pied  et  M.  de  Les- 
cure  les  gens  à  cheval,  les  assaillirent.  M.  de  Farguettes  fut  tué  avec  quelques 
soldats  et  M.  de  Moutardier  fait  prisonnier.  • 

Décembre  même  année.  «  Le  capitaine  Puech ,  de  St-Juéry ,  prêtre  hebdoma^ 
dier  de  Ste-Cécile,  leva  une  compagnie  de  25  soldats,  se  joignit  à  Campil, 
qui  commandait  à  Castres  et  surprit  le  château  de  Poulan  d'où  il  amena  pri- 
sonnier le  s'  de  Poulan  qui  s'était  trouvé  à  la  prise  de  Gaillac.  Le  même 
Puech I  monté  sur  un  beau  cheval,  s'en  alla  avec  sa  compagnie  et  quelques 
pièces  de  canon  assiéger  Ambialet.  Les  défenses  du  château  furent  abattues  et 
le  château  pris.  La  Barthe ,  qui  y  commandait ,  fut  fait  prisonnier  avec  sa  femme 
et  son  frère.  La  Barthe  eut  la  tête  tranchée  au  milieu  de  la  place  d'Albi  et 
son  frère  fut  pendu.  Sa  femme,  après  avoir  demeuré  quelque  temps  en  prison , 
fut  mise  en  liberté. 

»  Les  princes  conduits  par  M.  l'amiral  passent  en  Albigeois.  Cordes  se  soumet. 
Les  troupes  viennent  camper  auprès  d'Albi,  au  lieu  de  Valcabrières.  Le  capi* 
taine  Clairac  s'y  rend  avec  sa  compagnie ,  mais  il  n'attend  pas  le  combat.  • 

1569.  —  «  Lancelot,  qui  commandait  à  Montmiral,  se  joint  au  capitaine  Puech 
pour  aller  assiéger  Yalderiés  où  s'était  formé  un  rassemblement  de  plus  de 
3000  paysans,  commandés  par  Boudât,  surnommé  le  borgne,  huguenot  de  Car* 
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maux.  On  essaye  de  forcer  la  porte  et  d*y  mettre  le  feu.  Roudat  sort  et  brûle 
les  faubourgs*. ••*.. 

«  Le  capitaine  Puech  va  fortifier  Orban  et  y  demeure  jusqu'au  passage  de  M. 
de  Montgomery  qui ,  venant  de  Gaillac ,  portait  force  croix  et  calices ,  et  autres 
reliques  d*or  ou  d'argent^  plus  de  deux  charges.  Le  capitaine  Puech,  saisi  de 
peur  y  vide  la  place.  M.  de  Villeneuve ,  gouverneur  d'Âlbi,  veut  le  faire  pendre, 
il  s'enfuit  an  Puy  en  Yelai  auprès  de  M.  de  Rochebonne,  son  ami.  » 

«Exécution  à  Albi,  par  ordre  de  M.  de  Villeneuve,  d'un  nommé  Pourés  qui 
s'était  vanté  de  faire  boire  aux  albigeois  de  l'eau  de  Yerdusse  et  de  prendre 
la  ville  d'Albi.  Il  est  écartelé,  et  sa  léte  placée  sur  la  tour  du  pont  du  Tarn.  » 

«  Ceux  deRéalmont,  s'étant  déclarés  huguenots,  à  l'instigation  d'un  chevalier 
d'Ambres,  tuèrent  tous  les  prêtres i  pillèrent  les  églises  et  les  détruisirent,  aussi 
bien  que  le  couvent  des  cordeliers,  appelé  S*  Girma.  Le  gardien  dudit  cou- 
vent se  fit  ministre;  les  autres  religieux  furent  tués.  » 

«  La  même  année  1S69  et  le  jour  de  S*  Laurent ,  le  bruit  se  répandit  dans 
AIbi,  que  Réalmont  était  pris,  on  pour  le  moins  assiégé  et  qu'il  fallait  y 
courir  pour  donner  du  secours.  Ce  bruit  avait  été  faussement  répandu  par 
quelques  traîtres  qui  voulaient  attirer  les  habitans  d'Albi  hors  de  leur  ville , 
et  les  faire  tomber  dans  la  piège.  En  effet ,  les  compagnies  des  gens  d'armes 
du  parti  calviniste,  allant  de  Castres  à  Gaillac,  étaient  arrivées  à  Lombers. 
Ces  compagnies  étaient  commandées  par  BT*  de  la  Guimerie,  Laprade  et  le 
capitaine  Payrol  :  d'après  celte  fausse  nouvelle ,  le  capitaine  Pierrebrune ,  qui 
commandait  dans  Albi  une  compagnie  de  gens  de  pied,  et  le  capitaine  Mon- 
tayrol ,  qui  commandait  an  Castelviel  M  ou  25  arquebusiers ,  suivis  de  force 
volontaires  et  de  beaucoup  de  prêtres,  faisant  en  tout,  pour  le  moins,  deux 
cents hoomies,  sortirent  d'Albi  et  marchèrent  sur  Réalmont;  comme  les  chaleurs 
étaient  excessives,  une  partie  de  ce  détachement  s'écarta  du  gros  de  la  troupe 
et  alla  au  hameau  de  Carel  pour  s'y  rafraîchir;  à  peine  furent-ils  arrivés, 
qu'aussitôt  parurent  deux  ou  trois  cents  chevaux  conduits  par  M''  La  Gui- 
merie, Laprade  et  Payrol,  accompagnés  des  troupes  de  Réalmont  et  Lombers 
qui  les  chargèrent  et  les  mirent  en  pleine  déroute.  Le  capitaine  Montayrol,  s'étant 
retranché  dans  les  maisons  avec  quelques  arqiiebusiers ,  y  fut  forcé  et  tué.  M. 
de  Pierrebrune  fut  fait  prisonnier ,  et  M.  Lebrun,  dit  le  Baron ,  habitant  d'Albi , 
voyant  la  déroute,  se  sauva  ainsi  que  M.  Dardé,  prêtre.  Environ  cent-vingt 
soldats ,  les  prêtres  exceptés ,  obtinrent  la  vie  sauve  ;  mais  ils  furent  amenés 
prisonniers  à  Lombers  et  obligés  de  payer  une  forte  rançon.  • 

1571.  -*  «Le  lieu  de  St-Benott  est  pris  par  les  huguenots  ainsi  que  le  lien 
de  la  Bessière.  » 

«  En  Tannée  157Î,  après  la  St.-Barthelémy ,  Corras  de  Réalmont ,  dont  nous 
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avons  parlé  et  Lacger,  natif  de  Castres,  sont  pendus  à  Toulouse,  à  forme  do 
Palais.  Plasîeurs  religionnaires  sont  emprisonnés  à  Albi  et  quelques  jours  après 
douze  d'entr'eux  sont  poignardés  et  jetés  dans  la  rivière^  par  Nadal  Auslry 
et  autres  babitaas  d'Albi » 

1575.  —  «  Prise  par  les  prolestans  de  Réalmont  des  châteaux  de  Lagrave , 
de  Taix  et  du  lieu  de  Marsaac  où  commandait  le  capitaine  Cassaignes.  • 

1576.  —  «Le  jour  de  St.  Antoine  le  village  et  le  fort  de  Tersac  sont  pris 
par  les  huguenots  qui  occupaient  Lagrave 

»  En  la  même  année ,  M.  de  Vaour ,  chevalier  de  Halte  et  frëna  de  M.  de 
Comusson  sénéchal  est  nommé  gouverneur  d'Albi. 

»  &L  de  Lauvardin  gouverneur  de  Marssac  est  tué  par  les  huguenots  de  Tersac.» 

1$7&.  —  «  M.  de  Vaour  gouverneur  d'Albi  alla  assi^er  le  lien  de  Yieux. 
M.  de  Caste ,  était  grand  pourvoyeur  des  vivres  et  dea  munitions  pour  le  camp 
qui  coûta  fort ,  et  peu  de  gens  furent  remboursées.  Les  gentils  liommes  du  pa]fs 
refusèrent  de  s'y  rendre  ,  le  dit  gouverneur  leva  le  siège  et  rentra  à  Albi 

avec  ses  troupes.  Le  lieu  de  Lagrave  fut  repris  par  les  ^satboVqites Le 

lieu  de  Montsalvy  est  repris  traîtreusement  par  M.  de  Bages,  bDgnenot,  natif 
d'Albi. 

»  A  Albi  M.  Lebrun  est  poignardé  par  un  voiturier,  quoique  entouré  par  les 
consuls  qui  étaient  accourus  pour  le  sauver  en  le  conduisant  à  l'église  de 
S**  Martianne;  à  l'entrée  de  Téglise  plusieurs  individus  achèvent  de  le  tuer. 
Ils  égorgent  ensuite  Perrin ,  marchand  de  bois ,  Vaureilhe ,  chaussetier ,  soup- 
çonnés d'hérésie. 

•  En  la  même  année  1574,  les  religionnaires  prirent  la  ville  de  Cordes  où 
mourut  le  capitaine  Payrol.  Leurs  soldats  s'épouvantent  et  prennent  la  fuite. 

•  M.  de  Gabriac  écrit  an  capitaine  Blanc,  de  la  compagnie  de  Fabas,  de  se 
rendre  à  Aunay,  pour  attendre  les  huguenots  au  passage.  Les  capitaines  Blanc 
et  Blanquety  se  mettent  en  marche ,  mais  après  avoir  passé  l'eau  à  Berens ,  ils 
font  rencontre ,  dans  un  bois ,  des  huguenots  qui  les  poursuivirent  rudement 
et  en  tuèrent  force.  Les  capitaines  Blanc  et  Blanquety  furent  tués  et  la  com- 
pagnie du  susdit  Fabas  entièrement  défaite.  » 

1575.  *-  «  M.  de  Teyssier,  régent  de  la  temporalité  d'Albigeois»  fortifie  sa 
métairie  de  la  Polioenque ,   près  de   Lombers,  et  fait  des  sorties  fréquentes 

contre  les  religionnaires M.  dé  Vaour,  gouverneur  d'Albi,  ayant  appris 

que  deux  de  ses  geniils  hommea  avaient  été  blessés  par  les  huguenots  près 
de  St.-Sernin ,  partit  avee  ses  troupes  et  fit  si  bien  qu'il  n'échappa  aucun  des 
religionnaires  assiégés  dans  ce  village ,  malgré  les  prières  des  barons  de  Pan- 
lin  ,  de  Cahusac  et  d'Arthés  qu'il  appela  traîtres  et  feuteurs  de  traîtres.  » 

1575.  ^  «M«  le  gouverneur  y  sur  la  promesse  d'un  prisonnier  qui  s'engage  à 
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^  lui  livrer  Castelfraoc ,  part  d*Albi  avec  toute  sa  cavalerie  et  30  ou  40  écc^ais 

^  de  la  garnison  ;  mais  avertis ,  par  ce  prisonnier ,  ceux  de  la  garnison  de  Gastel* 

'^  franc  les  reçurent  à  coup  de  mousquets  et  les  obligèrent  à  prendre  la  fuite.  » 

1575.  7  mars. -r  M.  de  Vaour  meurt  à  AIbi,  fort  regretté.  M*  de  Lormet 
le  remplace.  Siège  de  Tanus  par  ceux  de  Valence  et  de  Pampelonne.  M.  de 
Tanvs  commandait  ce  fort,  défendu  par  des  soldats  huguenots.  Le  capitaine 
I  Lapierre  va  au  secours  des  assiégeans.  D'après  la  composition  arrêtée  par  M. 

de  Paulin  et  autres  gentils  hommes,  le  feu  est  mis  à  Tanus.  La  tour  de 
Flaviu  et  le  château  est  laissé  intact  au  dit  seigneur.  • 

Mai  1575.  —  «Le  vicomte  de  Joyeuse  qui  commandait  pour  les  catholiques 
dans  le  Haut-Languedoc,  accompagné  de  M.  le  sénéchal  de  Cornusson  et  de 
Martinenque,  assiégea  le  lieu  des  Graisses  qu*il  prit  et  qui  fut  pillé  et  brûlé. 
De  là  il  s'avança  vers  Orban  que  les  habitans  abandonnèrent  pendant  la  nuit^ 
ce  lieu  fut  également  pillé  et  brûlé;  les  fortifications  furent  démolies.  II  s'ache- 
mina ensuite -vers  Terssao^  fit  sommer  le  capitaine  Faramond  qui  y  comman- 
dait de  se  rendre;  sur  son  refus,  les  approches  furent  faites  et  les  batteries 
dressées.  —  Cenf  vingl»trois  coups  de  canons  furent  tirés  avant  qu'on  pût 
donner  l'assaut.  Encore  que  la  brèche  ne  fût  suffisante,  les  capitaines  se  butè- 
rent de  le  donner.  A  l'occasion  de  quoi  il  y  eut  grand  massacre  :  les  soldats 
s'efforcèrent  de  grimper  et  d'entrer  dans  la  brèche  et  demeurèrent  plus  d'un 

quart  d'heure U  y  eut  plus  de  six  vingts  catholiques  morts  ou  blessés. 

Tous  les  assiégés  furent  massacrés  ,  leurs  maisons  livrées  au  pillage  et  le 
village  brûlé.  Le  capitaine  Faramond  fut  pendu  à  un  noyer 

M.  de  Teyssier  est  tué  à  la  Polinenque^  et  sa  tète  placée  sur  la  porte  de 
Lombers. 

M.  de  Clairac  défait,  sur  le  chemin  d'Orban,  M*  le  vicomte  de  Paulin.  M. 
de  Murasson  est  tué  dans  ce  combat,  ainsi  qu'Henri  Pasquet  de  Gaillac. 

6  mars  1576.  -—  «Les  vicomtes  de  Paulin^  de  Panât  et  de  Montclar  s'ache- 
minent vers  Albi ,  dans  l'espoir  de  le  surprendre  ;  mais  comme  il  était  presque 
jour  quand  ils  arrivèrent  sous  les  murs  de  cette  ville ,  ils  renoncèrent  à  leur 
entreprise.  » 

50  mars  1576.  —  «  Le  baron  de  Cadalen  est  rencontré  par  M''  Bouyre,  de 
Gabriac  et  de  Salies,  et  contraint  de  se  réfugier  dans  une  métairie  ou  il  est 
pris.  M.  de  Salies  périt  dans  ce  combat.  Le  s'  de  Cadalen  est  amené  pri- 
sonnier dans  la  tour  de  Gabriac ,  où  il  se  tue.  » 

19  avril  1576.  —  «  Les  vicomtesses  et  baronnes  de  Paulin  sont  amenées  pri- 
sonnières à  Albi.  « 

14  mai  1576.  —  «  Nouvelle  attaque  dirigée  contre  Albi  par  les  huguenots  de 
St.-Antonin,  Mégrepelisse  et  autres  lieux.  Ils  se  rendent  maîtres  du  faubourg 
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du  pont  et  arrivent  jusqu'à  la  dernière  porte  du  pont  du  Tarn  où  ils  sont 
repoussés.  Le  capitaine  Molinier,  catholique,  y  reçoit  une  blessure  mortelle.  » 
*  21  novembre  1576.  —  «  Ceux  de  la  nouvelle  religion  qui  habitaient  Albi,  et 
parmi  lesquels  se  trouvait  M.  Lafon  ,  juge  royal ,  obtiennent  du  marédial 
de  Damville  la  permission  d'avoir  un  mmistre  pour  prêcher  ;  mais  leurs  prêches 
ne  durèrent  que  quelques  jours  ,  car  ils  furent  contraints  par  la  populace 
de  quitter  la  ville.  » 

Mai  1577.  ^  «  M.  de  laPrade,  grand  huguenot,  fait  fabriquer  un  pétard  avec 
lequel  ceux  de  la  religion  enfoncent  une  porte  de  la  ville  de  Lisle  du  côté 
du  Tarn.  Us  tuèrent  dans  cette  ville  le  capitaine  Roussignère,  les  prêtres  et 
beaucoup  d'autres  habitans  catholiques.  » 

15  août  1577.  —  «  Le  capitaine  Lapierre,  qui  coomiandait  les  gens  de  cheval 
de  la  ville  d'Albi ,  s*en  alla  avec  Laginis  trouver  M.  de  Gabriac ,  qui  comman- 
dait à  Gaillac,  et  de  là  tous  ensemble  avec  leurs  gens  d'armes  s'en  allèrent  i 
Gadalen.  Étant  en  chemin,  ils  trouvèrent  près  d'Aunay  le  vicomte  de  Montclar 
et  M.  de  Montblanc,  avec  7  chevaux  ou  écuyers  lesquels  ils  déconfirent  et 
mirent  à  mort  sur  la  place.  Les  catholiques  perdir^U  le  capitaine  Fabre,  de 
Castres  et  quelques  autres.» 

1578.  —  «  Le  sergent  Pigot,  avec  quelques  autres  de  Lombers^  prirent  le  fort 
de  Carlus;  ils  tuèrent  tous  les  habitans,  sauf  M.  A.  Boyer,  du  château  vieux 
d'Albi  t  qui  s'échappa  au  moyen  d'une  corde.  Un  nommé  Rustan  s'empara  de 
Fréjairolles.  » 

«  Le  capitaine  Lapierre  tâcha  de  surprendre  la  ville  de  Lisle  d'Albigeois,  et 
à  ces  fins  |  au  mois  de  juin ,  ayant  pris  les  soldats  et  autres  volontaires  en  tout 
300  environ ,  il  fit  une  embuscade  près  de  la  dite  ville ,  et  envoya  six  ou  sept 
volontaires  déguisés  en  paysan ,  qui  se  rendirent  maîtres  d'une  porte  qu'ils  trou- 
vèrent ouverte.  Entre  ceux-ci  fut  le  capitaine  Dulcy ,  Gayraud ,  bon  gendarme , 
et  M.  Boisset,  natif  de  Lisle»  Lesquels  furent  incontinent  assistés  du  capitaine 
Lapierre,  qui,  sortant  de  son  embuscade,  se  jeta  rudement  dans  la  ville,  s'en 
rendit  maître  et  y  remit  les  catholiques ,  en  chassant  les  huguenots.  » 

!•' janvier  1579.  —  •  Les  huguenots  veulent  surprendre  Albi  par  la  porte  du 
Yigan.  Ayant  percé  la  muraille  de  la  première  porte  ils  avaient  mis  un  canal 
de  bois  pour  porter  et  le  feu  et  la  poudre  jusqu'à  la  dernière  porte  pour 
l'enlever.  Ils  furent  détournés  par  le  mauvais  temps  et  par  l'avertissement  d'un 

certain  Volinier ,  maréchal Les  ennemis  furent  contrains  de  s'en  aller 

conduits  par  les  Crozes ,  l'un  de  Milhau  et  l'autre  de  Teillet.  » 

1580.  —  «  Le  Heu  de  Mirandol ,  commandé  par  un  certain  Rustan,  est  pris  par 
les  huguenots.  Au  même  an,  Claude  Palazi ,  huguenot,  et  capitaine  deValdéries 
fut  pendu  à  Tboulouse.  » 
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1581.—  «M.  rarchevéqae  de  Médicis ,  évéque  d'Albi,  fait  mettre  le  siëge 
devant  la  Gardeviaur,  qui  taii  appartenait,  et  qui  était  occupé  par  des  hugue* 
nots.  Lesquels  M.  de  Cornusson  poussa  si  fort  qu'il  les  prit  de  vive  force  et 
les  tua  tous  sur  place.  158 A.  -<^  Le  même  évéque  fit  aussi  le  siège  de  Ville- 
neuve avec  une  compagnie  de  gens  d'armes  et  un  gros  détachement  de  catho- 
liques d'ÂIbi  ;  M.  de  Miramont  commandait  le  siège.  Le  village  fut  pris  et 
livré  au  pillage  et  les  habitans  massacrés.  • 

1^84.  —  «  Le  lieu  de  Lescure  est  pris  par  le  capitaine  Bachon  on  Baecou , 
venu  de  Brassac  avec  !I00  huguenots,  bien  armés»  de  pied  ou  de  cheval,  qui 
sortaient  tous  les  jours  pour  se  battre  avec  ceux  d'ÂIbi.  Les  députés  du  diocèse 
trouvèrent  bon  de  donner  mille  écus  au  capitaine  Bachon  pour  l'engager  à  quit- 
ter ce  village;  ce  qu'il  fit.  Les  fortifications  et  murailles  de  Lescure  furent 
démolies  en  1585,  par  ordre  de  M.  de  Fonvieille,  viguier.» 

1586.  —  «  Un  nommé  Gourgoul  de  Valderiés,  avec  d'autres  voleurs,  se  saisi- 
rent du  château  de  Padiès.  Ils  sont  assiégés  par  le  capitaine  Bertrand,  que 
vinrent  secourir  M.  le  sénéchal  de  Thoulouse  et  M.  le  Yiguier.  Tous  les  assiégés 
sont  tués  et  Gourgoul  le  premier ,  comme  le  plus  méchant.  L'armée  s'avance 
vers  Trébas  qui,  abandonné,  fut  brûlé  et  ruiné.  Tanus  est  également  détruit.» 

1587.  -^  «  M.  de  Joyeuse,  amiral  de  France,  arrive  à  Albi;  mais  la  conta- 
gion régnant  encore  dans  cette  ville,  il  va  faire  le  siège  de  Salvagnac » 

/A##.  dépoêé  aux  archivée  de  la  Préfecture  du  Tam.J 

Extraits  de  V Histoire  manuscrite  des  troubles  advenus  à  Gaillac  et  aux 
environs^  depuis  1559  jusques  au  3  décembre  1595.  (Auteur  anonyme 
et  contemporain.) 

«  Rabastens,  dernière  (nir  les  limiies)  ville  du  diocèse  d'AIbi  ,fut  envahie  et 
surprinse ,  la  première  >  par  les  huguenots.  Plusieurs  des  Cordeliers  furent  tués 
et  les  autres  bannis ,  les  églises  pillées  sous  la  conduite  d'un  François  de 
Lherm,  dit  l'Héritier ,  habitant  d'icelle,  riche  de  plus  de  cinquante  mille  écus, 

chef  de  l'entreprinse Lavaur  fut  aussi  surprins  par  ceux  de  la  nouvelle 

religion.  L'église  des  cordeliers  fut  saccagée.  Les  religieux  se  sauvèrent  par 
la  fuite ,  hormis  un ,  qui  estant  trouvé  disant  messe ,  fnst  tiré  arrière  de  l'autel 

après  la  consécration,  et  tué  à  coups  d'arquebusades Mais  ils  n'y 

demeurèrent  pas  longtemps,  car  M.  D'Ambres  les  tira  dehors,  comme  estant 
bon  catholique ,  sr  de  grande  autorité  et  bon  voisin  de  la  dite  ville.  » 

1562  —  «  On  commença  à  Galliac  de  cognoistre  ceux  qui  s'etoient  égarés  qui 
avoient  fait,  comme  on  dit,  banqueroute  à  l'ancienne  religion;  entre  lesquels 
on  remarqua  les  plus  riches  et  les  plus  apparens,  comme  magistrats,  gens 
de  justice,  bourgeois  et  marchans,  peu  de  gens  de  métier  et  laboureurs,  au 
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nombre  de  ISO  ^  sans  y  comprendre  autani  ou  plus  de  femmes.  Uan  i56î|  ik 
troavèrenl  bon  d'escrire  à  un  certain  ministre  de  Babastens^'  pour  venir  leur 
prescbèr  la  parole  de  Dieu.*...*.  Le  dit  ministre  arriva  à  Gaillac  le  lende- 
main, accompagné  d'une  douzaine  de  soldats.. ••  il  les  harangua  et  prescha... 
flt  faire  à  tous  la  cène.  Pour  estre  assurés  dans  la  maison  oà  ils  étoient 
assemblés  y  ils  avoient  bonne  garde  de  soldats  aux  portes ,  mesme  il  y  avoit 
quelques  débordés  escoliers  de  Tholose,  armés  de  costes  de  mailles  ^  portant 
espées  à  deux  mains.  Une  telle  £açeB  de  faire  mit  une  telle  crainte  et  côMirs 
des  habitans  catholiques  de  la  dite  ville  qu'ils  n'osoient  dire  mot,  ni  passer 
par  la  rue  en  laquelle  étoit  cette  maison.  Le  presche  fini,  le  ministre  fit  jurer 
à  tous  ceux  qui  y  avoient  assisté  de  n'aller  plus  ouyr  messe,  d'employer  leurs 
vies  quand  seroit  besoiog ,  et  tous  leurs  moyens  à  la  manutention  et  avance- 
ment de  la  nouvelle  religion ,  d'estre  ennemis  et  de  tenir  pour  ennemis  de 

Dieu  tous  les  papauts.  Les  prescbes  durèrent  jusqu'au  15  du  dit  mois 

Pendant  bi  nuit,  les  dits  disciples  firent  ouverture  derrière  le  clocher  de  Féglise 

St.-Pierre-St.-André  par  laquelle  ils  entrèrent   dans  la  dite  église 

Ils  sonnèrent  le  tocsin brisèrent  et  mirent  en  pièces  les  chaires  du 

chœur ,  pulpitres  et  surtout  les  bien  faites  images  ^  desparties  et  disposées  sur 

les  autels Le  ministre  presche  publiquemeot^....^.  Peu  de  temps  après 

ils  quittèrent  Teglise  de  St.-Pierre  et  allèrent  faire  leur  presche  à  une  grange 
dite  dé  la  Nasagne  ?  mais  avant ,  ils  égratignèrenc  et  abattirent  toutes  les  ima- 
ges tant  de  relief,  bosse  que  plate  peinture  et  une  chapelle  petite  qui  estoit 
bastie  joignant  la  grande  porte  de  Teglise,  sur  la  grande  rue  dite  d'Aimeric... 
La  nuit  de  ce  jour,  ils  mirent  le  feu  aux  portes  de  St.-Michel,  ils  entrèrent 
dedans,  commençoient  à  se  charger  de  napes,  tapis  et  devant  d'autels,  à 
abattre  les  images,  quand  ils  entendirent  le  tocsin  qui  se  fit  si  rude  qu'il  fit 

mettre  tous  en  armes  ceux  du  châteaux  de  Lolm Ils  brûlèrent  aussi  les 

portes  d'une  autre  église  hors  la  ville  appelée  la  Madelaine ••  Le  jour 

de  la  Pentecôte,  les  huguenots  s'emparent  de  rechef  de  l'église  de  St.-Pierre... 
Plusieurs ,  tant  hommes ,  que  femmes  se  firent  recevoir  en  cette  religion ,  renon- 
çant à  la  foi  catholique ,  non  pas  pour  avoir  opinion  que  la  nouvelle  religion 
fut  meilleure  que  l'ancienne ,  mais  voyant  la  grande  autorité  et  puissance  que 

les  huguenots  avoient Usage  de  faire  paner  une  peiiie  eolotnbe  sur  le 

peuple  assemble'  le  jour  de  la  Pentecôte Jacques  Sabuc,  Pierre  Pas^ 

quet  et  autres  huguenots  au  nombre  de  dix  portant  pistolets  à  feu  et  espées 
sous  leurs  manteaux  entrèrent  pendant  vespres  en  l'église  St-Michel.  Sabuc 
lâcha  un  ooup  de  pistolet •.••.^«  Ceux  de  l'un  et  de  l'autre  religion  prirent 

l'alarme  fort  chaudement Les  hommes  ne  se  firent  pas  prier  de  courir 

aux  armes*  Ceux  de  la  religion  estoient  tout  prêts. 
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«  Les  haguenoU  sortirent  armés  dans  les  raes  et  places,  se  rengeant  soas  Tau- 
lorité  du  consul  Cabrol»  lequel  s'esiant  mis  à  la  teste ,  alloit  premier ,  portant 
le  chaperon  ou  livrée  consulaire  et  criant  aux  catholiques  qu'ils  eussent  à  poser 

les  armes Mais  comme  il  eust  traversé  la  place,  pensant  venir  vers 

St  Michel  où  estoit  le  principal  bruit,  il  fui  frappé  d*nn  coup  de  trait  sur 
la  tempe  et  tomba  mort.  Son  serviteur  voyant  que  le  catholique  qui  avoit  tué 
son  maître  bandoit  son  arbaleste,  lui  tira  un  coup  d'arquebusade  et  le  tua. 
Alors  se  renforça  la  sédition,  tant  d'une  part  que  de  l'autre;  on  ferma  les 
rues  sur  les  avenues ,  on  fit  des  barrières ,  on  dressa  des  barricades  et  bientôt 
ceux  de  la  religion  occupèrent  tonte  la  ville  de  Gaillac  et  les  faubourgs ,  hormis 
Téglise  de  St  Michel  et  Fabbaye  que  tenoient  les  catholiques  avec  tout  le  châ- 
teau de  Lolm Les  catholiques  se  cognoissant  trop  foibles  s'advisérent 

d'envoyer  promptement  à  M.  le  cardinal  Strossi  pour  Tadverlir  de  leur  néces- 
sité, le  suppliant  bien  humblement  leur  vouloir  donner  et  envoyer  quelques 
secours.  Ce  qu'il  fit  incontinent  et  en  donna  la  charge  au  capitaine  Michel , 
vaillant  homme,  lequel  fit  si  bonne  diligence  que>  le  lendemain  de  la  sédi- 
tion, il  arriva  au  château  de  Lolm Messieurs  de  la  religion  faisant  de 

nécessité  vertu ,  firent  estât  de  se  bien  deffendre  ;  par  quoi ,  incontinent  ils 
fermèrent  les  rues  sur  les  avenues  du  château  de  Lolm,  placèrent  les  pièces 
d'artillerie,  faulconneaux ,  mosquets  à  croc  et  autres  grosses  bouches  à  feu 

à  la  Gourtade,  au  coin  de  la  rue,  sur  la  cote  de  la  Lauze,  etc et  ils 

firent  commandement  que  chascun  se  préparât  à  la  deffense,  sans  mesme  en 

excepter  les  femmes Le  capitaine  Michel  arrivé  avec  cinquante  soldais 

à  l'église  de  St  Johan  de  Tartage  fut  reçu  par  les  catholiques  fort  honora- 
blement et  gracieusement  et  puis  conduit,  après  avoir  là  prié  Dieu,  au  châ- 
teau de  Lolm ,  où  la  collation  toute  prèle  lui  fut  présentée  et  à  ses  soldats , 
lequel  pour  se  rafraîchir  un  peu ,  il  prend  un  morceau  sur  la  main  et  se  résout 
d'attaquer  l'ennemy.  Pourquoi  s'estant  enquis  avec  les  catholiques  quelles  forces 
avoient  les  huguenots  et  combien  ils  pouvoient  esire,  ayant  seu  et  entendu 
qu'ils  avoient  aussi  mandé  à  M.  d'Arpajon  pour  leur  donner  secours ,  qu'ils 
se  fortifîoient  et  avoient  grand  peur,  il  mit  en  bon  ordre  les  soldats  qu'il 
avoit  amenés,  puis  les  habiians  tant  de  Gaillac  que  du  château  de  Lolm, 
lesquels  étoient  tous  gens  de  trait  ^  hormis  quelques  uns  qui  ^ommençoient  déjà 
tirer  de  l'arquebuse.  Il  fut  suivi  aussi  de  la  populace  en  grande  confusion 
et  aucun  ordre,  jestant  pierres  choisies  qu'ils  portoient  dans  leurs  poches,  avec 
des  frondes  ou  avec  la  main  ;  d'autres  qui  portoient  des  bâtons  fort  gros  au 
bout  qu'ils  appeloient  bourdons ,  tout  à  l'enlour  desquels  ils  avoient  planté  et 
fisché  de  gros  clous,  assez  près  les  uns  des  autres,  lesquels  montroienf  leurs 
pointes  droites.   Telle  manière  d*armes   faisoit  frayeur  aux  plus  vaillans  et 
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courageax  ;  bien  que  fassent  les  plus  pauvres  ceux  qui  les  portoient  ;  car , 
quand  quelqu'un  des  ennemis  tomboit ,  il  ëloit  incontinent  acbcTë  par  ces  rus- 
tres qui  se  délectoient  sans  aucune  colère  à  massacrer  ceux  qui  n*en  pouvant 

plus,  tomboient  à  leur  mercy Ceux  de  la  religion  qui  s'étoient  fortifiés 

et  rangés  sur  les  advenues  commencèrent  à  s'y  bien  défendre  et  à  repousser 
les  assaillans  de  tout  ce  qu'ils  pouvoient  décharger  sur  eux  de  leur  artillerie 
et  grand  nombre  d'arquebusades.  Alors  par  toute  la  ville  s'éleva  un  grand 
bruit  et  tumulte,  si  grand  qu'il  effrayoit  et  estonnoit  les  plus  hardis  et  rassu- 
rés et ,  de  pas  en  pas ,  quelqu'un  tomboit  mort  ou  bien  blessé.  Le  capitaine 
Michel,  non  obstant  cela,  parvint  jusqu'à  la  place.  Alors,  M*'  de  la  religion 

se  congnoissant  foibles  pour  tenir  bon eurent  leur  principal  recours  en 

la  fuite ,  combien  que  Cazaux  le  lieutenant ,  tout  en  pourpoint ,  les  exhortât  à 

la  défense La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  sortoient  de  la  ville 

pour  se  sauver  furent  tués.  Ils  n'estoient  sitost  dehors  qu'ils  se  trouvoient  envi- 
ronnés et  assaillis  des  habitans  des  fauxbourgs.  Le  ministre  fut  tué  et  jeté 
dans  un  puids.  Ceux  qui  se  trouvoient  dans  la  ville ,  s'ils  estoient  trouvés , 
estoient  incontinent  tués  et  massacrés  et  aucuns  jetés  par  les  fenêtres.  Ils  de- 
meurèrent morts  tous  nuds  sur  la  place  jusqu'à  ce  qu'on  les  fit  attacher  an 
col  et  traisner  à  la  Biooaboy  ou  à  Tarn.  D'autres  estoient  traisnés  et  amenés 
aux  plus  hautes  chambres  de  l'Abbaye  St  Michel  et  là,  par  une  fenestre,  la 
teste  première,  tous  despouillés,  en  chemise,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
estoient  sans  aucune  pitié  ni  mercy  et  sans  aucune  forme  de  justice ,  jetés 

et  précipités  en  bas  finissant  par  telle  mort  leur  vie  malheureuse Les 

maisons  de  ceux  de  la  nouvelle  religion  furent  pillées  et  saccagées  en  peu 
d'heures  avec  grand  désordre  et  confusion;  mais,  enfin,  on  advisa  de  faire 
cesser  les  meurtres ,  et  criées  furent  faites  qu'on  constiiuats  prisonniers  ceux  qui 
seroient  trouvés  et  recognus  eslre  de  cette  nouvelle  religion ,  sans  leur  faire 
mal  ni  dommage  à  peine  de  la  vie;  et  ainsin  furent  trouvés  plusieurs  et 
enfermés  aux  prisons,  contre  lesquels  on  procéda  par  voie  ordinaire  de 
justice  et  furent  condamnés  aucuns  à  estre  pendus,  autres  décapités,  autres 
aux  galères  et  ainsin  la  ville  demeura  pour  quelque  temps  paisible  en  la  main 
et  puissance  des  catholiques.  Yray  est  qu'il  fallut  faire  garde  tant  de  nuit 
que  du  jour  et  l'ordre  d'icelle  esloit  tel  que  s'ensuit*  N'y  ayant  point  de  gar- 
nison, les  consuls  au  nombre  de  quatre  commandoient  chacun  en  sa  semaine, 
mettoient  et  ordonnoient  des  soldats  aux  portes  de  la  ville ,  et  sur  le  clocher 
de  St-Pierre  un  en  sentinelle  qui  descouvroit  ceux  qui  venoient  vers  la  ville , 
fussent-ils  à  pied  ou  à  cheval ,  et  an  son  de  la  cloche  siguifioit  combien  ils 
estoient ,  monstroit  le  chemin  d'oà  ils  venoient  avec  un  petit  guidon  ou  ban- 
derolle,  mais  s'il  cognoissoit  que  ce  fust  l'ennemy,  incontinent  il  sonnoit  le 
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toxio.  La  nuit  on  contraignoit  les  habilans  d'aller  en  sentinelle  sur  les  murail- 
les de  la  Tille  y  on  y  mandoit  des  hommes  capables  pour  la  garde,  etc 

»  Le  maréchal  Dampville^  gouTemenr  pour  sa  majesté ,  au  pays  de  Langue- 
doc 9  visita  plusieurs  Tilles  de  son  gouvernemeni  et  entr'aulres  la  Tille  de 
GaillaCy  où  estant ,  les  catholiques  et  les  huguenots  formèrent  devant  lui  plu- 
sieurs plaintes  y  les  uns  contre  les  autres;  à  tous  lesquels  le  dit  sieur  donna 
audience;  mais  le  cardinal  Strossi,  evesque  d'Âlbi,  estant  venu  au  dit  Gaillac 
pour  visiter  le  dit  sieur  lieutenant  du  roi ,  lui  adressa  complainte  des  brava- 
des et  injures  qu'il  avoit  reçues  de  deux  jeunes  hommes  braves  et  vaillansi 
natifs  de  la  dite  ville  ;  l'un  desquels  s'appelait  Jacques  Sabuc ,  dit  le  bon 
Soldat  y  et  l'autre  Pierre  Pasquet,  dit  Laspat,  à  cause  d'un  grand  coup  qu'il 
avoit  reçu  sur  le  visage  en  quelque  guerre  de  Piedmont.  Tons  deux  estans 
venus  en  la  dite  ville  pour  paroistre  et  se  faire  voir,  sachant  que  le  dit  s' 
mareschal  de  Dampville  y  estoit ,  ils  furent  constitués  prisonniers  par  son  pre- 
vost  et  ayant  vu  plusieurs  chefs  d'accusation ,  leur  procès  fut  fait  non  obs- 
tant  les  supplications  et  requêtes  de  leurs  parents ,  ils  furent  condamnés  à 
estre  pendus,  et  trois  heures  après  exécutés  à  la  place  principale  de  la  dite 
ville.  Js*  Sabuc  monslroit  quelque  signe  de  joie,  comme  on  le  conduisoit  an 
supplice  i  il  chantoit  les  Psaumes  de  David  mis  en  riihme  par  Marot ,  encou- 
rageant Laspat,  son  compagnon,  avec  telles  et  semblables  paroles  :  Courage 
frère  en  J.  C.  nous  irons  souper  cette  nuit  avec  Dieu;  mais  Laspat  faisant 
peu  de  cas  de  son  dire,  se  monstroit  et  tenoit  fort  triste*  Tous  deux  mou- 
rurent en  la  religion  nouvelle L'exécution  de  ces  deux  hommes 

qui  appartenoient  à  des  personnes  de  qualité  en  la  ville,  engendra  beaucoup 
de  malice  entre  les  habitans  et  désir  de  vengeance  ;  et  tels  n*estoient  de 
la  nouvelle  religion  qui  s'en  firent  et  déclarèrent,  car  la  paix  estant  inter- 
rompue et  les  armes  reprinses,  ceux  de  la  religion  qui  estoient  échappés  des 
massacres  et  séditions  et  désordres  précédents,  amis,  parents  ou  alliés  de  ceux 
qui  avoient  esté  tués  ou  exécutés  par  justice ,  ne  cherchèrent  que  les  moyens 
et  occasion  de  s'en  revencher.  Et  pour  ce,  A.  Sabuc,  frère  du  dit  Jacques,  eut 
mandement  de  s'en  venir  jusques  au  lieu  de  Rivière,  où  estant  arrivé ,  le  baron 
de  Paulin  et  autres  gentils  hommes  huguenots  lui  firent  faire  promesse  de 
mettre  la  ville  en  leurs  mains  et  leur  donner  entrée  en  icelle  par  sa  mai- 
son qui  estoit  toute  joignant  la  porte  de  la  Gastouille.  Ce  qu'ayant  promis 
faire,  il  l'exécuta.  Un  matin  de  la  nativité  de  Nostre-Dame  de  septembre  1568, 
le  capitaine  Pasquet  s'en  vint  de  nuit  au  dit  Gaillac  avec  environ  cent  arque- 
busiers et  sur  la  pointe  du  jour  donna  l'escalade  par  cette  dite  maison,  sans 
que  les  catholiques  habitans,  sussent  prendre  aucune  résolution  pour  leur 
faire  résistance  ;  ce  qui  fut  cause  que  la  ville  fust  bientôt  prinse  et  gagnée. 
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Il  y  eusl  un  catholique,  bon  et  vaillant  soldat,  lequel  tout  seul  osa  bien  les 
attaquer  et  repousser;  on  Fappeloit  Pierre  le  Boursier;  mais  quoiqu'il  sçut 
faire,  n'estant  pas  suivi  ni  secondé  d'autres,  oe  se  voidant  rendre,  fut  tué.  Le 
resie  des  catholiques  qu'on  avoit  eu  auparavant  en  grande  réputation,  n'eu- 
rent point  le  cœur  de  faire  teste  aux  assaillans  ,  mais  s'en  fuirent  les  uns 
après  les  autres  vers  le  château  de  Lolm ,  auquel  ils]  résolurent  de  tenir  bon , 
sous  l'espérance  de  secours.    Ils  accommodèrent   quelques  trois  pièces  d'ar^ 

tillerie Mais  deux  jours  et  deux  nuits  se  passèrent  en  attaques  et 

escarmouches,  que  les  dits  catholiques  voyant  arriver  tous  les  jours  secours  à 
ceux  de  la  religion  et  non  à  eux ,  commencèrent  à  perdre  courage  et  à  avoir 
peur.  Il  y  avoit  au  château  de  Lolm  une  maison  qui  respondoit  et  faisoit 
muraille  sur  le  ruisseau  de  Clariaux  à  laquelle  on  avoit  fait  un  trou  par 
lequel  on  laissoit  sortir  secrètement  ceux  qui  avoient  peur  de  mourir,  en  don- 
nant de  Targent  à  celui  à  qui  la  maison  appartenoit 

»  Cependant ,  M.  le  vicomte  et  M.  le  baron  de  Paulin  avec  autres  gentils 
hommes  de  la  dite  religion  arrivèrent  à  Gaillac  assistés  de  beaucoup  de  sol- 
dats, tant  à  cheval  qu'à  pied  et  ayant  entendu  en  quel  état  étoient  ceux  du 
château  de  Lolm ,  et  la  peur  qu'ils  avoient ,  se  résolurent  de  les  tirer  et  des- 
loger du  tout  de  là.  Il  faut ,  dit  le  vicomte ,  que  toute  la  ville  soit  aux  pa- 
pauts  ou  aux  huguenots;  et  de  fait,  entre  les  deux  à  trois  heures  après  minuit, 
le  château  de  Lolm  fut  assailli  de  toutes  parts  avec  grand  bruit  de  voix,  de 
trompettes,  de  fifres,  de  tambourins  et  d'arquebusades  que  les  plus  hardis 
et  vaillans  mesme  en  estoient  épouvantés.  Ceux  de  la  religion ,  quelque  def- 
fense  scussent  faire  les  catholiques,  entrèrent  dans  le  château  de  lx)lm  de  vive 
force.  Comme  ils  furent  entrés,  voyant  la  résistance  que  les  dits  catholiques 
faisoient  encore,  ils  mirent  feu  non  seulement  aux  Calquières  ou  Crouchou, 
mais  aussi  en  d'autres  divers  endroits  du  dit  château  de  Lolm,  lequel  s'allu- 
ma et  embrasa  de  telle  sorte  qu'il  contraignit  ceux  de  l'une  et  l'autre  reli- 
gion de  quitter  ce  lieu  qui  se  brûla  et  consuma  dans  moins  de  deux  jours 
et  deux  nuits. 

»  Voyant  les  huguenots  que  la  ville  de  Gaillac  estoit  toute  en  leur  main  et 
qu'ils  en  avoient  déchassés  les  catholiques,  ils  firent  faire  une  grande  et  pro- 
fonde fosse  dans  laquelle  furent  jetés  tous  les  prestres  et  quelques  uns  des 
catholiques  qu'ils  avoient  tués.  Autres  furent  ensevelis  par  leurs  amis  et  pa- 
rons.  Cinq  ou  six  jours  après  cette  prinse,  on  voyoit  ces  Messieurs 

braves ,  vestus  les  uns  de  velours ,  de  satin ,  de  damas ,  de  camelot ,  taffetas 
et  autres  étoffes,  de  sorte  qu'à  les  voir  ils  sembloient  tous  des  princes  et  grands 
seigneurs ,  et  quand  ils  prindrent  la  ville ,  ils  estoient  au  moins  la  plupart 
•si  bélisires  et  mal  habillés  qu'ils  n'en  pouvoient  mais Les  catholiques 


Digitized  by 


Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  527 

faits  prisoDDîers  et  qu'on  appeloit  malins  n'en  eurent  pas  bon  marché^  car 
les  uns  furent  pendus  à  la  place  ou  aux  faubourgs  dehors  la  ville  ,  autres 
furent  arquebuses  ou  dagues,  quelques  presires  et  autres  catholiques  qu'on  print 
au  bout  de  quelques  temps  après  y  furent  aussi  jetés  de  l'abbaye  en  bas  dans 
la  rivière  du  Tarn.  Véritablement  pendant  l'espace  de  deux  ans  que  les  dits 
huguenots  occupèrent  la  dite  ville  y  ce  fut  grande  pitié  de  voir  les  maux  qu'ils 
firent  :  ils  abattirent  les  maisons  des  prestres  et  de  ceux  qu'ils  disoient  malins 
catholiques.  Ils  rompirent  les  cloches  tant  de  St  Michel^  de  St  Pierre  que 
dehors  y  es  environ  de  la  dite  ville ,  hormis  une  qu'ils  gardèrent  pour  sonner  à 
leur  presche  ;  desquelles  ils  firent  des  pièces  d'artillerie.  Ils  brnsièreut  et  abat- 
tirent tous  les  faubourgs  qui  estoient  grands ,  eu  esgard  à  la  ville  et  y  avoit 
de  fort  beaux  édifices.  Ils  mirent  aussi  rez  terre  le  bel  hospital  de  S^  André  ; 
ils  abattirent  aussi  l'église  avec  une  maison  qui  la  joignoit  des  pauvres  ladres , 
l'église  de  S'-Johan-de-Tartage  et  le  clocher  de  l'église  de  la  Madelaine  y  au 
bout  des  faubourgs ,  Téglise  de  S^-Michel  avec  l'abbaye ,  un  fort  beau  bas- 
timent  qui  la  joignoit  sur  la  rivière  du  Tarn  y  celle  de  S^-Pierre  avec  la 
commanderie  de  S*-André,  la  tour  qu'on  appeloit  la  Chapelle- haute,  à  laquelle 
les  prestres  montoient  pour  faire  les  processions  contre  l'injure  du  temps ,  le 
chasteau  du  roy  où  estoient  les  prisons  de  la  ville.  Mais  parmi  beaucoup  de 
mal ,  ils  firent  un  peu  de  bien  y  car  ils  bâtirent  ce  beau  boulevard  qu'on  nom- 
me VEsperon  qui  regarde  le  château  de  Loi  m,  fortifièrent  la  ville  de  trois 
tours  et  mirent  les  murailles  et  fossés  d'icelle  en  fort  et  bel  estât  de  ville 

de  guerre 

>  Tous  les  catholiques  qu'ils  firent  prisonniers ,  pendant  le  temps  qu'ils  te- 
noient  la  dite  ville,  furent  mis  à  mort  de  sang  froid,  sans  autorité,  forme,  ny 
procédure  de  justice.  Ce  que  je  voyois  souvent  estant  demeuré  en  la  dite  ville , 
où  à  cause  de  ma  jeunesse  on  ne  m*avait  point  fait  du  mal.  Je  voyois  comme 
cinq  ou  six  qu'ils  estoient^  menoient  ou  conduisoient ,  les  mains  liées  derrière 
le  dos ,  le  pauvre  catholique  qui  estoit  tombé  en  leur  pouvoir ,  la  bas  à  un 
jardin  qu'on  disoit  de  l'abbaye  où  estant  on  les  desportoit  tout  en  chemises, 
mesmes  s'il  portoit  souliers  el  bas  de  chausses,  on  le  faisoit  déchausser,  après 
on  le  faisoit  mettre  et  tenir  debout  sur  une  muraille  qui  regardoit  et  dominoit 
la  rivière  du  Tarn ,  et  là  estant ,  venoit  un  des  sus  dits  huguenots  qui  lui  tiroit 
par  derrière  un  coup  de  pistolet  ou  poitrinal  ou  d'arquebnsade  ;  mais  je  n'en 
vis  jamais  du  coup  aucun  tomber  en  avant  sur  la  face  dans  le  précipice  de 

la  rivière,  tous  tomboient  en  arrière Des  villes  et  Yillages  d'alentour 

saisis  de  telle  frayeur  et  crainte  vinrent  apporter  les  clefs  à  ceux  de  la  dite 
religion.  Entr'autres  les  lieux  de  Cordes,  Souel,  Frausseille,  Donnazac,  An- 
dillac  ,  Vieux  ,  Le  Verdier  ,  Faissac ,  Arzac  ,  Senouillac  ,  Brens  ,  Montans  , 
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Mauriac  et  autres  ^  mais  chasteau  neuf  de  Montmiral ,  Rabastens ,  Lisle ,  Puy- 
celci  et  autres  voyant  que  la  ville  et  cité  d'Albi,  chef  du  diocèse,  tenoit  bon, 

firent  bonne  garde Les  villages  de  Brens  ,  MontanSi  Rivières  qui 

s'ëtoient  lâchement  rendus,  après  avoir  esté  pillés  et  saccagés,  furent  bruslés. 

•  Les  femmes  publiques  arrêtées  par  ordre  des  huguenots  furent  conduites  sur 
la  place  publique  >  attachées  aux  pilliers  des  couverts  pendant  deux  heures  ; 
alors  s'en  vint  un  qui  portoit  un  bonnet  rouge  sur  la  teste  ,  ayant  en  sa 
main  un  poignard  bien  aiguizé ,  lequel  coupa  à  chacune  une  oreille  et  après 
les  délia. 

»  Après  la  paix  de  1570,  les  catholiques  estant  rentrés  dans  la  ville  de  Gail- 
lac ,  le  maréchal  Dampville  y  envoya  pour  commander  eu  qualité  de  gouver- 
neur ,  le  capitaine  Lestoile  avec  sa  compagnie  de  100  soldats ,  tous  garçons 
catholiques;  il  y  demeura  environ  les  années  1570  et  1571.  Le  capitaine  Les- 
toile estoit  un  homme  petit,  fort,  déchargé  de  chair  et  fprt  maigre,  néan- 
moins tenu  pour  vaillant  et  très  assuré  soldat;  il  portoit  fort  grande  et  fort 
longue  moustache ,  estoit  fort  colère  et  prompt  à  la  main ,  se  faisoit  beaucoup 
honorer,  craindre  et  respecter,  aussitôt  donnoit-il  coup  comme  la  parole* ••• 
En  quittant  Gaillac  avec  sa  compagnie  pour  aller  au  secours  de  Castres  ou 
pour  aller  tenir  garnison  à  Labruguière  ,  le  capitaine  Lestoile  désarma  la 

ville  de  munitions  de  guerre,  pièces  d'artillerie  et  de  canon,  etc La 

dite  ville  se  trouvant  sans  garnison  et  les  catholiques  se  sentant  les  plus  forts 

ne  permettoient  aucunement  que  les  huguenots  fissent  la  garde Je  ne  veux 

oublier  de  dire  qu'en  ce  temps  là ,  un  noble  Jehan  dTversen ,  estant  premier 
consul  de  Gaillac  ,  fort  catholique  et  très  vigilant  à  faire  le  devoir  de  sa 
charge  averti  qu'un  grand  nombre  de  ministres  huguenots ,  diacres  et  surveil- 
lants estoient  arrivés  et  entrés  dans  la  dite  ville  et  tous  ensemble  logés  ai 

Chapeau  rouge,  les  constitua  prisonniers M.  Dampville,  lieutenant 

général ,  envoya  pour  gouverneur  le  capitaine  Mons ,  lequel  sans  user  de  vio- 
lence envers  les  dits  habitans,  sçut  fort  bien  faire  son  profit  et  notamment 
en  l'année  1572.  Estant  logé  à  la  maison  d'un  fort  riche  bourgeois,  nommé 
M.  Barutel,  et,  ayant  entendu  le  massacre  qui  avoit  esté  fait  à  Paris,  le  soir 
de  S^  Barthélémy  et  que  le  roy  entendoit  qu'on  fist  de  mesme  par  tout  sou 
royaulme ,  sur  Tadveriissement  qu'il  reçut  de  M"  de  Thoulouse  ne  faire  faulte 
de  se  saisir  des  personnes  de  tous  les  haguenots  qui  se  trouveroient  audit  Gail- 
lac, il  ne  fit  faulte  avec  M'*  les  consuls  d'obéir  aux  dits  commandemens,  et 
ainsin  furent  faits  prisonniers  environ  le  nombrQ  de  quatre-vingts  des  dits  hu- 
guenots, de  plusieurs  desquels  le  dit  Mons  eut  de  bonnes  etrennes  et  plusieurs 
sommes  d'argent ,  soubs  promesse  qu'il  leur  fesoit  de  leur  faire  sauver  la  vie  $ 
mais  il  n'en  garantit  ni  sauva  que  peu.  Car  ayant  esté  serrés  prisonniers  en 
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trois  prisons  dans  la  dite  ville,  savoir  :  dans  la  tour  du  Tarn,  dans  la  tour 
de  Paul  Matha  (ailleurs  Parmata)  et  dans  la  maison  de  Devalle,  le  mandement 
arriva  de  Thoulouse  qu'on  les  fist  tous  mourir;  qui  fust  cause  que  le  soir  de 
la  feste  de  S*  François,  5  octobre  1572,  sur  Theure  de  dix  à  onze  heures, 
vindrent  aux  sus  dites  prisons  avec  falots  et  entorcbes  ceux  qui  avoient  prinse 
la  charge  de  meurtrir  et  de  faire  le  massacre  des  dits  huguenots  prisonniers  , 
portant  haches  bien  esguisëes,  halebardes,  fourchettes,  grandes  dagues  et  poi- 
gnards en  leurs  mains ,  ouvrans  avec  grand  terreur  et  espouvantement  des  pau- 
vres prisonniers ,  les  portes  des  dites  prisons ,  ils  se  ruoient  sur  ces  transis , 
désarmés,  qui  se  mettant  les  uns  derrière  les  autres  et  parans  les  bras  aux 
coups,  en  criant  et  se  plaignans  du  tort  et  de  Finjure  qu'on  leur  fesoit,  estoient 
néanmoins  par  eux  qui  n'en  avoient  aucune  pitié,  mis  à  mort,  détranchés  et  cou- 
pés en  plusieurs  endroits  de  leurs  personnes.  Ce  qui  apporta  une  telle  frayeur 
et  espouvante  à  aucuns  qu'il  y  en  eut  qui  comme  désespérés  se  précipitè- 
rent en  bas  des  dites  tours;  et  un  s'en  sauva  miraculeusement.  Tant  y  a  qu'il 
en  fust  tué  jusqu'au  nombre  de  septante-quatre,  et  aussitôt  leurs  maisons  pillées 
et  sacagées  non  seulement,  mais  encore  plusieurs  furent  ruinées  et  abattues 
jusques  aux  fondemens.  Un  riche  bourgeois  nommé  Arnaud  Barutel ,  fut  sauvé 
par  le  dit  capitaine  Mons,  à  la  charge  qu'il  se  feroit  catholique;  ce  qu'il  fit* 
Il  fit  la  confession  de  foy  en  l'église  S*-Pierre-S*-André,  un  jour  de  dimanche, 
abjurant  son  hérésie  en  présence  du  peuple,  etc 

»  Le  capitaine  Lestoile  se  présente  de  nouveau,  vers  la  fin  du  mois  d'août  1573, 
devant  Gaillac,  pensant  estre  reçu  ;  mais  les  habitans  avoient  à  son  arrivée 

fermé  les  portes  et  levé  les  ponts  levis ••..  Il  logea  dans  des  maisons 

qu'on  avoit  reconstruites  aux  faubourgs,  jusques  au  mois  de  novembre •••••  Il 
s'en  alla  fort  mal  content,  se  plaignant  fort  de  la  résistence  des  habitans. 

»  Le  capitaine  Favas  est  ensuite  reçu  à  Gaillac  avec  sa  compagnie  de  cent 
hommes,  non  toutefois  comme  gouverneur.  Aussi  n'y  fesoit-il  guère  sa  rési- 
dence, ains  commettoit  la  charge  de  sa  compagnie  à  un  sien  lieutenant  nommé 
le  capitaine  Bous,  homme  qui  n'estoit  pas  fort  expérimenté  en  l'art  militaire. 
Ce  qu'estant  sçu  et  cogneu  par  les  huguenots,  ils  lui  mandent  un  soir  un 
messager  avec  une  lettre  supposée  d'un  gentilhomme  d'auprès  Cadalen,  nommé 
M.  de  Gabriac,  par  laquelle  il  estoit  prié  de  venir  promptement  auprès  de 
Lagrave,  village  que  les  dits  huguenots  ôccupoient,  avec  autant  de  soldats 
qu'il  ponrroit  assembler ,  car  il  se  présentoit  une  belle  occasion  de  faire  un 
bon  coup  et  une  bonne  attaque  à  ceux  de  la  nouvelle  religion.  Le  dit  Bous 
tout  joyeux  de  ceste  nouvelle ,  ayant  l'esprit  trop  bouillant  et  estant  de  cou- 
rage trop  hardi,  fit  devoir  incontinent,  le  soir  de  S*  Benoist,  d'assembler  tout 
autant  de  soldats  qu'il  put,  tant  volontaires  que  de  sa  compagnie,  qui  furent 
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environ  qualre-vingls  arquebazîers  ou  pelrioaillers  avec  lesquels,  pasî;é  qu'il  eut 
le  port  de  Brens ,  il  se  rendit  à  un  certain  lieu  près  le  chasleau  et  village 
du  dit  Lagrave ,  où  estant  il  cognent  qu'il  estoit  vendu  et  trahi  ;  et  comme  il 
pensoit  à  s'en  retourner  et  faire  sa  retraite ,  il  fut  assailli  et  chargé  de  plu- 
sieurs parts.  •  •  •  La  plupart  de  ses  soldats  furent  tués  fort  pauvrement ,  plusieurs 
aussi  qui  ne  savoient  nager  se  jetant  comme  désespérés  dans  la  rivière  du  Tarn , 
se  perdirent.  Le  capitaine  Rous  et  un  M.  Blanquet  y  moururent.  Le  capitaine 
Bertrand  et  ceux  qui  se  rallièrent  à  lui  se  sauvèrent.  Le  capitaine  Fabas  voyant 

sa  compagnie  ruinée,  plia  son  drapeau  et  quitta  Gaillac Le  mois  de  may 

d'après  venant ,  6  mai  157/ii ,  les  huguenots  qui  estoient  aux  aguets  trouvèrent 
moyen  de  surprendre  la  ville  de  Cordes  dans  laquelle  ils  entrarent  si  avant, 
tant  par  les  portes  de  Nostre-Dame  et  de  la  Boutelarié,  qu'ils  gagnèrent  tout 
jusqu'au  fort  plus  haut ,  mais  les  secours  que  les  catholiques  y  envoyèrent 
de  tontes  parts,  fut  si  prompt,  que  les  dits  huguenots  furent  contraints  de 
quitter,  non  sans  grande  frayeur  et  espouvanle,  leur  prise,  laissant  beaucoup 
des  leurs  morts  et  estendus  par  les  rues  de  la  dite  ville  de  Cordes.  Ce  fut 
en  pleine  nuit  quand  ils  prindrent  la  fuite.  Le  s'  de  Clairac ,  entr'antres , 
fut  le  premier,  comme  proche  voisin  qui  se  présenta  au  secours,  lequel  les 
huguenots  craignoient  fort,  parce  que  souvent  il  les  prenoit  au  pied  levé, 

comme  on  dit,  et  en  fesoit  beaucoup  mourir. 

»  Quelque  temps  après,  le  sus  dit  s'  de  Clairac  passa  à  Gaillac  avec  sa  cornette 
entretenue  de  cavalerie,  tous  portans  casaques  bleues  avec  les  croix  blanches. 
Lequel  amenoit  au  nombre  de  onze  huguenots  soldats,  qu'il  avoit  faits  prison- 
niers ,  les  ayant  surprins  à  la  maison  d'un  riche  paysan  où  ils  se  faisoient 
faire  bonne  chaire.  Il  les  menoit ,  comme  je  les  vis ,  tous  attachés ,  liés  et  gar- 
rottés ensemble,  tous  en  pourpoint  et  teste  nue.  Estant  le  dit  sieur  arrivé  à 
la  barrière  et  tout  au  devant  la  porte  de  la  ville,  il  s'enquit  s'il  n'y  avoit 
point  de  bourreau  ou  exécuteur  de  haute  justice  ,  luy  ayant  esté  respondu 
qu'il  n'y  en  avoit  point,  lui  mesme  ayant  mandé  achapter  des  cordes,  de 
ses  mains  les  biliota  tous  et  estrangla  aux  fourches  des  jardins  qui  sçrvoient 
à  puiser  de  l'eau.  Ce  qu'ayant  fait  il  s'en  alla.  Telle  exécution  apporta  bien 
de  la  tristesse  et  espouvante  aux  femmes  Gaillagoises  à  qui  appartenoient  les 
jardins,  car  aulcunes  n'y  osèrent  aller  de  fort  long  temps  après  et  maudissoient 
le  dit  sieur  de  Clairac.  »  f Extrait  d'un  manuêcrii  appartenant  à  Af.  Monelar^ 
de  Marssac ,  et  dont  une  copie  est  aux  archives  de  la  Préfecture  du  Tam.J 
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Extraits  d'un  manuscrit  en  vers  patois  ayant  pour  titre  :  Historio 
dels  troubles  et  seditieus  arribads^  à  Gaillac  d^Alhigés,  entre  Ions 
cathouUcs  et  tous  igounautz,  Van  1562,  facho  per  Mathieu  Bhuyn^ 
canonge  de  5*  Miquely  (auteur  contemporain). 

Le  capitaine  Michel  est  envoyé  à  Gaillac  par  le  cardinal  Sir  oui,  évêque 
JtAlhi,  pour  réprimer  la  eédiiion;  il  $' empare  de  la  ville,  eecondé  par 
les  habitant  du  château  de  Lolm.  Aprie  le  récit  de  la  prise  de  cette  ville, 
Blouyn,  ajoute- 
Or  toQtz  loas  catholics  yezens  qu'à  la  deffenso  Et  y  a  Thoulouso  aprep  condachos  et  menados, 
De  Gaillac  degas  pus  noo  fazio  resistenço,  Acusados  dave  aassilz  et  escaudatz 
Pels  houstals  a  troapels  anaboa  touU  armatz  Am  doly  tout  brouzen  forco  paures  sonldatz. 

Serca  lout  Igonnauts  que  seron  amagatz;  

Et  tant  que  ne  trouveron  ambe  bruch  et  cridessos  Amourtido  estan  doune  aquello  sedissîeu , 

Toutz  nudz  loua  secoutiou  de  caps  per  las  fenestros  La  tillo  de  Gaillac  fourec  paisible  ung  brieu  ^ 

Sannozes  et  peritz 

Ung  Carrery  sus  toutz,  plaidejaire  advoucat,  Vesy  al  cap  d'un  temps  veny  M.  Damvilio 

Que  dins  sa  chimenyo  ero  claux  amagat ,  De  tout  lou  Lengadoc  gouverneur  général 

Per  un  sen  effantou  qu'amaga  lou  viguet,  Seguit  de  forso  gens ,  an  forso  de  noublesso. 

Al  poble  calbolic  dessalât  el  fourec « 

De  sa  fenestro  abal  el  fourec  secoutut.  El  fousquec  aloutgeat  à  lonstal  d'un  boorget 

Apelai  Barutel ,  borne  pie  et  fort  riche , 

Daultres  cruelomen  mena  on  lous  bezio  Home  de  grands  mouyens ,  atabe  nn  pauc  chiche. 

Alz  pus  nanltz  cabinelz  d'abal  de  l'Abadio  

Et  toutz  encamisalz  las  mas  darre  liados  Has  desiran  sabe  de  la  vilo  lestât. 

Et  descnns  cops  tabe  las  cambos  ettacados.  Davant  el  fec  beny  tontes  Ions  princjpals. 

Aprep  lonr  abe  dich  se  boulhou  confessa ,  

Pels  traucz  del  fenestrous  els  Ions  fosiou  passa  D'un  et  d'autres  constat  forso  planches  ly  ferou. 

Toutes  vieux  lous  trazion  alpus  ploum  dedins  tam,  Ung  borges  appelât  noble  Jehan  d'Ybersen 

Ses  deguno  merce  ny  pietat  de  leur  cam  Fort  zelat  cathoulic,  bonn  parlie,  ben  disen. 

Ses  lous  plange  boussy,  toutz  lialz  lous  roussaboo  Representet  a  qny  ses  deguno  passieu 

Lous  actes  indiscrets  dels  de  la  religien  : 

An  Ion  son  des  tabartz  unes  cridos  se  feron,  Disen  entr'autres  mots  que  el  se  merbelhabo 

Qn'on  non  tues  degus  et  atal  sen  anerou  Qu  erol  prince  ol  seniour  que  lous  anthorisabo 

May  de  cinquante  doux,  amay  une  quinzeno  De  fa  so  quels  fasiou  an  ta  grande  lissensio. 

Dais  quavion  may  laudrat  per  estably  la  ceno.  An  tan  de  libertat  de  leur  largo  conssienso, 

Atal  estan  tronvatz  eron  salitz  et  preses  Vengutz  despeis  dons  journs  como  folz,  ensensatz 

Et  al  castel  del  rey  en  prison  eron  mezes,  Dicipa,  mettre  tout  coumo  on  dis  a  très  blatz  ; 

Et  aprop  condannatz  ses  deguno  colero  :  Mètre  a  mort  o  blassa  las  personnes  fidèles, 

Lous  uns  dana al  fouet,  los  auttres  en  galero  Dissoudra  et  pilla  las  gleysos  el  capeloa. 

D'autres  desse  penduts Et  forso  autres  fortzfaits  quel  metec  en  aban , 

Et  cascunes  dels  autres  d'esse  descapîtatz.  Plouran  de  grand  regret  coumo  uncq  petit  efan. 

De  fennos  atabe  foron  enprisonados  Mas  ung  des  plus  zelats  dels  de  la  religicu , 
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Mossur  Theîry  appelai ,  en  leran  la  ma  a  Bieo^ 
Y  responndet  aytal  :  H.  croyez  en  vérité 
Qu'on  a  usé  sur  nont  de  grande  cruaoté  ; 
Ungnoslre  frère  en  crist  fast  d'une  grand  malice 
Fort  inhumainement,  sans  nul  droit  de  justice 
De  pieds  et  mains  lié  estendu  sur  ung  banc 
Et  estant  esgoorgé,  ont  trempet  dans  soung  sang. 
Croyés  qu'il  est  certain ,  je  ne  dis  chose  fausse 
De  pain  on  y  trampet  comme  dans  de  la  sausse , 
Et  puis  en  le  mangeant,  tous  transportés  de  rage, 
L'un  l'autre  prometoient  d'en  fere  davantage, 
Et  qu'il  faloit  grilher  sur  des  charbons  ardents 
Nos  ministres  et  nous^  nos  fames^  nos  enCans 

Sobre  a  qno  ba  arriba  am  forso  de  noblesse , 
Estrossy,  cardinal ,  grand  pilhé  de  la  messo , 
Gran  prélat,  fort  zelat  del  servissi  de  Dieu 
Flagel  en  Albiges  delsde  la  religieu. 

Daquel  temps  a  Galhac  y  avio  dons  companios, 
Fort  escarrabithatz  et  de  riches  maysous, 
Talaman  afrairatz  que  toutjours  erro  ensems  ; 
Al  surplus  fort  arditz ,  resolutz  et  balens 


Al  veze  fort  plasens  de  cor  et  de  visatge. 
Caps  levatz  et  piafurs  per  tout  se  demoostraos^ 
Et  sobre  lourt  capels  de  grans  plumais  ponrlani . 
Messo  nanabon  aussi  ^  livern  ni  may  lestieu. 
Perso  que  seron  fâches  daqoelo  religieu. 

Monsur  lou  cardinal^ 
Estrossi  surnonmat,  lour  boulbo  ong  grand  mal, 
A  causo  que  souven  els  seron  Iruffatz  del 
L'apelan  vaco  rougeo  amay  nas  de  boutel, 
Els  toutz  debergoudatz  per  tout  elses  risiou. 
Sieu  metio  en  escrich  so  quelz  li  auzabou  dire, 
leu  casquezons  belen  fario  esclalta  de  rire, 
Daqneses  bous  gualans  se  besen  mespresat, 
Non  se  pouguet  tene  per  navesa  razoo. 
Quel  nou  trovec  mouyen  dels  fa  mettre  en  prison. 
Sus  lavist  quel  aguet  quels  piafabou  per  villo, 
Tapla  lous  dechifrec  devan  Mousur  Damvilo , 
Que  lou  bel  lendema  toutes  dous  foron  proses 
Pelz  arches  del  prerost  et  dins  las  prisons  mezes, 
Oont  estan  Ion  prebost  home  fort  rigoureux, 
A  la  mort  del  gibet  Ions  coundannet  tous  dons. 

(Manuscrit  de  Gaillac») 

Extraits  des  Mémoires  manuscrits  de  Jacques  Gâches,  de  1550  à  1610. 

1550.  —  Plusieurs  habilans  de  Castres  embrassent  secrètemeut  la  religioa 
réformée. 

1555.  —  Exécution  à  Castres  d'un  jacobin  nommé  Martini.  Il  est  brAlë  à  la 
porte  de  TÂlbinque  pour  avoir  prêché  dans  Téglise  Sl-Pierre  de  Burlats  qu'il 
n'y  avait  point  de  purgatoire.  Un  autre  prêtre  de  Burlats ,  nommé  Madaule,  esc 
condamné  à  porter  le  fagot  et  à  faire  amende  honorable  devant  la  porte  de 
réglise. 

1559.  —  Propagation  de  la  Bible,  Nouveau  Testament  et  autres  livres  ap- 
portés de  Genève.  1560.  —  Premier  prêche,  par  le  s'  Geoffroy  Lebrun,  minis- 
tre arrivé  de  Genève.  Nicolas  Foulion ,  dit  Lavalée ,  lui  succède ,  prêche  publi- 
quement en  plein  jour. ••••••  Les  officiers  du  roi  interdisent  ces  assemblées. 

1561.  *-*  Les  consuls.  M"  de  Planis,  Yignevielle,  Seguier  et  Caire,  ainsi  que 
le  procureur  du  roi  se  déclarent  de  la  nouvelle  religion.-  La  maison  de  Bouf- 
fard ,  riche  et  puissante ,  devient  un  appui  pour  les  religionnaires.  Ses  querelles 
avec  M'  de  Martin ,  sieur  de  Boquecourbe  ,  contribuent  à  en  augmenter  le 
nombre.  F.  de  Bouffard,  s'  de  Fiac,  est  élu  chef  du  parli.  1562.  —  Les  qnatres 
consuls  J.  de  Rololp ,  s'  de  Lescout ,  F.  Raimond ,  J.  Donnadieu  et  H.  Cap- 
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dureau  sont  pris  parmi  ceux  de  la  religion  réformée.  Us  appellent  secrèlement 
plusienrs  de  leurs  voisins  avec  lesquels  ils  vivaient  en  bonne  intelligence.  M" 
G.  de  Guillot ,  s'  de  Ferrières ,  A.  de  Peyrusse ,  s'  de  Boissezon ,  F.  de  Vil- 
letes,  s'  de  Montledier,  ainsi  que  les  capitaines  Bernas,  Coffre  ^  dit  la  Manne, 
et  Franc. ••••  Ceux-ci,  introduits  furtivement  par  les  consuls  s'emparent  de 
la  ville  et  choisissent  pour  gouverneur  M.  de  Ferrières,  auquel  sont  adjoints 
M'^  de  Boissezon  et  le  baron  dAmbres.  Les  catholiques  sont  constitués  pri- 
sonniers. On  forme  trois  compagnies  de  cavalerie  sous  le  commandement  des 
s''  de  Boissezon ,  d'Ambres  et  de  Montledier  ',  trois  d'infanterie  sous  les  capi- 
taines Bernas,  Coffre  et  Franc,  outre  la  compagnie  de  la  ville.  La  châsse  d'ar- 
gent de  St.-Vincent  et  toute  l'argenterie  des  couvons  sont  envoyées  à  Lyon,  pour 
être  converties  en  monnaie.  Sous  la  conduite  de  J.-J.  de  Voisins,  baron  d'Am- 
bres ,  ceux  de  Castres  s'emparent  du  château  de  Lacaze  qui  était  un  des 
domaines  de  l'évéque.  Le  capitaine  deCrepiac,  qui  occupait  le  village  deVenés 
avec  une  belle  compagnie  d'infanterie ,  est  surpris  par  les  troupes  de  Castres 
qui  lui  tuent  beaucoup  de  soldats  et  conduisent  les  autres  prisonniers  à  Castres. 
Ceux-ci  sont  mis  à  mort  par  trois  soldats  qui  leur  tranchent  la  télé  auprès 
d'un  puids  du  couvent  des  Jacobins.  Le  8  décembre,  les  troupes  de  Castres 
s'emparent  de  Puylaurens ,  sous  la  conduite  du  capitaine  Coffre ,  dit  la  Manne* 
La  ville  est  prise ,  avant  le  jour ,  par  escalade. 

1563.  —  Consuls  :  Bouissou,  P.  Caches,  Bourjade  et  J.  Bourdairol.  Le  capi- 
taine Peiroi,  fils  de  Montluo,  prend  St.-Paul  par  escalade,  et  Damiate  par 
auauiy  après  une  batterie  de  trois  jours.  La  garnison  de  Castres  prend  Cuq 
par  escalade.  Au  mois  de  février  ,  le  s'  de  Ferrières  assiège  Saix  ,  village 
entouré  de  murailles  et  bien  fortifié.  La  mésintelligence  qui  règne  entre  les 
chefs  assiégeans  rend  cette  entreprise  inutile.  10  février,  on  travaille  à  démo- 
lir le  château  de  Lacaze  et  le  couvent  des  Jacobins  (i).  La  peste  vient  ajouter 
aux  horreurs  de  la  guerre  civile.  La  mortalité  est  grande  à  Castres;  on  y 
compte  quatre  mille  morts.  M.  F.  de  Bouffard,  s'  de  Fiac  et  sa  femme  don- 
nent leurs  soins  aux  pestiférés.  Ils  sont  atteints  de  la  maladie  et  meurent.  M. 
A.  de  Levis,  comte  de  Caylus,  met  fiû  aux  vexations  du  capitaine  Sonnerie, 
envoyé  à  Castres  par  M.  de  Joyeuse.  M.  le  duc  de  Montmorency ,  nommé  lieu- 
tenant-général du  Languedoc,  arrive  à  Castres,  le  16  octobre,  il  refuse  d'y 
entrer  et  va  coucher  à  la  Chartreuse  de  Saix.  Le  baron  d'Ambres  (  le  Catho- 

(i)  L'église  de  St.-\incent,   dit  Gâches,  était  bâtie  en   foripe  de  croix.   Le  clocher  était 
placé  au  milieu.  Un  bras  de  la  croix  donnait  entrée  an  cloître  environné  de  belles  et  larges 

galeries,  soutenues  par  deux  rangs  de  colonnes  de  marbre Du  côté  de  la  rivière  on  voit 

une  bibliothèque  de  cent  pas  de  long  dani  laquelle  étaient  déposés  trois  rangs  de  pupitres. 
Les  livres  y  étaient  attachés  à  des  chaînettes. 
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liqae),  est  nommé  par  M.  de  Montmorency ,  gouverneur  de  Castres.  Il  en 
prend  possession  avec  Tévéque  d'Oraison.  Il  est  remplacé,  le  20  décembre, 
par  le  capitaine  de  Lavalette. 

iô6/i.  —  Consuls  :  Champardi,  Y.  Âlquier^  J.  Galtier  et  P.  Trivisi,  catho- 
liques. 1565.  J'  Martini,  S.  Tournié,  G.  Condomi  et  J.  Mainie  jeune.  Démo- 
lition des  remparts  de  la  ville.  On  commence  les  travaux ,  le  14  mai ,  par  la 
porte  des  Fasiers ,  sous  la  surveillance  du  s'  de  Lavalette.  Une  compagnie 
d'Albanois  est  envoyée  dans  cette  ville  ;  ils  exercent  de  grandes  cruautés  contre 
ceux  de  la  nouvelle  religion.  Le  maréchal  Damville  revient  à  Castres  pour  y 
faire  son  entrée.  Il  est  accompagné  de  Tévéque  ,  du  sénéchal  de  Lapalue , 
du  juge,  du  comte  d'Aubijoux,  du  baron  d'Ambres,  et  d'un  grand  nombre 
de  seigneurs.  Les  consuls  lui  font  présent  de  40O  pièces  d'or  qu'il  reçoit  avec 
témoignage  de  satisfaction. 

1568.  —  Consuls  :  M.  A.  de  Martin,  s'  de  Roquecourbe ,  J.  Alquier,  L. 
Calvet  et  G.  de  Bret.  1567.  J.  de  la  Roche,  N.  Pech,  G.  Dumas,  J.  Bm- 
neau,  catholiques.  P.  Domaine,  s'  Dubourg,  succède,  en  qualité  de  séné- 
chal ,  à  J.  de  Lapalue.  F.  de  Bouffard  ,  s'  de  Fiac ,  rentre  à  Castres  avec 
des  instructions  secrètes.  Les  sieurs  de  Ferrières  et  de  Montledier  s'y  rendent 
aussi,  au  jour  convenu  (le  29  septembre),  l'un  avec  les  forces  de  la  mon- 
tagne et  de  Roquecourbe,  l'autre  avec  celle  du  Vallon.  Ils  arrivent  pendant 
la  nuit,  se  rendent  maîtres  des  portes ^  de  l'hôtel  de  ville,  de  l'évéché.  Ils 
s'assurent  des  ecclésiastiques  et  des  principaux  catholiques  pour  les  échanger 
contre  les  prisonniers  de  leur  parti.  Le  s'  de  Ferrières  est  réélu  gouverneur. 
On  lève  dans  Castres  trois  compagnies  sous  le  commandement  des  s"  de  La- 
garrigue  ,  de  Lescout  et  de  Fiac ,  une  autre  à  Yillegoudou ,  sous  le  capitaine 
André  Rollande,  s'  de  la  Laugerie,  et  trois  compagnies  étrangères  sons  les 
capitaines  Franc ,  Artigues  de  Seissac  et  Loustans.  A»>  Ligonier  est  nommé 
receveur.  Le  29  septembre  1567.  — -  Les  religionnaires  attaquent  et  détruisent 
la  chartreuse  de  Saix.  Les  troupes  destinées  au  prince  de  Condé  sont  organisées 
dans  les  environs  de  Castres.  On  élit  pour  les  commander  Ba  Roger  de  Com- 
minge,  vta  de  Bruniquel,  Bertrand  de  Rabastens,  v^"*  de  Paulin  A...^,  v*«  de 
Monsitar  et  le  v^*  de  Caumont.  On  compte  cinq  cents  chevaux  et  quatre  mille 
hommes  de  pied. 

1568.  —  Consuls  élus  par  ceux  du  parti  religionnaire  :  M'*  de  Lespinasse, 
avocat,  Jean  Fournes,  Vieux,  et  Gualibert,  J.  Donadieu.  Le  baron  d'Ambres, 
est  nommé  ,  pour  le  roi  ,  gouverneur  de  Castres.  Les  Castrais  refusent  de 
lui  obéir.  Il  exerce  quelques  actes  d'hostilité  autour  de  la  ville.  Des  discus- 
sions s'élèvent  entre  les  religionnaires  au  sujet  de  la  nomination  d'un  gou- 
verneur. Les  habitans  demandent  M*  de  Perrière^  ceux  des  environs,  M.  de 
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Boissezon  ]  de  Marviel.  Pour  faire  cesser  la  division  y  on  les  nomme  tous  les 
deux  et  on  leur  donne  un  conseil  sans  lequel  ils  ne  peuvent  rien  faire.  Leur 
premier  soin  est  d'écrire  aux  vicomtes  de  Bruniquel ,  de  Paulin  et  de  Montclar 
au  sujet  des  mesures  à  prendre  pour  la  conservation  des  villes  confédérées. 
Une  assemblée  de  la  noblesse  a  lieu  à  Castres.  On  lève  plusieurs  compagnies 
de  gens  de  pied.  Celles  de  Constans,  d'Artigues  et  de  Laboulbène  sont  des- 
tinées à  la  garde  de  Castres^  celles  des  capitaines  Franc,  Mous,  Lengarry, 
Ximenes,  Tonrnié,  Varagnes,  Gautrand,  Payrols,  Roudat,  Lebret,  Pasquel, 
Estoupignan  j  de  Brassac ,  Lagarrigue ,  Durand ,  Favas ,  du  Baron  Loudun , 
Rascasi  la  Salle,  Marmoutier  et  autres  commandés  par  le  v**  de  Montclar, 
le  baron  d'Arpajon ,  le  baron  de  Sénégas  et  le  v*«  de  Juces ,  faisant  en  tout 
6000  hommes,  sont  mises  en  campagne.  On  forme  aussi  une  compagnie  de 
gendarmes  sous  le  v*«  de  Paulin ,  udc  autre  sous  le  v*«  de  Bruniquel ,  quatre 
sous  les  ordres  du  baron  d'Arpajon ,  de  Montledier ,  de  Montmaur  et  de  St- 
Couat  I  en  tout  500  maîtres ,  auxquels  s^adjoint ,  après  la  prise  de  Gaillac , 
Ph.  de  Rabastens,  baron  de  Paulin.  Prise  de  Lautrec  par  les  troupes  de  Cas- 
tres. Le  s'  de  Lamotbe  fils ,  y  est  laissé  comme  gouverneur  avec  la  compagnie 
de  Louis  de  Perrin ,  s'  de  Larroque.  Yielmur  se  rend  à  composition  j  le  5 
décembre.  Viviers  est  abandonné  par  les  soldats  catholiques  et  livré  au  pillage. 

1569*  ^Consuls  :  D.  de  Bouffard  ,  s'  de  Lagarrigue,  A.  Ligonnier  ,  L. 
Muratel  et  Bi  Nègre.  Le  baron  d'Arpajon  est  tué  au  siège  de  Montech.  Mas- 
suguiés,  occupé  par  les  catholiques,  est  attaqué  par  J.  de  Lautrec,  seigneur 
du  lieu ,  qui  s'en  rend  maître  par  escalade.  Tous  les  assiégés  sont  égorgés  ou 
jetés  par  les  fenêtres.  21  avril.  Yielmur  est  repris  par  les  catholiques  comman- 
dés par  le  capitaine  Farinieres.  On  compta  dans  ce  combat  U2  morts  et  28 
prisonniers.  Le  baron  de  Biron  arrive  à  Castres  au  commencement  de  mai.  Il 
prend  le  commandement  des  troupes. 

«  La  ville  de  Castres  avait  deux  barrières  qui  empêchaient  le  commerce  de  la 
montagne  :  le  château  de  Berlas  et  celui  de  Brassac  Berlas  appartenait  au  S'  de 
Castelpers,  baron  de  Montredon  qui,  s'en  allant  en  France,  Tavait  laissé  en  garde 
à  un  capitaine  nommé  Antoine,  qui  tenait  en  sujétion  Sénégas,  Vabre  et  tout 
le  voisinage.  Le  baron  de  Biron  le  fait  investir  le  5  juin.  Le  commandant  est 
sommé  de  se  rendre;  sur  son  refus,  le  canon  commence  de  jouer  et  ayant  fait 
brèche  suffisante,  après  qu'elle  eut  été  reconnue,  Charles  de  Duran,  baron 
de  Sénégas  est  commandé  pour  l'assaut.  Ce  qu'il  exécute  fort  heureusement  et 
s'empare  de  la  tour.  Le  commandant  s'étonne  et  s'enfuit  à  la  faveur  de  la 
nuit ,  abandonnant  la  plupart  des  soldats  de  la  garnison.  Sénégas  les  força  et 
tailla  en  pièces ,  le  château  fut  brûlé  et  démoli.  »  Le  baron  alla  attaquer  le 
château  de  Montfa  qui  se  rendit  par  capitulation.  Il  prit  Montpinié  et  y  mit 
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garnison.  Le  baron  de  Biron  va  attaquer  Brassac.  Le  s'  de  Lapalue,  fils  de 
Catherine  de  Narbonne,  dame  de  ce  lieu,  était  gouverneur  de  Brassac,  de 
Castelnau  et  de  la  moitié  de  Brassac  de  Belburtes ,  Tautre  moitié  appartenait 
à  la  maison  de  Soubiran ,  où  il  y  avait  quatre  frères ,  trois  dans  les  troupes 
de  ceux  de  la  religion  et  Tautre  catholique,  appelé  le  capitaine  Piémont.  Le 
capitaine  Gonstans  investit  la  place;  il  est  blessé  mortellement.  Le  capiuine 
Gautrand  qui  commandoit  à  Gastelnau  monta  le  premier  à  Tassaut  couvert  de  la 
fumée  du  canon.  Valentine  et  Molignace  perdirent  courage  et  prirent  la  fuite. 
Plus  de  120  soldats  ou  habitans  furent  tués  dans  diverses  maisons  outre  ceux 
qui  périrent  sur  la  brèche.  La  prise  de  Brassac  eut  lieu  le  Si  juin.  Catherine 
de  Narbonne  est  tuée  dans  son  lit  par  un  soldat.  M.  de  Biron  est  rappdé  par 
les  princes.  » 

En  cette  année  les  couvens  et  églises  de  Castres  sont  entièrement  ruinés. 
Ceux  des  autres  villes  occupées  par  les  religionnaires  éprouvent  le  même  sort. 
Les  matériaux  sont  employés  aux  fortifications.  Le  comte  de  Montgoméry  arrive 
à  Castres  ;  il  attaque  le  s'  de  Rouairoux ,  le.  fait  prisonnier  et  Tamène  à  Cas- 
tres j  où  il  meurt  de  maladie.  Toutes  les  troupes  quittent  Castres  :  quatre  mille 
arquebusiers  en  quatre  régimens,  une  compagnie  d'arquebnziers  à  cheval;  le 
comte  venait  après  avec  cinq  cents  chevaux.  Il  conduit  cette  petite  armée  en 
Bearn.  Sébastien  de  Lapalue ,  s'  de  Brassac  et  le  s'  de  Roquecourbe  tentent 
de  se  rendre  maîtres  de  Castres.  Us  sont  découverts  et  abandonnent  leur  pro- 
jet. Le  lieu  de  Fiac  est  assiégé  par  les  troupes  du  maréchal ,  le  10  août ,  il 
se  rend  à  discrétion.  Le  capitaine  Conderc  est  pendu.  Ceux  de  Lautrec  ayant 
entendu  la  prise  de  Fiac  quittèrent  ce  fort  et  se  retirèrent  à  Castres.  Les  con- 
suls de  Castres  font  fortifier  la  ville ,  sept  terrasses  ou  bastions  sont  construits. 

1570.  —  Consuls  :  F.  de  Bouisson,  J^  Lapierre,  A.  Savignol  et  Jean  Prat. 
Labrugière  est  pris  par  M.  de  Ferrières ,  les  capitaines  Bousquet ,  Corbière , 
Doumenjon,  Rollac.  160  habitans  ou  soldats  y  périssent.  Le  s'  de  Montespieu^ 
gouverneur ,  est  tué  d'un  coup  de  pistolet ,  par  Jean  de  Bouffard ,  s' de  Lagar- 
rigue  y  âgé  de  dix-sept  ans.  Le  20  février ,  Saix  est  assiégé  par  le  s'  de  Gen* 
lis,  et  le  capitaine  Boyer,  de  Castres,  qui  est  tué  sur  la  brèche.  Le  v**  de 
Montclar  meurt  d'une  blessure  qu'il  s'est  faite  à  la  main ,  en  tirant  un  coup  de 
pistolet  sur  des  corneilles.  Il  fui  généralement  regretté  de  ceux  qui  le  oon- 
naissaient  comme  étant  de  grand  mérite  et  des  plus  capables  pour  com- 
mander l'infanterie  de  laquelle  il  était  fort  aimé  et  appelé  père.  Le  s'  de 
Reiniés  est  établi  gouverneur  de  Castres  en  remplacement  du  s'  de  Ferran. 

1561  —  Consuls  :  J'  Fournés,  J*  Barnard,  Dardé  Davés  et  André  Viala. 

1572.  —  L.  Granier,  B.  Duver,  J.  Landes  et  J.  Alby,  tous  du  parti  ré- 
formé. M.  de  Lacrouzette  est  envoyé  à  Castres,  par  M.  de  Joyeuse,  au  mois 
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d'aoAt  y  avec  la  compagnie  des  gens  d*armes  da  marëchal  Damville.  Le  8 
septembre  j  il  communique  aux  consuls  les  lettres  qu'il  a  reçues  du  roi  par 
lesquelles  S.  M.  lui  témoigne  que  le  massacre  n'a  point  été  fait  par  son 
ordre  j  mais  qu'il  est  arrivé  inopinément ,  à  cause  de  la  querelle  des  Guizes. 
Les  consuls  prient  J"  et  J*  de  Castelpers ,  v**  et  b*»»  de  Panai ,  de  venir  à  leur 
secours.  Lacrouzette  se  fortifle  et  se  saisit  de  Castres  sans  aucune  résistance. 
Il  empêche  le  massacre.  Le  château  de  Boquecourbe  est  pris  par  Fosse ,  Dou- 
merguiéi  Melie  Griffouliëres  et  autres  habitans  de  ce  lien.  Lacrouzette  est  re- 
poussé. Le  capitaine  Nairac,  dit  Mazamet,  s'empare  d'Âuxillon.  Il  surprend 
Mazamet  j  où  était  gouverneur  Sébastien  d'Hautpoul  avec  une  garnisson  catholi- 
que. Dans  une  assemblée  secrète  qui  a  eu  lieu  à  Pierresegade,  le  v**  de  Paulin 
est  élu  général  des  troupes  du  parti  dans  le  diocèse  de  Castres ,  Âlbi  et  St- 
Pons.  Le  v*«  établit  sa  résidence  à  Béalmont.  Le  s'  Jean  de  Bouffard ,  s'  de 
Lagrange,  échappe  au  massacre  de  la  St  Barthélémy.  Il  quitte  Paris,  où  il 
fesait  ses  études  et  arrive  à  Boqiiecourbe  ,  auprès  de  son  beau-frère ,  s'  de 
Lagarrigue.  Le  v**  de  Paulin  se  rmid  maître  du  château  de  Lombers  qu'il  met 
sous  la  garde  du  capitaine  Tescas.  1573.  — Consuls  :  B"^  Bollande,  C.  Bouffard, 
G.  Brèche  et  Armés.  Lacrouzette  quitte  Castres  et  laisse  à  sa  place  le  s'  de 
Monberaud.  Thomas  de  Durfort  prend  Sorèze  par  escalade.  Le  pont  jeté  sur  le 
fossé,  se  trouvant  court,  un  soldat  déterminé  et  fort  supporte  un  des  bouts  sur 
ses  épaules  jusqu'à  ce  que  toute  la  troupe  soit  passée.  Les  s'*  de  Lagrange  et  de 
Lagarrigue  tentent  une  nouvelle  entreprise  sur  la  ville  de  Castres.  Us  échouent 
de  nouveau.  Lagrange  s'empare  de  Burlats.  Plusieurs  habitans  et  chanoines  sont 
égorgés ,  d'autres  faits  prisonniers  et  quelques-uns  se  sauvent.  Un  grand  nom<- 
bre  de  fugitifs  de  Castres  s'y  réunissent.  Lagrange  leur  procure  un  pasteur. 

1574.  —  J"  de  Laroche,  A.  Bigally,  P.  Pujol  et  J*  Boussel,  consuls  catho- 
liques. Le  s'  d'Ambres ,  gouverneur ,  est  remplacé  par  le  s'  de  S»  Félix.  Celui- 
ci  congédie  les  compagnies  du  pays  et  les  remplace  par  des  compagnies  étran- 
gères dont  trois  italiennes.  Nouvelle  tentative  de  Lagrange  contre  Castres,  sans 
succès. 

«  La  ville  de  Cordes  composée  de  trois  villes  qui  environnent  une  éminence 
de  terre  qu'on  peut  comparer  à  une  pomme  de  pin  :  la  ville  basse,  celle  du 
milieu  et  celle  du  château  au  plus  haut,  ayant  été  reconnue  par  le  capitaine 
Payrols,  natif  de  Bruniquel,  fut  enlevée  sur  les  catholiques,  le  SS  mai.  Pay- 
rols,  étant  parvenu  jusqu'à  la  porte  du  château ,  l'ayant  gagnée,  y  laissa  quatre 
ou  cinq  soldats  pour  la  garder ,  et ,  pendant  le  temps  que  lui  ou  ses  soldats 
s'amusaient  au  pillage ,  quelques-uns  des  habitans  connoissant  la  foiblesse  de 
la  garde  qui  avait  été  laissée  au  château,  prenant  courage,  chassèrent  ces 
soldats  et  s'en  assurèrent  et  se  cantonnant  à  un  quartier  de  ville,  combat** 
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tirent  tout  le  jour  contre  les  assaillants.  Cependant  on  accounit  de  tons  côt^ 
au  secours.  Le  v*«  de  Paulin  étant  parti  de  Réalmont  avec  28  chevaux  vient 

à  Gampagnac  et  de  là  à  Cordes Payrol  se  promenant  de  nuit  dans  son 

logis,  un  soldat  ennemi  Taperçut,  par  la  vitre,  à  la  lueur  de  la  chandelle, 
et  ayant  enjoué  son  arquebuse  tira  droit  à  Fombre  marquée  à  la  muraille 
opposée Payrol  tomba  mort;  de  quoi  ses  soldats  avertis  prirent  répou- 
vante et  quittèrent  la  ville » 

Priée  de  Castres  j  par  les  #"  de  Lagrange  et  de  Lagarrigue.  —  «  Lagrange 
ayant  bien  reconnu  le  lien,  se  disposa  avec  son  frère  Lagrange  à  préparer 
toutes  choses  pour  Fexécntion ,  et  pour  cet  effet  firent  faire  des  échelles  pour 
monter  à  la  chaussée  et  une  autre  pour  monter  au  moulin Deux  dif- 
ficultés se  présentent  :  la  première  est  l'absence  de  M.  le  v**  de  Paulin ,  géné- 
ral du  pays,  auquel  il  faut  communiquer  Fentreprise •••••.  Ik  prennent  la 
résolution  de  passer  outre.  La  seconde  difficulté  est  la  nécessité  de  réunir  des 
forces  sans  allarmer  Tennemi.*....  Gelraud  de  Lomagne,  v**  de  Teride,  gé- 
néral du  Bas-Quercy  et  Lauragais ,  arrivé  à  Sorèze ,  promet  d'assister  les  Bouf- 
fard  dans  leur  entreprise  et  de  se  trouver  avant  le  jour,  le  23  août,  à  la 
vue  de  Castres.  Lagrange  tout  armé ,  la  rondache  à  la  main  gauche  et  Tépée 
de  Fautre ,  monte  le  premier  sur  le  moulin  suivi  de  treize  enfants  de  Castres , 
et  ayant  passé  sur  le  toit  jusqu'à  la  tour  d'Âmpare ,  il  saute  en  bas  à  l'aide 
de  deux  soldats.  Lagrange  avec  les  treize  soldats  s'en  va  droit  au  Pont  neuf, 
sans  que  la  ville  fust  encore  en  alarme.  Il  y  trouva  le  corps  de  garde  endor- 
mi et  les  arquebuses  rangées  sur  une  tablier  que  J'  Mascarenc  renversa  par 
terre.  Les  soldats  éveillés  prenent  la  fuite  et  iaissent  Lagrange  maître  de  la 
porte.  Le  capitaine  Franc  fait  monter  deux  cents  huguenots  par  escalade.  La- 
grange trouve  la  porte  du  pont  fermée ,  et  défendue  par  le  s'  de  Roquecourbe 
qui  se  voyant  blessé  à  un  bras  se  retire  dans  sa  maison.  Une  partie  des  Cor- 
ses en  garnison  à  Castres  ayant  été  tués,  le  reste  abandonne  la  place.  Le  s' 
de  Lagarrigue^  de  son  c6té,  fait  dresser  une  échelle  entre  le  gabion  de  la 
tour  d'Âmpare  et  la  Guittarde ,  mais  l'escalade  est  interrompue  ^  les  grilles  du 
moulin  sont  coupées  avec  des  limes  et  des  marteaux  et  ses  soldats  peuvent  aller 
au  secours  de  Lagrange  qu'on  croyait  estre  en  grand  danger.  Lagrange  arrive 
d'Ampare,  redonne  le  courage  aux  siens  et  les  ayant  animés  par  ses  paroles 
en  prend  environ  cent-vingt  et  les  mène  droit  au  pont  où  les  ennemis  s'étaient 
ramassés  en  grand  nombre ,  il  les  chargea  de  stoc  et  de  taille  et  leur  fit  aban* 
donner  le  pont  au  moment  où  D.  Antonio  arrivait;  celui-ci  fut  blessé  au  col 
d'un  coup  de  hallebarde ,  et  son  frère  fut  tué  au  bout  du  pont.  Lagrange  tue 
le  capitaine  Vincenty  d'un  coup  d'épée  sur  la  tète,  il  s'avance  vers  le  clocher 
et  l'ennemi  se  retire  devant  lui,  le  laissant  maître  de  toutes  les  places.  En  par- 
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courant  les  roes  de  la  tille;  ses  soldats  tumit  tons  ceu  qui  s^opposent  à  leur 
passage  ou  qu'ils  croyent  esire  leurs  ennemis.  Le  gouTeraeur  et  ses  gens  quit<- 
cent  la  tille ,  et  sortent  par  la  Porte-Neuve.  M.  de  Terride,  intilë  k  les  pour- 
suitre  I  répond  qull  faut  Caire  un.  pont  d'or  à  Tennemi  qui  fait.  Le  s**  de 
Boquecourbe  est  pris  dans  sa  maison.  Le  capitaine  Sanson  Fabio,  oerse,  et 
ses  gens  ont  la  tie. sauve  ,  sous  la  omdition  qu'ils  quitteront  la  tille  sans 
armes ,  un  b&ton  Uanc  k  la  main.  La  tiUe  est  mise  au  sac  et  au  pillage. 
Le  B^  de  Tbëminesi  fort  jeune  encore  et  neveu  du  goutemeur^  est  bit  pri- 
sonnier. On  bit- beaucoup  de  prisonniers ,  sans  distinction  de  religion;  on 
excepte  les  proches  parents  de  ceux  qui  ont  accompagné  Lagrange.  Les  assié- 
geants ne  perdent  qu'une  tingtaine  d'hommes;  un  grand  nombre  de  catholiques 
sont  tués.  M.  de  Ferrières  est  nommé  goutemeur  de  Castres  pour  la  V  fois, 
Lagarrigue,  et  chef  du  conseil.  Le  nWDamtille  envoi  au  s'  de  Lagrange  sa 
commission  de  capiuine  d'une  compagnie  de  90O  hommes.  La  maison  du  s^  de 
Boquecourbe 9  épargnée  plusieurs  foie  à  cause  de  sa  magnificence,  est  démolie. 
Au  mois  d'août,  les  catholique  se  sdsisseni  de  Lagrate  par  le  moyen  d'une 
ambuscade. 

«  9*  Partie.  1S7&.  ~  Dominique  de  Bouffard  s'  de  Lagarrigue,  J.  Dennadleu, 
P.  Bonnery  et  P.  Âustry,  élue  consuls.  Le  t*«  de  Paulin  quitta  le  maréchal 
Damville,  pour  s'en  retourner  à  Béalmont,  où  il  arriva  ters  la  fin  de  lévrier. 
Il  le  trouva  un  peu  en  trouble ,  parce  que  les  ennemis  s'étant  prévalus  de  son 
absence  faisoient  mine  de  vouloir  assiéger  cette  tille  qui  atoit  écrit  à  Castres 
et  à  Montauban  pour  demander  du  secours.  Castres  envoya  le  s'  de  Lagui- 
merie  avec  sa  compagnie ,  et  Montauban ,  la  cavalerie  du  v**  de  Tirenne  con- 
duite par  les  s'  de  Yivent ,  de  Montredon ,  de  Bos  et  de  Maugulo  qui  firent 

retirer  les  «inemis Il  est  dâibéré  qu'on  tiendra  une  assemblée  à  Castres, 

où  le  V**  se  rend  avec  M.  de  Lhopital ,  c^  au  parlement.  On  y  confirme 
l'union  des  villes  du  Haut-Languedoc  et  on  crée  un  receveur  général.  On  y 
érige  une  diambre  souveraine  de  justice  de  huit  conseillers  dont  le  s'  de 
Lhopiul  est  président ,  Dauros ,  c**  au  parlement ,  doyen  y  de  Gaule ,  c^  au 
prabidial  de  Toulouse,  £^  de  Mdinier,  s'  de  Tourene,  e**  au  sénéchal  de 
Carcassonne,  Honoré  de  Terson,  c*'  au  sénéchal  de  Thoulouse,  Lafon,  jugn 
d'Albi ,  de  Yanîdec  et  de  Galy ,  avocats ,  cona^lers.  —  Le  v**  attaque  Bois- 
sezon  d'Autmontel,  où  commandoît  le  capitaine  Bieupeiroux ,  qui  se  rend.  Le 
fort  est  brûlé  et  démoli.  Le  comte  de  Martinenque  avec  le  s^  de  Joyeuse  et 
le  s*  de  Comusson ,  après  la  prise  de  Scopont ,  firent  marehoi*  leurs  forces 
et  Tartillerie  vers  Lavaur,  où  ayant  passé  la  rivière  d'Agoùt,  encrèrent  dans 
l'Albigeois ,  attaquèrent  les  Graisses  dont  le  gouverneur  se  trouvoit  auprès  do 
vicomte  de  Paulin  ;  ce  qui  fut  cause  <pe  le  lieu  se  rendit  i)e  là  Hs  aHèreot 
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assiéger  Orbàn  qu'ils  trouvèrent  dëiuë  d'homnies.  Les  babitans  se  retirèrent 
la  nuit  par  un  trou  qu'ib  firent  à  la  muraille.  Orban  pris,  ils  allèrent  attaquer 
Tersac  où  commandoit  le  capitaine  Teramon(l)  n'ayant  que  trente. soldats  avec 
lui ,  pour  la  défense  du  lieu.  Les  enneaiis  ayant  fait  brèche  furent  en  dispute 
de  rhonneur  de  Tassant  qui  resta  enfin  auK  Français,  lesquels,  nonobstant 
leur  fiirieuse  attaque  »  furent  repoussés  deux  fois  par  les  assiégés,  qui,  réduits 
à  un  fort  petit  nombre ,  furent  attaqués  pour  la  troisième  fois  par  un  assaut 
général  et  Tescalade.  Les  assiégés  qui  étoient  à  la  brécbe  se  yoyait  assaillis 
devant  et  derrière  se  défendirent  jusqu'au  dernier.  Les  ennemis  outrés  de  rage 
et  de  vengeance  se  portèrent  à  t;ette  extrémité  de  faire  pendre  Teramon 
quoique  mort*  Ces  pertes  arrivèrent  par  la  mauvaise  conduite  du  v^  qui  dis- 
persa ses  forces  à  la  vue  de  Tennemi.  •«..••  Le  capitaine  Pasquet  ayant  été 
fait  prisonnier  de  guerre  et  conduit  à  Toulouse  ,  le  viconrte  fit  savoir  aux 
ennemis  que  s'ils  le  traitoient  autrement  que  comme  prisonnier  de  g«erre,  il 
feroit  le  même  traitement  au  capitaine  Barjénac.  Mais  nonobstant  on  le  fit 
pendre  à  Toulouse.  Le  v**  vint  à  Castres  {>our  faire  de  même  à  Barjenac  ; 
où  estant  arrivé  il  fut  si  fort  pressé  par  les  parents  et  amis  de  Tourenne  qu'il 
se  contenta  de  le  faire  mourir  en  prison  d'un  coup  de  pistolet.  Il  fit  poutre 
à  la  porte  de  YiilegMdou  le  sergent  St.-Felix  avec  <xi  écrileau  :  C'est  la 
revencfae  du  capitaine  Pasquet.  Les  Yolears  et  brigands  de  la  lisière  de  Rouer- 
gue  qui  ruinoient  toute  la  montagne,  se  saisirent  de  Montfranc.  Le  voisinage 
de  la  terre  de  Paulin  fait  tourner  tête  au  v*«  de  ce  côté  là;  il  s'y  rend  avec 
quelque  artillerie  de  Castres,  y  fait  brèche  et  y  dcHHie  divers  assauts  bien  sou- 
tenus par  ees  garnemens.  La  cavalerie  mit  pied  à  terre.  Le  s'  de  Brassac, 
lientenant  du  vicomte  est  blessé  an  bras.  Les  assiégés  se  rendent  à  diseré- 
tion ,  mais  ils  sont  tués. 

«  1576.  —  Consuls  :  J.  de  RoIIande ,  s' de  la  Lauziere ,  J.  Yaltry ,  G.  Dcmna- 
dieu  et  J.  Dumas.  Le  S  février ,  F.  de  Coiigni ,  comte  de  Chatillon ,  atné  de 
feu  l'amiral,  passa  à  Castres  allant  prendre  possession  du  gouvernement  de 
Lauraguais.  1577.  —  Consuls  :  M.  Foumes ,  J.  Mis,  P.  Curvale  et  E.  Mialhe. 
Lagrange  est  élu  de  nouveau  gouverneur  de  la  ville.  Mésintelligence  entre  les 
gens  du  parti  ;  émeute  à  Castres.  Le  v*«  de  Paulin  y  rétablit  la  paix.  Lacrou- 
zette  se  rend  maître  du  chftteau  de  Caucalières;  il  fait  fortifier  St  Germain 
pour  inquiéter  Puyknrens.  Toutes  les  forces  réunies  du  v**  de  Paulin ,  de  Cas- 
tres et  du  Lauragais  ne  pouvait  lui  faire  abandonner  cette  position.  Lacrouzelte 
fait  sur  Castres  une  tentative  sans  succès.  1578.  —  Consuls  :  Desplanis,  Bissol, 
Agret,  et  F.  Alary.  Ceux  de  la  religion  prennent  Poustomis,  Mioles  et  Fraijai- 
roUes.  Les  catholiques  reprennent  Lisle.  Un  consul  de  celte  ville  est,  tué.  1579. 

(x)  iSur  d'antre*  Mimu$erit$  ,<mlii:  Faramofîd, 
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*-  GoDsals  :  Thomas ,  Elias-le-Aoi ,  Jean  Donnadien  et  Rey.  1580.  —  Cb.  Bouf* 
fard,  Gaze,  F.  Dnpia  et  J.  Garrigues.  81  janner,  arrifëe  à  Castres  de  M. 
le  V**  de  Tureone ,  chargé  de  faire  entendre  les  ordres  du  Roi  de  Navarre , 
sur-  la  reprise  des  armes.  Les  capitaines  Preignac  et  Bonnefoi  surprennent  St* 
Paul  gardé  par  le  capitsiine  Franc.  Courses  du  v^  de  Turenne  du  cdté  de 
Sorèze  et  de  Revel.  Il  rentre  à  Castres  pour  faire  rafraîchir  ses  troupes.  Le 
99  août,  il  se  dirigea  sur  Lautrec,  prit  les^  ch&teanx  de  Montpinier,  Montfa, 
et  plusieurs  autres  petits  forts  où  il  laissa  garnison  ;  il  passa  la  nuit  près  du 
château  de  Brametourte  ;  il  campa  avec  ses  troupes  et  les  canons ,  dans  le  bois 
au  pied  d'un  chêne  faisant  jouer  du  luth  à  un  de  ses  gentils  hommes.  Le  Roi 
de  Nayarre  le  rappelle  auprès  de  lui.  15S1.  —  Consuls  :  J.  de  Landes,  J. 
Yerdier,  A*  Âlary  H  P.  Prat.  Le  prince  de  Condé  arrive  à  Castres;  il  en 
part,  le  12  avril,  pour  aller  trouver  le  Roi  de  Navarre  à  Montauban.  1582. 
-«  Consuls  :  Dominique  de  BouSard ,  s'  de  Lagrange ,  Bellesaigne ,  G.  Delcros 
et  Loubière  :  10  décembre,  Michel  de  Bayard  est  nommé  sénéchal  de  Castres. 
€lS85.  —  Le  Roi  de  Mavarr»  doma  avis  au  duc  de  Momorency  qu'il  alioit 
se  rendre  à  Castres.  Le  13  mars,  il  partit  de  Montauban  et  arriva  à  Puylau» 
rens,  oà  les  consuls  furent  surpris. ^••..  Le  lendemain  14,  il  passa  le  gué 
à  Saix,  où  il  courut  danger,  il  eut  le  vent  et  la  pluie,  un  horrible  orage 
de  neige  et  de  frimats  qui  toujoiu^  redoubloient  en  approchant  de  la  ville  et 
le  tonnere  gronda  si  fort  que  les  canons  ne  pouvoient  pas  être  entendus.  Et 
comme  le  Roi  fut  sous  le  pavillon ,  il  fit  jouer  les  trompettes  assez  longtemps , 
riant  de  l'incommodité  que  la  compagnie  souffiroit ,  ce  qui  fâchdt  fort  M.  le 
prince.  Cette  incommodité  lui  donna  sujet  de  railler  ceux  qui  Tavoient  sou^ 
ferte.  Sur  le  départ  des  consuls,  il  leur  dit  de  le  venir  trouver  le  lendemain 
matin  pour  raccompagner  au  presche ,  où  il  marcha  en  cet  ordre  :  au  devant 
de  lui  passa  une  grosse  troupe  de  seigneurs  et  gentils  hommes ,  après  lesquels 
suivoient  les  arquebusiers  et  les  gardes,  puis  les  suisses  et  après  eux,  les 
consuls  deux  à  deux ,  suivis  de  M.  Je  v**  de  Turenne  son  chambellan  et  immé- 
diatement après,  le  Roi  suivi  de  M.  le  prince  de  Condé,  des  s**  de  Bethune, 

de  Roquelaure,  du  Plessis  et  de  grand  nombre  de  noblesse Averti  de 

la  venue  du  duc  de  Montmorency ,  le  Roi  fit  sortir  ses  chiens  et  ses  oiseaux , 
et  alla  au  devant  de  lui  sous  prétexte  de  la  chasse.  Les  consuls  firent  traî- 
ner les  canons  à  la  porte  de  Villegoudou  et  marcher  quatre  cents  arquebu* 
fiiers  pour  faire  les  honneurs  de  la  ville  au  retour  du  Roi  et  à  l'arrivée  du 
duc,  gouverneur  de  la  Province.  Il  le  renomtra  à  demi-lieue,  menant  avec 
lui  M"  de  Chatillon  et  Daudelot,  frères^  avec  un  grand  nombre  de  noblesse 
d'une  et  d'autre  religion.  Après  les  accueils  et  les  caresses,  le  duc  fit  défiler 
devant  le  Roy  sa  compagnie  d'ordonnance  de  900  gendarmes  irancois  ou  ita-' 
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HeDft  qoe  le  Roy  troufa  la  plis  belle  qoi  se  pŒ  Toir.«««..  Ut  reçorent  à  la 
porte  les*  oemplkneats  des  magistrats  et  des  consuls  tt  eotrèrent  aa  bmit  du 
caaofi  et  des  arquebasades  josqa'à  la  maison  da  Roi,  d'où  les  consuls  eoa- 
dtrfstrent  le  dac  ches  le  s'  de  Lagarrigae.i  qai  lui  avak  gsrdé  sa  maison^ 
comme  son  senriieur •••-•.•  Le  Roi  retourna  au  presche  le  lendemain ,  accom- 
pagné du  duc  de  Montmorency ,  qui  entra  après  lui,  et  desque  le  Roi  fat 
assis,  lui  fit  la  révérence  pour  sortir  par  la  petite  porte ,  après  avoir  dit  que 
le  temple  était  beau  et  que  le  p«  président  de  Thoulouse  ne  ssroit  pas  long 
temps  sans  savoir  qu'il  avoit  été  dedans.  ••••••  Pendant  son  séjour  à  Castres, 

il  y  eut  grandes  conférences  qui  donnèrent  lien  à  de  grands  soupçons  auK 
Gnizards  et  aux  Ligueurs  qui  aoeusoient  le  Roy  d'estre  d'inteUigenoe  avec 

eux 90  mars ,  Synodes  des  églises  réformées  à  Castres.  Cette  assemblée 

est  interrompue  par  l'arrivée  d'un  courrier  portant  une  lettre  du  loy  de 
France  an  Roy  de  Navarre  :  «  Mon  frère  je  vous  avise  que  je  n'ai  pu  empê- 
cher 9  quelque  résistance  que  j'sye  faite  j  les  mauvais  dessins  du  duc  de 
Guise.  Il  est  armé.  Tenez-vous  sur  vos  gardes  et  n'attentes  rien.  J'ai  entendu 
que  vcms  étiez  à  Castres ,  pour  parlementer  avec  mon  cousin ,  le  duc  de  Biont- 
morency;  dont  je  suis  bien  aise,  afin  que  vous  pourvoyez  à  vos  affaires*  Je 
vous  envoyerai  un  gentilhomme  à  Montauban  qui  vous  avertira  de  ma  volonté. 
Votre  frère  :  HENRY.  »  Cette  lettre  donna  quelque  diangement  au  visage  du 

Roy  de  Navarre. Il  partit  le  surlendemain  matin ,  ayant  renvoyé  le  dac 

et  les  consuls  de  la  montée  de  Sicardens.  Passant  à  Granlfaây  M  ne  voulut 
pas  entrer  dans  le  ch&teau  j  le  maître  étant  absent,  dtna  au  cabaret  et  alla 

coucher  à  Rriatexte,  d'oà  il  se  rendit  à  Montauban Le  ïiof  de  Navarre 

ayant  eu  avis  de  tous  cdtés  des  desseins  de  ses  ennemis  y  donna  rendez-vous 
à  Castres  I  pour  le  !•'  aoàt,  au  duc  de  Montmorency  qui  s'y  rendit  le  pre- 
mier***«**  Le  5  août  arriva  un  gentilhomme  qui  vint  prier  le  duc  de  s'avan- 
cer jusqu'à  St.-Paul.  Il  partit  incontinent  avec  M.  de  Ôiatillon ,  sa  noblesse  et 
une  compagnie  de  fantassins  de  Castres......  Il  y  trouva  le  Roy  de  Navarre , 

qui  avoit  couru  de  grands  dangers  ;  les  ennemis  s'étant  atroupés  de  tous  ofttés 
pour  lui  fermer  le  passage  et  lui  courir  sus  ;  tellement  que ,  passant  par 
Lavaur ,  il  fût  obligé  de  mettre  pied  à  terre  et  de  cheminer  deux  lieues  tout 
armé,  à  la  tête  de  cinq  cents  arquebusiers  qu'il  menoit  pour  son  escorte.  Il  &it 
logé  à  la  maison  d'Â.  de  Comeillan ,  s'  de  Puechbelou ,  et  le  duc ,  chez  le  s' 
de  la  Roquette.  Il  fut  derechef  résolu  entr^eux  une  étroite  union  et  de  s'eatre- 
aecourir  en  ôis  d'attaques. •.•  •  L'abbé  Delbène,  envoyé  ^ar  le  Roy,  alla  trou- 
ver le  Roy  de  Navarre  à  S^.-Paul,  sous  prétexte  de  l'exhorter  à  changer  de  re- 

ll^OD.  • . .  Mais  on  assurôit  qull  s'étoit  contenté  de  ménager  sa  personne 

»  Le  comte  de  Mentgomerii  nommé  gouverneur  de  Castres,  s'y  rend ,  le  6 
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mai.*...»  Labragoièrey  SémikoSi  EseouBseDS^  Soual»  DûVrgaei  Tielmur  ei 
Laotrec  se  dédirent  pour  la  ligue  et  atiaqueAt  Ga8treB.«#...  MoavéUes  forti-' 
fieatioDs  de  œlte  ville.  L'église  de  St.-Benott  eat  démalie  et  le$  matériaiix  eai- 

ployés  ain  bastions* Le  s'  de  Lagrange  est  aiuqni  dans  les  enviitms 

de  Briatexte,  dont  il  étoit  gouverneur,  par  les  troupes  du  baron  d'Ambres* ... 
Il  sort  victorieui  de  ce  combat  et  il  reçoit  du  due  de  Montmorençjr  j  la  lettre 
suivante  :  «  Monsieur ,  j'ai  eu  part  avec  tous  vos  amis  de  la  joye  que  Dieu  vous 
ait  délivré  de  vos  ennemis  et  ne  vous  puis  dire  combien  j'ai  eu  agréable  et 
ai  reçu  de  contentement  de  ce  que  vous  avez  {ait.  Ce  qui  m'a  tellement  aug- 
menté l'affioction  et  l'amitié  que  j'avois  pour  vous  qu'elle  ne  se  peut  plus  accrot- 
tre.  An  reste ,  guerissez^vous  et  vous  assurez  qu'en  tout  vous  m'avez  à  votre 
commandement.  Je  ne  croirai  jamais  qu'ils  aient  le  courage  de  vous  assaillir 
dans  Briatexte ,  puisqu'ils  ne  vous  ont  pu  forcer  dans  une  méchante  métairie* 
Toutefois  mettez  ordre  et  pourvoyez  à  tout  comme  s'ils  le  dévoient  foire.  Je 
crois  que  vous  aurez  reçu  de  nos  commodités  que  je  vous  ai  envoyées  cette 
nnit.  Faites  état  que  je  vous  assisterai  toujours  de  ce  qui  me  sera  possttdei 
et  en  cette  volonté  je  m'en  vais  recommander  très  affectueusement  à  vos  bonnes 
grâces  et  prier  Dieu  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  A  Castres ,  S 
décembre  1M5;  votre  meilleur  et  plus  afectionné  amy,  MONTMOBENCY.  > 
IfiSS.  —  Le  comte  de  Montgomery ,  les  s**  de  Deyme  et  de  Tanus  assiègent 
Denat  sans  succès.  Nous  bornons  iei  ies  extraits  des  mémoires  de  G€u>hes , 
en  exprimant  le  désir  qu'ils  soient  imprimés  en  entier*  Ce  que  nous  en 
avons  eité  suffira  pour  faire  connaître  qu'ils  sont  précieux  pour  V Histoire 
de  tAVkigeois.  Il  existe  plusieurs  copies  des  mémoires  de  Ga^es. 

LETTRES  DE  ROIS  DE  FRANCE. 

ji  nos  chers  et  bien  amez  les  consuls  j  manans  et  habitans  de  nostre  ville 
étjtlhi^  Chers  et  bien  amez  ,  vous  sçavez  assez  quelles  ont  esté  les  affaires 
qu'il  nous  a  convenu  supporter  depuis  le  commencement  de  la  présente  guerre 
pour  résister  et  empescher  les  entreprises  que  l'empereur  nostre  ennemy  s'effior- 
çoit  Cure  contre  nous,  nos  royaume,  pais  et  subjects,  et  les  grandes  et  insur- 
montables dépenses  que  sommes  encores,  pour  ces  mesmes  respects,  oon- 
trainctz  de  faire ,  estant  impossible  y  pouvoir  satisfaire  sans  layde  et  secours 
de  nos  bons  et  loyaulx  subjects,  du  nombre  desquels  nous  vous  estimons.  A 
ceste  cause,  nous  vous  prions  ^  néantmoins  mandons  par  la  présente,  que 
incontinent  icelle  reçue  ^  vous  aiez  à  nous  aider  par  prest  de  la  senmie  de 
quinze  cens  escus  sol.  La  quelle  vous  mettrez  es  mains  du  receveur  général 
de  nos  finances,  à  Thoulouse ,  etc.  Donné  à  Paris,  le  4*  jour  de  febvrier  155S. 

«Sf^;  HENRY. 
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CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  etc Les  habitaDs  de 

la  ville  de  Castres  en  Langaedoe  qoi  sont  de  la  religion  no«s  ont  faict  re- 
monstrer  que  durant  les  troubles  et  jusques  au  jour  que  nostre  amé  et  féal 
cousin  le  comte  de  Crussol  remit  les  villes  du  pays  es*  mains  du  seigneur 
de  Caylieux ,  les  ezposans  et  autres  commandais  en  la  dite  ville  pourtarent 
les  armes  tant  en  icelle  que  es  environs  pour  leur  deffense  et  conservation 
contre  ceulx  qui  les  vouloient  offenser;  et  pour  la  solde  des  gens  de  guerre 
falut  prendre  et  lever  deniers  tant  de  ceux  de  la  religion  catholique  et  Ro- 
maine ,  reliquaires  ^  ornemens  de  temples  et  autres ,  desquels  plusieurs  des 
babitans  et  autres  auroient  acbepté  à  Fenquant  ;  fait  quelques  démolitions  et 
commis  plusieurs  autres  actes  de  guerre  ;  et  combien  que  le  tout  aye  este 
remys  et  aboli  par  Fédit  de  pacification ,  néanmoins  l^vesqoe  et  le  séoeschal 
de  Castres  et  autres  les  vexent ,  molestent  et  poursuivent  pour  raisoii  des 
choses  susdites  y  en  hayne  d*icelle  religion ,  devant  les  prevost  de  nos  amei 
et  féaulx  les  conestablés  et  mareschaulx  de  France  ou  leurs  liemenans,  qui 
pareilhement  emprisonnent  lesdits  habitans  qui  sont  de  la  religion,  les  ran- 
çonnent pour  Tedargissement  à  grands  sommes  de  deniers;  tellement  que  anl- 
cuns  des  principaulx  de  la  dicte  ville  sont  contraints  de  s'abaenter  d*iceUe; 
nous  suppliant  et  requérant  sur  ce  leur  pourvoir ,  etc.  Nous,  par  l'advis  de 
nostre  conseil ,  mandons  et  enjoignons  par  ces  présentes  que  lesdits  exposans 
et  chascun  d*eux  vous  faites  jouir  et  user  de  Teffet  du  contenu  de  nostre  édiet 
et  les  tenir  quictes  et  deschargés  du  dict  port  d*armes  et  de  la  prinse  des 
deniers  sur  les  ecclésiastiques  et  antres  de  Teglise  catholique  et  romaine ,  re- 
liquaires ,  ornemens  de  temples  ensemble  des  démolitions  et  autres  choses  qui 
ont  esté  faictes  durant  les  dits  troubles  et  jusques  à  six  semaines  après  la 
publication  de  nostre  edict  de  pacification Lyon,  le  7*  juillet  1564,  etc. 

LeUre  de  Charleê  /AT,  à  M.  de  Rieuxy  g^uvememr  de  la  ville  de  Beziert, 
envoya  à  Mby  peur  reeueillir  des  infermaiiotw  eur  téiaf  du  pajfê.  M.  le 
Baron,  je  vois  la  corruption  des  mœurs  s'accroître  et  augmenter  tous  les  jours 
en  mon  royaulme  ,  sans  que  les  remèdes  que  je  m'efforce  y  appliquer  par 
douceur  et  sévérité  puissent  arrester  le  cours  de  ce  mal ,  dont  je  pçrte  une 
extrême  regret  pour  le  désir  que  j'ay  toujours  en  de  rendre  mon  règne  heu- 
reux à  mes  subjects  ;  qui  est  la  plus  glorieuse  mémoire  que  je  puisse  laisser 
à  la  postérité.  Je  scay  bien  que  les  troubles  et  guerres  civiles  ont  domié 
occasion  à  ce  mal  ;  mais  il  est  aussi  aysé  à  juger  que  les  cosurs  mal  affec- 
tionnés nourrissent  et  entretiennent  la  division.  A  quoi  je  désire  pourvoir  par 
tous  les  moyens  que  je  pourray,  avant  que  le  mal  soit  du  tout  incorabie  et 
parceque  cestuy  est  intérieur  et  caché  et  que  la  plus  souveraine  recepte  de 
le  bien  conguoislre  et  sonder  est  d'observer  diligement  les  mœurs  et  compor- 


Digitized  by 


Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  545 

temens  de  mes  sabiects  de  chascunes  de  mes  provinces  ^  afin  que  je  me  rende 
plainement  informé  de  ce  qne  je  debvrai  faire  pour  la  conserration  des  bons  ; 
remettre  les  aultres  au  chemin  de  lenr  debvoir  ;  j'ai  faict  eslection  de  vous 
à  ceste  fin  pour  le  pays  de  Languedoc ,  ayant  tousiours  eu  telle  confiance 
en  vostre  vertu  et  à  Taffection  que  vous  avez  au  bien  de  mon  service  et  repos 
de  mon  estât ,  que  vous  pourrez  dignement  vous  acquitter  de  cest  office  et 
aurez  très  agréable  de  vous  y  emploier  selon  mon  intention.  Je  vous  prie 
donc  ayant  receu  ceste  lettre  de  prendre  Toccasion  de  tous  promener  pour 
icelluy  de  ville  en  ville  et  lieux  principaulx  et  là  vous  instruire  doulcement  et 
le  plus  deitrement  que  vous  pourrez  des  comportemens  des  ungs  et  des  au- 
tres :  premièrement  des  ecclésiastiques  ^  quels  debvoirs  ils  rendent  en  leurs 
charges ,  s'ils  sont  jouyssans  de  ce  qui  leur  appartient  on  en  trouble  ;  comme 
se  comportent  ceulx  de  ma  noblesse  ^  les  querelles  qui  peuvent  estre  entre 
aulcuns  d'eulx  portans  conséquence  ;  Tordre  qui  est  à  ma  justice;  ceulx  de 
mes  officiers  qui  n'ont  pas  la  réputation  de  bien  s'acquitter  de  leurs  charges; 
quelle  inclination  a  le  peuple  ^  comme  chascun  vit  Tun  avec  l'autre,  mesmes 
par  les  discussions  qui  restent  pour  le  fait  de  la  religion.  En  somme  mettez 
et  observez  tout  ce  que  vous  jugerez  appartenir  au  bien  du  repos  public.  Ce 
faict,  vous  vous  disposerez  de  me  venir  trouver  à  Gompiègne,  le  10*  jour  de 
janvier  prochain ,  où  je  me  délibère  me  rendre  incontinent  après  mon  voiatge 
de  Metz,  afin  de  me  dire  particulièrement  ce  que  vous  en  aurez  aprins  et 
que  vous  ayant  sur  ce  ouy,  je  puisse  pourveoir  à  ce  qui  se  trouvera  néces* 
saire  ainsin  que  j'en  délibère  pour  le  bien  et  soulagement  de  mes  subjects; 
asseuré  que  je  tiendray  ce  service  l'ung  des  plus  grands  et  importans  que 
je  puisse  recevoir  de  vous  et  que  j'en  auray  si  bonne  mémoyre  que  vous 
n'aurez  regret  devons  y  estre  employé.  J'escripts  à  mon  cousin  le  duc  dlJzes, 
au  s*^  de  Fourquevaulx  et  Chef-d^-Bien  de  faire  le  semblable,  auxquels  vous 
communiquerez  la  présente  et  regardés  avec  eulx  de  prendre  ung  endroit  du 
dit  pays  pour  cela ,  afin  de  mieux  espelucber  et  entaadre  toutes  choses  estans 
ainsi  séparés ,  que  si  vous  étiez  conjointement.  Priant  Dieu  ,  etc.  Escript  à 
Lafere,  le  25'  jour  d'octobre  1574.  Si^^:  CHARLES.  Et  au  dessous:  FIZES. 
Lettre  de  la  reine  Catherine  aux  viguier^  consuls  et  habitans  Jtjilhy.  Mes*>- 
skurs ,  j'ay  receu  vostre  lettre  du  96*  jour  du  passé  par  laquelle  et  par  ce  que 
nous  a  dict  le  gentilhomme  qui  est  venu  de  vostre  part,  j'ay  esté  bien  ayse 
d'entendre  la  bonne  voulante ,  dévotion  et  obéissance  en  laquelle  vous  continuez 
au  service  du  Roy,  qu'est  le  mieulx  que  vous  puissiez  faire^  tant  pour  l'acquit 
de  vostre  debvoir  que  pour  ce  que  le  dit  seigneur  est  résolu  d'employer  tous 
les  moyens  pour  vous  conserver  et  maintenir  en  repos  et  tranquillité.  Et  pour 
ce  que  il  vous  feict  bien  au  long  entendre  sod  vouloir  et  intention ,  je  ne 
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xùm  ferai  plos  Içiogait  lettre,  sy  oe  n^est  pour  you$  usnrer  qtte  je 
ployerai  toot leurs  en  tout  oe  que  je  peaseray  q«i  pourra  servir  à  la  eenser- 
vatien  de  vostre  repos  et  à  de&ndre  Toppressioa  et  violenee  que  l'on  tous 
vûuldroit  faire;  priant  Dieu,  Messieurs,  vous  tenir  en  sa  saisie  garde.  Des- 
cript  à  Bloys ,  le  10*  jour  de  febvrier  1577.  SignJ  :  CATHERINE. 

jium  mêmes ,  de  par  U  Roy.  Ghers  et  bien  aaiés ,  nous  ayons  reçea  la  lettre 
dn  21*  dn  passé  qae  le  gentilhomme  pr^nt  porteur  nons  a  rmidae  de  voaire 
part  et  ooltre  le  oontena  en  icelle,  enteodn  de  lay  bien  particnliàreflient  oe 
que  vous  luy*  avez  commis  en  charge ,  mesmes  pour  yostre  justification  sur  ce 
que  Yous  prétendez  avoir  esté  taxés  d'avoir  embrassé  le  parti  de  Tunion  fiûcte 
contre  nostre  autorité,  dont  toutefois  nous  n'avons  eu  aulcune  oppi^Mm»  aîns 
estimé  tousiours  pour  ks  bons  tesmoignages  que  vous  avez  rendons  par  le 
passé  de  voslre  bon  zèle  à  nostre  service ,  que  vous  ferez  de  mosmos  pour 
continuer  sans  décliner  de  ceste  première  affection  et  d'aultant  que  vous  avez 
eslu  le  s'  de  la  Pierre ,  suivant  Tadvis  de  nostre  amé  et  féal  chevalier  de  nostre 
ordre  le  oomte  d'Aubijoux ,  capitaine  de  cinquante  lances  de  nos  ordonnances^ 
pour  cooMuander  en  vostre  ville,  nous  avons  de  nostre  part  la  dite  eslection 
bien  agréable,  voulant  croire  que  la  bonne  intelligence  que  vous  aurez  avec 
lui  pour  la  conservation  d'icelle  ne  pourra  sinon  rapporter  beaucoup  de  fruit 
an  bien  de  nostre  service,  à  quoy  vous  serez  confortez  par  nosire  amé  et 
féal  chevalier  de  nostre  ordre ,  le  s'  de  Joyeuse  ;  nostre  lieutenant  général  en 
Languedoc ,  voulant  à  oest  effiect  que  vous  ayez  recours  à  luy  comme  repré- 
sentant nostre  personne  audit  pays ,  lorsque  le  besoing  et  nécessité  des  aibi- 
res  de  vostre  ville  le  pourront  désirer;  comme  aussi  après  au  dit  comte  d'Au- 
bijoux, lequel  nous  prions  en  particulier  vous  continuer  les  bons  offices  qu'il 
TOUS  a  desia  rendus  et  de  nostre  part  nous  ne  vous  defauldrons  de  toute  la 
faveur  et  assistance  que  vous  en  pourrez  désirer*  Donné  à  Bloys ,  le  17*  jour 
de  febvrier  1577.  HENRY ,  Signé.  Et  plus  tas  :  FIZES. 

Le  Boff  de  Noparre  au  vieomie  de  Paulin.  Monsieur  le  Yiscomte,  je  ne 
tronveray  jamais  bon ,  ne  tous  les  gens  de  bien  de  ce  royaulme,  qu'aulcuns 
particuliers  eAtrq[>rennent  de  leur  mouvemmit  et  sans  auctorité  publique,  de 
se  saysir  de  places,  villes  et^diasteaux  et  conséquaaauMnt  troubler  toute  une 
province ,  eo  danger  de  remuer  tout  Testât  de  ce  royaulme.  Ce  qui  anroit 
esté  cause  que  ayant  emendn  la  surprinse  de  Garlus,  je  vous  aurois  despe- 
ché  commission  pour  faire  vuyder  hors  ceulx  qui  s'en  estoient  emparés ,  les 
désavoer  de  nostre  part,  au  refus  qu'ils  en  fi^roient,  et  adviser  tous  les  moyens 
possibles  pour  les  fiJfe  obéyr,  ce  que  n'ayant  esté  fuct  jusques  ici,  ainsi  que 
}'ai  vea  par  le  procès  verbal  que  m'avez  envoyé*  J'ay  bien  voulu  encore  vous 
faire  cesie  rediarge  par  ce  porteur  ponr^vons  prier,  Monsieur  le  visoomte, 
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de  faire  eolendre  mon  ialeolion  tant  k  cenlx  qui  détiennent  Carlns  qœ  à  cenx 
qui  se  sont  saysis  de  Frejayrolles  et  Mioles  et  leur  commander  de  ma  part 
d'en  Yuyder  promptement;  autrement  j'y  nseray  des  moyens  et  voyes  de  la 
force  et  rigueur  qui  sont  en  mon  pouvoir ,  ne  voulant  permettre-  que  tels  atten- 
tats retardent  pins  longuement  le  bien  de  la  paix  à  l'établissement  de  laquelle 
nous  avons  fsict  par  deçà  ung  bel  acheminement  par  le  moyen  de  l'estâblis- 
sement  de  la  chambre  my  partie  en  ceste  ville  et  par  les  conférences  que 
j'ay  faictes  avec  mon  cousin  ^  Monsieur  le  màreschal  de  Biron ,  et  les  autres 
députés  du  Roy  monseigneur ,  pour  y  pourvoir;  dont  j'espère  que  le  repos  as- 
seuré  auquel  tous  les  gens  de  bien  prettendent  et  que  je  désire  singulière-' 
ment,  réussira  ;  vous  pryant  d'en  advenir  toutes  les  esglises  de  delà  à  ce  qu'elles 
sy  disposent  de  leur  part  et  se  contiennent  de  faire  aulcune  chose  qui  soit 
an  préjudice  de  Tédit  de  pacification,  pour  lequel  entièrement  effectuer,  mes 
cousins  les  sieurs  de  Foix  et  de  Turenne  partiront  au  premier  jour  ;  lesquels 
j'eusse  bien  désiré  pouvoir  trouver,  lorsqu'ils  arriveront  par  delà,  les  dites 
places  rendues  et  remises  en  Testât  qu'elles  estoient  auparavant.  A  quoy  vous 
vous  employer^z  de  cœur  et  affection ,  et  sur  ce  je  prieray  Dieu  vous  tenir , 
Monsieur  le  viscomte,  en  sa  très  sainte  et  digne  garde.  D'Âgen,  ce  premier 
juing  1578.  Yostre  meilleur  et  plus  affectionné  amy,  HENRY. 

Henty  III  à  M.  de  Jùyeuse,  lieutenant-génJral  au  gouvememeni  de  Lan-- 
guedoe.  Monsieur  de  Joyeuse,  je  vous  envoyé  copie  de  la  dernière  despeche 
que  je  vous  ay  faicte  depuis  l'arrivée  de  PardaiUian,  par  laquelle  vous  demeurez 
bien  clairement  informé  de  mon  intention  surtout  ce  qui  se  passe  par  delà, 
laquelle  je  vous  prie  faire  exécuter  de  tout  vostre  pouvoir;  ayant  escript  à 
mon  cousin  le  duc  de  Montmorency  de  vous  deslaisser  tous  mes  desniers  de 
ma  recepte  générale  de  Thoulouse  pour  subvenir  aux  frais  qu'il  vous  convient 
faire  et  pareillement  vous  secourir  d'une  partie  des  deniers  qu'il  pourra  re- 
couvrer des  commissions  que  je  lui  ay  envoyées,  dont  à  ceste  fin  vous  fadliterer 
l'exécution;  car  je  ne  vous  puis  envoyer  autres  moyens  de  deniers  pour  les 
despenses  que  je  suis  contraint  faire  ailleurs  et  mesmes  pour  la  levée  de 
trois  ou  quatre  armées  que  je  fais  dresser  en  diverses  provinces  de  mon 
royaulme  qui  épuisent  tous  mes  deniers.  Mais  maintenant  que  le  mareschal 
de  Biron  sera  en  campagne  ,  nos  adversaires  seront  contraints  de  séparer 
leurs  forces  et  panse  que  vous  n'aurez  pas  tant  de  charges  sur  les  bras.  Quy 
que  soit ,  il  faut  que  tous  mes  bons  serviteurs  s'esvertuent  et  vous  prie  les  y 
disposer ,  afin  de  résister  aux  violences  et  incursions  des  pertubateurs  de 
repos  public,  ausquels  je  vous  prie  que  vous  fassiez  la  guerre  la  plus  royde 
que  vous  pourrez  ;  et  tout  ainsin  qu'ils  prennent  mes  deniers  et  les  biens  des 
ecclésiastiques;  faire  saysir  et  confisquer  les  leurs,  qu'ils  ne  soient  en  rien 
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espargoés;  et  croire  que  ne  me  scaariez  faire  service  plus  agréable.  Priant 
Dieu  qa'il  vous  aye.  Monsieur  de  Joyeuse,  en  sa  sainte  garde.  Escript  à  St.- 
Maur  des  Fossés,  le  25  juing  1580.  HENRY.  £i  plia  bas  :  De  NEUFVILLE. 

U  octobre  1580.  —  Le  roi  Henri  III,  écrit  de  Fontaineblean ,  aux  consuls 
d'Albî  pour  les  inviter  à  faire  bonne  garde  en  Jour  ville  et  avoir  l'œil  soi- 
gneusement ouvert  à  sa  conservation  en  son  obéissance,  si  bien  qu'elle  n'en 
puisse  estre  distraite,  etc. 

Henri  III  awo  consuls,  seindie^  et  députés  du  dioéhse  djilhi.  Cbers 
et  bien  amez,  considérans  que  la  première  chose  que  nous  debvons  recher- 
cher et  procurer,  après  rhouneur.  de  Dieu,  c'est  le  soulagement  de  nostre 
peuple  et  subjects,  et  qu'après  les  grandes  alBictions  fouUes  et  oppressions 
qu'ils  ont  senties  et  souffertes  durant  les  guerres  et  troubles  passés ,  nous 
ne  les  pouvons  mieulx  consoler  qu'en  les  faisans  joyr  d'ung  asseuré  repos  ; 
Nous  avons  advisé  de  députer  et  envoyer  certains  bons ,  dignes ,  notables  et 
expérimentés  personages ,  zélateurs  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  bien  et  tranquil- 
lité publique  par  les  provinces  de  cesthuy  nostre  royanlme  et  mesmes  de  celle 
de  Languedoc,  pour  veoir  et  visiter  nos  susdits  snbjets,  scavoir  et  entendre 
comment  Jes  choses  qui  touchent  le  service  de  Dieu  et  les  charges  et  digni- 
tés ecclésiastiques  sont  faictes  et  exercées,  quels  sont  les  déportemens  de  la 
noblesse  et  comment  nos  justice  et  finance  sont  administrées,  afiiu  d'assurer 
fortifier  de  plus  en  plus  l'establissement  de  nostre  dernier  ecdict  de  paciffi- 
cation;  estimant  n'y  avoir  rien  qui  face  plustost  recognoistre  le  bien  et  le 
mal.  qui  se  retrouve  entre  nos  dits  peuples  et  subiects  que  les  foire  visiter 
par  personnages  d'aucte  qualité  et  expérience  dont  nous  avons  bien  voulu 
•vous  advertir  et  vous  dire  et  mander,  comme  nous  faisons  par  la  présente, 
que  suivant  l'advis  et  mandement  qui  vous  sera  faict  par  nos  dits  commissai- 
res vous  ayez  à  vous  tenir  près  d'eulx  lorsqu'ils  seront  sur  les  lieux  pour 
^tendre  ce  qu'ils  proposeront  et  réputeront  de  nostre  intention  en  cest  en- 
droit à  l'exécution  de  laquelle  vous  tiendrez  la  main  et  y  obéirez  aultant  que 
vous  aymez  l'honneur  et  gloire  de  Dieu,  le  bien  de  nostre  service  et  vostre 
soulagement  et  repos,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Fontainebleau,  le 
§•  jour  d'aoust  1582.  HENRY.  Et  plus  has  :  De  NEUFVILLE. 

A  nos  ohers  et  bien  amez  consuls ,  manans  et  habitans  de  la  ville  d^Albi. 
Chers  et  bien  amez,  nous  avons  advisé  d'envoyer  par  delà  le  s'  de  Cornusson, 
chevalier  de  nos  ordres  et  séneschal  de  nostre  ville  de  Thoulouse,  pour  rendre 
nos  bons  et  loyaulx  subjects  capables  de  nostre  intention  et  les  conforter  en 
leur  debvoir ,  sur  la  certitude  que  nous  avons  de  quelques  mouvements  d'ar- 
mes en  nosire  royaulme  ou  plusieurs  de  nos  subjets  pourroient  se  trouver  par- 
tis et  divisés;  et  à  ce  propos  nous  avons  bien  voulu  faire  entendre  que  qostre 
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intention  ne  fust  jamais  plos  disposée  à  embrasser  Thonneur  de  Dieu  et  leur 
solaîgementy  qu'elle  eii  de  ceste  heure;  quelques  persuasions  et  artifices  dont 
puissent  user  ceulx  qui  seroyient  bien  aises  d'altérer  le  repos  et  tranquilité 
de  nostre  estât;  ausquels  nous  vous  prions  de  n'adjouter  aulcune  foy,  mais  en 
TOUS  conserrant  soigneusement  soubs  nostre  obeyssance,  croire  que  nous  reco- 
gnoistrons  à  jamais  ce  bon  et  fidel  debvoir,  ainsi  que  nous  avons  demandé 
au  s'  de  Comusson  de  vous  faire  entendre  de  nostre  part.  Donné  à  Paris, 
le  î  jour  d'abvrîl  1685.  Sign^:  HENRY.  Ei  plui  bas  :  De  NEUFVILLE, 

Aus  mêmes.  Chers  et  bien  amez ,  nous  avons  entendu  par  vos  lettres  du 
7  de  ce  moiS|  la  résolution  que  vous  avez  prise  de  vous  conserver  et  main- 
tenir en  la  fidélité  que  nous  avons  toujours  attandue  et  espérée  de  Taffeciion 
que  portés  à  nostre  service  i  de  quoy  nous  avons  reçu  très  grand  contentement 
nous  asseurant  que  vous  y  continueres  avec  la  mesme  obéissance  que  celle 
que  vous  avez  jusques  icy  rendue  à  nos  commandemens,  comme  nous  vous 
prions  de  faire  et  de  vous  joindre  et  venir  pour  cest  effet  avec  nostre  très 
cher  cousin  le  ^'  de  Joyeuse ,  mareschal  de  France ,  aflBn  d'empescher  que  les 
hérétiques  de  vous  contrées  ne  tirent  profit  et  advantaige  de  l'eAnotion  nan 
guères  /suvenue  en  nostre  ville  de  Paris  i  d'aultant  que  nostre  voulante  et  inten- 
tion est  de  poursuivre  la  guerre  contre  les  hérétiques  plus  vifvement  que  jamés. 
Au  demeurant  nous  nous  sommes  rendus  en  ceste  ville  et  y  avons  este  reçens 
avec  tout  Tesplaudissement  et  démonstration  de  fidélité  de  nos  bons  subjets 
dicelle  que  pouvons  désirer;  ce  que  nous  vous  avons  voulbu  bien  faire  savoir, 
estimans  que  par  cest  exemple  nous  autres  villes  seront  d'autant  plus  induic- 
tes  et  animées  à  continuer  en  Tobéissance  qu'elles  nous  doivent ,  vous  assurant 
que  se  présentant  occasion  de  recoignoistre  celle  que  vous  avez  tousjours  ren- 
due en  "nos  commandemens ,  nous  vous  ferons  paroistre  la  satisfaction  qui  nous 
en  demeure.  Donné  à  Rouen ,  le  18*  jour  de  juing  1588.  HENRY. 

Henri  IF  aux  hahitam  JtMIn.  Ghers  et  bien  amez ,  ayans  résolu  de  des- 
pécher  vers  toutes  nos  meilleures  villes  aucuns  bons  et  notables  personnages 
pour  leur  représenter  au  vray  Testât  des  affieiires  de  ce  royaume  et  leur  faire 
comprendre  le  danger  où  il  est  d'une  prodiaine  invasion  des  ennemis ,  si  tous 
les  bons  Français,  mesmes  les  habitans  de  nos  dites  villes  ne  s'efforcent  à 
ce  coup  de  nous  assister  de  leurs  moyens  pour  Ten  garantir»  Nous  avons  par- 
ticulièrement choisy  le  sieur  de  S*  Félix,  conseiller  en  nostre  conseil  d'estat, 
pour  le  députer  vers  vous  à  cet  effet  ;  et  d'aultant  qu'il  vous  scaura  bien  faire 
entendre  ce  qui  est  en  cela  de  nostre  intention  et  de  vostre  debvoir,  il  ne  nous 
reste  à  vous  advertir  d'austre  chose  par  ceste  cy,  sinon  de  lui  donner  entière 
foy  et  créance  en  ce  qu'il  vous  dira  de  nostre  part  et  vous  y  conformer,  vous 
représentant  qu'avec  ce  peu  de  secours  que  vous  nous  donnerez  vous  pourvoi- 
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rez  à  la  cooservaiion  do  reste  de  vos  fortunes  et  à  celle  de  vostre  liberté.  Ce 
que  eostre  bonne  ville  de  Paris  ayant  mis  en  considération^  elle  s*esl  résolue 
de  nous  faire  une  notable  subvention  telle  que  vous  entendrez  par  le  dit  s' 
de  S'  Félix  qui  vous  doîbt  d'aultant  plus  inviter  à  vous  mestre  en  semblable 
debvoir.  £t  nous  remetans  de  toutes  choses  à  sa  suffisance,  nous  ne  vous  la 
ferons  point  plus  longue.  Donné  à  Paris ,  le  )5*  jour  de  may  1597.  HENRY. 

Henri  IF,  aam  eonsuh  et  hahitatu  de  la  ville  dÀlhy.  Cbers  et  bien  amez , 
s'estant  nostre  cousin  le  duc  de  Joyeuse  marescbal  de  France  et  Tun  de  nos 
lieutenants-généranlx  en  noslre  pays  de  Languedoc  desmis  en  nos  mains  de 
toutes  les  charges  qu'il  avoit;  pour  y  pourvoir,  nous  avons  jugé  estre  expé- 
diant, tant  pour  nostre  service  que  pour  le  soulagement  de  nos  subjects,  de 
remettre  la  dite  charge  de  nostre  lieutenant^énéral  en  mesme  estât  qu'elle 
estoit  auparavant  qu'elle  fust  desunie  et  séparée  et  ne  tenir  pks  que  un  seul 
lieutenant-général  en  nostre  pays  de  Languedoc  en  la  manière  acooustumée. 
De  laquelle  charge  estant  pourvue  nostre  très  cher  et  bien  amé  cousin  le  duc 
de  Yentadour  pair  de  France ,  nous  avons  en  sa  faveur  de  nouveau  et  tant 
que  besoing  seroit,  faict  expédier  nos  lettres  de  déclaration  sur  ce  nécessaire. 
A  ces  causes  nous  voulons  vous  mandons  et  très  expressément  efijoignons  de 
vous  conformer  à  nostre  intention  portée  par  nos  dites  lettres  de  déclaration 
et  ce  faisant  recognoistre  nostre  dit  cousin  duc  de  Yentadour  pour  nostre  lieu- 
tenant-général ,  lui  obéir  et  entendre  en  tout  ce  qu'il  vous  ordonnera.  Sy  n'y 
faictes  faute ,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris ,  le  17*  jour  de  mars 
1699.  HENRY. 

Louii  XIII  à  révéque  JtJUd  (M.  DelhhieJ  Monsieur  Févesqne  d'Alby,  la 
cognoissance  que  j'ay  de  l'oppression  que  mes  fidelles  subjets  de  vostre  dio- 
ceze  reçoivent  des  places  que  les  rebelles  y  occupent  en  ses  lieux  circomvoy- 
sins  m'a  fait  résoudre  de  donner  charge  à  mon  frère  naturel  le  duc  de  Yan- 
dosme  d'employer  pour  quelques  jours  l'armée  dont  je  luy  ay  donné  la  charge 
en  ceste  province  à  la  réduction  des  dites  places  ;  et  d'advantaige  pour  cest 
effet ,  il  sera  nécessaire  que  les  diocezes  du  Hauit  Languedoc  entretiennent 
durant  trois  mois  seulement  quelque  nombre  de  gens  de  guerre  pour  eslre 
employés  à  la  réduction  des  dites  places.  J'ay  estimé  que  votre  diocèse  contri- 
buerait volontiers  pour  la  solde  de  six  cents  hommes  seullemept  durant  le  dit 
temps.  Cest  pourquoi  j'escrîs  aulx  scindics  et  dépotés  du  ditdioceze  de  faire 
Tassiette  d'icelle  et  y  résouldre  la  levée  et  entretenement  des  six  cents  hommes 
durant  troys  moys.  Yous  ayant  aussy  bien  volleu  faire  ceste  lettre  pour  vous 
prier  de  vous  retrouver  en  la  dite  assiette  et  en  icelle  représenter  les  bonnes 
raisons  et  considérations  qui  doibvent  mouvoir  les  députés  à  satisfaire  à  ce 
qui  est  en  cela  de  ma  volante  qu'ils  doibvent  suivre  avec  tant  plus  de  dili- 
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gence  qu^elle  regarde  principalement  le  bien ,  repos ,  tranquillité  et  soulagement 
de  mes  fidèles  snbjets  et  m'assurant  que  vous  me  rendrez  sur  cesie  occasion 
les  effects  qui  me  sont  promis  de  vostre  affection  et  fidélité  y  je  ne  vous  en 
feray  icy  plus  longue  lettre  que  pour  prier  Dieu ,  Monsieur  l'évesque  d*Albi , 
vous  avoir  en  sa  garde.  Eseript  à  Thoulouse  ,  le  98*  jour  de  juing  1622. 
LOUYS.  Et  plus  bas  :  PHELIPPEAUX. 

Louis  XIII  y  à  M.  le  marquis  D'Amires,  M.  le  marquis  FAmbres,  ce 
m*est  tin  sensible  desplaisir  d'apprendre  les  misères  et  incommodités  où  sont 
réduits  mes  peuples  à  cause  des  impositions  qui  se  font  sur  eux  depuis  plu- 
sieurs années.  En  quoy  je  souhaiierois  dès  maintenant  les  pouvoir  soulager  en 
quelque  façon»  Mais  comme  ce  seroit  chose  très  diflBcile,  au  préalable  la  paix 
ne  soit  restablie  dans  la  cbrétieneté^  cela  faict  que  je  me  suis  résolu  de  m'em- 
ployer  puissamment  et  ne  rien  épargner  de  mes  seings  pour  parvenir  à  un 
sy  bon  effet ,  ainsin  que  j'ay  subject  de  Tespérer  bientost ,  moyeonafit  Tas- 
sistance  de  Dieu  qui  n'a  jamais  deffailli  au  feu  Roy  Monseigneur  et  père  dans 
ses  justes  et  glorieux  desseings.  De  quoy  je  désire  que  vous  donniez  cognois- 
sance  à  mes  subjets  qui  sont  soubs  vostre  charge ,  affin  qu'ils  sachent  ce  quy 
est  de  mes  bonnes  intentions  en  leur  endroit  et  soient  conviés  d'autant  plus 
durant  le  cours  de  ceste  année  de  contribuer  les  sommes  aux  quelles  ils  se- 
ront  cotisés  9  tant  pour  les  charges  de  Testât  qu'autres  dépenses  destinées  pour 
l'entretennement  des  armées  que  je  tiens  en  divers  lieux  de  mes  frontières 
pour  profiter  des  avantages  que  je  remporte  sur  les  ennemis  avec  assurance 
que  je  leur  donne  que  dans  peu  de  jours  je  leur  ferai  ressentir  les  effets  du 
soulagement  que  je  veux  leur  procurer  qui  sera  aussi  considérable  que  Testât 
de  mes  affaires  le  pourra  permettre  et  me  promettant  que  vous  tiendrez  la 
main  à  ce  que  mes  dits  subjets  satisfassent  à  ce  qui  est  de  ma  volante  comme 
à  chose  qui  importe  au  bien  de  mon  service  je  ne  vous  fais  ceste  cy  plus 
expresse  et  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Monsieur  le  marquis  Dambres ,  en  sa 
sainte  garde.  Eseript  à  Paris  ^  le  19  juin  16*AS.  LOUIS. 

23  janvier  1576.  —  De  Campanhiae.  Le  vieomSe  de  Paulin  aux  sindics 
du  diocèse  j  Messieurs,  ayant  reçue  vostre  lettre,  jay  esté  très  aise  d'entendre 
que  vous  estes  assemblés  pour  ung  sy  boa  effet  que  d'aviser  aulx  moiens  de 
nous  entretenir  en  paix  et  repos  les  ungs  les  autres,  suivani  Tédit  du  Roy  et 
intention  de  Mgr  le  mareschal,  et  de  mon  cousté  pouvés  eslre  asseurés  que 
je  tiendrai,  la  main  et  emploierai  tout  ce  qui  est  de  mes  moiens  pour  la  tran- 
quillité du  pays  et  soulagement  du  pauvre  peuple.  Mais  les  bonnes  intentions 
ne  sont  guères  fidelles  ne  mises  en  exécution.  Par  ainsin  me  semble  que  le 
plus  expédiant  pour  remettre  toutes  choses  en  leur  premier  estât  seroit  que 
vous  tous  les  premiers  monstries  bon  exemple  à  vos  voisins ,  en  eslargissant 
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ou  faisant  eslargir  ceolx  de  la  religion  réformée  qui  sont  retenus  en  la  vitle 
d'Albi  j  Gaillac  et  autres  lieulx  eirconvoisins.  Quoi  faisant  y  sans  autre  mande- 
ment y  verrez  une  belle  suite  et  imitation  que  vous  aurez  occasion  d*estre  con- 
tans.  Sur  quoy  je  prie  le  créateur,  etc PAULIN. 

LeUre  du  vicomte  de  Paulin  aux  consuls  étAlbi^  Messieurs ,  ayant  reeen 
la  vostre  par  ce  porteur  sur  le  bruit  et  émotion  qui  se  passe ,  je  ne  puis  estre 
moings  esmeu  et  fascbé  que  tout  autre  pour  Taffectionnée  volonté  de  fentrete- 
nement  de  la  paix  que  je  désire  mesmes  en  ces  cartiers  pour  à  quoy  m'em- 
ployer ,  je  n*espargnerai  tons  momens  et  puissance.  Mais  il  est  certain  que 
dès  hier  au  plus  matin  je  receus  plusieurs  advertissemens  comme  en  plusieurs 
endroits ,  ceulx  de  vostre  party  avoient  commencé  de  saisir  et  arrester  despuis 
deux  jours  ceulx  du  nostre  ;  et  particulièrement  dans  Gaillac ,  où  sabirent  M. 
Thonery  et  autres  qu'ils  peurent  attraper.  Dont  je  ne  doubte  que  ces  choses 
ne  puissent  avoir  justement  donné  occasion  aulx  nostres  de  faire  de  mesmes. 
Mais  quoy  qu'il  en  soit  y  j'ay  desia  despécbé  par  tous  les  lieux  oà  je  vouiois 
avoir  commandement  de  n'attenter  chose  quelconque  au  préjudice  de  la  dite 
paix  9  m'asseurant  que  les  perturbateurs  qui  sont  ou  pourroient  avoir  esté 
cause  de  ces  choses  soit  d'un  party  ou  autre  seront  exemphitrement  pagois 
pour  abattre  la  témérité  de  ceulx  qui  poin*roient  faire  de  mesmes.  A  quoy 
tous  gens  de  bien,  amateurs  de  repos  public  devons  tenir  la  main.  Ce  que 
je  vous  promets  et  asseure  en  ce  qui  me  concerne,  et  de  vous  estre  bon  voi^ 
sin  et  amy  pour  vivre  en  paix  et  amitié  ;  et  en  attendant  vray  advertissement 
et  résolution  de  ces  choses  ,  prie  le  Créateur ,   etc.  •  • .  PAULIN. 

ilf.  de  Joyeuse  aux  viguier  et  consuls  JtAlhi^  Messieurs  les  viguier  et 
consuls,  j'ai  receu  la  leure  que  vous  m'avez  escripte  par  ce  porteur  et 
entendu  les  remuemens  et  menaces  que  vous  font  ceulx  de  la  religion 
d'entreprendre  sur  vostre  ville  qui  n'est  pas  seule  en  cela;  mais  aussi 
les  autres  de  ces  quartiers  où  je  me  suis  rendu  expressément  pour  y  faire 
faire  garde  et  pourvoir  aux  suprinses  que  l'on  y  pourroit  faire,  et  cbascun 
y  faict  assez  bien  son  debvoir  comme  il  est  très  requis  que  vous  en  faictes 
de  mesmes  de  vostre  costé ,  scachant  assez  de  combien  vostre  ville  est  envyée. 
Aussy  il  ne  fault  pas  donbter  que  pour  ung  tel  morceau  on  ne  perdist  bien 
son  jeusne  ;  et  les  advertissemens  que  vous  avez  de  tous  costes  vous  doibveut 
rendre  vigilans  pour  vous  bien  tenir  sur  vos  gardes,  afin  de  ne  tomber  poinct 
en  proye,  ny  à  la  mercy  de  ceulx  qui  voudroient  entreprendre  d'altérer  l'eo- 
dtt.  J'ay  bien  eu  nouvelles  depuis  n'a  guères  que  le  Roy  de  Navarre  a  dé- 
puté quelques  personnages  de  qualité  pour  aller  par  leurs  villes  faire  establir 
la  paix;  toutefois,  jusques  à  ce  que  Ton  voye  quel  fruict  il  en  viendra  et  que 
vous  ayez  autre  mandement  de  moy ,  vous  continuerez  de  faire  bonne  garde  en 
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vostre  ville  et  y  faire  aller  les  babitans  par  tour  sans  altérer  ledit  edict 
en  aucaoe  autre  chose.  Désirant  qoe  vous  me  faictes  souvent  entendre  Testât 
de  vostre  ville,  afin  de  vous  y  faire  prouvoir  selon  les  occasions  qui  se  pré- 
senteront et  Taffeciion  que  j*ai  tousjours  eue  à  vostre  conservation.  Sur  quoy, 
je  prie  Dieu,  Mess*  les  viguier  et  consuls ,  qu'il  vous  ayt  en  sa  sainte  et 
digne  garde.  De  Carcassonne,  ce  15  février  1578.  Votre  entièrement  bon  ami , 
JOYEUSE.  /"Guillaume  vicomte  de) 

Lettre  de  M.  de  Turenne  à  M.  févéque  d!j4Uy.  M.  j*ay  receu  celle  que  vous 
m'avez  escripte  et  suis  très  desplaisant  que  le  malbeur  nous  porchasse  tant  que 
de  nous  remetre  en  misérables  divisions  dont  il  sembloit  que  ce  pauvre  royaul- 
me  eust  assez;  mais  puisque  ainsi  va^  il  fault  adviser  à  nous  y  gouverner 
pour  le  soulaigement  du  pauvre  peuble ,  principalement  au  mieux  qu'il  nous 
sera  possible.  Cest  pourquoy  aux  règlemens  quy  ont  esté  faitz  en.  rassemblée 
de  ce  pais ,  on  a  eu  esgard  à  maintenir  le  paisant  et  donner  liberté  au  labou- 
rage. De  nostre  costé  vous  envoyons  le  double  de  Tarticle  et  la  criée  qui  en  a 
esté  faicte  ;  laquelle  j'espère  faire  observer  au  moins  mal  qu'il  me  sera  pos* 

sible.  Ce  que  je  pense  que  je  feray puisque  de  vostre  costé  comme^vous 

me  mandez  vous  délibérez  de  faire  le  semblable.  Sy  je  vous  puis  servir  en 
quelque  chose  où  j'aie  puissance,  je  vous  supplie  de  croire  que  vous  m'y  trou- 
verez auitant  affectionné  que  je  me  recommande  bien  humblement  à  vostre 
bonne  gr&ce,  priant  Dieu,  Monsieur,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  A  Cas- 
tres, ce  7  may  1580.  TURENNE. 

Lettre  de  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Conde',  à  M.  le  marquis  de  Bour- 
nazel ,  à  Alby.  M',  les  ennemys  s'estant  renforcés  depuis  peu  et  ayant  en- 
trepris le  siège  de  Salses,  me  donnent  subject  de  leur  livrer  la  bataille  dont 
j'ay  atendu  l'occasion  jusques  icy  et  de  faire  sçavoir  à  toute  la  noblesse  du 
Languedoc  combien  favorablement  elle  se  présentera ,  sachant  bien  qu'elle  ny 
vouldra  pas  manquer  et  qu'elle  prendra  la  peyne  de  considérer  que  les  for- 
ces de  l'armée  que  je  commande  '  estant  extrêmement  affoiblies  par  le  service 
efleaif  qu'elle  a  rendu  durant  la  campagne ,  les  siennes  sont  absolument  né- 
cessaires tant  pour  en  réparer  le  défaut  que  pour  chasser  rigoureusement  les 
ennemis.  C'est  ce  qui  me  donne  lien  aussi  de  vous  prier,  comme  je  le  fais,  de 
vous  rendre  près  de  moy  le  plus  promptement  et  le  mieux  accompaigné  de 
vos  amis  que  vous  pourrez  pour  prendre  part  à  l'honneur  que  je  prétends 
acquérir  dans  ceste  occasion,  en  finissant  la  campagne  avec  auliant  de  bon^ 
heur  comme  je  l'ai  commencée.  Vous  asseurant  qu'en  onltre  l'obligation  que 
je  vous  auray,  je  ferai  valoir  auprès  du  Roy  le  service  que  j'atends  de  vostre 
personne  et  qu'en  toutes  aultres  rencontres  je  vous  témoigneray  que  je  suis 
fort  véritablement,  vostre  très  affectionné  à  vous  servir,  HENRY  DE  BOURBON. 
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Lettre  de$  eapilcuU  de  Tholtme  aux  eonsub  d^ÂlU.  M" ,  Noos  aYons  reeeu 
dur  le  tard  des  noaveUeB  certaines  qae  Farinëe  du  R<rf  condoile  par  Mooseî- 
gnear  le  duc  de  Mayenne  approche  et  est  desia  sur  la  rivière  de  la  Dordogte 
pour  entrer  en  Quercy.  De  qnoy  aussi  les  enntmis  du  Roy  et  nostres  soBt 
bien  adf ertis  à  lenr  grand  regret  et  saisis  de  crainid  et  parce  qa'afffèa  avoir 
communiqué  ceste  affaire ,  nous  pensons  qa'ils  feront ,  de  ce  coup  l^r  der- 
nière main  comme  les  joueurs.  Nous  avons  advisé  de  vous  escripre  ceste-cy  pour 
vous  faire  part  d'une  sy  bonne  et  heureuse  nouvelle,  affin  aussi  qne  vous  ad- 
vertissiez  touiz  les  lieux  et  villages  circoiivoisins  de  retirer  dans  les  forts 
toutz  les  grains ,  foins  et  toutes  autres  provisions ,  affin  que  Tememy  ne  s*en 
puisse  prévaloir  et  pour  nous  servir  et  pour  Fentretenement  de  la  dite  armée 
qui  est  très  belle  et  grande,  composée  de  vingt^frois  lûl  hommes  de  pied, 
savoir  :  treize  mil  arquebuziers  françois  ,  dix  mil  suisses  ;  de  quatre  mil 
chevaux,  comprinse  la  cornette  de  mond.  s' le  duc  de  Mayenne,  qui  est  de  cent 
gentilshommes  de  nom  et  de  marque ,  deux  mil  pionniers ,  une  compagnie  de 
manœuvres  et  sapeurs,  de  bon  nombre  des  plus  excellents  ingéoiemrs  de  ce 
royaulme,  grand  atirailh  d*artillherie  et  quantité  de  pouldres  et  bouletz  de 
toutes  sortes.  C'est  chose  de  la  quelle  nous  nous  debvons  grasdement  réjouir 
et  rendre  grâces  à  Dieu  avec  larmes  et  très  humbles  prières  qu'il  loi  plaise 
mettre  fin  à  nos  malheurs  et  meure  Tesglise  et  religion  catholique  en  Fan- 
cîenne  splendeur  et  authorité  qu'elle  vouloit  estre.  Priant  le  créateur ,  Messieurs , 
vous  donner  en  santé  longue  et  heureuse  vie.  De  Tholose,  le  9*  janvier  1586. 
Vos  meilleurs  amis  et  voisins  à  vous  obéir.  Lee  eafiiouU  dû  Tkolose  :  De 
GARAUD,  LAROQUE,  elc 

M.  le  premier  pre'iideni  Duranti ,  à  M.  tarthes^êque  de  MMiete ,  evéque 
JtMhi.  Monsieur,  je  suis  extrêmement  travaillé  de  voir  la  perte  dn  pan, 
procédant  du  peu  de  cœur  qne  ceulx  dudit  pais  ont.  Nous  ne  prenons  pas  si 
facilement  les  lieux  des  ennemis  comme  ib  prenent  les  nottres.  Je  n'ai  jamais 
trouvé  bonne  l'entreprise  de  BurgueyroUes  ;  je  prie  Dieu  q«e  la  fin  en  soit 
bonne.  Il  importe  qu'il  vous  plaise  faire  que  le  pais  B'eapamhe  rien  et  qne 
l'on  assemble  le  plus  de  gens  que  l'on  pourra  pour  mettre  es  lieux  où  Fon 
pense  que  Fennemy  peult  donner.  Je  scay  de  tonte  certitude  que  Feonemy 
n'a  moyen  de  tirer  plus  de  trois  cents  coups  dont  la  pins  part  a  esté  despendu 

à  Murasson J'escripls  dérechief  à  M.  le  mareachal  de  Joyeuse,  et  lui 

baille  Falarme  la  plus  chaulde  que  je  puis*.  • ..  etc.  Tholose,  ce  ii  octobre  1587. 
Vostre  humble  et  affectionné  serviteur  :  DURANTI. 

Le  même  au  même.  Monsieur,  je  suis  infiniment  marry  de  la  perte  de 
Murasson.  Je  ne  scay  que  veullent  dire  M**  de  Ronergue.  M'  le  grand-prieur 
est  engagé   à   Burgueyrolles  ;  la   compagnie    de   M^  de   Comusson  est  ailée 
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aoeompagner  M"  des  Estais  qui  sont  parlis  aujourd'hui;  j'en  escripts  bien 
atDpkment  à  M'  le  maresehal.  Je  voi»  prie,  Monsieur,  puisque  reouemy  vient 
i  TOUS,  prsu9oir  les  villes  de  plus  de  gens  que  vous  pourrez  et  employer  M' 

le  comte  d'Anbijoulx,  Mf  son  fils  et  autres  seigneurs  du  pays Je  viens 

de  reoepvoir  des  lettres  de  M'  le  narescfaal  de  Biron ,  du  98  du  passé.  Le 
Boi  estoit  à  Remourantin  pour  combattre  le  Roy  de  Nararre ,  s'il  se  hasardoit 
de  passer.  Il  n'eseript  en  ces  mois  :  Le  Boy  se  porte  très  bien  et  monstre 
qu'il  n'a  pas  ooblié  st  vigueur  ny  expérience  et  moingtz  sa  magnanimité  de 
courage  en  conseils  et  entreprises.  Il  n'obmec  rien  de  la  peine  et  travail,  et 
Ms  exercices  à  cheval,  les  plus  pénibles  et  adroits  ont  bien  affaire  à  y  atteindre. 
El  en  autre  endroit  :  le  Roy  se  haste  et  fait  hasier  la  gendarmerie  et  monstre 
exemple  à  tous,  soir  de  la  peyne  et  travail  en  l'exercice  vigoureux  à  cheval, 
si  bien  que  les  plus  adroits  sont  fort  empêchés  de  faire  aussi  bien  que  lui. 
Monsieur  de  Mercure  se  joint  à  M'  de  Joyeuse.  J^espère  que  toutes  choses' 
yronc  bien,  etc.  Sign^f  :  DURANTI. 

Jf .  de  FmwiMe ,  vi§uiêr  JtjiUn ,  aux  eemuU  de  oeUe  ville.  Messieurs , 
Nous  n'avons  voulu  perdre  cette  commodité  sans  vous  donner  advis ,  qu'estans 
arrivés  eu  esUe  ville ,  nous  avons  feit  la  révérence  à  M.  le  mareschal  de 
Joyeuse.  Nous  donnons  advis  à  nos  s'*  de  la  court  et  capitouls  de  l'intention 
du  pays  et  les  prions  de  pourvoir  à  l'assurance  de  nos  personnes,  s'ils  veu- 
lent que  Bobs  aillons  vers  euhc;  estans  résolus  ne  commettre  nos  vies  à  la 
merci  du  peuple.  Cependant  l'on  se  bat  tous  les  jours  et  depuis  quatre  jours , 
dans  deux  ou  trois  défaîtes  les  gens  de  mon  d.  scr  le  mareschal  ont  tué  ou 
prms  environ  300  h'  du  dit  Tholose,  oultre  beaucoup  à  qui  mon  dit  s'^  le 
duc  de  Joyeuse  a  sauvé  la  vie  ^  les  a  renvoyés  en  leurs  maisons.  Il  y  a  trois 
ou  quatre  capitaines  prisonniers.  Mon  d.  ssr  le  mareschal  nous  a  commandé 
vous  donner  advis  qu'il  a  lettres  de  Narbonne  par  lesquelles  on  lui  mande 
qae  M.  de  Montmorency  envde  vers  Castres  trois  compagnies  de  gens  à  che- 
ml  et  huit  compagnies  k  pied ,  oultre  que  M''  de  Mirepoix  et  aultres  du  parti 
contranre  font  grande  levée*  Les  hérétiques  ont  prins  Samatan  en  Gascogne, 
qui  est  ime  grand  perte  qui  vous  doit  occasionner  de  faire  meilleure  garde. . . 
M.  le  mareschal  a  nouvelles  que  le  jour  de  St.-Matthieu ,  M.  de  Mayenne 
défit  dix-sept  enseignes  au  Rot  de  Navarre,  lequel  fut  forcé  de  se  retirer  dans 
Dieppe,  et  conuraint  de  faire  tuer  pins  de  trois  ou  quatre  mille  chevaux  pour 
n'iivoir  moyen  de  leur  foire  donner  à  vivre.  Le  dit  sT  de  Mayenne  avait  fait 
dresser  de  grands  cavaliers  pour  battre  la  ville  et  la  batterie  devoit  commen- 
cer le  second  de  ce  mois.  M**  de  Longueville ,  de  la  Noue  et  plusieurs  aultres 
s^assemblent  pour  aller  au  secours  du  Roy  de  Navarre.  Dieu  nous  en  donne 
quelque  bonne  issue. •••  De  Lavaur,  le  22  octobre  1580.  FONYIELLE,  viguier. 
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Lettre  du  due  de  Mayenne ,  lieutenant-général  de  teeiat  rûyal  et  couronne 
de  France ,  à  Meseieurs  les  comuls  et  hahitans  de  la  ville  dMby.  Mes- 
sieurs,  j'ai  chargé  M.  de  Monibérault,  présent  porteur,  de  vous  voir  de  ma 
part  et  de  vous  représenter  Testât  des  affaires  de  deçà  et  surtout  le  regret  que 
j'ai  de  ce  que  je  ne  puis  sy  prompienient  que  je  desirois  vous  secourir  et  déli- 
vrer de  Toppression  que  vous  recepvez  à  cause  de  vos  fàsdienx  voisinages  ^ 
mais  j'espère  que  Dieu  me  donnera  la  grâce  et  le  moien  d'eu  nettoyer  bientost 
voslre  pais,  c'est  tout  mon  principal  soing,  et  n'en  perdray  le  temps  ny  l'occa- 
sion. Cependant  vous  prie  de  vouloir  contiiiuer  l'aiection  que  vous  avez  à 
Tadvènement  de  ceste  saincte  cause  et  à  la  liberté  et  délivrance  de  nostre 
Boy,  et  vous  garder  soigneusement  de  surprises  et  artifices  des  ennemys  qui 
ne  cessent  de  pratiquer  des  intelligences  par  faulx  bruits*  et  divisions  qu'ils 
bément ,  deffaire  et  troubler  le  repos  des  bons  catholiques  et  ruiner  nostre 
religion.  Je  remets  tout  ce  que  je  saurois  dire  de  plus  à  la  créance  du  dit 
sieur  de  Montbérault  que  je  vous  prie  de  vouloir  croire  comme  moy  mesmes, 
et  sur  ce,  après  m'estre  recommandé  de  tout  mon  cœur  à  vos  boqnes  grâces, 
je  supplie  le  Créateur  qu'il  vous  donne.  Messieurs,*  très  heureuse  et  longue 
vie.  Â  Paris  ,  le  16  décembre  1589.  Vostre  entièrement  et  plus  affectionné 
amy,  CHARLES  DE  LORRAINE. 

M,  le  cardinal  de  Joyeuse  aux  consuls  d'Mhi^  ayant  sceu  la  résolntioa 
que  mon  frère  a  prise  et  qu'il  a  mise  en  exécution  ^  je  n'ay  poiac  faict  de 
double  que  vous  n'en  ayez  senty  du  desplaisir ,  ayant  toujours ,  ce  m'a  sem- 
blé ,  recogneu  que.  vous  ^viez  agréable  le  service  que  ceux  de  nostre  maison 
ont  tasché  de  vous  rendre  depuis  tant  d'années  et  particulièrement  cestuy-cy. 
Aussy  scay-je  que  tous  le  vous  ont  rendu  avec  toute  l'affection  et  fidélké 
qulls  ont  peu ,  comme  les  uns  vous  ont  tesmoigné  par  leur  sang  et  leur  vie , 
et  ce  dernier  sortant  d'une  vie  qui  luy  esloit  très  douce  et  très  utile  et  qu'il 
avoit  préférée  à  toute  autre,  comme  vous  sçavez.  Qui  me  fait  croire  que  vous 
Taurez  excusé  et  vous  aurez  pris  en  bonne  part  les  services  qu'il  vous  a  fûts 
CD  temps  de  trouble  et  qu'il  se  soit  ainsy  retiré,  vous  laissant  pour  le  moins 
en  temps  plein  de  paix  et  de  repos  et  d'espérance  d'avoir  toujours  mieux  par 
la  valeur ,  prudence  et  bonté  du  Roy  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  nous  donner. 
M'estapt  doncques  servy  de  ces  considérations  pour  me  consoler,  je  vous  les 
ay  bien  voulu  mettre  en  avant  et  vous  ay  bien  voulu  quant  et  quant  envoyer 
ce  gentilhomme  pour  vous  assurer  de  la  continuation  de  mon  affection  et  vous 
supplier  de  croire  qu'en  quelque  lieu  que  je  soys  et  que  je  me  trouve,  je 
ne  recevray  jamais  en  ma  vie  plus  grand  contentement  que  d'avoir  occasion 
ei  moyen  de  servir  tout  ce  qui  sera  de  vostre  ville  en  général  et  en  par- 
ticulier ,  et  que  je  raourray  en  ceste  volonté  et  résolution ,  et  en  me  ressouve-< 
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nanC  toujonrs  des  grandes  obligations  que  nostre  maison  vous  ^ ,  pour  Tamitié 
que'  vous  nous  avez  toujours  monstrée  et  tesmoignëe  par  tous  effets ,  ainsy  que 
plus  au  «long  ce  gentilhomme  vous  pourra  dire,  auquel  je  vous  prie  adjouster 
iby  et  sans  cesse  je  prieray  Dieu  y  M*'  les  Consuls ,  qu'il  vous  tienne  longue- 
ment en  paix  et  en  repos  et  vous  donne  heureuse  et  longue  vie.  De  Borne, 
le  10  d/f  may  1599. 

Je  ne  veux  aussy  oublier  de  me  resjouyr  en  moy-mesme  de  Télection  que 
sa  M.  a  faicle  de  la  personne  de  M.  de  Yantadour  pour  vous  gouverner, 
n'ayant  peu  ce  me  semble  choisir  personne  de  qui  vous  puissiez  espérer 
davanti^ge  que  de  luy  pour  la  grande  piété  y  justice  et  prudence  que  je  con- 
gnois  en  œs  lieux  à  l'endroit  duquel  si  je  vous  puis  servir  de  quelque  chose , 
tant  pour  la  proximité  du  sang  qui  est  entre  nous ,  que  par  Famitié  qu'il  m'a 
fatct  cest  honneur  de  me  promettre,  servez  vous  en  cela  librement  de  moy, 
comme  vous  le  pourrez  Caire  en  toutes  choses.  Yostre  très  affectionné  et  très 
parfait  amy,  LE  CARDINAL  DE  JOYEUSE. 

M*  lé  due  de  Monîmoreney  aux  cumulé  iAlhù  Messieurs  les  consuls, 
le  Roy  a  eu  advis  que  mon  nepveu,  M.  le  m^  de  Bouillon,  s'en  allait  en  mon 
gouvernement  et  que  sa  présence  y  pourroit  apporter  quelque  altération  au 
repos  de  ses  subjects  ;  e^  bien  que  sa  M.  ne  puisse  croire  ny  moy  aussy  qui! 
sy  achemine  mesmement  avec  un  tel  dessaing,  pource  que  ce  seroit  un  fort 
mauvais  consul  qu'il  auroit  prins ,  toutesfois  je  vous  ay  bien  voulu  faire  ceste 
cy  sur  ce  subject  pour  vous  prier  et  exhorter  de  vous  bien  tenir  sur  vos 
gardes ,  ne  poinct  prester  l'oreille ,  mais  vous  opposer  à  tous  ceulx  quelsqu'ils 
puissent  estre  qui  vouldront  troubler  la  paix  et  bonne  union  que  S.  M.  venlt 
entretenir  parmi  ses  subjets ,  vous  conservant  en  son  obéissance  et  en  la  fidé- 
lité que  vous  lui  debvez.  En  quoy  vous  luy  ferez  service  très  agréable  et  qui 
redondera  vostre  bien  et  contentement.  Je  me  suis  promis  et  Tay  fort  asseuré 
que  vous  y  ferez  vostre  dd)voir  et  y  tiendrez  si  bien  la  main  qu'elle  en  de- 
meurera servie  et  satisfoite.  Je  le  vous  recommande  donc  encore  un  coup 
d'aussy  bon  cœur  que  je  prie  Dieu  qu'il  vous  conserve ,  Messieurs  les  consuls , 
en  sa  très  saincte  garde.  De  Paris,  ce  8  décembre  160S.  Yostre  asseuré  et 
meiUeur  amy,  MONTMORENCY. 

J(f  le  eonnéUMe  de  Montmorency  à  If"  les  viguier  et  consuls  J^Albi, 
Messieurs  j'ay  receu  par  les  mains  des  sieurs  Le  Brun  et  d'AIary,  la  lettre 
que  vous  mavez  escrite  sur  le  subject  de  la  garde  ouverte  que  font  ceulx  de 
la  religion  P.  R.  en  vos  quartiers.  Sur  quoy  je  vous  diray  que  je  trouve 
bon  que  vons  veillez  à  vostre  seureté  et  conservation  et  fassiez  si  bonne 
garde  en  vostre  vUle  qu'il  n'en  puisse  arriver  inconvénient  au  préjudice  du 
sa*vice  du  Roy.  Mais  je  vous  recommande  de  vous  porter  en  ladite  garde  si 
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âoulcement  et  modesteseiit  que  cealx  de  la  dite  religlNi  ne  puissent  pteadre 
argument  de  pis  bire.  J'aiais  difiëré  à  vous  en  eserine  sur  la  crayanoa  qae 
j'avois  de  pouvoir  rameoer  ces  esprits  esgapés;  liais  maùileBaiit  i)«e  je  vois 
qu*ils  vont  de  mal  en  pis,  j'ay  esté  bien  aise  de  eette  comoiûdité  p«iir  vous 
foire  sçavoir  comme  vous  vous  debvez  comporter  »  vous  priaaft  de  aie  donner 
advis  de  ce  qui  se  passera  de  mérite  en  vos  quartiers  et  de  vous  assurer  de 
ma  parfaite  affection  et  du  désir  que  j'ay  de  vous  en  produire  les  effets  en 
tout  ce  que  j'en  aurai  le  moyen,  d'aussy  bon  cœur  que  je  me  recûannânde 
à  vos  bonnes  grâces  et  que  je  prie  Dieu  qu*il  tous  conserve,  Me^fiieurs,  en 
la  sienne  très  sainte.  De  Beaucaire,  ce  15  de  nové  161S.  Yostre  bien  affec- 
tionné et  parfait  amy  :  MONTMORENCY. 

M^  le  premier  presidetU  Le  Maeuyer  au»  eommieeairee  de  fuesieU  d'jilbi* 
M'%  les  habiians  de  Lombers  ont  voulu  se  pourveoir  à  la  court  en  exécuiioa 
de  Tarrest  qu'ils  y  avaient  obtenu  pour  estre  remis  en  tontes  leurs  prérogati- 
ves dans  le  diocèse ,  desquelles  ils  avaient  esté  privés  à  cause  de  la  rébellion» 
Sur  quoy  la  court  est  mémorative  que  en  vostre  diocèse  y  ajanft  deux  villss 
qui  s*étotent  révoltées  :  sçavoir  Béalmont  et  Lombers,  il  fust  trouvé  juste  ds 
les  priver  de  toutes  marques  de  Tautorité  royale  et  y  substituer  en  leurs 
places ,  la  Bastide  et  Denat  ;  mais  la  paix  estant  ^nue ,  Béaknont  a  esté 
remis  en  ses  prérogatives  selon  la  volonté  du  Roi  qui  a  esteint  tous  ses  justes 
xiesplaisirs  par  sa  clémence.  Or  la  ville  de  Lombers  croit  à  pins  juste  tikcp 
pouvoir  jouir  du  bénéfice  des  édicts,  en  tant  que  la  rébellion  a  esté  pratiquée 
par  ceulx  qui  s'étaient  emparés  de  leur  ville  et  que  depuis  le  par^  des 
catholiques  s'est  rendu  si  fort  qu'il  y  reste  peu  de  religionnaires  »  de  sorte 
qu'il  semblerait  qu^il  y  eust  lieu  de  les  traiter  plus  favorablement  afin  de  les 
encourager  de  faire  encore  mieux  i  car  j'apprends  qu'il  n'y  a  pas  un  dixi^e 
en  tout  le  consuUt  qui  fasse  profession  de  la  reUgion  prétendue  réformée  et 
jde  la  conversion  desquels  ils  ont  bonne  espérance.  Tous  sçavés  de  quelle 
estendue  est  la  baronie  de  Lombers  ^  composée  de  SS  consulats  et  queUe  part 
elle  iaia  dans  vostre  diocèse  pour  les  cl^rger.  Ce  qui  donne  snfa^  pins 
légitime  de  désirer  par  eux  d'estre  reqogoeus  et  accueillis  pour  estre  du  corps 
de  l'assiette  .et  jouir  de  leurs  anciens  privilèges»  suivant  Tarrest  de  la  cour. 
C'est  l^subjea  de  la  présente.  Je  suis,  etc.  Le  MASUYER.  10  juin  1634. 
^rHcles  wcordéi  et  jurée  en  l'auemilée  des  éiatt  du  paye  de  Languedec, 
en  la  ville  de  Lavamr  pour  t union  dee  haUiane  eath^liquee  aa>ec  tarrU 
de  la  cour  du  parlement  de  Thoulause,  portant  confirmation  deedits  artielef. 
.  «  Nous  jurons  et  promettons  à  Dieu  et  à  la  vierge  Marie  sa  saincte  et  gio* 
rieuse  mère,  aux  saints  et  saintes  du  paradis  de  ne  jamais  reoognoiistre  Boy 
en  France,  qui  ne  soit  catholique,  x^ingt,  sacré  et  couronné  et  ^wi  n'aie  pries 
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le  seepcre  de  la.  maio  de  FesglJBe  cttboliqae,  apostolk|ae  et  remanie,  raiyant 
ce  qai  a  esté  toQ}Oun  dbsertë  dqpuis  Testablifisement  de  ce  royaulffle.  £t 
d^Qtant  que  le  Roy  de  Navarre,  cemme  hérétique  et  relaps,  a  été  excommuiiié 
par  DOilre  saint  père  et  (Uclaré  indigne  de  succéder  à  la  couroone  de  France  > 
atant  esté  dèa  soo  enfance  chef  et  protecteur  des  hérétiques ,  dous  jurons  et 
promeciûBS  de  ne  le  recoguoistre  jamais  pour  Roy  et  ne  lui  obéir  aotcofnement 
fii  à  aucun  hérétique  on  fauteur  des  hérétiques.  Les  susdits  articles  ont  esté 
jurés  pendant  l'assemUée  des  dits  estats ,  tant  par  Mr  de  Joyeose ,  mareschal 
de  France,  gouverneur  et  lieutenant-général  en  œ  dit  pays,  et  antres  s''  com- 
mtasairea  présens  aux  dits  estais ,  M*"  les  députés  de  la  cour  de  parlement 
de  Thouiouse,  que  par  M^  des  trois  estats  du  dit  pays  entre  les  mams  de 
M'*  Alexandre  de  Bardis,  evesque  de  St.-Papoul ,  dans  les  Gordeliers  de  la 
ville  de  Lavaur,  le  17*  jour  de  décembre  1689.» 

La  coiur ,  les  chambres  assemblées,  a  ordonné  et  ordonne  que  les  dits  arti^ 
des  seront  euref^trës  es  registres  dicelle  et  le  contenu  en  iceulx  gardé  et 
observé;  es  à  ces  fins,  toutes  personues,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles 
soient ,  seront  tenues  de  les  jurer  en  la  forme  contenue  au  dit  precàs-verbal 
des  dits  esuts  et  méaumoias  que  ceulx  qui  seront  refusans  de  faire  le  dit  ser«> 
ment  ou  qui  contreviendront  à  icelles  soustenant  de  fait  ou  de  parole  le  party 
du  Roy  de  Navarre,  au  préjudice  de  la  saincte  union  des  catholiques,  seront 
punis  cûmmfr  rebelles ,  criminenlx  de  leze  majesté ,  proditeurs  de  leur  patrie 
et  religion ,  enjoignant  à  tous  sénesdiaux ,  etCé ,  empérir  diligemment  des  con^ 
traventions,  procéder  contre  les  coupabits  ainsi  qu'il  appartiendra.  Prononcé 
à  Thouiouse,  en  parlement,  le  33 décembre  1589.  iS^a^ .-  De TOURNIER. 
Extraie  de$  délihéraiiom  des  gem  de  irays  estais  du  Languedoc. 

«Les  estats,  pour  plus  grande  démonstration  de  leur^le  et  affection  au  ser- 
vice de  Sa  Majesté,  tous  d*ung  commun  accord  et  consentement,  la  main  levée 
k  Dieu ,  ont  promis  et  juré  très  humble  service ,  fidélité  et  subjeciion  à  Henry 
quatriesme  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  et  de  Navarre ,  et  qu'ils  em- 
ployèrent à  Fadvenir  tous  les  moyens  et  leur  propre  vie  pour  la  conservation 
de  sa  personne  et  de  son  honneur  et  dignité,  estât  et  authorité  et  pour  l'en- 
tière obéissance  et  exécution  de  ses  commandemens,  et  qu'ils  n'auront  jamais 
communication ,  association  ny  intelligence  atec  personne  au  préjudice  de  son 
service  et  en  toutes  occasions  luy  rendront  le  debvoir  de  très  humbles ,  loyaulx 
subjects  et  serviteurs  (1).   Thouiouse,  mois  de  mars  1596. 

(i)  L'édît  de  rédactioD  à%  la  fille  de  Tfaoaloase  et  autres  villes  do  Languedoc  est  publié 
à  Albi^  le  dînanche  17  Biars  i5g6.  Le  chapitre  de  k  cathédrale  lliit  nue  processioD  générale 
oà  est  poriée  la  sainte  Croix»  Ayant  Int  le  tour  aeceustumé^  la  dite  proceséien  s'est  ren- 
due à  la  place  publiqw,  ùt  les  ceasals  avpieDt  Isît  préparer  le  fsn  de  joje  et  iUeo  la  musi- 
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Remonêiranoes  des  consuls  d'jilhy  aux  estais  du  diêcise,  «  Premièremeiit 
remonstrent  que  les  dits  diocésains  ne  ignorant  pas  les  dangers  esqoels  les 
catholiques  et  fidèles  subjets  du  Roy  sont  aujourd'hui ,  et  les  invasions,  volle- 
ries  et  sacagemens  que  les  ennemys  de  Dieu  .et  du  Roy  leur  font  journelle- 
ment, en  sorte  que  le  pauvre  peuble  est  toutalement  ruyné  et  constitué  en 
extrême  nécessité ,  n'en  pouvant  plus  pour  le  peu  de  deffense  et  secours  qu'Us 
ont  reçu  ci-devant,  jaçoit  que  au  présent  diocèse  ayant  esté  faictes  de  grandes 
et  notables  impositions  et  dépenses.  Et  combien  que  le  peuple  ait  obéy  à  tout 
ce  qu'on  lui  a  démandé  et  recommandé ,  et  mesmement  aoroient  esté  imposés 
au  moys  de  mars  dernièrement  passé  33,000  livres  pour  le  fait  de  la  guerre 
et  combien  que  pour  ce  Ton  ait  faicte  levée  de  gens  à  cheval  et  d'infanterie, 
toutefois  despuis  n'a  esté  rien  avancé  ains  a  succédé  pys,  car  despuis  y  a  eu 
villes  et  villages  occupés  et  le  dit  pauvre  peuple  a  plus  souffert  de  mal  que 
auparavant.  Car  despuis  ces  derniers  troubles  et  17  mois  en  ça  que  M.  de 
Carmoteres  a  eu  le  gouvernement  ont  esté  prins  par  les  ennemys  les  villes , 
et  villages  qui  s'ensuyvent  :  le  château  de  Lombers ,  Lagrave ,  Vieulx ,  Cam- 
panhac ,  Tersac ,  Monsalvy ,  Telhet ,  et  despuis  la  levée  dernière  de  la  com- 
pagnie des  gens  à  cheval  et  à  pied,  ont  esté  prins  les  Graisses,  Valderiés, 
Tanus  et  Marcel.  1574.  » 

«  M.  Boyer,  syndic  du  diocèse,  expose  au  Roi  que,  pour  supporter  les  frais 
de  sièges ,  défendre  la  ville  d'Albi ,  faire  des  pièces  de  batterie,  tant  cou- 
leuvrines  que  canons ,  magasins  de  poudre ,  boulets  et  autres  munitions  de 
guerre,  dresser  camps  et  chasser  l'ennemi  des  lieux  occupés,  le  diocèse  a  enn 
ployé  plus  de  cinq  cent  mille  livres  ainsi  que  le  constatent  les  comptes  des 
receveurs*  157/i.  » 

De  par  le  Boy  et  de  mandement  de  Mgr  Varchevesque  de  Médieis,  eves- 
que  et  sgr  temporel  d'Alhy.  Yeus  les  fréquens  advertissemens  que  les  ennemis 
sont  assemblés  en  gi'osses  troupes  pour  surprendre  la  présente  ville  \  pour 
couper  leurs  maulvais  et  sinistres  desseins,  est  fait  commandement  à  tous  les 
habitans  de  la  dite  ville  de  quelle  qualité  ou  condition  qu'ils  soyent,  de  fermer 
le  jour  de  demain  et  pour  tons  jours  sécutiCs  leurs  botiques  et  ne  vacquer 

que  de  la  dite  esglîte  cathédrale  et  celle  de  l'église  collégiale Sainct-SalTy  s'estant  assemblées, 
oa  chanta  plasieurs  beaux  moteU  à  rhoDoear  de  Dieu  et  à  la  louai^  du  très  chrétien  Roy 
de  Fraoce  et  de  Navarre,  Henrjr  quatrième,  de  ce  nom,  et  de  Mgr  le  mareschal  de  Joyeuse; 
les  hautbois  toujours  jouant^  les  s"  Galhardy,  vicaire-général,  Dumas,  juge  royal  et  Ayral, 
consul,  ont  allumé  le  feu  de  joye,  et  à  l'instanl  toute  Tassistance  a  cryé  haultement  et  par 
plasieurs  fois  :  Vive  le  KoXy  avec  un  général  applaudissement  et  allégresse  j  les  canons ,  pièces 
de  campagne  et  autres  qui  sont  aux  tours  et  aux  corps  de  garde  des  murailles  ont  été  tirés. . 
La  ville  et  les  environs  étoient  en  telle  joye  et  allégresse  que  partout  on  allamoit  des  foux.» 

(Jrckwes  de  la  MaUie  d^Jlbi.) 
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à  autreis  affaires  que  à  la  garde  de  la  présente  ville ,  tant  de  nuit  que  de  jour , 
comme  ils  y  seront  commandés;  et  à  ces  fins  leur  est  enjoinct  et  commandé  de 
prendre  les  armes  en  peyne  de  dix  escus,  et  d*estre  tenus  et  réputés  comme 
iaulteurs  et  intelligens  avec  les  d.  ennemis.  Enjoignons  à  tous  personnaiges 
forains  et  autres  sans  aven  qui  s'estoient  introduits  dans  la  présente  ville  de 
incontinent  et  sans  delay  vuyder  icelle  en  peyne  de  la  vie  y  etc.  L'Jrciv''  de 
Medieis,  vei''  d^Ally,  » 

Le  duo  de  Joyeuse  à  ilf'*  let  consuh  et  scindio  d'jilby-  W*  les  consuls 
et  scindic,  fai  receu  vostre  lettre  et  veu  ce  que  m'escripvez  touchant  la  let- 
tre que  M.  vostre  évesque  vous  a  escripte  contenant  comme  il  a  révoqués  les 
s"  Galhardy  et  Giron ,  vicaires  généraux.  J'avois  desjà  adverty  de  cela  et  l'a- 
vois  faict  entendre  à  la  court  qui  a  donné  arrest  par  lequel  elle  ordonne 
aux  dits  vicaires  généraux  de  continuer  leurs  charges,  non  obstant  la  dicte 

préthendue  révocation Je  vous  exhorte  d'estre  soigneux  en  procédant 

à  vostre  nouvelle  eslection  de  consuls,  de  faire  choix  de  personnes  affectionnées 
à  la  religion  et  qui  soyent  amateurs  du  repos.  Vous  avez  tesmoigné  tant  d'af- 
fection à  ce  party  et  à  ce  qui  est  de  mon  particulier  durant  vostre  charge 
que  je  veulx  espérer  que ,  en  ceste  action  ycy,  qui  est  des  plus  importantes , 

vous  m*en  ferez  veoir  une  particulière  preuve Tescris  à  M.  Dambres, 

qu'il  deffende  à  ceulx  de  Laboutarié  et  Mondragon  de  ne  courre  sur  le  labou- 
reur et  bestail  et  ne  conlravenir  à  la  trefve Je  serai  bien  aise  qu'en 

toute  autre  chose  qui  servira  vostre  repos  vous  tesmoigner  la  bonne  volonté 
que  je  vous  porte,  suppliant  Dieu,  etc....  De  Thoulouse,  le  10  septembre 
1595.  Vostre  plus  vray  et  asseuré  amy,  JOYEUSE. 

Arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  du  30  septembre  159S,  commençant  par 
ces  mots  :  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  et  de  notre  règne 
le  !•',  et  ordonnant  que  sans  avoir  égard  à  l'élection  consulaire  de  la  ville 
d'Albi  pour  la  dite  année ,  il  y  sera  procédé  par  le  parlement  qui  choisira  des 
personnes  zélées  et  affectionnées  à  la  religion  catholique,  hors  de  tout  soupçon. 

jàutre  arrêt  du  7  septembre  même  année  :  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Boy  de  France ,  etc.  ,  comme  par  arrest  de  nostre  cour  de  parlement  de 
Thoulouse  prononcé  le  pénultième  d'aoust  dernier,  veu  la  requeste  présentée 
par  le  procureur-général  à  ce  que  sans  avoir  esgard  à  la  prétendue  révoca- 
tion faicte  par  M"*  A.  Delbène,  soy  disant  proveu  de  Tevesché  d^AIbi,  estant 
à  présent  à  la  suite  des  hérétiques  et  troupes  du  parti  contraire,  faizant  des 
ravages  et  cruautés  notoires  contre  les  catholiques ,  des  personnes  de  M"  F. 
Galhardy  et  J.  de  Ciron ,  vicaires  généraux  ci-devant  établis  en  la  dite  eves- 
ché  et  de  A.  Alary,  commis  au  manyement  des  affiaires  de  la  dite  evesché,  en 
haine  de  ce  qu'ils  n'ont  voulu  adhérer  audit  party  contraire,  soit  enjoint  aux 
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diu  GaBiardy,  Ciroa  el  Alary  eontÎABer  kmrs  chargeai  eto FMir  ee  «tt- 

il  que  nous ,  à  la  sepplication  de  lostre  dil  procareur  général  y  mBmd&n  et 
commandoos  faire  les  injonctions  aux  diCs  Galhardy,  Ciron  et  AJarj  ëe 
tmner  leurs  charges  et  aux  chapitres  ecelésiasiiqnes ,  oficiers,  conaol»  et 
habitans  de  la  dite  ville  et  diocèse  les  recognotsti^e  tek,  de  ne  recognoislfe 
aucuns  venans  de  la  part  du  dit  Delbène,  à  peine  d'estre  déciarëB  iuitean 
des  hérétiques  et  autres  peines  ^  etc » 

Tersao  —  Extraie  de$  leHres  paienUs  du  Itoiy  êi&  V7  décembre  1677.  «  Le 
17  janvier  1574  ,  les  religionnaires  auroient  surpris  le  lieu  de  Temc,  pillé 
les  maisons  et  foit  payer  à  la  plupart  des  habitans  si  grandes  rançons  ^Ib 
auroient  esté  contraincts  d'enprunter  fortes  sommes  pour  sortir  de  lai  oapikité 
où  ils  estoient  destenus  et  que  depuis  le  lieu  de  Tersao  auroit  esté  brAlé  et 
rasé  entièrement  par  commandement  de  nostre  trèa  cher  et  bien  âmé  eooHK 
le  s'  de  Joyeuse ,  pour  esviter  que  Tennemy  n'y  pust  retourner*  » 

»  Les  lieux  de  Tersac ,  Orban ,  Lesgraisses  et  autres  villages  oa  forts  du 
diocèse  d'Albi  pris  et  occupés  par  ceux  de  la  religion  prétendu  refermée ,  les 
habitans  catholiques  furent  contraincts  de  se  retirer  es  villes  du  dit  dioote 
restant  sous  Tobéissance  du  Roy  ;  lesquels  secourus  par  M.  de  Joyeuse ,  lieu- 
tenant-général y  qui  auroit  assemblé  les  compagnies  entmenue»  dans  le  dît 
diocèse  9  les  régimens  du  c**  Martinenque  el  du  capitaine  Yerdalle,  le  lom 
joint  aux  forces  du  diocèse ,  dressé  camp  et  mis  le  siège  devant  les  ditn  lieitt 
qu'il  auroit,  après  longue  baterie  et  plusieurs  assautts,  prins  et  pour  certasKS 
conditions  fait  mettre  le  feu  dedans.»  /'RapportauRoyparlestfndiadudbh' 
ehe,  9  mars  i580y ,  t4  mai  1575.  SUge  de  Tenae.  Du  côté  des  catboliqoei 
95  blessés,  17  morts.  Parmi  ceux-ci  :  les  capitaine^  Pnjol  el  Larodie,  Lacroix, 
enseigne  du  capitaine  Verdale.  Presque  tous  ks  assiégés  sont  tués  snr  \%  bréebe. 

Siège  de  Salvagnae.  Du  càvup  devant  Salvagnac,  le  18  neivembre  IdM. 
«  M"  les  consuls  de  Lisle  ,  incontinent  la  présente  reeeu  b»  failiez  de  Aire 
charger  toutes  les  barriques  que  vous  pourrez  recouvrer  en  vostre  ville  et  me 
les  faire  apporter  en  toute  diligence  icy  où  l'en  ay  néoessairement  besoing  et 
que  le  plus  tard  je  les  aye  aujourdlrai,  autrement  me  répondrez  en  votre 
propre  et  privé  nom  du  préîadice  que  le  retardeoMit  en  apportera  an  ser- 
vice du  Roy,  etc. ,  Signé  :  jinne  de  JOYEUSE*  Le  mémei  du  camp  de  Sai* 
vagnac,  invite  les  mêmes  consuls  à  lui  envoyer  des  barriques  el  planches  de 
sapin  et  à  faire  fournir  par  chaque  maison  un  sac  de  toile.  «  Faites  en  sorte , 
leur  dit-il ,  que  ce  soir  je  puisse  recouvrer  le  tout ,  parce  qu'autrement  vous 
feriez  une  très  grande  faulte  au  service  du  Roy  et  reurderiez  l'exécution  et 
l'issue  de  ce  siège.  »  Le  2  décembre  1586»  M.  de  Fonvielle,  viguier  d'Albi^ 
annonce  du  même  camp ,  que  eewo  de  Smleagnete  eni  eompetéf  qu'ik  mr^ 
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roni  du  fori  le,  lendemain  et  il  les  tnviie  à  s'y  rendre  peur  faire  opérer  le 
rasemeni  des  forUfieatians.  Le  13  avril  1587 ,  M.  le  premier  président  Du- 
raoti  invite  les  conrals  de  Lide  à  envoyer  des  forces  pour  conserver  Salvagnac , 
ailendu  la  mort  du  capitaine  de  Lanraguel.  «  Si  vous  ne  diligeniez  à  faire  ee 
que  je  voue  demande,  le  lieu  sera  Ueniosi  investy  et  lors  fauldra  avoir 
une  armée  qui  vous  ruynera,-  mais  que  le  lieu  soit  asseure';  il  le  fault 
démolir.  Le  15  du  même  mois^  M.  de  Médicis,  évéque  d'Albi^  écrit  aux 
mêmes  consuls  ^  pour  les  inviter  à  envoyer  des  pionniers  à  Saivagnac  ,  afin 
qt^ils  travaillent  à  raser  les  murailles  et  le  ehasteau,  à  combler  les  fossés 
de  manière  à  ce  qu'il  ne  puisse  plus  en  arriver  du  mal.  1587,  Fournitures 
de  pain  faites  par  les  consuls  de  Lisie  aux  pionniers  employés  à  ces  travaux. 

Camp  de  Fieux^  M  septembre  157ft.  M.  de  Yaour,  s''  de  Lavallette,  gou- 
yemeur  d'Albi,  les  capitaines  Lapierre,  le  mv^  de  Rouyre,  de  Montels,  de 
Lherm,  le  régent  d'Albii  le  viguier  et  plusieurs  autres  capitaines  avec  trois 
cents  chevaux 9  autant  de  valets  et  600  hommes  à  pied,  arquebusiers,  partent 
d'Albi ,  pour  se  rendre  au  camp  formé  à  Vieux,  afin  de  remettre  en  Tobéissance 
du  Roy  les  liedx  qui  en  avoient  été  distraits.» 

Siège  de  Filleneuve ,-  avril  1584.  Le  hameau  et  le  fort  de  Villeneuve  sont 
surpris  par  les  religionnaires.  Pour  les  remettre  sons  l'obéissance  du  Roy,  les 
canons  d'Albi  y  sont  conduits  en  vertu  d'un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse, 
et  il  est  fait  dans  le  diocèse  une  levée  de  gens  de  guerre.  /"Lettre  de  M.  de 
FimviMe,  viguier  iAlbi.J      . 

&  juin  1589.  «  Maffire  de  j/nin,  s'  deGabriac,  à  la  prière  des  consuls  de 
Rabastens,  va  à  rencontre  de  Tennemy  qui  tenoit  la  campagne,  ravageant 
tout  jusqu'aux  fauxbourgs  de  la  dite  ville;  contre  lequel  ayant  donné  fort  et 
ferme,  il  auroit  aussitost  esté  enceint  par  le  gros  de  la  troupe  des  héréti- 
ques et  garnison  de  Villemur  qui  estoit  en  embuscade ,  et  parmy  icelle  le  dit 
&'  deGabriac,  ea  combattant vaillament ,  y  auroit  perdu  la  vie,  armes,  che- 
vaulx  et  un  sien  soldat.  /'Extrait  du  récit  fait  en  1590  par  Pierre  de  Janin, 
fils  du  précédent,  aux  députés  de  l'assiette  étAïbi.J  Arch,  de  la  Préfecture, 

29  mai  1590.  —  M.  de  Gombettes(l),  syndic  du  diocèse  d'Albi,  écrit  aux 
consuls  de  cette  ville  pour  leur  annoncer  la  prise  de  Laboulbène  par  les  reli- 
gionnaires. 

(i)  //  tftoà  frère  de  M,  Hoch  de  Combetie*  j  jage  d'Albigeois,  que  la  reine  Margaerite 
combla  de  fiiTean  et  à  qui  elle  écriTÎt  de  sa  maiD,  en  1597,  la  lettre  saivante,  que  oous 
copions  littéralement  :  a  Monsieur  Conbetes,  je  ne  me  plais  james  k  rendre  les  inimitiés  im* 
mortelles 5  mes  à  ceax  qae  j'ai  tenns  de  mes  amis,  ancores  que  de  ceux  là  les  ofanses  tou- 
chent davantage ,  par  mesme  considération,  elles  se  doivet  aasi  plus  tost  s'oublier.  Voos 
croirés  que  il  en  sera  ainsi  a?ec  tous,  et  ne  parlant  plus  du  passé,  trop  satisfaite  de  votre 
repantanse,  je  tous  anplotré  libromeot  pour  tesmoignage  qail  ne  m'an  reste  nule  sourenanse. 
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La  Gue'pie,  15  oetohre  1591.  Lebaroa  delaGoépie  prend  rengagennem  devint 
rassemblée  des  dépotés  du  diocèse  d'Albi^  pour  preveoir  les  courses ,  ravages , 
meurtres  et  autres  excès  qui  se  commeueot  de  part  et  d'autre,  de  ne  tolérer 
qu'aucun  de  ses  sujets  ou  soldats ,  taot  de  sa  maison  que  de  sa  ville  »  commette 
quelque  acte  d'hostilité  dans  le  diocèse. 

Fiao,  1601.  M.  le  duc  de  Ventadour  charge  M.  de  Sabazan  de  procéder, 
conformémeut  aux  ordres  du  Roi,  à  la  démolition  des  murailles  et  fortifica- 
tions de  cette  place.  Les  travaux  durent  quatre  mois. 

Siège  de Eaueh.  1631.  Du  côté  des  catholiques,  il  y  eut  environ  60  blessés^ 
parmi  lesquels  on  cite  M''  de  Mirandol ,  de  Padîés ,  de  St  Maxeot ,  Mazenty , 
prélre  de  Cordes ,  servant  comme  soldat  de  M.  de  Verdun ,  de  Montamaud , 
de  Labastide ,  de  la  Melhotery ,  de  la  Pezardière ,  de  Moulins ,  etc. ,  M"  de 
Loppés  et  de  Larmondie  y  furent  tués.  Du  parti  de  M.  de  Malause,  périrent 
M'*  Boyer,  St-Âmanset  de  Nogaret,  maîtres  de  camp,  Sénégas,  capitaine  de 
chevaux  légers.  f  Archivée  de  la  Préfecture.) 

Réaimani  20  oetohre  1622.  Déclaration  du  Roi  ordonnant  la  démolition  des 
nouvelles  fortifications  de  Réalmont.  1*'  avril  1623,  M*  le  duc  de  Venudour, 
M'*  Adrien  de  Montluc ,  comte  de  Caraman ,  et  de  Caminade ,  président  au  par- 
lement de  Toulouse ,  sont  établis  commissaires  par  le  Roi  pour  faire  procéder 
à  cette  démolition.  Les  commissaires  subdélégués  sont  M.  Auguste  de  Thou- 

Je  TOUS  prîe  donc  praodre  an  paqaet  de  M.  de  Mtarant  qoe  j'écris  à  mes  dames  de  Corso- 
Bon,  la  mère  et  la  £ime  de  M.  de  CornasoD  et  ose  ponr  lai  q«e  je  les  prie  loi  iiîre  teair;  œit 
sar  le  sojet  de  la  vaqoanse  de  Testât  de  sénéchal  de  Roergue.  Elles  m'en  aveît  escrîft  pour  loi 
et  le  mal  a  vouleu  que  Madame  de  Menastere,  a  qui  tous  saures  que  jai  de  Tamilié  et  de 
l'obligation  pour  ne  rien  refeuser^  me  Taveit  demandé  pour  M.  de  Gistelnau,  son  neaveo ,  catre 
jours  auparavant;  car  elle  sçul  la  mort  deux  heures  après  qu'elle  feut  a?enae,  et  dépota  soadin  on 
nomé  Réaidés  lequel  an  anporta  les  profisions  poar  M.  de  Casteinaa.  J'ai  en  an  eitreme  regret 
que  cela  m'est  esté  tiré  des  mains  quant  jai  sen  que  M.  dcf  Comoson  le  desiroit,  ce  que  je  n'aaré 
jtmes  peo  pré? oir  de  lai  qie  de  celoi  qai  Ta  et  le  lai  eose  plis  désiré  qu'a  tous  les  hoiaes  de 
monde»  mes  les  provisions  an  sont  ballées.  Toutefois  quelque  ans  disent  qoe  le  Roy  naye  agréable 
M.  de  Castelnau,  a  cause  qa'il  a  esté  de  la  ligue.  Si  celle  esloit,  M.  de  Comuson  se  peut  asurer  dé- 
dit estât  et  de  tout  ce  qui  despandret  james  de  moi.  J'avois  cete  sudite  despaiche  preste  pour  la 
baller  à  celui  que  mes  dames  de  Comoson  m'a  voit  anvoié,  lequel  me  demanda  pour  loi  ta  capite- 
berie  da  chasteao  de  Najac^  et  sachant  qae  je  Pavois  donnée  ao  flrère  de  M.  do  Boiset  et  qoe  H 
avois  anonséy  il  part  toot  empressé  plus  soognereux  de  sen  particulier  qoe  do  service  de  M.  de 
Comuson  et  sanva,  sans  dire  adiea  ni  prendre  mes  responses;  ce  qoî  ma  contraint  les  vooa  anvoier^, 
sachant  combien  vous  afectionés  M.  de  Comoson  et  combien  ce  vous  léroit  de  plaisir  et  de  joie 
de  l'avoir  an  cete  atante  si  près  de  vostre  vile,  je  vous  prie  doncsoodin  cete  resue  porter  ce 
paquet  a  ces  dames.  Je  recris  à  M.  de  Maorans  de  voos  baller  la  despanse  do  volage  d'Agen 
et  vous  prie  dire  estât  de  mon  amitié  antant  qo'avés  jamés  fait  et  croire  qoe  la  voos  feré 
toosjoors  parectre.  Basson ,  ce  i4  feovrier  15^7,  Vostre  plos  pariiiite  et  asorée  amie, 
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louse-Lantrec  y  vicomte  de  Montfa,  pour  M'  le  doc  de  Ventadoiir  ;  et  AP  de 
Lagascarîé)  de  la  part  de  M.  le  duc  de  Rohan.  M'  de  Valliac  préside  à  cette 
destruction.  M''  de  Maroalle  et  de  ikiiraud  sont  donnés  en  otage  par  les 
liabitans ,  jusqu^à  Tachèvement  des  travaux  de  destruction. 

Teillet.  Le  duc  de  Ventadonr  ordonne,  le  33  novembre  16t3,  la  démolition 
des  murailles ,  terrasses ,  palissades  et  antres  fortifications  dn  lieu  de  Teillet , 
conformément  aux  lettres  patentes  da  Roi,  données  au  camp  devant  St-Antonin, 
le  3S  juin  1639.  Le  baron  de  Lescure,  chargé  de  faire  procéder  i  cette  dé- 
molition j  vérifie  les  travaux  le  10  décembre  1633 ,  en  présence  de  M""*  Made- 
laine  de  Vignoles,  vicomtesse  de  Paulin  et  de  M'  de  Falguerolles ,  juge  de  cette 
vicomte.  Combat  de  Teillet,  1625.  En  partant  de  Pierre-Segade ,  le  m^^  de 
Thémines  donna  ordre  au  B«-  de  Lescure  de  s'approcher  de  Teillet,  celui-ci 
apprit  en  chemin  que  Tennemi  avoit  évacué  ce  lieu  et  que  quelques  soldats  de 
M.  de  Grandval  y  étoient  entrés.  La  démolition  du  fort  est  exécutée  sous  la 
surveillance  de  M.  FonvieDe,  viguier  d'Albi.  Le  10  août,  Tennemi^au  nom- 
bre de  300  cavaliers  et  1000  hommes  de  pied ,  attaqua  le  régiment  d'AIbi  ; 
mais  il  fut  forcé,  après  on  combat  de  deux  heures ,  de  se  retirer,  laissant  sur  le 
champ  de  bataille  deux  cents  hommes,  tant  tnés  que  blessés.  Les  catholiques 
eurent  45  blessés. 

Défaite  de  la  cavalerie  des  religionnaires  de  Puylaurensy  Revel  et  Sorize 
par  M.  le  eemte  de  Fieule.  «  D*après  Tordre  de  M.  le  duc  de  Montmorency, 
M.  le  comte  deVieule  partit,  le  35  avril  1623,  de  Labruguière  dont  il  estoit 
seigneur,  suivi  de  sa  compagnie  composée  de  60  maistres.  Les  rebelles  de 
Pnylaurens,  Revel  et  Sourèze  qui  soubs  la  conduite  du  s'  de  Tanus  s'estoient 
ramassés  en  nombre  de  80  hommes  à  cheval ,  ayant  eu  advis  du  départ  dudit 
s'  Comte,  lui  vont  dresser  one  embuscade  au  pas  de  Lampy  prés  de  Saissac. 
A  peine  les  coureurs  do  comte,  au  nond^re  de  dix,  sous  la  conduite  de  M. 
de  Montbnin,  son  frère,  et  do  s*  de  Glassac,  furent  parvenus  au  pas  de  Lam- 
py ,  que  le  s'  de  Tanns ,  qui  menoit  la  compagnie  du  s'  de  St-Rome ,  gouver- 
neur de  Pnylaurens  et  Revel,  fondit  sur  eux  avec  non  moins  de  force  que  de 
hardiesse.  Le  comte  fit  sonner  la  charge  et  donna  dans  le  milieu  de  la  mesiée. 
Les  rebelles  furent  si  rudement  chargés  qu'en  moins  de  demy-heure,  on  en 
vist  &5  estendus  morts  sur  la  terre.  Le  capitaine  Tanns  se  Bauva  avec  le  reste , 
à  la  faveur  des  bois.  On  recognent  parmi  les  morts  les  capitaines  Chamayon, 
Bosquet  père  et  fils ,  Dumas ,  Davès  et  de  Sales  qui  se  faisoient  estimer  des  plus 
hardis  et  des  plus  redontables  en  ces  quartiers.»  fiP de\^l%J 

Récit  au  vray  de  la  prime  de  Sainot-Paul  et  de  la  Miatte. 
«M.  le  mareschal  de  Thémines  ayant  glorieusement  achevé  le  dégast  de  Castres, 
résolut  d'assiéger  St-Paul  et  la  Miatte,  partit  de  Lavaur,  le  jeudi  10  juillet 
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1625  et  se  rendit  le  lendemaiD  au  camp,  où  son  régiment  de  quinze  com- 
pagnies fust  d'abord  logé  aQx.  vignes  qui  sont  an  dosant  du  grand  bastion  et 
de  la  tour  du  dit  St-Paul ,  vers  laquelle  on  mena  vingt  ou  trente  soldats  pour 
saluer  Tennemy  qui  leur  tiroit  sans  cesse  et  qui  en  blessa  plusieurs.  On  logea 
le  canon  au  dessous,  à  la  portée  quasi  du  pistole^  et  les  deux  couleuvrines 
que  le  dit  marescbal  avoit,  du  costé  du  bastion  qui  est  sur  le  chemin  de 
Puylaurens ,  desquelles  il  salua  les  assiégés  le  samedy  au  soir  et  rompist  les 
deffenses  des  murailles  ;  le  lendemain  à  huit  heures  du  matin ,  il  commanda 
que  les  canons  tirassent  à  la  tour  qui  fust  abastue  et  mise  hors  de  deffense 
sur  les  deux  heures,  après  avoir  tiré  36  coups,  auquel  temps  les  dits  s"  de 
Ventadouret  de  Tbemines,  ayant  prins  l'advis  du  s'  de  Gonfreville,  firent  pas- 
ser Tune  des  couleuvrines  pour  battre  en  flanc  du  costé  gauche  de  la  porte. 
Un  du  régiment  de  Normandie  monte  sur  le  bastion  on  il  est  suivi  par  30 
ou  30  de  ses  compagnons  qui  furent  presque  tous  blessés  ou  tués.  Ce  que 
voyant ,  le  duc  de  Yentadour  commanda  à  sa  compagnie  qui  estoit  proche  et 
au  reste  de  son  régiment  de  donner.  Malras,  son  enseigne,  arbora  son  dra- 
peau au  dessus  des  barriquades,  nonobstant  les  mousquetades  qui  renversoient 
dans  le  fossé  bon  nombre  de  soldats.  Les  s'*  de  Montfa,  Montgaillard ,  Bla- 
gnac ,  Roquebrune ,  Laserre ,  St-Marlin ,  Calvet ,  Pensaguel  donnent  au  bastion 
de  gaucl^e  du  costé  de  la  rivière  et  gagnent  le  fossé.  Ceux  de  Normandie 
entrent  par  escalade;  ceux  de  Nonay ,  de  Crussol,  Desclaux  de  mesme,  avec  un 
tel  mépris  du  péril  de  leur  vie  qu'ils  sembloient  astre  poussés  de  Dieu.  Ceux 
qui  suivoient  le  drapeau  du  s'  Malras  à  la  porte  furent  favorisés  par  le  der- 
nier coup  de  canon  qui  donna  fort  à  propos  aux  deffenses  d'où  les  rebelles 
ne  cessoient  de  tirer.  Le  s*^  de  Yentadour  se  jestant  dans  le  fossé  entra  par 
le  trou  de  la  muraille  pour  que  les  siens  ne  s'amussassent  pas  au  pillage.  Le 
s""  de  Cornusson  avec  les  &^  de  Guytalens,  Lestang,  Reynés,  capitaines  de  M. 
de  Yentadour,  donne  si  courageusement  du  costé  de  la  Miaite  que  deux  de 
ses  soldats  entrèrent  pesle  mesie  avec  les  rebelles  qui  fnyoient  de  St-Paul, 
où  commandoit  le  s'^  Marqués.  Toute  Tarmée  admira  la  valeur  du  c^*  de  Cara- 
man  et  de  Rany ,  mareschaux  de  camp,  et  la  mort  du  Bo°  du  Yigan  fust 
regrettée  de  tous.  On  tua  tout  ce  qui  se  trouva  dedans.  Les  réfugiés  dans  la 
Miatte  demandèrent  composition  le  lendemain  matin.  Les  chefs  sortirent  avec 
leurs  espées,  à  cheval;  les  soldats  avec  le  baston;  les  habitans  à  discrétion, 
sauf  que  la  vie  leur  feust  accordée  avec  Thonneur  des  femmes.  On  fist  pendre 
ceux  qui  se  trouvarent  encores  vivants  à  St-Paul,  Le  mardy  matin  la  Miaite 
fust  entre  les  mains  dudit  sieur  mareschai.  »  fMsê.  de  V époque.) 
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Richelieu  (Le  cardinal  duc  de) ,  passe  à  Albi, 
p.  5a. 

Rois  de  France,  Passage  à  Albi ,  de  rois  de 
France^  et  de  divers  princes,  p.  4S,  5o  et  370. — 
Lettres  de  rois  aaz  consuls  et  habitans  d'Albi 
et  à  des  seigneurs  de  l'Albigeois  et  du  Castrais, 
p.  543  et  8. 

Roquefort,  ChAteau ,  p.  47^* 

Roquemaure,  p.  44^* 

Rosières ,  occupé  par  les  Anglais ,  p.  a6i. 

Routiers,  p.  aS?  et  353. 

Orhan,  ChAteau  fort.  5i7  et  56u. 

SL'Amancet,  Ses  coutumes ,  47^  et  s. 

SeUifognac,  Ses  seigneurs,  p.  4^0  et  s.  — 
Siège ,  p.  4^1  et  56a. 

Saivan  de  Salies,  p.  i5  et  s. 

St.Salvi,  éyéqae,  p.  67.  —  Eglise  de  St.- 
Salvi ,  p.  373. 

Siùx,  Détruit  par  les  religionnaires,  p.  534* 

SL'BenoU^  617. 

Ste.-Cécile  d'Albi,  Ses  reliques,  p.  84.  — 
Sa  consécration,  p.  88.  —  Ses  peintures,  p. 
90.  —  Ses  inscriptions  dantesques,  p.  xa3.  — 


Conservation  de  ses  peintures,  due  à  M.  Mariés, 
p.  134»  «^  Dop  fait  par  M.  de  Caltdpers  à  Sle- 
Cécile  et  à  Ste.-Croix,  p.  377.  —  Le  pape  prend 
le  chapitre  sous  sa  tutelle,  p.  378.  —  Indul- 
gences à  ceux  qui  la  visiteront,  p.  378.  — 
Chapelle  dans  le  cimetière,  p.  279.  —  Louis 
XI  accorde  des  privilèges  an  chapitre,  p.  979. 

Ste,' Claire,  Etablissement  à  Albi  des  reli- 
gieuses de  Ste.-Claire. 

SL'Paul.  Fort  démoli,  p.  463.  —  Si^,  p. 
566.  —  Henri  IV  s'y  rend  ;  conférences,  p.  54^. 

Sorèze,  p.  47^  et  565. 

Strossi,  cardinal  évèqœ  d'Albi  ^  p.  98  et 
5i5. 

SL'Sulpice,  Notice,  p.  4^a.  —  Seigneurs, 
coutumes,  antiquités,  p.  4^3  et  s. 

Taix.  p.  5i8. 

Tonus,  assiégé,  p.  519. 

Teillei,  Siège,  démolition,  p.  565. 

Tersac,  p.  6,  43,  3a6,  519,  562. 
-    Thuriés.  ChAteau  fortifié,  p.  324  et  36i. 

Tonnac.  Accord  entre  le  comte  de  Toulouse 
et  l'abbé  d'Aurillac,  p.  4o5. 

Trévien,  p.  3ai. 

Turenne,  Lettre  de  M.  de  Toreime  A  l'évé- 
qne  d'Albi,  p.  553. 

Valdériés.  p.  344  et  5i6. 

Valence.  Notice,  p.  344. 

Vielmnr,  p.  536. 

Vieux,  p.  89,  5i8  et  562. 

Villefranche,  Notice,  ses  coutumes  établies 
par  Philippe  de  Montfort,  p.  336. 

VUleneuçe,  p.  395,  Sai  et  563. 

Virae  on  Jbirac,  Fort,  p.  6. 
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(  1  )  MonB5lics      avait     les     mêmes     atrues . 
Anôles    et    S.    Paul    avaient    aussi    les   trois    Pleurs   de  Ivs  de  Prance 
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